i 


L'Illustration  horticole 


FBOM  THE  rum>  BEQtTIATHED  BT 

Charles  Sprague  Sargent 

Clou  of  1862 

DIRECTOR  OF  THE  ARNOLD  ARBORETl'M 
U?S-19r7 


1^ 


Arnold  Arboretum 

Harvard  University 

Library 


MlirailION  HORTICOLE. 


it  lUrti  coœmcoi  1  «ri  (oïlxUu  !«•  Mabfl^**, 


d  by  Google 


DES  SERRES  ËT  DES  JARDINS, 


00 


GBorx  KàmmÈ  m  n\m%  les  pris  mTÉR^isanm  sous  u 

RAPPORT  ORI«JUl£i^TÂLf 


■«RT 


»«  U 


ktsict  ri> 


CH.  I.EHAiaE, 


■s  raui  m 


AHBBOISE  VERSCHAFFELT, 

HwtMiUMiri  Édile ar  de  la  A'oitv('<<  ieuni>gnpkit  du  Cagwidx. 


Cttiquumf  Dolunir. 


•AID, 

mPBIMElUB  BT  UTBOGRAPHIE  DE  F.  ET  E.  GT8GE.TNCK, 


Le  dé^t  difé  fir  li  Ui  a  é(é  lait. 


Digitized  by  Google 


1 


/ /hrr  I 


LiLLUSTRATlON  HORTIGOLË. 


riande  m. 


UODOHIIBRIII  BTlSIAimi  mmm). 

Emcà€BM  $  Ahooodbiiiwba. 


Ettnolmu  : 

GVA«ACTBRBS  «CSniCI  : 


V.  supra  (T>  I-IV.)  pnssim  noltilas  quoad  liybriUas 
varictatcsquc  spectavcrit! 


Tuiite  plante  esl  MU,  quand  elle  est  bien  cultivée!  cl  celle  Rsscrlion  csl 
désormais  un  axiome,  qunnd  on  considère  ramrtîorntion  immense  que  lant 
<lc  pltinfrs  ont  acquise  entre  les  mnins  de  nos  luihilcs  )>orlirulteurs  :  plantes, 
îi  l'élal  de  nature,  sur  Icui-j  montagnes  rocheuses  ou  daits  leurs  plaines 
«rides,  ehétives,  grêles,  h  pclilcs  fleurs  d'un  coloris  vague,  cl  qui  bientôt, 
iFumporlëes  dans  les  jardins,  ont  subi  par  leurs  soins  sngaees  une  Irons- 
foroistion  complète,  se  sont  dlsnoécs,  ont  ddploy^  iin  ample  feuillage,  des 
fleurs  plus  nombreuses,  plus  grandes  et  plus  Tivement  colorées  !  Pour  jusU- 
Her  ce  Tait,  des  milliers  d'exemples  se  presseraient  sons  noire  plume  ;  mais 
à  quoi  bon?  ils  sont  &  la  connaissance  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  jar- 
dinage, et  le  moindre  amateur  iui-mémo  les  roit  chaque  jour  surgir  sous 
SCS  yrux. 

i'armi  les  genres  do  plitiilcs  qui  onl  le  mieux  profité  des  progrès  de 
riiorlicuilurc  (progrès  tels  que  dans  ces  derniers  temps  elle  est  devenue, 
pour  ainsi  dire,  une  scienco  positive,  par  une  heureuse  association  do  la 
pratique  cl  do  la  théorie),  cl  se  sont  le  mieux  prêtés  aux  améliorations  que 
suggéraient  Tune  et  Tautre,  il  faut  eiter  on  téte  lo  Rhododendrumf  dont 
l*bjbrido,  dont  il  vn  être  question,  réalise,  au  plus  haut  point,  tout  eo 
que  nous  venons  de  dire.  Nous  ne  voulons  parler  ici  que  du  lîltododen- 
drum  pouvant  supporter  nos  hivers  ?i  r.iir  liltrc  cl  sans  abri,  cl  non  de  ce 
Rhododvndrum,  dont  rcccmmenl  llndc  uous  a  enriclii  de  tant  de  mer- 
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veilleuses  espèces,  lesquelles  raallieureiueinenl  exigent  au  moii»  ebei 
nous  niilros,  du  continent,  Faliri  d'une  serre  froide. 

Quel  est  le  type  vrai  du  premier'^  K<l-il  uni(iuc  ou  inullii)le?  La  réponse 
ît  la  première  question  est  aujourd  bui,  parmi  dos  niillic-rs  de  variétés  si 
diverses,  ù  peu  prèâ  îinpossiblc)  celle  à  faire  à  la  seconde  est  facile;  les 
variéub  que  nous  possédons  doivent  le  jour  &  pluaieun  eapèees,  réputées 
distinctes  par  les  botanistes,  le  Jt.  ptuaieum  en  télé;  puis  les  It.  maxi- 
mum, purpurtum,  eatawhiaHêê,  eaueasieum,  putuiatum,  fkrrugmmm, 
dQkuneumf  arboreum,  campatuttatum,  6ar6efvm,  cte,,  appartenant  aux 
parties  tempérées  des  deux  héinisplières.  Ccsi  nu  mariage  adultérin  de 
CCS  diverses  espèces,  que  nous  devons  ces  aiiinirnldcs  massifs  que  Ton 
admire  dans  les  gronds  jardins  (I],  au  printemps  tout  d'abord,  en  raison 
de  leurs  innombrables  et  immenses  boui|itr'ts  de  fleurs,  si  richement  cl  si 
diversement  colorés;  ensuite,  pendant  toute  l'année,  même  en  hiver,  par 
leor  magnifique  et  épais  feuillage  persistant.  Et  si  l'on  devait  établir  une 
comparaison  entre  toutes  les  plantes  cultivables  h  Vwr  libre  dans  noe  Jar* 
dins,  nous  dirions,  et  tout  le  monde,  vraisemblablement,  partagera  notre 
opinion,  que  si  la  Rose  est  la  reine  des  fleurs,  le  JlAodbdejidriim  est  le  roi 
des  arbrisseaux  (3). 

Mais  toutes  ces  variétés,  quelque  belles  qu'elles  soient,  ont,  hélas  !  fait 

leur  temps:  sic  trausît  gloria  florum!!!  Depuis  quelques  années  se 

sont  luonirées,  ficres  et  glorieuses,  chez  plusieurs  liaIjiK  s  iioi  liculteurs  (en 
Belgique  principalement,  nous  devons  le  proclaïucr),  des  hybrides  ou  va- 
riétés bien  autrement  élégantes,  cl  incontestablement  supérieures,  par 
Tampleur,  le  coloris  et  le  nombre  des  fleurs;  et  ces  nouvdies  venues  ne 
tarderont  pas  &  reniplnoer  suecessivement  les  anciennes.  Or,  ce  ne  sera 
pas  là  une  affaire  de  mode,  comme  malheureusement  cela  se  voit  trop  fré- 
quemment en  horticulture,  où  tant  d'anciennes  et  belles  plantes  ont  dû 
céder  la  place  &  de  moins  méritantes,  bien  certainement,  et  qui  n*aTaient 
guère  d'îiutrc  intérêt  que  celui  de  la  nouveauté;  mois  une  préférence  bien 
juslifk'o  par  le  mérite  supérieur  des  nouveautés  en  question  j  quant  aux 
anciennes  variétés,  que  l'oubli  leur  soil  l^jcr! 

L'amateur  impartial  sera  de  notre  avis,  quand  il  examinera  par  cxem- 


(1}  R«m  (iltrwM  p«rtkuliiitB*M  ew»  d«  JirdfR  d*  h  StcMK  bMuiii|M  S»  Cnino.  è  Canil. 

àm  i^ltl  àt  h  cqIwi*  da  BMlm,  mm  MprlmiMM  aa  *w,  ^m  mm  mian  hcvrvn  àt  nlbi 
•e  rfiBwrl  A  qMi  Iwd  «i  tlkl  cullhar  m  chvmHU  wlirtaMMai  prlMi  sur  à»  gri!*»  li^MUtf  BMa, 

xiririrtiiiécs  d'une  maigu,  thitir*  M  rUÛnU  liftt  Pourquoi  ne  pat  le»  tenir  en  btiixont  :  M  titra  «|0*Ut 

tliSfreocc  (l'u|i«rl  rnire  r<(  églanlirr  r/fla^^ai  tl  rt  groupe  li«ul  «l'un  mélre  el  pitn,  rnciTcrt  I  !■  fotf  ils 
fi>llille«,  ét  l>prjloii«  rl  <1*  flrur»,  p«li<ljiii  ['fosf|uc  kmjip  raiLiii?p  M\liri(c»  rmnniianU .  1  Si  l  inli'r^l  [■l'rii- 
niaif*  du  eommem  e>i|«  un  prooipl  jr'jfaj»,  Pinlfrél  prnenitDHl  du  j«rdio,  lui,  ttlge  It  prompt  «jfmn- 
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jile  les  ciiprrî  c?  v.iriélos  ou  Iiy brides  tic  Wiododmdrum  qu'a  pulifiiT-^, 
YlUustruiion  huilirole,  lims  ses  quatre  premiers  volumes  (f).  Quelle»  aa- 
cîcnncs  variélés  pourrnieni  leur  être  comparées,  soil  |)our  la  beauté  du 
feuillage,  soit  pour  IVniipleur  el  It  divertilé  du  coloris  des  fleun? 

pHmii  CM  magnifiques  nouveautés  vient  se  nager,  au  premier  rangi  le 
bel  Hybride  qui  fiiît  le  sujet  de  eet  article  et  nous  a  suggéré  le  long 
préambule  ci-dessus.  On  le  doit  aux  soins  intelligents  de  MX.  les  fr^cs 
Bjls  (2),  h  Gand,  qui  ont  su  acquérir  dans  la  spécialité  de  celte  culture 
une  réputation  d'habileté  cl  de  bonlicur  jiistoniciil  méritée.  La  belle  figure 
ci-coDtre  (planche  double),  faite  avec  le  plus  grond  soin  sous  les  yeux  de 
notre  éditeur  el  les  nôtres,  ce  qui  en  garantit  l'ex.ictitude,  peut  donner 
au  lecteur  une  salisfaisanle  idée  de  sa  valeur  :  valeur  d'autant  plus  grande, 
hâtonf-Bous  de  le  dire  avant  tout,  qoe  la  floraison  en  est  tardive,  cl  qu'il 
peut  impunément  braver  nos  hivers  h  Tair  libre. 

Cest,  comme  en  témoigne  notre  planche,  un  arbrisseau  vigoureux, 
d'une  croissance  rapide,  et  des  plus  florifères  que  l'on  connaisse,  le 
feuillage  en  est  superbe,  ample,  ovale-elHplîque,  d'un  riche  vert  foncé*  Les 
fleurs,  réunies  en  nombre  indéfini,  forment  de  gros  et  nombreux  bouquets 
cumpacis,  et  sont  très  grandes,  à  fond  blanc  pur;  cirujue  lobe  (oblong) 
est  bordé  d'un  rose  carminé  vif,  et  les  deux  supérieurs  sont  ornés  en 
dedans  de  quelques  points  d'un  jaune  olivùtrc.  Les  élamines,  au  nombre 
do  huit  ou  dix,  sont  d'un  rose  violacé. 

L'établissenent  VerschalfeU,  qui  a  acquis  la  propriété  exdusive  de  ce 
Resage»  le  mettra  dans  le  commerce  i  rautomne  prochain  (ISIfS). 

Ca.  L. 

CCLTt  Itl-..  (Air  Libhk.} 

Voir  h  ce  sujet  diverses  nollccs  écrites  h  roccasîon  des  Hkododtndrumf 
d^jà  décrits  dans  ce  recueil  (!}. 


(t)  T«  t«f,  n.  1.  JM«Mm*mi  «IImi  ifuiMmmt  T«  II,  A.  PtImi  CmiiUi  da  aokaa.  n.  46;  T<  III . 
It  Mitew  WtsBM-,  Pl.  66;  a.  Mut»  l>koi>Un«,  Pl.  •4;  T*  IV,  ».  mOMm,  Pl.  149.  A  cw 
fhMn  «a  ptol  «Mon  «jouirr,  nmm*  êe  brânié  >up4rkur«,  In  A.  «MMMwai.  Fkarnla-Mui»,  Dii((b«Mt 

d  Orî<ijrn,  F.roritr,  lliinr  An.rlU-,  EifrlJc,  AJt'.f.  etc.    Voir  A.  Vi»vf  «irrri  r.  Ciil.  ^o  81;. 
(2)  Voir  T*  IV.  MiM.  f>.  01,  I*  nolir«  nterologiqaa  que  naoi  itoiu  ronsiri^*  4  11  m<nioir«  de  i  un 

ilnsi  tÊÊmê  ntftttà  rkwtkiilm  |nt«lH,       S  «lil  I'om  4m  |Wm. 


flucbe  U(. 


GREMDIIR  M  MADAME  LIGRULE,  v^a.  a  mm  miu^. 

{PuBÊtm  Granatain  ■.•grellte,  v«r.  /7ore  pkno 
uvranthethcoceiMo), 

Étv».  Punica  (sous-cn(cndu  malus  ou  ar/>or),  nom  du  Grenadier  clicz  les  Latins, 
dcrivu  de  punicus,  corlhaginois;  ils  donnaient  à  sa  fleur  celui  de  Buluuilium, 
Iwbnule,  que  lui  eonsorvc  la  science  moderne;  et  à  son  fruit  cdui  de  Puni- 
rum  iniilum  on  sînipli  ment  de  grunatum  {grntuitus,  a,  um ,  pr«*nn),  que  lea 
Liitaiiistes  lui  adjoigiienl  comme  uom  spécifique  {Con/cr  Pus.  i\al.  llist.  Iib.  Xlil. 
cap.  lux.).  GrtHadim^f  oa  le  voit  facitcment,  cat  une  altération  de  GronoAim. 


PoMiCAcsjk  Nob.  (1)  Granat€<B  D.  Ooa,  DC,  £o<Jlicli.  etc.  Aiyrtaceœ  LindI. 


CHARACT.  GENER.  (Ilic crponuntur 
mtia  jfmus  hoc  speriem  unam  possidcl) 
Catmit  colorali  coriacco-subcarnosi  luf>o 
tttrfiinato  {cxucHhm  oltlonge^eampanolato 
T.  larbinaio)  infcrne  cura  ovario  con- 
nato  supra  ovarium  aniplialo  U-7-lido, 
lobis  œsUvntionc  val\atis.  Pclala  5-7  ca- 
l}ti:i  fiinci  inserta  ciusdern  Inciiiiis  al- 
terna t:lli]>1  ico-l.inwolutn  a'sl i\ jitioiic  irii- 
bricala.  Stinninn  |iliiriiiia  c.ilvcis  liibo 
muitiscriatim  insprta  inclura,  jUanit  nlis 
fîliformibus  iibcris,  anIfierU  inirorsis 
bilocularibiis  ovatis  dorso  supra  basini 
inserlls  loncitudinalikT  dehiscentibus. 
Ovarium  inferum  c  carpidiia  biseriatîm 
eupcrposilis,  teriei  infertorU  5-  y.  9  on- 
guli  contrali  basi ,  tuper.  3  versus  parie- 
tem  placentifcris  coinpositum ,  loaitis 
Diulli-oMiliitis.  Shjiii^i  filiforniis simpicx, 
lUgmate  capiluto.  Iliicca  spha^rica  coria- 
ceo-subcarnosa  calycis  linibo  coronata 
nultiloeularis.  loculi*  bUeriatim  supcr- 
poaitîs,  dinrpimentiê  roembranacois  se» 
junetla.  Stmiua  plurima  in  |Hil|ia  $iioeoso 
pelluefda  fnclusa.  Ëmbryonh  «"xalbami- 
no«ii  ortfiolrnpi  rn/y''  '  l  <'  ''l'^f'rc  s\>i- 
mlitor  coin  uluta- ,  raduutu  oblui^ja  brc- 
vis  acuta. 

Arbuscula  in  MaurUania  iniigena  

nif»u/i«  tpinetcenté^  armotttf  foliis  ojh- 
poriHi  verUtiUatiê  «.  ipaniê  ttepe  in 
aaeiUii  fateîeutati*  intfgerrimfê  impunc- 

tuli*  fflabris;  stipulis  uutitf;  floribus  ra- 
mulot  tcrminanlihus  subaf/gregalis  Mis 
eoccitiei»  {vuriuni  :  lu'rvli.-  v.  albidis  v. 
nuratUianSf  duplidbus  v.  ptenis). 

tisucn.  Gel).  Pl.  0340 


rtinlcii  (C  rs  vi  p.  IS83.  J.  JOMST.  Hist. 
de  Arb.  28.  21».  c.  ic.)  TotRN.  Iiist. 
401.  Li».  Gcn.  (il8.  G^rtn.  I.  183. 
t.  38.  ScauBa,  Handb.  t.  31.  PoiT.  «t 
TvRP.  Arbr.  fralt.  32.  Taaw.  1c.  pict. 
t.  71.  Ehrct  f.  1.  Dot.  Map:,  t.  «"i.  1832. 
Nées,  in  N.  A.  N.  0.  XI.  iUi.  t.  II. 
1)  in  Jame<on,  Edinb.  New  philos. 

Jour».  1.  I3i.  DC.  Prodr.  111.  .-î  VVir.Hr. 
et  Arm.  Prodr.  I.  ,"27.  Mkis.n.  (icn  Pl. 
107  (7â).  Spacu,  Véu.  phanér.  IV.  tm. 
LEMAOUt,  Ail.  élcm.  bot.  U7.  c.  fi<;  anal, 
infn  exprasia.  Lauarck,  Eucvcl.  111. 
90.  I1lu5t.  t.  41$.  {peiMima).  FI.  gnec. 
(.  i76.  An»r.  Bot.  Hi'p.  t.  Diuam. 
Traité  des  Arbr.  et  Arb.  II.  195.  c.  ic. 
'  ed.  nov.  IV.  l.  11  et  lli»".  etc.  etc. 

I  CHARACT.  SPECiF.  Unies  apeeid 
I  adsant  infra  et  supra  expositi! 

Punica  Grantilum  L.  et  omncs  aOCt. 

I  scqucnle.'*  {^uy.rn  pnrtinj  cilati). 

[  Punica  folii*  Inuceolatis,  caule  arlxt- 
rroj  I,  SJtLi,.  Dict  N»  1.  Sc:op.  Carn.  II. 
K«   hïii.   LUDW.  £xt.   t.   13.  liLACKW. 

t.»7. 148.  GAR».t.  361. 

Putilcd  si/lfcsiris  Totn.v.  C'C>. 
Malus  pumcn  sylveslris  Balo.  Pin. 
438.  ihmiem  BàUM,  UcIt.  I0II9. 

,5  (dilem  minus  sp!iiO''n  :  Puii''-.i  /wœ 
niutuhi  fjrfinnium  [(rl'Wnn^.  l.t:.  L)i'- 
nAM."/  l.  ti.  Mithis  punicfi 

131.  152.  saliva  1.  c.  Malui 

punica  J.  Bach.  I.  part.  I.  7C.  Raj.  Hist. 
1462.  Malum  punicnm  Lob.  le.  11.  130. 

Le  Grenadier  sauvage,  le  Grenadier 


(I)  QanM  OrmMm  nn  nUM,  tti  Pmm<       tetta  nnttm  PgmKts  mit  b«niiie*  dlnotein. 
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oiHivé,  le  Balaustrier,  etc.  (a.     —  ni- 
brum  DC.  I.  c.). 

VBriétcs  il  neiir<;  doubles,  on  pleines  ' 
(—  —  flore  pleno  DC  I.  c). 

y  Punica  Granatum,  flore  albo.  Andr. 

1  i  .  t.  96.  siinplici  v.  piciio  (  alhe»-  ! 

cnu  ÀJUliit.  I.  c.  cl  flore  pleno  DC.  1.  c).  | 

^  —  —  flore  IxUcolo.  ' 


1  „  „  flore  anrantwco  H  eœànto. 
plcnoj  (le  (jau  ngitur,  iMMtrt  tabula  iSo. 

Ç  Punica  riana  L.  —  folii.^  lint  aribtis^ 
caulefrHtkoso  L.  Mill.I.c.  .X"2.  —  amo- 
ricana  nana  se  huinilliina  Tolrn.  I.  c. 
Dtam.  U  e.  (Bot.  Uag.  t.  GU.  Tttw. 
l.  c./làfvtifftro). 

Eté.  cte. 


PeiiMofe  fector,  si  en  considération  de  rimportance  cl  de  la  popularilé 
do  grand  arbriBsean  dont  il  $'agit,  comme  ornement  dans  nos  jardins,  par 
la  beauté  de  ses  Oeurs,  la  saveur  délicieusement  aeidule  et  rafrald^s- 
sante  de  la  pulpe  de  ses  rrails,  futilité  des  uns  et  des  autres  pour  la  tetn* 
tare  des  ctolTcs  et  la  préparation  des  cuirs  fins,  enfin  leur  emplm  bvora- 
blc  d.'ins  la  Thérapeutique,  tous  voulez  bien  nous  suivre  h  son  sujet  dans 
une  petite  débauche  mylhologico-littérnirc,  pharmaceutique  et  indus- 
trielle, p^ut-Atre  ne  vous  en  rcpcnlirez-vous  pas  et  y  irouvercz-vous 
quelque  intcrét? 

Le  Punica  Granatum  croit  spootanérocnt  dans  toute  la  Barbarie,  et 
s'avanoe  dans  FAsie  tempérée  oceîdéntalc,  jusqu'à  Caboul,  dit-on.  De 
temps  îmmémorial^il  a  été  introduit,  et  par  les  Humains,  misemblablement 
et  k  répoqoe  de  leura  guerres  puniques,  en  Italie,  d*ou  il  s'est  bien  vtle 
répandu,  dans  le  midi  de  ITurope,  dans  la  péninsule  ibérique,  la  Grèce, 
le  midi  de  la  France,  où  il  s'est  bien  naturalisé  et  où  on  le  cultive  surtout 
pour  son  fruit.  Pnr  les  considérations  que  nous  avons  prêcédenimenl 
émises,  il  a  clé  connu  et  estimé  de  toute  rantiquitc.  Ainsi,  les  nnciens 
livres  hébreux  nous  opprcnncnt  que  dans  certaines  cérémonies  les  prclrcs 
de  cette  nation  ornaient  de  Grenades  leurs  habits  sacerdotaux.  Des  raé- 
dailles  phénieiennes  et  eartbaginoiscs  représentent  Proserplne  (ou  Per- 
séphone]  tenant  à  U  main  une  Grenade,  fcsant  ainsi  allusion  k  Faventure 
mythologique  que  voîei  : 

Cueillant  un  jour  des  fleurs  dans  une  prairie,  près  d'un  bois  sacré,  sur  le 
bord  du  Cnïstrc,  en  Sicile, Proserpine, accompagnée  de  la  nymphe  Cyane,fut 
enlevée  par  l'iulon  (!},  niMÎi^Té  l'opposition  de  celle-ci,  que  1»'  Dipu  rurieux 
changea  en  fontaine  pour  l'en  punir.  Diane,  sa  mère,  la.chercliiint  partout, 
apprit  par  la  nymphe  Arélhuse  quel  était  le  ravisseur^  pour  se  faire  rendre 


(1)  ^  étm  Ptotêrpimm  law 

Ludit.  M  Ml  vitla»,  *al  candid*  titii  nrpil  ; 
Diimquc  (MitlUri  iludio  ««laiboKiut  tiaunque 

lni|>lrl,  ri  iiqii;ilrt  crri.Jl  suprrarf  IrgcnJo», 
PiEnc  timal  tim  «i,  dilcc<W|iM  ripUqos  Dili. 

Ot.  MtHm.  V. 
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•a  fille,  elle  recourut  h  rautoritë  souvenine  de  Jupiter,  qui  s*y  engagea,  & 

la  condition  qu'elle  n'nurait  encore  rien  mangé  depuis  son  entrée  dans  les 
Champs-Elysées  (partie  de  l'enfer  des  Anciens).  K'!e  rourl  aux  enfers,  voit 
sa  plie  cl  s'iipprcte  h  l'emmener,  rnni*  los  dr^iiiH  s)  opposent:  Âseala- 
pliG,  fils  d'Opliné  et  de  l'Achérou,  l  avait  vue  cueiiiir  une  Grenade  cl  en 
niccr  quelques  grains  {i),  ttndb  qu'elle  M  promenait  dans  les  jardîni  de 
PJuten.  n  révèle  le  fiul,  et  Presapinei  folle  de  douleur,  prend,  pour  n 
venger  de  ce  vil  délateur,  de  Feau  du  fleuve  Pbl^lon,  la  lui  jète  au 
visage,  et  le  change  en  Hibwi  (9).  Jupiter,  pour  consoler  la  mère,  décida 
que  sa  fille  passerait  tonr*l-tour  aix  mois  sur  la  terre  et  six  mois  dans  les 
enfers.  De  plus,  le  dit  Hibou,  comme  on  snit,  devînt  l'un  des  altribuls 
de  Minerve,  qui  le  prit  sous  sa  protection,  en  qualité  d'espion  nocturne. 

Les  Anciens,  qui  n'y  allaient  pos  de  main  morte  en  fait  de  niclnmor- 
phoscâ  et  des  plus  excentriques,  attribuaient  également  au  Grenadier  une 
orgîoaire  aussi  extragante  que  merveilleuse.  Noos  allons  la  raconter. 

L'ile  d*£ubée  posséda  longtemps  une  statue  de  Junon,  tenant  de  la  main 
droite  un  sceptre  et  de  la  gauche  une  grenade.  Celle^i,  sans  doute,  était 
un  présent  de  son  époux  ou  une  allusion  à  l'aventure  suivsnte,  que  rap- 
portent l'historien  Pausanias  et  le  philosophe  Arnobe,  contemporain  de 
Diocléticn,  et  plus  tnrd  converti  au  clirisliaiiisme  : 

11  existait  un  rocher  (/oco...?)  d'un  volume  extraordinaire,  des  frag- 


Soliti3l,  cl  cmIiis  >iuiii  similo»  rrrit  in  Iii9rli( 
Poniceom  (ur«a  deccrpatral  aibora  pnmun; 
Sumpuquc  pallrntl  (rpirm  de  coriirc  graiii 
PnaMMl  oit  MM.  Salii«|ut  ex  «NBBibvs  illad 
VUmt  Atnbpbw  

SipitM,  du  ici  0>iii«:  naii  dani  s«f  Pi«tu,  il  raconte  aqtmii<-iii  le  fait:  M  leni  aenlmf  ni  Irait  (raÏM 
qu  Vil»  mange,  et  ce  o'att  plot  Aitili|Ae  fni  Ji  Muoct»  bmIi  Mm  M«fcari,  HWfé  «prit  Mr  Ict  Iîmk 
pour  t^riitr  l«  fail  : 

Tarlara  jus<  j«  silii  sumplia  Caditrirrr  alU  ; 

Sp«que  rolit  citius,  «iiaqut  erria  rcfcrl. 
Rapia  tribut,  diiil,  «eUil  jrjunia  granis, 

raaka       kaio  cmUm  pont  l«gwi. 

Fatlùnm,  Vk.  IV. 

Celle  double  et  inlére<*anl*  roolradiclion  ne  noua  parait  pu  atoir  éié  sî^naléa  par  l<«  Njrlholegurt. 

(1)  Qat  I*  llMrar  mu*  itardoniia  cette  deroiér*  citation,  CD  faTctir  de  U  UmU  4«  VtlB  Cl  4«  le  SdMiM 
<■  pMtniii 

In^^noil  rffhia  Bftbl,  IMI«iB(|ae  prafanum 

Frcit  artHl  t  tfÊimm^U  WpMl  Plegclhonlide  Ijm^ 

lu  raMmai,  tt  phi  km  m  frandia  limiu  «ertil. 

nu  M  aUMu  hMt  uMu»  ab  ail»  ; 

Insa*  «fU  «itatil  laastiqM  ttlMIiuir  augocf, 

Vfo^M  ■•*el  MIM  p«r  fii«rtl*  br«c%ia  pc oqa*  ; 

Fodaquc  fit  ii  luoit,  irniuri  nuncji  luelH, 

)(M«iu  bubo,  dinim  norialibnt  omrn. 

Or.  nu. 
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nurat*  duquel,  jeté*  par  Deaeallon  et  sa  feoniie  Pyrrha,  naquirent  les 
lioaiaiei  qui  repeuplèrânl  la  terre  après  le  Déluge;  ce  rocher,  eonnu  lous 
)e  nom  â^A^uê,  était  d*une  beauté  telle  que  Jupiter  s'en  éprit,  le  changea 
en  feramc  et  en  eut  un  Tils,  qui  rcout  le  nom  d'Agdestis.  Celui,  monstre 
hcrmaphrodile,  terreur  à  la  fois  Hr^  Dieux  et  des  hommes,  se  rrirmclin, 
on  n'en  dit  pas  la  raison,  rallribiil  du  sexe  mnsculin;  cl  du  sang  qui 
en  coula  naquil  le  Grenadier,  dont  les  fruits,  par  leur  couleur,  rappèlcnl 
la  sanglante  origine. 

Le  père  Rapin,  après  avoir  décrit  en  heaux  vers  (ffdrl.  At.  S.  wn. 
S91MS1S)  cet  arbre,  sa  fleur  et  son  fruit,  vers  que  noue  passons  id  k 
regret,  lui  donne  une  or^inO  bien  différente,  et  probablement  tirée  do 
son  poétique  cerveau.  Ilmoonte  {Ibid.  vers.  6I5-630)  qu'une  jeune  maure, 
d'ancienne  famille  et  d'une  grande  beauté,  nourrissant  dans  son  sein  une 
amlntion  di'mcsurdo,  (^lait  allé  consnller  les  oracles  de  Dieux,  dont  la  ré- 
ponse ambigur  srnilila  lui  prédire  un  trône;  que,  rcnconlréc  par  Bacchus, 
qui  rcvcmil  de  conquérir  les  Indes,  celui  la  trompa  sous  In  jtron)essc  du 
mariage^  mais  qu'abandonnco  bieiilùt,  cite  fut  ensuite  changée  en  un  arbre 
(le  Grenadier),  dont  la  couronne  de  fleurs  et  do  frutia,  par  leur  beauté  et 
leur  coloris,  rappèle  la  beauté  et  les  belles  formes  de  la  jeune  africaine. 

Nous  ne  nous  ferons  pos  l'écho  do  toute»  les  contes  que  débite,  et  li, 
Pline  dans  dÎTors  chapitres  de  son  Histoire  naturelle,  au  sujet  des  vertus 
roirïGques  de  tontes  les  parties  du  Grenadier (V.pneciîpi/c  lib.  XXIII.  Oé  ti, 
où  il  insiste  pour  en  faire  cuire  le  jus  dans  une  inamiile  neuve,  comme 
devenant  alors  plus  eflicacc);  on  sait  que,  selon  lui,  toutes  les  plantes  qu'il 
cite  étaient  des  panacées  universelles;  mais  par  contre,  ce  qu'il  rapporle 
des  usages  qu'on  en  retirait  de  son  temps,  est  encore  vrai  de  uos  jours. 
Après  en  aroir  asseï  exactement  déeril  h»  fruit  et  les  saveurs  diverses  de 
SCS  noyaux,  il  dit  (iftsl*  nat,  lib.  XIII.  cap.  xiz.)  qu'on  en  employait 
réeorce  pour  aciiever  la  préparation  des  cuir»  (eorlida  majw  u$vt  «» 
ocerbîs  ad  ptrfiem^w  coria);  que  sa  fleur,  sous  le  nom  de  balauste, 
qu'elle  eonscrvc  encore  aujourd'hui  dans  les  pharmacies,  est  utile  en  mé- 
decine et  pour  la  teinture  des  vêtements  (//os  balnvsttttm  rocatur  et  me- 
dicinis  iJonens  et  litigendis  vextthtis).  Nous  tiouvons  dans  le  même  cha- 
pitre (1.  c),  un  passage  important  pour  l'histoire  de  la  Botanique,  et  passé 
sous  silence  par  les  commentateurs  et  même  par  les  naturnlislcs  qui  se 
sont  occupés  de  la  botAnique  des  Anciens  (à  ce  qu'il  semble,  du  moins, 
car  noua  ne  le  voyons  cilé  par  aucun  d'eux),  et  qui  indique  dairement 
qu'ils  oonnaisaaîeni  la  variété  k  fleura  blanches  :  Samûi  et  JEgjffaîa,  dit-il, 
parlant  d'après  les  auteurs  grecs,  dtslinjjiutmfttr  erylAroeomM  ef  feucoeo- 
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m».  Les  Aneieas  disUngiiaient  auMÎ  un  Grenadier  apyrenon  (sans  pdpins), 
qu'on  mangeait  comme  des  poiren:  mais  sans  aucun  doulc,  il  s'ngit  Û  de 
loul  autre  fruit  que  de  celui  du  Grenadier  {V.  Pline,  1.  c;  Jonstoti,  I.  c). 

Ajoutons,  pour  terminer  ces  généraliiés,  déjà,  malgré  nous,  pcuf-êirc 
un  peu  longues,  qu'il  est  probable,  que  la  ville  et  la  province  de  Grenade 
{Granada)f  en  Espagne,  tirent  leur  nom  de  U  grande  quantité  de  Grena- 
diers qu'on  y  cuUivall  (et  qu'on  y  cultiTe  (»oore),  et  qui  y  avaient  tans 
doute  été  importés  par  les  Maures,  lors  de  la  conquête. 

Il  n*eiiBte  en  réalité  qn*ttne  seule  espèce  de  Grenadier  :  celle,  en  dfet, 
que  quelques  botanistes  en  ont  citée  comme  distincte,  sous  le  nom  de 
nann,  et  comme  indigène  dans  l'Amérique  nuTÎtlionalc,  ne  diffère  en  rien 
du  type,  et  surtout  de  sa  variété  à  fleurs  jaunâtres  ou  blnncliàlrcs,  que 
par  s;i  petite  stature  cl  ses  fleurs  de  ces  dernières  nunncrs,  ou  rougcâtrcs: 
{liui allons  qu'elle  doit  vraisemblablement  au  eiiin.a  de  ces  conlrccs,  où 
l'ont  jadis  introduite  les  Espagnols  et  les  Portugais,  pour  jouir  là  encore 
d*an  fruit  qu'ils  aimaient.  Dans  les  jardins,  toutefois,  sous  l'influence  de 
la  culture  en  grand,  elle  a  produit  dl?erses  variétés  sous  le  rapport  du 
coloris  des  fleurs  et  de  la  multiplicité  des  pétales.  Ainsi,  les  fleurs  nm- 
plcs  et  rouges  dn  tjpe  sont  devenues  scmi-doubics,  doubles  ou  pldncs; 
ou  blanchâtres,  ou  jaunâtres  (1),  ou  lavécb  plus  ou  moins  de  rouge,  et 
de  mime  semi-doubles,  doubles  ou  pleines.  Sous  le  rapport  du  fruit,  on 
a  eoniitiilc  les  mômes  variations  de  coloris;  il  est  extérieurement  ou  rouge, 
ou  roâc,  ou  violacé,  ou  vineux,  ou  même  jaunâtre;  quelquefois  strié  de 
plusieurs  de  ces  nuances  sur  un  fond  différent;  la  saveur  de  sa  pulpe 
elle-mémo  a  él^temenl  Tarié;  elle  est  plus  ou  moins  douce  on  acide,  ou 
mélangée  de  ces  deux  qualités  ;  elle  est  h  la  fois  astrii^enle  et  rafraîchis- 
sante; on  en  Ciit  des  confitures  et  des  boisions  fort  agréables.  Elle  est 
fort  utilisée  en  médedne,  ainsi  que  l'écorce  du  fruit,  qu'on  emploie 
comme  un  puissant  astringent,  sous  le  nom  de  nuilicorium  (pomme, 
cuir)  :  dénominntion  provonriiU  sans  doute  de  remploi  qu'on  en  fr-ait 
pour  la  préparation  des  cuirs;  pour  ceux  surtout,  cl  probablement,  dits 
cuirs  de  Cordouc,  si  longtemps  ce'Ièhres  et  recherchés  encore  de  nos 
jours  par  les  amateurs  d'antiquités.  Aujourd'hui,  également,  celle  écorce 
est  employée  au  grand  et  au  même  usage  par  les  babttanis  du  littoral 
méditerranéen  africain,  qui  en  teignent  leurs  cuirs  fins  en  jaune  ou  en 
brun.  Enfin,  on  en  prépare  une  fort  bonne  encre,  et  on  sait  combien  elle 
est  efficsce  pour  la  destruction  du  Ter  solitaire  (T'aura). 

(1)  Cc«  dtux  tarifiAt  ont  clé,  dii-oa,  iairoduilM  d«  la  Cbiec,  (Ua*  l*«  prrraiérM  inn^  4»  aMdt 
iMfi*  (tSlS).  BIIm  MBl  bHMMp  plia  acMiMw  M  fntd  qM  b  Ijrpa  «t  an  «tiMlte  diM««a>. 
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Dans  les  pays  où  cet  arbre  abonde  naturellement,  on  en  lait  dei 
IndM,  ffui  devtenn«Dt  impénétrtbles  par  k  mulUplidlé  de  lean  reineaax 
dereni»  épineux  et  cent  fois  enirdaoés,  et  qui,  en  outre,  en  raiton  sent 
doute  de  leor  amertame  extrême,  présentent  Tavanlage  immmse  de  n*étre 
broulës  par  aucun  animal.  Dons  le  midi  de  l'Angîoirrro,  non  loin  des 
bords  de  la  mer,  comme  sur  les  côtes  occidentales  de  la  France,  il  peut  sup* 
porter  les  hivers  Vmv  libre,  mais  il  n'y  fructifie  pas(l).  Dans  le  rfn(ro 
et  le  nord  de  l'Europe,  il  exige  impérieusement  l'abri  de  l'orangerie  (!']. 
On  le  tient  donc  en  pot  ou  en  caisse,  et  tout  le  monde  sait  quel  bel  effet 
il  déploie  encore  ainsi;  tuuL  le  monde  connaît  ces  cnorincs  Grenadiers,  qui 
font,  pendant  bi  bette  saison,  la  décoration  des  grands  jardins  privés  et 
publics,  tds,  parmi  ces  derniers,  ceux  du  JLuxembourg,  des  Tuileries 
et  de  Versailles  :  Grenadiers  dont  bon  nombre  ont  plusieurs  centaines 
d'années  d'existence,  et  qu'on  alterne  pour  le  coup-d'mil  aTee  des  laurierfl* 
Roses  cl  des  Orangers. 

Si  le  Grenadier  offre  le  grnnd  inconvc'nîcnl  de  perdre  tôt  ses  feuille-  et 
de  les  renouveler  lard,  en  revanche,  la  beauté  de  ses  (leurs,  qu'il  donne  en 
quantité,  en  dédommage  amplement  Tamatour,  qui  peut  en  jouir  mcuie 
sur  des  individus  très  jeunes  et  hauts  à  peine  de  quelques  centimètres. 

Il  ne  s'élève  guère  à  plus  de  5  ou  7  mHres  ;  le  tronc  en  est  robuste,  tor* 
tnenx,  court;  ses  branches  sont  nombreuses,  entortillées,  divariquées; 
ses  ramules,  innombrsbles,  grêles,  filiformes,  pour  ainsi  dire,  deviennent 
épineux  et  portent  des  feuilles  très  nombreuses,  subeorisees,  caduques,  très 
glabres,  variant  beaucoup  de  forme,  mais  toujours  elliptiques  ou  lancéolées, 
obtuse?  ou  pointues,  ondulées,  très  brièvement  pétiolées,  le  plus  ordinai- 
rement éparscs,  quelquefois  opposées  ou  même  vcrticillt'es,  lonç:ucs  do 
3à  6  centimètres,  sur  un  diamètre  proportionné,  d'un  vert  gai  et  luisant. 
Les  fleurs  (calyce  cl  pétales)  d'un  rouge  vif,  jaunâtres  ou  blanchâtres,  etc., 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  sont  ou  solitaires  ou  disposées  par  deux, 
trois  et  plus,  terminales,  très  brièvement  pédonculées.  Le  calyoe  est  tur- 
biné^oblong,  ebarnu,  et  se  déeoupe  au  sommet  en  8  ou  7  lobes  deltoïdes, 
calleux  an  sommet  ;  plus  tard  il  devient  un  flruit  sphérique,  gros,  ^  l'état 
sauvage,  comme  une  forte  noix,  comme  une  grosse  orange  dans  les  indi- 
vidus cultivés,  et  renfermant  alors  une  foule  de  graines  nidulantes,  dans 

(1)  Nam  KiMw  *  l'iMMoi  diiu  b  If»  ild  •  M*«mtirt  1U7  à»  OêfétMr*$  CArmftb.  ^»\û  MivMa  da 

la  Tirièl4  i  llrari  jnuiir»,  b«ut  lie  irriic  pitd*,  |ilani4  contre  uii  mur  tu  luiili,  r(  tant  aucun  abri  en 
hÎTCr,  y  Oeoril  •buDiiammrnt  el  a  donné  cette  snnac  (mtit  Mn«  Aoate  t  nn'"  éf^  rhilmn  nrr-plionncl- 
\ri  c(iif  nuu5  niiins  «o»»)  lies  fraiti  iMrfaîirnii'iM  niiir<  ,  d'un  clinincir'  «'       i  t  i<  ;  n  i  ■    J  iinr»  du 

cAié  <lc  I  ambre,  ro«r«  el  rnuget  du  «M  lia  Ml«il  ;  |rè««  aa«  tain»  d«  W.  âtervr,  jardinier  da  M.  H.  9|i«n> 
c«r  (Woodlindi,  lltiaal,  Htata). 

(S)  On  ptol  m«nie,  «n  kifer,  le  tonMncr  4am  WU  Cl*f. 

TOM.  T.  —  JàNV.  1SS8.  S 
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une  pulpe  d*un«  M?eiir  un  peu  siiptique,  nub  fori  «gréible  iu  g^Al.  Dtni 
U  fleur  dmple,  les  pétales,  plus  peUU  que  le  eslyee  (edal  B*e  pet  oiolDe 
de  3  ou  4  eeatinètres  de  long),  aoat  en  nombre  égal  aux  divinona  du  ea- 
Ijee,  orbieolairet,  plissés  et  insérés  k  leur  t>ord.  Les  ëtanioes,  extrême- 
ment nombreuseSi  partagent  le  coloris  de  la  fleur,  sont  rooges  ou  jaa- 
MiTcsy  etc.,  comme  elles.  Le  style  est  solitaire,  simple  ei  a  son  stigmate 
capilé  (etc.  —  V.  Ciiaract.  geseb.) 

Los  Lolanlslcs  ne  sont  |ins  encore  unanimes  sur  la  piaec  que  doit  oroii- 
per  (icliuiiivcmcuL  celle  belle  plante  dans  la  série  des  êtres  végétaux.  En 
général  on  est  d*«oeord  pour  en  Aiîre  le  type  non  seulement  d'un  genre, 
.  mais  même  d*un  groupe  psrtieuller,  que  les  uns  regardent  comme  dbtinel, 
en  le  rapprochant  des  Myrlacées,  et  que  d*autres  j  jmgnent,  en  en  liessnt 
seulement  une  trîbn  séparée;  et  cependant  un  earselère  diflSérentiel  de 
premier  ordre,  nous  semble  devoir  trancher  souverainement  la  question, 
la  structure  particulière  de  l'ovaire  (fruit}  (I).  Chez  les  Myrtacccs,  comme 
on  sait,  l'ovaire  pluriloculaire  est  simple,  formé  de  carpelles  juxlapospps; 
chez  le  Punica,  li  isl  double,  k  deux  étages,  pour  ainsi  dire,  diffcrciniucnt 
constitués,  séparéii  cliacun  par  un  épais  diaphragme  iiorizoulal,  et  dont 
le  supérieur  est  5-9-loeulaire,  k  placentaires  centraux  ;  Tinférieur  3-Iocu- 
enlaire,  ft  plaeentaires  pariétaux  seulement.  Ches  les  piemîèrcs,  les  graines 
sont  des  nueules  à  test  membranaeé;  ehei  notre  plante,  ee  sont  dee  baies 
dont  la  pdiieule  (tssi}  extemei  mince  et  transineide,  couvre  nue  pulpe 
abondante  et  aqueuse,  etc.  Des  caractères  secondaires  appuient  encore 
cette  sf^pnration,  comme  la  non  ponctuation  du  feuillage,  des  cotylédons 
foliacés  et  enroulés,  etc.  Du  reste,  pour  «ider  h  l'élucidation  de  la  qt)«>siion, 
nous  joignons  ci-dessous  les  analyses  de  la  Heur  du  Grcnadifr,  dues  nu 
savant  crayon  de  M.  Dccaisne,  et  que  nous  empruntons  à  l'ouvrage  de 
H.  Lemaout  (I.  e*) 

Il  est  bien  temps,  pensons-nous,  dWiver  enfin  à  Tobjel  véritable  de 
notre  article,  l'él^ante  variété  de  Grenadier,  dont  nous  donnons  ei-eontre 
une  belle  et  exacte  figure. 

Elle  est  originaire  de  nilinois  (Étals-rnis),  d'où  elle  a  été  envoyée,  il  y 
a  sept  ans,  à  Madame  Legrelle-d'llniiis,  amateur  distingué  h  Anvers,  pnr 
une  dame  belge  de  sm  amies,  Madame  Parmentier,  établie  dans  celle 
contrée,  et  grand  amateur  de  piaules  elle-même,  en  l'assurant  que  l'cxcm- 
plalre  qo*dIe  lui  adressait  éteA  I»  <eii(  de  son  etpèee.  Elle  lui  en  donnait  en 

(1)  M.  IMUf,  iIImm  «ptulM  MiMNira,  li  Mmbart  S«  rilMiwMiiniU  m  a'ntmplM,  d'uo«  imd* 
«■Itw  Mat  4«M«,  lUM  ^  M  uw  paniMM  pu  alwaliMiMil  «ucIomU  (V,  fifrt.  Kingd.  735,,. 
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même  temps  ta  description  de  la  fleur,  qui  s'est  trouvée  exacte,  cette  annëe 
même,  oû  eet  ezempinire  a  fleuri|  chei  Madame  Legrellc,  pour  la 
mîère  fois  depuis  son  iotroduction  en  Europe. 

Elle  est  aussi  vigoureuse  et  aussi  florifère  que  le  type;  ses  fleurs,  gran- 
des, absolument  pleines,  dans  toute  racceplion  du  mot,  sont  admirable- 
ment panachées  de  ronL'o  cl  de  jnunâire,  dont  la  première  teinte  occupe 
toute  In  base  de  chaqur  [n  f  tic,  cl  la  seconde  le  sommet.  On  voit  pnr  là 
que  ce  nouveau  produit  horticole  provient  du  croisement  d'une  vuriûlé 
i^  fleurs  rouges  avec  une  autre  h  fleurs  jaunâtres.  Ce  sera  une  agréable  et 
importante  addition  aox  végétaux  qui  déeorent  en  été  les  terrasses,  «les 
perrons,  les  roarehes  d*escaliera,  ete. 

L'dtal>lisaement  TersehafleU  poas&ie  une  partie  de  l'édition  de  cette 
variété,  dont  MM.  Jncob-Malcoy  et  C'  onl  acquis  de  Mad<imc  T.egrelle  la 
propriété  entière.  Il  est  donc  u  même  d'en  céder  de  jolis  individus  au 
mémo  prix  et  i  la  même  époque  que  celles  que  fixeront  les  acquéreurs. 

Cu.  L. 

Bzpllcatloa  ûem  risnr»*  aaalylIfiiMi 

{Voir  ci-nprè$.) 

Fig.  1.  Une  fleur  du  Grenadier  sauv.i{;p.  Fig.  2.  Dioprummc  d*irHlo;  rt,  scpmciit» 
caiycinaux|  b,  pétales;  c,  ctamines;  d,  ovaire.  Fig.  3.  Cuupc  verticale  d'iccllo; 
a,  ovaire  supérieur;  fr,  ovaire  inférieur.  Fig.  i.  Deux  ëlamtnes.  Fig.  8.  Coupe 
liorizontale  du  premier  èln^p.  Fi?  <5.  Coupe  liorizoïitalc  du  «second.  Fig.  7.  Une 
graine  (baie);  la  semence  au  milieu.  Fig.  8*619.  La  mcmc,  plus  développée  et  cou- 
pôfl  horisontalemeat  et  verticaieroGnt  ;  le  eenlre  montre  les  cotylédons. 

CULTIIIE.  (OnAMCBBIK.) 

Dans  toutes  les  parties  nord  do  l'Europe  où  le  Grenadier,  et  surtout 
ses  variétés  à  fleurs  blanches,  jaunes  ou  panachées  (comme  celle  dont  il 
s'agit),  ne  peuvent  supporter  les  hivers  à  l'air  libre,  on  devra  le  tenir  en 
pot  on  en  caisse,  qu'on  abritera  pendant  les  gdées  dans  Torangerie  ou 
dans  une  serre  froide.  On  le  plantera  dans  une  terre  compacte,  bien 
substantielle,  qu'on  entretiendra  humide  pendiinl  tonte  la  phase  de  la  vé- 
gétation, mais  comparativement  sèche,  dès  que  les  feuilles  commenceront 
à  jaunir  et  II  tomber»  Dnns  quelques  siluations  bien  abritées,  on  peut  le 
palisser  en  espalier,  en  Tabritant  cependant  par  de  doubles  paillassons  ou 
des  eîi/issis  volants,  en  compngnle  de  be.ancoiip  d'iirlire>  et  nrbris'îenux 
précieux  et  friUeux  connue  lui.  On  le  multiplie  facilement  de  bouttires, 
faites  en  mai  et  en  juin,  ou  par  la  séparation  et  rempotage  immédiat  des 
drageons  du  pied.  Les  belles  variétés,  indiquées  ci<dcasus  et  celles  dont 
il  s'agit,  peuvent  être  facilement  multipliées  par  le  greffage  sur  sauvageons 
ou  sur  la  variété  commune,  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'aoâl. 

A.  V. 
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Jri$,  idis,  f.  Iris,  messagère  de  Junon  (1),  fut  ntéta- 


morphosée  par  cette  «Iccâ^tc,  en  récompense  de  ses  services,  en  l'arc-cn-cici,  qui 
porta  son  oimi  :  nom  que  l'on  a  ensuite  appliqué  au  genre  do  plantes  qui  nous 
oecapo,  en  raison  de  fa  nuilliplicité  et  de  la  vivacité'  des  couleurs  qui  (U'cori  nl  les 
fleurs  de  ses  diverses  espèces,  et  rappclcnt  celles  de  ce  piicnonicuv  iiicl«;oriquc(2). 

Ibidacm  s  ELumnRMTUoitijr. 


CHARACl  GENER.  Perigonit  co- 
rollini  i)-purtiti  .superi  tuho  brcvi,  limbi 
6-parliti  laciniis  exter.  sœpissîmc  re- 
Âexis  et  basi  barbalis  (intus  ad  margi- 
ntl  mlci  oriwUur  criitœ  duœ  barbatœ) 
t.  mins  nndis  ;  mter,  ereetts  (ctim  e»> 
ter.  altemantibus)  saepe  minoribus  t. 
Donnuuquam  minimis.  Stamtna  5  peri- 
gonii  I  I  <  >  1er.  basi  inscria  (ô),  fifamen- 
tii  fililui  liiibus  V.  subulatis,  aitlheris 
oblongis  basilixis  {cxtrorsit).  Ovarium 
infcruui  obsolète  trigonum  3-Iocu!are; 
ovulù  plurimis  in  locuiorum  aogulocen- 
trali  biseriatis  {iuperpoiiU$  v.  attomalit) 
borizontalibus  anatropis.  Sffflus  trique- 
ter  basi  sœpias  cum  perigomi  tubo  con- 
natus,  êtigmat&nu  9  (lOfpe)  pelaloideo- 
dilnlatis  supra  carinatis*  .suLtiis  canali- 
culatis  plica  apicali  Iransvcrsa  bilabialis 
staminibus  oppositis('{).  Capitula  coriacra 
3-6-bexagona  3-Iocularis  apicc  loculi- 
cido-trivalvis.  Semina  pturiina  btirizoïi- 
talia  (K.  fwkf  itimmut  de  ovulis)  com- 
pra«»^na  ODargfnita,  rAapAa  Unai 


intra  tcstam  Inxam  libéra.  Embryo  axillii 
uU'uminc  carao^o  liiullo  hrevior,  txlre- 
tnitate  raUiculari  unibilicuju  attiagcote 
ialiera. 

Berlxc  pcrtums  in  hcniispfia  rcr  borea- 
fit  femperalis  ubviœ,  riontiulUv  aquatictB; 
rhizomalc  lubrroto  (>f/7Jc  repetite-pro- 

Ïreisivo  ramoso  radican'e  v.  etiam  fi- 
roso)  V.  rariut  bulboso,  foliis  grami- 
nei$  interdum  quaibrangutaribui  tcepit- 
sime  ensatis  eqtiiUmltbmf  aule  {fcapo) 
atq^Uê  tomjofttto  ramoto;  floribus  ^pe- 
eiosia  magini$  ferminatibtu  tolUariii  v. 
spicalit  {corytiiloais,  v.  paniculalis,  v. 
eliam  radicâlibus  divermsime  rplendi- 
dittim^ua  cofomh*«),  spatbis  l-mirfCi- 
florU. 

Kvtaicn   Grn    Pl.  n:G. 
[pkraitè.  ttitiie,  >nUr  jtturentk.  métrit), 

lri«  (Theophu.,  Diosc,  Pti!*.:  FucRS, 
Mathiol.  et  onni.  vclcr.  bol  !)  L.  Gcn. 
K7.  QxkT».  Fr.  l,  38. 1. 13.  Lahk.  llloslr. 
t.  89.  DIet.  III.  398.  Scaxvaa,  Handb. 


(1}  Irim     «ab  aliii  Stiarnia  Jhm. 

Vit*.  £*. 


Hoiiii.  lliad  III   IZI.  Ml. 
(SJ  ........  iodoitur  TeIwiM  tùUt  Mlorum 

f  rii»  «1  iniMilo  «ah»  «raaiM  i%Ml, 

Or. 

(9)  la  triiêku  Iprâ  :  «i^M  oppoïKa  Mb  nb  bmUti  MipMtoiii  rtjN  pctitoMw'diltMii  titMa. 
(4)  Itomt  :  km  mi  ai  unfn  diiinoa,  brarhia  fijti  *«ft  4iiilMa{  yiapi  attiMliliMMi  >fîiallip  «t 
UUiB,  Cl  inlka,  maa  qa«4i|a«  iMnellaUm  (iiigBt  verum)  gtipaulmim  ynibil. 


(■)  Mêù  la  mHÊfir*  Mê  m  ftétuiÊi  à  iUUné  «ur  *MC  Uuti., 
C*)  »  f*  Mktt  hit,  n  MMiil  «Mmi  frtt  «TfO*,  M  iUt 
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t.  5.  F.  NsEs,Gcn.  FI.  Gcrm.  fase.V.  1. 18. 
Juss.  (îcij.  57.  .\nun.  Scdmzl.  Fam. 
liât.  Ofilo  L-t  t.  Mf.iss\.  Goii,  Pl.  392 
(29i)  tic.  -  DC.  in  Hu».  Lii.  t.  18.  230. 
203.  il),;.  ô.'jC.  30O.  Bol.  Mag.  t.  1.0.  16. 
21.  SO.  m.  lis.  01.  91. 187.412.  !i31.  m. 
613.  609-71.  679.  681.  68S-7.  e»3.  7(13. 
787.  870.  986.  «13.  1123.  11.10.  1131. 
1961.  1593.  im.  tm.  ISOi.  1.1U.  1!J15. 
2239. 232(3.  2"\.  2433. 2S28.  2Mt;i .  2SSt!. 
Bot.  Rcii.  t.  i.(6.  S49.  8(»1.  MM  iI\H. 

1404.  i}<7(;.  t.  1.  Mise,  a  &I  (is$o) 

Mise.  7».  t.  53(1845)  t.  10.  5»  (l»47)- 
Tvnp.  Dic(.  Se.  nat.  XXIII.  4SC.  t.  61. 
HcicHD.  Fl.  ex.  t.  38.  39.  Lehm.  in  Linn. 
V.  377.  RoYLE,  Ilinial.  t.  90.  91.  IIook. 
et  DsL.  Ann.  Se.  naU  11.  p.  837  (iSM). 
Arn.  Bot.  Bbrcr.  399.  Spacr.  Ann.  Se. 
nat.  3' s.  V.  89.  Engl.  bot  t  I,oi»d. 
Bot.Cab.t.683.108l.l8r>  1.%1  SwtFt, 
Brit.  Fl,  Gard.  t.  ll.tis.  7i.  !►(».  Ifd.  i\H. 
233.  274.  s.  2.  t.  50.  2;i4.  .121.  liii. 
Stki?«(i.  Ann.  Se.  nal.  2^5.  XI.  19.  Fiscs, 
ibid.  312.  Savi,  ibid.  XII.  139.  Walp. 
Annal.  I.  816.  III.  611  (Conf.  de  citât, 
auct.  fÎR.  tnultis  eisabgeu.).  etc.  etc.  — 
irit,  Xyphium,  Hermodacli/his  et  Shy- 
rhuâdum  Tourm.  Inst.  t.  486-7.  Swbst. 
Br.  Pl.  Gard.  1. 146.  —  /*w  Tmattin. 
Tab.  M8. 

CHARACT.  SPECIF  nhi/omatc  

Tota  glaberrima,  folirs  lincnt  i-aii^nisl.itis 
cnsiformilms  hi'te  viritlibus  ilisticliis 
ercctiâ  aubacuoiitiati^s,  luurgiiie  brcvis- 
simc  membranacco  ancipiti,  ncrvo  mcdio 
utraqae  faoic  ooiuimiU  aculoprominente, 
•vpe  i-%  Dcrris  eliani  èlevalis  coneoni- 


I  I  ni  il  us.  aliis  plus  minus  clcvatis  (0,30- 
ik)  -f-  0,01-^):  ampo  cylindrico  subj;lau- 
ccsccntc  paulo  supcrautc  simplici  (an 
scnipcr?),  foliis  bas!  vaginato,  supcris 
distantibus  muMo  minoribus;  spatlia  bi- 
flora  (an  ampiius?),  valvis  lanooolalis 
opposttia  sttogtauonecntlbus;  floribos 
amplis:  scgm.  extern,  tœttssime  tibcinis, 
crcDcrrlme  tcnuissimc  clcgantissimcqae 
purpuifo  rctioulalo-venulatis,  limbola- 
tissitno  ulituiigu-rotundato  dcflcxo  pa- 
liilo  nd  basiin  aurcaiu  ntaculam  pi-œ- 
bcntc;  inicrn.  violaccis  latc  loagc(iuc 
unguiculatis  canaliculatis,  dorso  cra&sis- 
simo  viridulo  (marsinibtts  cievotis  tc- 
nui.ssiniis  viotaMcntumi)  fntu  aoratis, 
mediaoa  linca  eram  RMxiflM  devata 
eoneolurc  |  angustf«imls  semrïm  Tennis 
apicem  dilatatim  rotiindafts,  aptcibus 
sesc  invicem  imbiiraiilibiis ;  lilarncntis 
brcvibus  ii|iplniiat(i-l iiicnti-olibuisis.  lo- 
culiâ  aiithcrai  um  lilam.  iongiuribiis  inar- 
gincsquc  occiipantibus,  |K»llim!  aurco  ; 
ligulis  sligmatosis  {iligmala)  3  Lasi 
coadunata  (nicnibrnna  tënui  adha-rcnte 
suffulta)  in  pcdiecllum  trigonum  desi- 
n^'nlibus  angu^itissianmi,  itamina  cclan' 
tibus  segnienlaqiie  externa  earvatim  coo- 
comitantibus  late  petaloidcis  camosll 
<li)rso  ruutndatis  intus  sulcatis  apioe 
urlicululo-biiidis,  divisionibus  ovatis  re- 
çu rv  ulis.  Ovarium  ol)loiig(i-lripoiium , 
angulo  tenuiter  unoquoquc  sulcato,  ovu- 
lis  numcrosiasimlB  biscriato-alterosliB. 
Nos.  ex  vivo. 

Iris  Kmnpterl  Sibb.  I....?  an  Rdbiic 
Mae.?  (Gâtai.  i«l6). 


Tout  enthousfnsmc  et  toute  hyberbole  à  part,  cst-iJ  un  second  genre  de 
plantes  dont  la  r^ature,  de  son  inépuisable  cl  fertile  palette,  se  soit  plu 
à  peindre  les  fleurs  de  couleurs  plus  variées  cl  plus  éclatantes?  Si  cette 
qu«sUoa  nous  italt  pocëe,  nom  nliéiiterioiii  pas  h  répoadre  négative- 
meot;  mh  nom  eonTiendrioiis  qoe,  si  dans  on  très  grand  nombre  d'au- 
tres genres  tl  est  des  plantes  aassi  aduirables  pour  la  diverailé  et  la 
splendeur  du  coloris  floral,  il  n*en  est  aneun  qui  offre,  sous  ce  rapport, 
un  aurai  magniCque  ensemble. 

Aussi  les  Anciens,  nos  maîtres  toujours  en  poésie,  quoiqu'on  fasse  ou 
qu'on  dise  (poésie  d'ailleurs  si  facilement  supérieure  par  Fngencenicnt  har- 
monieux de  leur  admirable  idiome,  ou  grec  ou  la(in),  nos  maîtres  encore  on 
imagination,  avaient-ils,  comparaison  aussi  juste  qu'ingénieuse,  assimilé 
riris  fleur  à  llris  arc-en-del,  et  en  a?aieDt-ils  donné  le  nom  aux  espèces 
qu'ils  en  connaissaient,  et  en  téle,  17ris  ^rmoitiM  des  modernes,  nom  de 
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la  ménagère  det  Dieux,  I  Fâ^erpe  mnllicolore,  fixée  ensuile  par  Jonon 

dans  les  d'eux,  sous  celui  d'Arœn-CicI,  comme  le  dil  notre  élymologie. 

Floret  [Iris)  diversi  coloris  specie,  mut  arcui  «tdêitiif  unde  H  nùmen 
{Puy.  Ilrst.  nat.  !îb.  XXI,  cnj».  7). 

Et  ce  nom  chantianl,  les  niodcnics,  depuis  la  reoaissaDce  des  scîenceSf 
se  sont  à  Teavi  cmprcsséâ  de  l'adopter. 

Adrien  Yan  Royen,  auteur  hollandais  d'un  poëme  élëgiaque  sur  les 
amours  et  Ici  mariages  des  plantes  (1],  et  bolaoiate  distingue  ponr  son 
tempe,  dit,  sur  le  même  sigel,  dans  noe  dpitre  h  son  câèbre  eoropa^ 
triote  BoerbaaTe  s 

Iris  cœlcsli  sortita  est  nomen  ab  arcu 
Et  vario  florcm  tincta  colore  mkat. 

Le  père  Rapin,  dani  son  poëme  des  jardins  : 

Tunr  fi  f-tripsti  qijjB  dicilur  ab  arcu 
Splvndcbil,  flores  variala  coloribus  illis 
Quos  ploria  aoeipinDt  adrarao  nnbila  «oie; 
Iridis  at  spccics  varias  varios(|uc  colores 
Dt^inguet,  varits  pro  tempcstatibus  annus. 

ffort.  iib.  I.  8Si-6. 

Mollevaut,  dans  son  poëme  des  fleurs  [chant  I.),  compare  et  caractérise 
ainsi,  en  quelques  vers  rapides  et  diarmanls,  les  fieors  soivintes,  parmi 
lesquelles  il  cite  favorablement  llris  t 

La  Renoncule  s'environne 
De  l\  clai  d'mi  ricbe  manteau, 

El  1.1  Tulipe  se  eniironne 
D'an  diadème  encor  ^lus  beau. 
L'OEIlIct  étale  ses  nuances, 
Le  frais  Jasmin  l'or  le  plus  par, 
Les  Iris  leurs  magnificences 
El  la  Perveodie  son  asor. 

Nous  devons,  en  raison  de  notre  eadre  et  poor  no  pas  abuser  de  la 
bienvcilianle  attention  du  Icetear,  borner  enfin  nos  citations.  Nous  ne 
dirons  done  plus  qu'un  mot.  Dans  le  langage  des  fieurs,  r/ns  hkut  (/.  get' 
monîca)  signifiait  confiance;  la  blanclic  (/.  /lorenlina),  ardwr!  (2). 

Si  llris  a  été  tant  nJiiiirëe  des  Anciens,  elle  ne  l'est  pas  moins  des 
Modernes;  cl  quel  jardin  de  nos  jours  n'en  renferme  pas  un  cerfnin 
nombre  d'espèces  et  de  variétés?  Dans  ces  derniers  temps,  on  en  a  vu 
surtout  cultiver  certaines  espèces,  pour  les  croiser  entre  elles  et  en  oble- 

(I)  C«rm«a  el«|iMun  de  •moHbat  cl  connabiis  pUnuroin,  tic.  Lagil.-Bilat.  in-4*.  1732. 

(S)  Nom  daaamH  prMkaiataiMii,  ttvftM  *m  f/r*^  furtoM  à  a«i  aimMtt  lidricn,  !■  liut  coa- 


nir  des  raricti^s,  lesquelles,  pendant  plusieurs  années,  ont  été  recbcrcliées 
avec  un  certain  engouement;  mais,  il  faut  le  dire,  les  espèces  types,  choi- 
sies sans  grand  discernement,  avaient  produit  un  nsseï  grand  nombre  de 
Tariclcs,  sans  doute  bien  variées,  innis  dool  bien  peu  rappelaient  le  coloris 
splendide  d«i  pirents  «t  iTiient,  pour  la  plupart,  des  «onlears  indédaei 
ou  ternei.  Celte  hybridation  reste  i  faire,  et  puisM-t-dIe  tomber  entre 
les  mains  habiles  et  sagaoes  d*an  bortieultear,  ayant  auffisammoit  la 
science  de  Topposition  des  eouleurs,  pour  marier  artîstement  les  scjets» 
dont  il  espérera  tirer  une  brillante  progéniture. 

Les  botanistes  admettent  un  assez  grand  iinmbrc  d'Iris.  StcuJcî,  dans 
son  yomcarf'ifnr  hotaiiicus,  en  éiiunière  cent  vingl-deu.x,  qu'il  accompagne 
d'une  synonvniic  très  considérable.  VHorius  bolanicus  de  Sweet  (der- 
nière édition]  en  indique  quatre-vingt-deux,  comme  ayant  été  introduites 

cuIttTdes  dans  les  jardins,  nuis  qu'il  faat  comprendre  dans  le  nombre 
pHeëdent,  auquel  noos  devrons  ajouter  une  vingtaine  d'espèces  nouvdiesi 
Indiqades  et  décrites  par  différents  auteurs  (V.  WiLP.  Annal.  I  et  III).  On 
peut  donc  estimer  la  totalité  des  Iris  connues,  sauf  quelques  doubles  emplois, 
à  environ  cent  trente  espèces  distinctes*  M*  Spacb  (I.  c.)  les  répartit  en 

quinze  «ous-f^enres,  longuement  et  minutieusement  caractérisés,  que  le 
dél'ant  d  irspacc  nous  empéchc  de  reproduire  ici  et  auxquels  nous  ren- 
voyons le  lecteur  studieux  (V.  également,  \V a ip,  ,1/j/ifi/.  I.  UlT»];  mais, 
'  comme  l'auteur  malheureusement  n'a  pas  embrassé  lu  loisible  des  espùccs 
connues,  il  r&uHau  néiessairemeat  de  ces  omissions,  que  ces  sous-genres 
devront  être  révisés  et  amendés. 

L'importance  ornementale  des  {Nantes  de  ce  genre  noos  a  engagé  k  eiter 
le  plus  grand  nombre  de  figures  qu'il  nous  a  été  possible  (4),  afin  que 
l'amateur  pût  en  les  consultant  se  renseigner  <;ur  la  valeur  jardinique  de 
chacune  d'elles,  et  à  en  enrichir  ensuite  son  jardin  en  connaissance  de 
cause.  Nous  lui  recommanderons  spécialement  toutefois,  comme  absolu- 
ment belles  :  les  Iris  sanihiin'na,  squakm,  pumila  (cl  var.],  hiflura, 
fœtidissima,  lutescens,  aurea,  selosa,  (jiintmnica,  ittylecta,  spuria  (et  var.), 
longispatha,  ochroleuca,  Monnieri,  pallida,  cristata,  desertorum,  furcata, 
{wrida,  PoUnni,  ^raminea,  |>nfmalica,  /hnntina,  virginica,  hulophylla, 
xjfpftinm,  «jfpAîbidèSy  6radkyciispî«,  vsrswofor,  perska,  UtberoiOf  siMnbe 
(et  var.),  tmiana,  ete.,  etc.,  et  celle  dont  il  s'agit. 
Toutes  ces  bdies  plantes  habitent  les  parties  tempérées  de  rhémisphèra 

(l|  Non*  aranf  |m**4  mm  titMt»,  cmum  fâm  cnciw,  iMtiM  (n  fi(arn  icnutÊê  par  Jm  aimn»  Mt- 
«itiM  t  PmIw,  VMhMt,  DiUchnip,  CaMiirtai,  DadMit,  Da  VOhét  TabwMMMmni,  Im  Bm- 
bte,  S«aart,  tla.»  «te 


MIS  ummii. 


Luftîal,  cl  quelques-unes  s'avancent  même  jusque  près  du  pùie.  Elles  se 
plaisent  en  gênerai  daos  des  endroits  frais  et  horotdeB,  daai  les  près,  sur 
la  lisière  el  dans  les  clairières  des  bolsi  1^  bords  dtt  eaux;  plus 
raremenC  dans  les  endroits  sees  et  exposés  à  tontes  les  ardeurs  du  soleil, 
sur  les  décombres,  les  vieux  murs,  les  toits  de  diaume,  ete.  Les  rhisAmes 
de  quelques-unes  d'entr^elles,  comme  celles  des  /.  (jcrinanicu,  flormUna, 
pseuJo-aemrutf  etc.,  sont  employés  dans  la.Médeciae,  ia  Parfumerie  et  la 
Teiuturie. 

Dans  le  commerce,  outre  les  Iris  à  rhizôme  lubcrcux,  riuiii).iiU  et  pro- 
gressif, dont  les  fciiiUcâ  sont  planes,  ensifornies  et  distiques,  et  Icà  ileurt» 
barbues  ou  non,  on  cultive  en  grand  deux  espèces  à  rliizdmu  tuberculeux, 
à  feuilles  «^lindracées,  les  /.  xyphium  et  xtfphioide»,  qui  ont  produit  par 
la  culture  un  assez  grand  nombre  de  charmantes  variétés,  que  l'on  dis- 
tingue en  deux  calories,  les  /ris  anglaim  et  les  /m  ^Etpagne,  On 
les  reconnaît  au  premier  Mpect  par  la  sveltem  et  la  hauteur  des  scapcs, 
la  richesse  et  la  vivacité  des  coloris  floraux.  Nous  les  recommandons  spé- 
cialement k  l'attention  des  amateurs.  Mais  il  est  bien  temps  de  coiulureet 
d'arriver  enfin  à  celle  qui  doit  surtout  nous  occuper  ici  spécialement. 

Vlris  Kœmpferi,  comme  le  démon Irc  la  tigure  ci-contre,  dont  nous 
pouvons  gnranlir  re.xaclilude  (elle  a  été  exécutée  sous  nos  yeux  et  sous 
notre  conliùlc),  peut  lutter  pour  la  beauté  et  le  riche  coloris  de  ses  amples 
fleurs  avec  toute  autre  espèce  connue.  Parmi  ses  nombreuses  congénères, 
elle  se  montre  parfaitement  dbtlnete  par  ses  caractères  spécifiques  et  de- 
vient done  une  charmante  addition  aux  coUeetions  de  plantes  de  plein  air. 
(V.  la  notice  de  culture).  Elle  est  raeore  fort  rare,  et  nous  regrettons  bien 
vivement  de  ne  pouvoir  en  consigner  iei  riitstoire.  Nous  ne  savons  à  ce 
sujet  que  ce  qui  suit:  elle  est  originaire  du  Japon,  d'où  elle  a  été  très  ré- 
cemment introduite  pnr  l'initiative  de  M.  Sicbold.  Nous  l'avons  vue,  pour 
la  première  fois  (cl  (  n  fU  urs;,  au  mois  de  juillet  de  18j7,  dans  rétablisse- 
ment Verschaffeit,  ou  nous  avons  pu  lu  décrire  et  la  faire  figurer  d'après 
nature,  et  à  qui  les  amateurs  pourront  s'adresser  pour  se  la  procurer. 
En  face  de  notre  belle  planche,  et  en  raison  de  la  phrase  spécifique  dé- 
taillée que  nous  en  avons  donnée  ci-detsus,  il  serait  oiseux  d*en  donner 
ici  une  description  botanique. 

Cfl.  L. 


leas  V.  —  «Mv.  1888. 
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Fig.  1.  Stigmate  pctaloïdc;  a.  stipcrncic  sligmatiquc;  b,  coupe  basUairo  iludit; 
c,  divisions  pctaloïilcs  apicilaires  incurves.  Fig.  2>  Coupe  Lasilaire  d'un  seginunt 
përlantbfen  interne.  F!g.  8.  Ont  Auntaie;  »,  logn  htéralet  de  rutbàie. 
Fig. 4.  Cou|)c  vcrtirâlcd*anelegepmirpiooliwl^ttimMneed«s<miles.P^.B.CiNi|ie 
trensvenale  de  Tovaire. 

flin.niM.  (Cn.  Fa.  Pl.  Am.) 

Il  est  vraisemblable  que  celte  belle  espèce  pourra,  comme  tant  d'aolres, 
sapporter  nos  hifert  à  Piir  libre,  moycnoant  toat  «a  plut  une  couverture 
de  feuilles  et  Fabri  d*uiie  double  tuile  fndinée,  pour  eo  âoigner  les  eaux 
glaciales  de  lliiTer;  mais  en  attendant  que  rexpérienee  ait  prononcé  i  ce 
sujet,  il  sera  prudent  de  la  cultiver  en  compagnie  d'autres  plantes  bul- 
beuses ou  tuberculeuses  (lis,  AmarylliSf  Antholyzes,  /xm,  Alstrœmc- 
nes,  etc.,  etc.),  sous  châssis  froids,  ou  cn  pots  qu'on  rcntrern  dans  la 
serre  froide  ou  l'orangerie,  Lien  ;i  l'abri  des  gelées  ou  de  ThumidiU".  Terre 
légère,  mais  riche  cn  humus  j  bon  drainage.  Multiplication  par  la  division 
des  rbizômes. 
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DEGOMACt\£. 


En«.  Cbakact.  ontu.  et  skcip.  Horc  nostro,  quando  de  Hybriéâ  vcnatnr, 

cxponimus  ! 


Smitr)  et  B.  Kanthina  W.  HoOk.  (Bol. 

Mag.  t.  4683)  var.  marmorata  IIort.  in 
horto  Vcrschaffeltiano  gandavcnsi  c-uala. 


turc  por  rœcnndalioncm 
adulterinnin  ex  II  Griffithii  \V.  IIook. 
Bot.  Mag.  t.  iXiH\  B.pictu  IloatiiL.  ncc 


Il  ne  faut  rten  moins  que  rapparilion  dans  les  cultures  de  ee  superbe 
hybride  de  BegMùi,  pour  que  nous  excusions  quelque  peu  l'hybridation, 

selon  nous,  înlempcsUvcet  toul-^-fail  inutile  dans  un  genre  si  nombreux, 
si  riclicmcnl  cl  si  niagnifiquement  doué  par  !a  Nnlore,  Au  premier  o«pccl, 
et  sans  avoir  besoin  de  s'enquérir  quels  en  sont  les  parents,  on  voit  qu'il 
est  né  de  la  B.  Grifftihii  W.  Hook.  I.  s.  c.  (//.  picla  IIout.),  fn ondée 
par  la  B.  xaniluna  W.  IIook.  Bol.  Nag.  t.  4683  (Cu.  Li  m.  Jardin  fleur. 
IV.  Pl.  372.  iUva.  hort,  h  Mise.  9t),  var.  marmorata  Hoht.,  cl  par 
ia  efaarmante  Jt.  rttfrro-vema  W.  Hook.  Bol.  Blag.  t.  4689. 

Coe  seule  fleur  a  été  fdeondée  par  le  poUen  de  ces  espèces,  et  des  grai- 
nés  fertiles  qu*ene  a  données  ont  été  obtenues  trois  hybrides  :  celle  doni  it 
s*agit,  la  B.  madame  Wagner,  que  nous  allons  figurer  aussi  1res  proeliai- 
nement,  cl  la  B.  tnirunda,  plus  belle  peut-être  encore  que  les  deux  pre- 
mières. En  vérité,  tout  fnjhndnphuhc  ()uc  nous  sommes,  nous  scntonS| 
malgré  nous,  notre  nvrrsion  s'amollir  à  l'aspccl  d'ol»jets  si  splendides! 

Notre  planlc  a  en  cilel  l'ampleur  et  la  forme  foliaire  de  la  première,  cl  la 
riebe  paoachure  des  deux  antres.  Comme  louti»  trois,  die  est  aeaule,  robos* 
te;  ses  feuilles  très  amples,  cordiformcs,  inëquîlalérales,  aiguës,  sont  en  des- 
sus d*un  riebe  veri  brillant,  nuancé-reflétd  de  plus  foncd,  lavé  de  rouge,  et 
panemées  de  quelques  poils  blancs;  en  dessous, d*un  vcri  plus  pâle,  relevé 
de  rouge  eocciné  au  centre  et  le  long  des  nervures  principales  ;  ûoeraent 
réliculées-ncrvécs  de  même,  elles  sont  en  outre  Inrgcmrnt  bordées  sur  les 
dciiK  fnrrs  de  roup;c  cnrcinc;  les  fx-liolrs  son!  longs,  velus  cl  de  celle  der- 
nière Iciulc,  ainsi  que  les  piMlonculL>^  icbtjuels  sont  r.uJicaux,  nombreux, 
plus  courts  que  les  pétioles,  et  4-5  flores  au  sommet.  Les  licurs  assez 
grandes,  tëtrapétsles,  blanclics  et  roses,  sont  d*un  joli  effet. 

Elle  a  été  gagnée  dans  on  semis  provenu  des  sources  indiquées ,  en 
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1857,  dans  rélablissenmil  VendiaffieU,  où  elle  sera  mite  dêm  le  com- 
merce des  ce  printemp';.  c.o  sera,  nns  oontestOi  un  soperbe  ornemeni 

de  plus  pour  les  serres  chaudes. 

M.  A.  Wrschaffclt  a  dédié  ce  noble  gain  au  prince  TroubcUkoï,  l'un 
des  plus  cciaircs  cl  des  plus  nobles  promoteurs  de  l'iiorliculture;  ans«ii 
nous  associon$'UOUS  de  grand  cœur  ù  celle  heureuse  dédicace,  car  il  est 
boD  de  perpétuer  h  mkaoin  dn  bieirfeHeart  de  eetle  belle  brendie  des 
connaisnnccs  Uumeines. 

Ce.  t. 

ccltumb.  (S.  Cn.) 

y.  ci-detst»  direnes  notes  &  «e  siQet  (T*  I  à  IV),  k  roccwion  de  eong^ 
néres.  * 

A.  V. 
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GLAUIA  PDlCHIlUt  lAHGiiiATâ. 

ciAKR»  JOlUf  variiU  à  fleun  bordiM  de  Mme. 

£tvii.  Dahibi.  Clark,  capitaine  américain,  compagnon  de  H.  Lewia,  dans  une 
exploration  botanique  des  Montagnes  roebeinea  {Roeky-Mountaint,  Am.  sept.) 

en  1803;  ne  pas  confondre  avec  le  rdouard-Daniel  Clurck,  voyageur-bota- 
niste en  auwie  et  en  Orient  (1799-1^),  ni  avec  Âl)cl  CJarkc,  oaluraliatc  de 
rambaaiade  de  lord  Amherst,  en  Cbine  (1816). 

OEnoranACBA  $  Epilobiu, 


CflARAGT.  GENER.  Ca^i  Mo  in- 
feme  sobeyllndrico  R-costato  cum  ovario 
connato  brevitcr  supra  uvarium  pi-oduc- 

lo.  ^  M '  i  {-[inrtîtî  Inciniii  a?qualibus  in- 
terdnni  pcr  jwria  coharcntibus.  Petalai 
summo  calycis  tubo  aunufo  glanduloso 
quadrilobo  mnr||inato  ins«rla  longe  un- 
guiculala,  unffuihus  apicc  saspissinic  bi- 
dcnlatis,  faminis  rhoniboidcis  indivîsis 
V.  profundc  (rilobîs.  Slamina  8  (I)  cum 

Eetalia  ioaerta,  alterna  liadem  opposiia 
reriora .  «mfftm«  efloetfs  sterilia;  fifa- 
mends  filifurmi-snJiuIalis,  antlirris  in- 
trorsis  bilocularibus  ()l>li)n<;is  longitudi- 
ualitcr  (lehisccntibiis.  Ovariuiu  inrcrum 
3-i-locularc,  nvufis  in  lociilis  pluriiuis 
anf;iiIo  rcnlrnii  iriscrlis  unisenalis  ad- 
scendcntibit ;  '•^'f'/lu$  filiforinis,  stigmate 
3-^-partito  '  v/a  coriacca  j  i-Iucula- 
ris  apîce  5-(-valvis.SemiiM  (V.  omita); 
tetiu  craiiulosa,  cAalosa  feefan  lata  mar- 
gine  timbriata.  Embryonts  cxalbuminosi 
totyledones  carnosœ  plano-convcxa;,  ra- 
diatla  brcvis  inféra. 

Ilcrbaf!  ttoreaU'umeriranœ  annuff  v. 
bienne.i,  foliis  allirnis  bruve  pctiolulli 
in(^errimi$  v.  dentalit,  tloribus  axiila- 
ril,u.i  toHtarii»  testilibut  mtivationc  nu- 
taMUnUf  pclaliafMfr)»Mrei«  v.lUaemit, 

KuMHa.  Ocn.  Pt.  01 19. 

Clarkla  Pi  usii,  I"ii;r,  bor.-ariicr.  I. 
SeO.CSiTTALL,  Gen.  I.  MO.  DC.  {Clankia!) 
Pndr.  III.  m.  Meisn.  Gcn.  (M.  12U  (86). 
LucoL.  Bot.  Reg.  t.  tlOU.  ~  etc.  Toaa. 
et  GBAr,  FI.  nord-amer,  f .  Walp.  S.  SI  V* 
Rep.  II.  89.  —  OpnmMm  Liuia. 


a.  PAoosloma  Spach  (ot  genns  a  se- 

({urnli  distinclum  .'),  Vcg.  phan  IV.  3!>2. 
Nduv.  Ann.  Mus.  IV.  30{  :  Petalorum 
Inniina  indivisa.  {Stain.  H  ;  i  pi-td/is  op- 
pijsita  hrcviura  ;  i  (iKcrna  tripla  loni/io- 
ru ,  aiiDiia  fcrtilid  ;  sec.  SpAcri  !)  -  Ilot. 

Rcg.  t.  \m.  mi.  Dot.  Uaa.  t.  3m 
SwiiT,  Brit.  FI.  Gant.  II.  1, 9W. 

6.  CJarkia  Spach  (ut  gcnus!),  I.  c. 
t.  3î?-393  (Ptusii,  l.  c  t.  H.  Bot.  Reg. 
\.  IKNi.  Bot.  Mag.  t.  20IS.  .Swf.kt,  I.  c. 
2»  sér.  II.  t.  lt»7)  :  rctaloruni  lamina  pro- 
fundc Iriloba.  (S/am.  8  .•  uniseriata,  l  pe- 
talis  opposila  sierilia  minima,  4  fertUia 
vix  unguibut  longioraj  sec.  SpAcn  1) 

Div.  (i  et  b  Enducb.  1.  e.  (parmll. 

omniLus  uostrisi). 

CUARACT.  SPECIF.  C.  Euctarkial) 
follia  lioearibua  r.  lanccolatis;  pelatls 
magnis  late  eoneifurmibus  in  uogucm 
lon^um  attennotis,  ungue  propc  mcdium 

utrinquc  dtiite  angustn  rcllexo  niunito, 
iobis  pateiilibuâ  dculiculatiâ:  ^taiiiiiiibuii 
allomis  abortivis,  fcriilibus  uasi  squama 

Slandiilosa  aueti.s;  stigmatis  lubis  valde 
ilatatis  glabris;  capsulis  pcdiccllatis  

ToRB.  et  Gkat,  1.  e.  (?)  (ex  Wal».  de- 
sumptla!). 

Clarckln  piilrhclla  Pin^ii,  I.  c.  !. 
200.  t.  il.  DC.  1.  c  r.ot.  Reg.  t.  1100. 
Walp.  I.  c.  89.  N«  1.  Bot  Mac.  t.  2918. 
RucB.  Gart.  Mag.  Ul.  l.  211.  SvAcatl.0. 


Si  Ton  derail  adopter  la  manière  de  voir  de  M.  Spacb  (snns  raérac  tcDir 
compte  de  l'opinion  contraire  d'Ëndlicber»  de  Lindiey,  de  Walpera,  elc,J, 


(1)  12-16,  M«.  Liioi.  Bol.  Rrg.  U  c»,  *ftl  (uiw  4-8  «bortit?,  e(  MarainodU  cttM.  auctor  adnuincrd.  ! 
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son  genre  PA«wtoma,  créé  aox  dépens  dn  Cfarftw,  ne  renfermerait  encore 
que  deux  espèces  :  la  C.  ltoin|&i«iïSpACB  (Cl.  d^ns  Doucl.  ex  Imot..  1.  e. 
Do^r,  cte,;  CI.  rAoïntoii/M  Dodgl.  In  Hook.  FI.  bor.  am.  I.  314;  Cf.  jrau- 
roiVes  DoiGi..  Msc.  ex  Swerr,  Br.  FI.  gnnJ.  2*  sér.  I.  370),  et  celle  dont  il 
s'agit.  Il  en  scnit  toutefois  une  troisième,  la  C.  tinguiculata  LmoL.  (Bot. 
Rcg.  sub.  t.  1981),  que  M.  Spach  a  passée  sous  silence,  faute  snns  doute 
d'avoir  remarqué  h  note  du  Botanical  liegisUr,  dans  laquelle  elle  est 
mentioooéc.  Or,  tout  bien  examiné,  il  vaut  probablement  mieux,  avec 
les  inteurs  que  nous  avons  eités,  et  UM.  Torrry  et  Gray,  qui  le  plus  ré- 
cemment ae  sont  occupés  de  ces  plantes  (/.  c),  regarder  le  genre  CAirBa, 
comme  composé  do  quatre  espèces,  dont  trois  ont  les  pétales  indlvb,  les 
C.  ^tgan»  Dooou,  rAonfèeulea  (et  jaifroûist.')  Dovol.,  «it^ntevlsfa  Liro. 
^nre  Phmitoma  SpAcn),  et  une  quatrième,  dont  les  pélates  sont  trilobés, 
celle  dont  nous  allons  parler,  la  C.  puieMtu  Pmsi,  type  du  genrO}  et 
qui  en  est  aussi  la  plus  remarquable. 

Elle  fut  originairement  découverte  dans  le  nord-ouesl  de  l'Amérique 
par  Lewis  et  Clark  (V.  l  étyiiiologit)^  retrouvée  plus  lard  dans  le  nord 
de  In  Californie,  le  long  des  fleuves  Rooskoosky  et  Clark,  par  M.  Douglas, 
à  (jui  Ton  en  doit  rintrodoction  en  Europe,  en  48S7.  Depuis,  elle  orne 
pendant  tout  Fêté  les  parterres  à  Tair  libre,  pendant  la  bdio  saison,  do 
ses  grandes  et  nombreuses  fleurs,  si  eoriettsement  découpées  et  d'un  rose 
éclatant. 

La  plante  dont  nous  traitons  spécialement  ici,  en  est  une  simple  variété, 
mais  qui  l'emporte  en  beauté  sur  le  type,  par  l'ample  bnnde  d'un  blanc 
de  neige,  laquelle  borde  les  sinuosités  trilides  de  ses  pétales.  Cultivée  côte 
à  côte  avec  celui-ci  et  sa  variété,  depuis  longtemps  déjà  connue,  k  fleurs 
entièrement  blanches,  elle  leur  opposera  un  contraste  charmant  et  d'un 
grand  efflèt  ornemental.  Elle  a  été  trouvée  dans  un  semis;  et  co  sont 
IIM.  Carter  et  C*,  marchands-grainiers,  k  Londres,  qui,  on  ayant  la  pro- 
priété, ont  tédé  la  moitié  des  graines  obtenues  k  H.  Haage,  horticulteur, 
b  Erfurt,  de  qui  rétablissement  Versehaffeit,  à  son  tour,  en  a  acquis  une 
bonne  partie. 

Toutes  trois  ronslilurnl  itnft  petite  pl.inle  lierbnpée,  rînnucllc  ou  bi^çan- 
nucUe,  cntiorcincnl  loincnlcuse-pubérule,  tics  lotillue,  liaiite  âo  "fi  à 
40  centimètres  et  plus».  Les  rameaux  en  sont  asceodants,  llcxucux  ;  les 
feuilles  linéaires-lancéolées,  très  entières  aux  bords,  subacuminécs,  d'un 
vert  glaueescent.  Les  fleurs  no  mesurent  pas  moins  de  4  b  8  ceniimèlres 
et  plus  ;  dies  sont,  comme  nous  venons  de  le  dire,  ou  d'un  rose  vif,  releré 
de  coceiné  au  oentre  des  pétales,  on  enti^ment  bloncbcs,  ou,  seulement, 
comme  cdies  de  la  nouYclle  Tenue,  largement  bordées  de  blane. 


cuiKiA  pvlcukuai  Tar.  war^iiHifti. 


Comne  l'cspèee  nt  fMrfiiilciDenl  conooe  el  Mcn  répandue  dant  lea  jar- 
dina, noua  npu»  dispenserons  d'en  donner  ici  one  plus  longue  deseriplion» 

el  nous  contenterons  d*en  rooanimflnder  vivcmenlla  culture  aux  amateurs, 
qui  ne  les  posscdernicnt  pns,  surtout  de  eeHedtt  noUTCiu  et  brlUanl  gain 
dont  nous  venons  de  les  entretenir. 

Ch.  L. 

ci)i.viimi.  <lh.iix  AïK.) 

Culture  ordinaire  des  plantes  annuelles,  ^est4-dire  semis  des  graines 

sur  eouchc  tiède  cl  sous  cloche,  en  mnrs,  pour  le  pinnt,  être  repiqué  en 
pIsMi  vers  la  mi-mai,  dés  que  la  lempérnture  chaude  est  assurée.  On 

peut  encore  en  semer  les  grnines,  en  loiilcnilire  ou  octobre  ;  en  îil)riler 
le  jeune  planl  en  serre  tcm|u'rco,  aSi  i  <i  i  n  obtenir  la  floraison  dès  nvril 
ou  m;ii  ;  ou  ni  faire  des  houturcs,  eu  juillet  et  août,  que  l'on  gouvernera 
de  ia  même  mnnicre. 

A.  V. 


riadtt  ((I. 


Etvm.  Ciimcr.  «mit.  el  sracir.  V.  nipra»  T»»  II.  Pl.  41.  III»  Pl.  98. 

G&i3NEftiAC£.fi  §  Gtiâ.H£HI£.£  ÂCUIMËN.C. 


Depuis  la  création  du  Tydœa,  {MT  Tine  des  illustrations  de  la  botanique 
moderne,  M.  Dccaisnc  (V.  ci-dessus  primo  l.  c.)>  dont  le  type  est  VAchi' 
menés  picta,  ce  charmant  genre  s'est  accru  de  plusieurs  espèces  d'un  baut 
intérêt  ornemental,  dû  aux  explontiona  da^  l'Amérique  centrale  de 
MM.  Warsccwicz  et  Triana,  (elles  que  lei  T,  tiegans,  œeUata,  Wane^ 
tciczii  el  amubitis,  lesquelles,  mêlées  niix  Achimenes,  aux  Gloiiniœ,  aux 
l'i'eviraniœ,  nux  Mniulirolœ,  nux  Dircœœ,  aux  Gesnert'œ,  aux  Sinnintjiœ, 
aux  Ltgerite,  aux  Nœgeliœ,  aux  JViphœWf  etc.,  etc.,  forment  dans  nos 
serres  chaudes,  quand  elles  y  sont  groupées  avec  goût  en  nombre,  la  déoo- 
ralioii  la  plus  riche,  la  plus  brillante  que  l'on  puisse  Toir,  et  dont  la  sue- 
cession  lloralc  est  d'une  fort  longue  durée. 

Nulles  autres  plantes,  comme  ccllcs-ci,  ne  se  prêtent  mieux  à  l'hybrida- 
tion }  aussi  en  a-t-on  obtenu  de  celle  façon  dans  ces  derniers  temps  des  cho- 
ses véritablement  admirables,  et  qa*il  serait  trop  long  d*énumérer.  L'éta- 
blissement Versehaffclt,  qui  a  largement  contribué  par  ses  riches  gains  il 
cette  ornemcrttnlion  livl'ridf,  f^l  tout  d'abord  par  ses  délicieuses  Gloxinies 
{Ligeriœ)  à  Heurs  dressées  [(jcnus  Ortuantue  Koo.,  et  mm'to/  V.  T"  lit. 
Pl.  81),  vient  aujourd'hui  y  apporter  un  nouveau  et  non  moins  brillant 
contingent,  par  la  mise  dans  le  commerce  des  quatre  Tydœa,  dont  notre 
planche  ci-conlrc  offre  une  fidèle  représentation,  et  obtenues  dans  ses  serres 
de  semis,  de  graines  récoltées  sur  des  plantes  by bridées,  cl  dont  la  mère, 
nous  avons  à  peine  besoin  de  le  dire,  car  au  premier  aspect  notre  planche 
rindiq^ie,  e<t  la  bdle  Tgâœa  omaUfta  Puitcu.  et  Lihd.  Quant' aux  pères, 
ee  sont  évidemment  d'autres  Tydma,  des  JVtegdia,  etc.,  etc.,  le  beau 
iV,  Zebn'na  {Gesneria  Zebrina)  a  leur  tète. 

Sf.  A.  VerschafTell  les  a  dédiées,  et  nous  le  félicitons  fort  de  ce  choix, 
aux  augustes  enfants  de  S.  M.  le  Roi  des  Belges,  tous  fcrvcnU  amis  de 
rhortieolture  et  des  fleurs,  et  dont  le  père  est  non  seulement  un  amateur 
distingué,  mais  un  botaniste  fort  zélé  pour  les  progrès  de  la  science.  Qui 
ne  connaît  les  belles  serres  et  les  riches  collections  v^étales  du  château 
de  Lackcn,  résidence  favorite  du  roi  Léopold ? 

Nous  ne  dirons  rien  de  plus  j  lu  ligure  ci-cotilre  est  assez  éloquente  par 
elle-même,  pour  tenir  lieu  de  commentaires  plus  explieites. 

Cu.  I. 

COl.TI'BE. 

Tonmiltez  n  re  s»ijel  les  notices  publiées  sur  les  diverses  [dantCS  dc  la 
mèuic  catégorie  diius  les  volumes  précédents,  el  citées  ci-dessus. 

A.  V. 
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BnSOMACM. 

ErrH.,  CriARiCT.  obnkk.  et  speci».  ViJc  nolulam  $iipra  .«ub  t.  1^>S. 
■c^MilB  km  simili  modo  m  pnecedeos  enaUi  et  in  codera  borto»  V.  1.  c 


Noos  avons  relaté  ci-dessus  (I.  c.)  les  partienlarités  histonques  qui  re- 
gaHaicnl  la  belle  hybride  Bcgonîa  Prince  TnonBETZKOÏ,  et  promis  l'appri- 
rition  prochaine  et  la  portraiture  de  ia  seconde  des  trois  sœurs,  obtenues 
de  la  façon  que  nous  nvom  dite.  Nous  tenons  aujourd'hui  notre  parole. 

Or,  le.«  deux  porlraitures  données,  rendent  aussi  heureusement  qu'exac- 
tement les  plantes  que  nous  avons  oboervéei  et  oomparées  dam  TëtaUiMe- 
menl  Venchaffdt.  Celle  dont  il  s*a^t  iei  parUenlièremeot  •  ëlé  dédiée, 
par  notre  éditeur,  ii  Tépouse  de  Tua  de  ses  ^ua  hononiblcf  et  plus  lélés 
correspondenCf,  M.  Wagner,  de  Riga. 

Eli  examinant  ^vec  quelque  altention  eettc  belle  hybride,  on  remarque 
bientôt  que  le  feiiilla|;;e,  par  sn  forme  et  son  coloris  générai,  rappèle  celui 
d'un  de  SCS  parents,  ia  B.  xanthina  var.  marmorataf  niais  l'emporlc,  et 
de  beaucoup,  par  la  teinte  générale  d'un  blanc  d'ar;;cnl  mat,  (|Ln  en  revêt 
la  face  supérieure,  et  la  tnarmore  (qu'un  nous  pardonne  ce  mot,  qui 
rend  ai  bien  lo  fait)  à  «on  tour  de  vert  léger  et  de  rouge,  surtout  au  centre, 
«npria  de  la  maltieise  nervure,  tandia  qtt*en  deaaoua  Mlle  teinte  est  d'un 
vertdafr,  presque  doré  et  métallique,  richement  peint  de  rouge  vif  aux 
bords  et  aurloot  le  long  des  nervures,  dont  die  décore  et  dessine  |rios 
sottement  la  réliculation. 

L'attrait  d'un  coloris  si  riche  et  si  varié  (notons  bien  vite  qu'il  est  encore 
beau^'oiip  plti";  chaud  chez  1rs  jeunes  fenines,  et  qn'i!  «î'étend,  se  délaie, 
pour  ainsi  iiro  en  suivant  les  fievf  l  i[  ;n  iikhI?  du  limbe  foliaire),  est  doublé 
encore  pnr  celui  si  brillant  des  pélioles,  des  pédoncules  et  des  calyces,  d'un 
rouge  cocciné  vif,  et  hérissés  de  poils  serrés  d'un  ton  plus  décidé  encore. 

Avee  notre  mncértié  et  notre  franchise  hahitoeHes,  et  cédant  i  une 
convictiott  résultant  d*une  comparaison  attentive  et  générale  des  espéoes, 
variétés  ou  hybrides  de  oe  genre,  connues  jnsqu'iei  dans  les  collections, 
nous  avouerons  qu'aucunca  autres,  du  moins  parmi  odies  que  nous  avons 

TOU.  V.  —  MASS.  i8!l8.  B 
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examinées,  ne  pourront,  pour  la  richesse  du  feuillage,  être  comparées 
aux  trois  hybrides  dont  nous  parlons  ici  ;  et  sous  ce  rapport  encore, 
nulles  autres  parmi  celles  dont  on  vante  avec  raison  la  beauté  et  la  paoa- 
ehure  des  Tcuillages,  ne  sauraient  l'cnnporter  sur  elles. 

A  ce»  altraits  presque  sans  rivaux,  elles  joignent  de  gracieuses  fleurs, 
qu'elles  douDent  en  •bondanoe  et  avee  faetlité  :  fleurs  qui  participent  à  la 
fois,  par  la  foraie  et  le  coloris,  de  eeNes  de  ses  ascendants. 

Noos  rapptierotts  aux  amaleora,  que  rétablissement  Versdialiclt  a  Tin- 
tention  de  les  mettre  toutes  trois  dans  le  commerce  dès  ce  printemps. 

Cb.  L. 

COLVOKB.  (S.  Ca.) 

Voir  la  note  qui  suit  le  texte  de  la  Begtmia  Paimi  Taoeasmei. 

A.  V. 
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AMMOIfiOB  itiOAHTB. 

Éim.  K«.u«f«f,  »  (ô,  9),  arbrisiean  que  l'on  rapporte  à  notre  Arbwiu«r{ 
SnifvAiV,  Mh,  «I  nisin  ;  grappe  de  — . 

SlMHUMllDMCBil  $  AUBOTEA  KlOlttCb,  l,  t.  €.  (EaiCACM  $  AUBtPTSJB  Auct.). 


CHARACT  GRNBR.  Calyx  h>T)og>'- 
nus  îi-partitus  persistons.  CoroUa  c&\yci 
inscrta  urceolala  5-ioba.  Slamina  10  ca- 
Ivcis  basi  aftixa  ltb<^a,  filamentit  basi 
oUatatis  nirsum  aUenaatis  glabris  aut 
Iwrbitis,  anlAirtt  ovalibns  comprcssis 
primum  retro-dcmum  intro-flexis.  Ova- 
Hum  diseo  hypog^  no  10-angulari  iinpo- 
situm  liberum  globosum  granulato-pa- 
pillosum  y.  Isvc  (2)  3-locuIarc,  ovulo 
solilario  in  quovis  loculo.  Stytus  (-\  lin- 
dricas,  stigmate  truncato  K-dentato  (3). 
Drupa  glôbosa  camosa  txXm  granulato- 
ipilJota  V.  kevU  U)  et  mooopjrreoa. 
penrum  «oboeum  eaBcam  5- 


loeniare  prâta-  t.  «Eorta  i^Ar^cmuai  ; 
MDilMCiff  toUtariîs  pendolis  oboTBto- 

oblon^^is. 

Arbuscula-  u.  frutices  hahilu  Arbuli, 
in  Mexico  et  Guulirura  •/iiihfr  nasctti- 
tff.  foins  ncrsi.itnitihus  oblonyis  inteqer- 
rimis  v.  aeutato-scrratis  eoriaceiB,  flori- 
bus  racemoM  v.  panicuiatis  terminali- 

KioTucii,  If)  Linn.  XXIV.  73. 

C^nBAroat«|>hjii«  ZcccAR.  Pl.  nov. 
min.  cognit.  fasc  II.  Abhandl.  d.  Ma- 
thflnid-phjiik.  KImm  d.  Kimi.  lieieriacb. 


Akad.  etc.  —  IS.'.  i8"fi.  II.  331.  (Nov. 
Stirp.  fasc.  II.  2{  K  E.>ul.  Gcn.  Pl.  4328. 
KLOTZsca,  I.  c.  Walp.  Annal.  II.  1IU9. 
ArctotiaphuUdit  (î>)  sjicr.  Auct.  DC. 
Prodr.  I.  Sttô.  hBsia.  HB.  cl  K.  Nor. 
Gcn.  et  Sp.  t.  268-9.  lArcloutitphyli  »p.^. 
etc.  (Wi&r.  Rejwrt.  11. 7S8.  ele.}. 

CIIARACT  SPECIF.  C  ?  frutcx  gla- 
Iwr  nitidas  niDOM>HliiiiMMi»|  folii»  tltor- 
Dts  «nîpticîs  lircvitcr  aeamioatis  «apn 

teniiitcr  dcnscquc  rcliculoso  ncrvosîs,  in- 
fra  psUidioribus  margine  &uLtililor  ser- 
ratis;  pctiolis  brevibus  subcanalkulnlis 
jnnionDus  (clsummis  rainulis  !)  sub  lente 
furfuraeeo-griseo  v.  rost^Uo-puLcinlis; 
tloritiu.s  alternative  sccundc  numerosissi- 
rnequc  raccmosis,  raccmis  simpIicibttS  V. 
1.2.3  rameetto  panieulatis  curvato-|wn' 
deotibiis  eonferlls  sordide  atroqae  m- 
bcntibus;  pcdircllis  Ijrcvissîtnis  hasi  imi- 
bracteatis,  versus  niCiiium  liibrartcolatis 
(brnctcolis  oppositis);  calycis  scKniciiti.s 
îi  ovato-lancoolatis  hasi  ijibbosis  ap|)iica- 
tis  9ub  Icnif!  .srjiinmub.s  .-iparsis;  corolla 
10-costato-gtobosa  glabcmma  apice  eoo- 
stricta,  scgrocntîs  brevissimis  rotundatis 
aotiereotis;  filamcnUa  dorso  rotundatis 


[IJ  AfO  ftftlà  ^  Audttmtda,  ùWt  lit  ÇtyiXite^  roi  d'bitiiopic,  e(  àe  C^sMop^L-;  nyut  «a  l«  UfD4riC4 
4t  disputer  k  prix  d«  It  bcaolé  rai  HttMt»  (Nymphcf  de  li  Mer),  Nepiun;  •.usciia  ronlre  «Ile  na  moa- 
•tn  BMilo  ;  wchrirti  4  on  rodMr,  lit  •iWt  m  Un  Mtorte,  twiqpt  I>wi4t,  ; 
«t,  «Ni  ]Mr  M*  «lMM«,  h  Mbi»  «  «nlM  an  dpoK.  (Tdr 

BCM,  Mie  CB  b«MS  Tcrt,  per  Ovide  [ilHam.  lib.  IV.)- 

(S)  Apod  ooitrtra  pliniam  dtetm-eo$tatw»  flabnut  Que  de  ceue  w  baie  ftooi  rite  a4i«ui(eiid«  ? 
Imo  ritr.~.  ^iLLLjir  gfneris  C.  tùijhrtm  %»ua  droft*  ||aiint  ImWfM  ÉlklM  dM ;  I*  >■  p.  17. 

(3)  A|iud  eamileni  :  nka^ùato  $utiiiu*jfTO'. 

(4j  Maianun  in  naîtra  non  oliMne«imiu,  aed  line  dobie  l»ti$  eue  dcbeit 

(5)  Artuntfkjfhê  Amh.  «  alionB  tarfarÙMiw  «t  ;  «uhaa  iUtié  m  HtSbmiam  Armnê^fl^  (V . 
aMiMi);  «nàB  ia  imta  Uafin  rr^Acr  m 


4ttDlt4MiltOiâ  rOSHOS*. 


iolus  planis  bas!  ditiitatis  ciliatis  iiitiis 

puberulis:  mithnis  oNriliLiis  rima  ovali 
magna  obiii|ua  vurlicaliUr  Ut:htscentibu.s 
durso  loii|{c  lilirortnitorquc  aristotis,  aris- 
•  is  dejcctis:  ovario  deccm-cuslato  glaber- 
rimo  lievi  ii  loculari,  loculo  unoquoquc 
uniovDlato,  ovulo  ex  apicc  poidoloj 


stylo  ovliodrico,  stiguiatc  subcapiUto. 
CaauirMlaphyllaV  tomoM  No*. 

Wwi.  GuAt.}  M  mâm  M  Wmr,  I*.  M.  I.  tM 
r^MB  Pirni»  f»m»Ê»  O.  Ott. 


On  eonnait  dans  les  oollcctions,  depuis  quelques  années  déjà,  sous  le 
nom  ^Andromeda  formoêa  ..«.i  une  planlefori remarquable  par  la  beauté 
de  son  feuillage  peratsiaol,  et  surtout  pnr  le  nombre,  Télégancc  et  le  frais 
coloris  de  ses  fleurs,  d'un  blanc  de  neigo  vîrgin.il  cl  quelquefois  maculë 
de  rose,  en  forme  de  grelot?  ouverts  au  sommet;  et  cepeiidanf  rpit<>  plante 
n'est  ntillcnienl  une  Androvieda,  Quoique  ancienne  dëjli  dans  les  collec- 
tions, comme  nous  venons  de  le  dire,  elle  ne  nous  parait  pas  (fait  singu- 
lier i)  avoir  jamais  ëlé  dëerite  ni  figurée  dans  aucun  ouvrage  sysléma- 
tique;  elle  est  cependant  asaei  méritante,  sous  tous  les  rapports,  pour 
obtenir  une  mention  honorable  dans  tout  reeueil  feonographique;  et 
YlUuatratùm  horUtd»  acquIUe  ee  devoir  avee  empressement,  eo  en  don- 
nant ci-contre  une  belle  et  enete  figure. 

Respectant  la  rubrique  comraerci.ilc  qui  l'a  fait  nommer  Andromeda 
(/bniiosa),  nous  devons  néanmoins  foire  observer,  que  par  son  ovaire 
9-Ioculairc,  à  loges  unîovulées,  son  fruit  cvidcmmcnl  bnccicn  (louicfois 
nous  ne  l'avons  observé),  elle  n'appartieni  ai  au  genre  Andromeda,  ni 
mémo  à  la  tribu  dont  celui-ei  est  le  type  {Andrùmtdeœ)  ;  elle  vient  par  les 
mêmes  causes  se  ranger  dsns  la  tribu  des  iirfruleie  et,  comme  nous  le 
supposons,  dans  le  genre  ComunMlopAylfs.  Au  reste,  Pana^  fidte  que 
nous  en  donnons  einsontre,  et  notre  pbrese  spécifique,  suffisamment  dé> 
taillée,  confirmeront  ou  feront  rejeter  cette  assimilation  :  car  nous  devons 
Favouer,  nous  avons  hésité  sur  le  genre  auqud  nous  devions  la  réunir, 
ainsi  que  nous  le  dirons  tout-à-l'beure. 

Quoi  qu'il  en  soit,  VAndromeda  formosa  (Comarostaplnjlis  formosu  Ni) 
mérite,  ainsi  que  nous  l'avons  démontré  en  quelques  mois  ci-dessus,  loulc 
l'attention  des  amoteurs  qui  ne  la  connaîtraient  ou  ne  la  posséderaient  pas 
enone.  C*cst  un  «rbrissesu  lotifîu,  paraissent  s*élever  ft  on  mètre,  un 
mètre  et  demi  de  hauteur,  ayant  bien  le  port  et  rinflorescence,  le 
ftnillsge  et  les  fleurs  d'une  congénère,  asseï  répandue  également  dana  les 
jardins,  la  C.  argula  Zuccar.  (Arctostaphyloi  (I)  arguta  D€.  Prodr.  VU. 
9>  part.  585.  —  diatobr  DC.  Urid.  Arfmt¥$  diieotor  W.  floos.  le. 


(1)  V.  mtft»,  DM.  16J. 


ANDROMVDA  FOUMOSA. 


Pl.  I.  t.  29.  Arctostaphylos  nitida  Utura.  Pl.  Uarlw.  C6.  Bot.  Beg.  t.  32. 
I84S),  dont  ellfl  diffère  suffisamment  psr  ses  pédicelles  tribnctëést  ton 
o?aire  lisse  et  coslé|  son  stigmate  presque  obtos  et  simplement  capîtë, 
les  appendices  des  entibèrca  déflédiis,  très  longs;  enfin  les  pores  très 
grands,  oblongs  et  sublatéraaz  d^iceUes,  non  arrondb  et  apleeux,  etc. 

Les  f«iillcs  sont  elliptiques,  glabres,  rapprochées,  eoriaces,  rclicalée»> 
nervées,  subacuniinées,  d'un  beau  vert  luisant  et  finement  dculiculées  rux 
bords,  longues  sans  le  pétiole,  d'environ  0.12  ^0,03i  de  large.  Les  fleurs, 
conformées  et  colorées,  comme  nous  l  avons  dit,  sont  très  nombreuses, 
alterna llTement  unilatérales  sur  des  grappes  rapprochées,  penchées  et  for- 
mant nne  ample  paoîenle  terminale,  dont  les  divisions,  les  pédoncules, 
les  pédieellcs  et  les  braetées  sont  d'un  rouge  obscur,  teinte  qui  transe 
agréablement  ivee  le  eoloris  des  fleurs;  rensemble  fl<wal  est  d*un  dteÈ 
ebarmant. 

Un  caractère  qui  nous  embarrassait  fort  ponr  décider  k  qaû  genre 
appartenait  cette  belle  plante,  était  son  ovaire  nettement  costé  et  gtsbre: 

disposition  en  dissidence  avec  la  diagnosc  générique  de  MM.  Zuccarint  et 
Klo?z«;c}i,  mnis  qui,  selon  nous,  ne  doit  pas  exclure  noire  plante  du  Co- 
marûstaphijlts  :  car  alors  il  faudrait  donc  baser  un  nouveau  genre  sur 
celte  exception?  De  plus,  seconde  cause  d'embarras,  les  deux  auteurs 
attribuent  au  Comaroslaphtflis,  un  ovaire  el  uue  baie  granuleuse!  toute- 
fois M.  Klot»«3i,  éuu  une  note  postérieure  (I.  c),  décrivant  une  nowreBe 
espèce,  le  C.  iûeohf,  nliésite  pas  à  la  lui  réunir,  malgré  une  M  Um  t 
et  rexcmple  a  été  pour  noue  déterminant. 

Nous  regrettons,  en  terminant  cet  exposé  contradieloire,  de  ne  poiiv<^ 
rdaler  id  les  renseignements  bistiMriqaes  qui  eoneement  la  plante  en 
question. 

Cn.  L. 


Figures  analytiques  et  Explications  {d-dirràr^ 


ANMOno*  POBlNMi. 


ExpllcatUa  dc«  rigarca  •■•lIM^aca. 

Fi£.  1.  Une  éUmine,  vue  de  face.  Fig.  2.  La  même,  vue  par  derrière.  Fig.3.  Orairc 
«t  ityle.  F|g.  i.  Coupe  horimMe  du  premier.  Fig.  S.  Coupe  vciiicalÉ  dn  même, 
pour      Tob  rinactlkm  omlalra. 

ci)i.vinB*  (S.  F«.) 

On  ippliquen  k  celle  plinte  les  mêmes  soioe  qu'on  donne  à  d'autres 
plantes  ds  h  même  famille,  eonme  les  ClUhm,  les  PtnÊttifa,  les  Jlftode- 
dendrmn,  etc.  On  la  noltii^len  par  le  mareottage,  ou  par  le  boalarage 
desjeooesraffloles. 

A.  V. 
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LDPIHIIS  IISIGIIIS  (BïBaisD!). 

mm  UIURQVAILI. 
Én».  y.  Jardin  fleuriste,  t.  I<>%  Pl.  100. 


ClARACT.  GEHBU.  {V.  ibidem)  et  SPECIF. 

V.  BoMMBteàybririis,  supra  Pl.  158. 


Planta  hybrida  dicitur,  et  in  bort» 
quùdam  anglioii 


H.  Ambroise  Yencbaftit  ■  fait  l^uiBition  d'âne  partie  des  graines  de 
«lté  eipèee,  en  oomp^w  de  edles  de  ta  cliarmante  Clarkia  pulchella  r, 
marginaUtf  que  dods  arons  tout  récemment  Rgarée  dana  ee  reeudi  (Pl.ltfO)i 

Elle  provient  de  la  même  source;  on  la  dit  hybride,  ce  que  nous  n'avons 
point  de  peine  à  croire,  et  nous  regrettons  fort  de  ne  pouvoir  en  établir 
ici  In  filiation,  que  nous  ignorons  absolument,  et  qui  nous  eût  fait  connaître 
Tespèce  dont  tilc  tient  le  brillant  coloris  de  ses  fleurs  :  coloriai,  au  reste,  qui 
eal  Tapanage  de  plusieurs  congénères.  La  fidélité  de  la  bdie  figure  el-«onlre 
est  garantie  par  les  bonorables  horliculteora  et  grainiera  qui  ont  mis 
la  phnie  dans  le  comnwree,  MM.  Carier  et  C*,  k  Londres.  Gemme  cda  a 
en  lieu  pour  la  Clarkia  pukheUa,  H.  F.  A.  Haage,  hortîcttltenr,  à  BrfnrI, 
a  acquis  de  ces  Messieurs  une  partie  de  graines,  dont  il  est  par  arrange- 
ment particulier  le  seul  dispensateur  pour  le  continent;  c'est  donc  de  lui 
que  M.  A.  Verscbaflelt  tient  cellœ  qu'il  met  k  la  disposition  de  ses  com- 
metlânls. 

Elle  est  annuelle,  et  cultivée,  depuis  plusieurs  années  d^^jà,  en  Angle- 
terre, où  elle  s'e&t  montrée  constante,  et  devient  par  là  un  riche  orne- 
ment de  plus  pour  les  parterres  &  l'air  libre.  Les  fleurs  en  sont  grandes, 
groupées  en  verticilles  serrés  autour  ^one  tris  longue  grappe  tenninale; 
lilaneliitres  en  naissant,  dies  acquièrent  bientôt  une  ricbe  teinte  rose  vif, 
que  rdève  encore  le  macule  d'un  jaune  d'or,  qui  urne  la  base  inlerne 
de  réiendard. 


Le  genre  Lupin  compte  dans  les  jardins  au-delà  de  cinquante  espèces, 
introduites  à  diverses  époques.  La  plupart,  et  les  ploa  belles,  sont  erigi- 


LUPiNDS  iMsicNis  (hybridus). 


naires  de  TAinérique,  où  elles  brillent  dans  les  grandes  plaines  de  la 
Colombie,  du  Mexique,  et  surtout  de  la  CriHfornîe  et  du  Texas.  De  là  elles 
s'avancent  bien  avant  dans  le  Nord,  jusqu'au  dt'trnii  de  N^otka.  Quelques- 
unes  eroissent  dans  le  midi  de  l'Europe,  en  Orient  et  en  Egypte.  Ces  sont 
des  plantes  herbacées,  annuelles,  bisannuelles,  ou  vivaces,  ou  suffrutiqueu- 
ae$,  ou  mime  fniteacentM.  Lm  feoillei  en  soat  Ifès  dlégamment  onbelléee- 
digitëes,  tooguraieal  pétîoléws  les  fleure»  ?erlielllëe8  en  gnwl  nombie 
tuteur  d'tane  gnppe  ellm^éei  tenninde,  août  eu  Ueues,  ea  Uandiee,  en 
lilas,  ou  penrpitif  en  jeuneSi  le  plus  souvent  de  deux  de  ces  couleurs 
réunies,  avec  une  macule  centrale  de  teinte  différente.  Leurs  graines, 
qu'elles  donnent  très  volontiers  et  en  grand  nombre,  sont  comestibles, 
mais  servent  surtout  h  la  nourriture  des  besUauX}  ainsi  que  les  fanes, 
qui  leur  fournissent  un  assez  bon  fourrage. 

Ces  plantes,  malgré  l'élégance  rare  de  leur  feuillage  et  la  beauté  variée 
de  leurs  fleurs,  ne  lont  pee  enni  conmooes  dene  les  jardins  qn'dlee  mérite- 
raient de  réire;  dics  se  contentent  &  le  rignetir  da  sol  le  plus  mëdioere, 
pourra  que  l*eiposUton  en  soit  ehaude  et  bien  aérée.  Elles  se  malttplient 
arec  une  fteilité  extrême,  par  la  division  des  rqetons  et  par  le  semis  de 
kore  srsinN  ;  au  besoin  même  par  boutures  ou  par  greffes  herbaeéss. 

Nous  profitons  de  cette  occasion  y^our  rappeler  les  LupIns  SU  SOUVettir 
des  amateurs,  et  leur  en  recommander  la  culture. 

Cb.  li. 

tmhvmwM,  (Pl..  Aia.) 

Toyes  à  ee  sqjet  le  note  de  eulture  de  la  Clarkia  pulcAeUe  marginala, 
ei-dcssus.  Mêmes  reoemmandstions. 

A.  V. 


///</«"  fnrnl  >  <>rtir  riutuiU  / 
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IIHBIIIIII  GIITSITIXII. 

OIMMMMB  *  AftC  D*OB. 

Éttm.  aé>*tt,  V.  Jardin  fleuriste,  T'  F",  Pl.  II.  Éttm.  spécif.  The  Golden  arrh 
Dmdrobel  [xf^^t  ^^l*')  ^^v)*  "  fflut  comprendre  SAOS  doute  par  cotte 
dénonBiiMtioa  im»  expliqnéo,  h  dU|Mdtion  du  racèmc,  d«Qt  ranlewr  dit  : 
raoml»  kUtmKtm  lawlê  jmwirffrHi  arniatim  deeunUf  dt  la  couloiur  des  flcun. 


CHARACT.  SFEClp:  Y,  ibidem. 

CHARACT  GFNER.  D.  (§  Detidro- 
coryne):  pscudoLulbis  juiiioribuselavatis 
comprcsso-anctpitibus  artîcutntis  ninlti- 
coslatif».  ndiittU  eluiigatis  flcxuosis  suIh 
cvlindraccis  tiasi  uttenuato- pediculatis 
(0.20-30  et  etiatn,  0,45  +  0,(12);  sniia- 
mit  nnaxiaais  opice  acuminati<i  ariictiluui 
oainîno  amplcctentibus  scariosis  ncrvo- 
sis  albidis;  MU»  2*3  (2-4  Li>dl  )  bas! 
brevîter  amplexicanlibus  tcrminalibus  in 
nerros  clnvatos  cotoratosque  deslnentibus 
in  nrlif  ir  iiii.in  s  (Icrurrcnlîbiis  :  juiiiora 
ovalo-taiRH'olala  huii  sul)<'or<latn,  ncrvo 
darsali  carinato,  unoquoi]iic  int<  rc  ô-{- 
nervia,  vctustiora  lanccolaio-nbloii;;a  ro- 
riacoa  intense  viridia,  oinnilms  bicvis- 
sime  iDUcronatim  acuminatis;  raccmo 
pendulo  opposiiifolio  8-20  floro .  bractcis 
miDioiiSî  ovario  inaignitcr  ad  dorsuni 
earvato  loflato  alto  anlcato  glabcrrimo  ; 
floribiis  speciosis  débiliter  fragranlibns; 
segincntis  ioogitudioc  fcrc  œqualibus  la- 


titiidine  formaquc  diversis  :  suprcmo  (ex 
cxlemis)  creclo  sublanccoIato-Hhlonjîo , 
lateraliluis  (l'x  intri-nis'i  ((lirolmuialis 
basi  late aU<'i)iiato-iin^Miii'iilatis.  cxterniii 
iniimis  paiilulu  l-iliuribus  longioribus 
oblongis  subfalcatis  bnsi  Ma  coa<iun.'>tis 
calcar  grOMlim  ^ibbosu-rotundatuni  ope- 
rientibus;  omnibua  telissime  ochraceis 
insigniter  r«ticiilaU>>venatis;  labello  (ja- 
cundc  aiirantiaco  iiitus  basi  maculis  pur- 
purcis  et  ad  os  elegaiilcr  pnrpnreo  lï- 
neal»)  inlc^ro  ovato  iiKiri;iiiibii'>  !ii  (u- 
hiini  (li'orsiim  vcnlricdsiim  dciri  a^ci  ri- 
(Icntfni  t'xlns  glabnim  inlus  (l<'nsissinio 
brevilcr  pubcruluiii  approxiriiatis,  ore 
rolundato  parum  conslricto  eiiis  mar- 
girie  refltto  lioibriatulo,  disef  iamellia 
3  obsoletlaatnute.  Noa.  ad  nat.  «iv. 

DeMdr«klani  rbryMloxnm  LiNOL. 
Bot.  Reg.  i«ub.  t.l  19  et  t.  S6. 1847  i«ooe 
valde  medloerit  Walp.  Annal.  1. 778.  — 
Noa.  «ttb  praa.  tab.  16i. 


Encore  one  phote  dont  nous  devons  regretter  de  ne  pouvoir  consigner 
dan«;  rtr«i  pages  ni  le  nom  dn  découvreur,  qui  en  est  probablement  aussi 
l'importateur,  ni  l'époque  où  sa  découverte  et  son  importation  ont  eu  lieu  ! 
Nous  nous  sommes  déjà  bien  des  fois  cicvé  contre  le  silence  que  gardent 
les  auteurs  descriptifs  sur  ces  importantes  particularités  ;  non  seulement 
e*cat  là  un  iinptrdonotble  oubli,  nais  encore  une  rëvottonto  ingnitilude 
envers  ceux  qoî,  dans  des  pér^innUons  lointaines,  rtsquenl  à  tout  loslant 
leur  senlë  et  leur  vie,  brtvnnt  à  1a  fois  llasalubritd  des  dimals  et  les 
attaques  des  aninuuK  de  proie,  pour  enrichir  et  k  Botanique  et  TRor* 
ticulture  de  leurs  précieuses  découvertes.  Pour  ce  qui  nous  rsigRrde, 
chaque  fois  que  cela  nous  a  été  possible,  nous  nous  sommes  acquitté  avec 
empressement  de  ce  que  nous  considérons  comme  un  indispensable  devoir. 

TOV.  V.  —  AVWL  18Sf8.  6 


UBlUmOBIVlf  CBftVSOTOliaM. 


Ainsi  encore,  à  Toccasion  de  la  cbarmante  espèce  dont  il  s'agit,  M.  Lind- 
ley,  le  savant  rédacteur  âu  Botavi'-al  Begistcr,  onvrflgc  dont  nous  déplo- 
rons la  disconlinualioi]  il  a  cessé,  tin  décembre  \Si7),  se  contente  (!.  c) 
de  dire  (celle  munie  année)  quelle  a  i'té  importée  des  Indes  orientales  p»r 
MM,  ffenderson:  nous  adoptons  comme  exact  le  renseignement  donné 
Bur  «a  patrie,  mab  Dnllement  au  snjel  de  ion  Imporlttion;  k»  honor»Me« 
hortieiilleurs  en  question  ont  pu  en  effel  la  provoquer  par  leur  iniliative, 
nutis  ils  n*en  sont  pas  les  fntrodueteiirs  directs,  nais  bien  per  intermé- 
diaires ;  ils  n'ont  jamais,  que  nous  sachions  du  moins,  voyagé  dans  llnde, 
dans  le  but  de  collecter  des  plantes  (1). 

En  examinant  en  pleine  floraison  rOrchidéc,  cause  de  celle  disgression, 
(laf]iiellc,  nous  l'espérons,  pourra  amener  enfin  le  résultat  que  nous  en 
attendons),  en  février  dernier,  dans  Iclablisscment  VerschnffeU,  nous 
eûnnes,  en  la  déterminant,  quelque  peine  &  reconnaître  en  elle  le  D.  cftry- 
sotovtrm  du  docteur  Lindl^,  non  d'après  la  description  de  ce  botaniste, 
deseription  exacte,  mais  d*après  la  figure  qui  en  a  été  donnée  dans  le 
BataiùetU  Begiêter,  et  exécutée  vraiscmblaUenient  d'après  un  cbétif  lodi- 
vîdu*  Nos  individus  vivants  étaient  bien  plus  élégants,  à  Heurs  plus  nom- 
breuses et  beaucoup  pbis  ricbcmcnt  colorées,  surtout  le  labcllc;  celui-ci 
nous  a  paru  plus  nettement  tniHilé,  cl  non  aussi  ouvert  à  l'oriftcc  que  le 
représente  la  planche  anglaise  ;  toutefois,  les  deux  plantes  comparées  sont 
bien  identiquement  l'espèce  de  M.  Liadiey;  mais  nous  pouvons,  nous, 
garantir  et  vanter  rexaetilnde  et  la  beauté  de  notre  Cgure,  &ite  avee 
soin  sous  notre  sévère  contrAle. 

M.  A.  Versehalldt  avait  reçu  ladite  plante  qudqoe  temps  auparavant 
dans  un  beau  lot  d'Orchidées,  très  varié  en  belles  capècca  de  divers  geiwes 
et  arrivé  directement  cher,  lui  de  l'Inde*  Noos  pouvont  dooe  la  recom- 
mander de  confiance  au  cboix  des  ama leurs. 

La  planche  ci-cnnlrc,  fort  cIo(Hicnle  par  elle-même,  et  notre  phrase 
spécifique  détaillée  nous  évitent  le  peine  d'en  donner  ici  une  seconde  des- 
cription. Cn.  L. 

rri.TVRE.  (S,  Ch.) 

Mémo  traitement  que  celui  qu'on  applique  aux  Orchidées  épiphytes,  et 
que  nous  avons  d^  décrit  è  plusieurs  reprises,  à  l'occasion  de  plantes  de 
ce  genre.  A.  V. 

(I)  C«u«  iMaciitwit  «M  M«fMl  «MniM  ptt  Im  écfiiraiai  bMMMMat  m  Iwrtireit,  anilm;  ili  divMi 
fréqMiMMOt  paw  dMpwr  la  prcaiiir  paNtiNiir  Ba  taHa     taUt  planta  :  fmftïïHi  If ......  al  la 

aaoTi  k  ptat  «fdtaairrmeni  n'a  Jwml»  nrfa  la  fiâà  hon  A'Ânglntrr*.  Haaa  d*iioaa  affalar  raiiMMiaB  da 
nai  IcctaBit  aar     fait,  qui  oaut  a(MH«  i'aW  lOtiuia  inporiaar*: 

A  l«at  aclgnaar,  laat  baiiMurl 

C'Mt  de  dr«il  (ommon: 


.  j  ^  .d  by  Google  ^ 


.  ij        by  Qlu. 


Google 


AlIADiUS  FERSIGâ  (?)  ^.  mmis  caibuia  flora. 

PÉCRK  OS  th  aunu  à  fieun  de  OnnWfto. 
ÈTtU.  V.  Jardin  fleuriste,  T'  IV.  Pl.  328. 

Amycdaucm  (1). 

CHAH  AL  i .  (ji£.NEH.  Varictatum  ncc-  |  AMystelaM  penrica  var.  alMOMia 
non  spuriarum  liybridaruDique  non  ex-    Canuelllfl»  ieMylcml 


ponunlur,  ut  non  seniel  (îixinius.  '  „  .„        in    i  \t    ^  \.  % 


rifARACT.  SPRCIF.  Typi  probulnli- 
tcr  \  ;i [  [ I  ;  is  mi'ra  ?  Altamcn  dociimciila 
ccrta  nobis  non  âuppediUal  scriu&^ue 
rcfcNBlar. 


The  Floristand  Fruilist,etc.  CXVIJI, 
Oohtb.  1887>  loone  bie  repcUto. 


On  a  vaille,  non  sans  raison,  le  œorile  hautement  jardiniquc  des  (lécou^ 
vertes  et  des  importations  de  M.  R.  Foi  lune,  luis  de  &on  vojngecn  Chine, 
COI»  le  julranage  de  la  Soddté  d'BorticuUiire  de  Londres  (de  1843  &  4847J , 
d  km  de  plinieun  expédUioni  sutwéquentcs  den»  celte  vaste  contrée; 
mais  en  esl'il  une  pins  briUante,  plus  splendide  que  œlle  dont  nous 
donnon»  cî-contre  une  figure,  dont  l'exactilude  nuus  a  éXi  gm  anlie? 

M.  Glendinning,  horticulteur,  à  Chiswick,  avait  déjà  mis,  il  y  a  quel- 
ques nrindes,  dans  le  commerce  deux  variétés  fort  intéressantes  d'Aman- 
dier [A.  persica  v.  sinensis),  l'une  à  fleurs  coccinécs  (V.  Jardin  fleuriste, 
T'  IV,  Pl.  528),  l'autre  à  fleurs  LlancLca,  scini-doubles  chez  toutes  deux, 
et  apportées  par  le  xèlé  voyageur  en  question  dans  nos  jardins,  où  elles 
ftfment  nu  ornement  d*un  grand  intérÂt  die  les  premiers  jours  du  pria- 
tempo.  A  ees  deux  variétda  d^  si  belles,  U  faut»  à  ce  qu'il  parait,  ëvène- 
neal  trois  fois  beureux  pour  nos  psrterresl  en  ajouter  quelques  autres 
bieit  supérieufes  encore  par  l'ampleur  et  la  coloration  (loralcs  :  du  moins 
e*est  ce  que  nous  apprend  le  recueil  ani;;i,iis  The  Florist  and  Fruitist. 

Parmi  elles  s'en  disiinjin<»ni  louf.  d'abord  deux,  l'une  relie  dont  il  s'agit 
et  donl  le  nom  exprime  pariailcinent  I»  confonnalion  et  la  Ijcauté  florale; 
l'autre  à  fond  blanc  strié  de  cramoisi,  à  la  Jaçun  des  UHillets  dits  flamands, 

(I)  V.  Uort.  EttTOfttu*.  unit*T$.  (confer  lltuttr.  koriie.  T'  IV.  Vite.  p.  8J,  ou  Calilngur  rnUoiin< 
MtMlc^'lMrlimU  M  ricacriplif  d'caviron  80,000  plaotn  iniroduilri  drpub  Linné  jusqu't  nos  jvur*,  pw 
Ca.  Lu. 

I^ad  êfm  Miim  mfWMii—  ammim  An  a«rMm  aMtorikoi  «t  BwtkiÊhtrihu  ulili 
■<CMt«BB  tua»  adhoe  aai^ai,  ilm  ^ao  lamioqaaat  tia  ad  aiiim  addnci  paMttitU 
SaifiiaMfliii  m  hamt  aaawrl  pifaaafo  aMOf  Stmti»,  «l  dJccndan  «tia ai  mi  :  pacHain 
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el  toute!  deux  à  flaon  prcsqâe  plcicwsi  «le  0»05  et  plus  de  dîeaètre. 
Ches  celle  qui  nofie  oocope,  eomme  on  peut  eo  juger  per  le  belle  figuve 

d-conire,  on  remarquera,  ainsi  que  nous  venons  de  le  faire  observcTi 
qu'rl  était  impossible  de  rencontrer  une  épitlièle  qui  représentât  mieux 
à  l'esprit  rinibricalion  pétalaire  et  même  le  coloris  des  floiirs  ;  on  admi- 
rera au  rrnii  f  un  rcrur  serré,  fermé,  el  entouré  d'une  couronne  de  très 
nombreuse^  <  [  in  inL>  myonnantcs  el  fertiles,  dont  For  relève  encore  la 
pourpre  éclatante  du  fond. 

Le  fédaeteur  du  jotmui  ei-dessos  Bonmë  nous  ftit  espdrer  qu'il  don- 
nera, d*apriB  H.  Glendinning,  des  renseigaemeots  auppltontoires  au 
sujet  de  cet  Amandier*  Dis  qu'ils  seront  parvenus  Ji  notre  eonuiasanMi 
nous  nous  empreiseroDS  de  les  insérer  dans  une  de  nos  Miscellanées. 

IVous  nous  abstenons  de  tous  détails,  de  toutes  discussions  botaniques 
au  sujet  de  ces  vnrîétés,  sur  le  type  vrai  desquelles  la  Science  est  loin  d'être 
sunisamraentéclairée  (V.  le  renvoi  de  la  note  (1)  ci-dessus).  Adhxtc  sub  jmlke 
Us  est!  Toutefois,  comme  l'amateur  et  riiorlicuUcur  n'ont  nulle  raison 
de  se  préoccuper  des  dis&enliments  qui  existent  en  botanique  au  sujet  des 
espèces  vraies  et  des  variétés  du  genre  Amendier,  ils  se  proeufer<mt|  et 
feront  bien,  par  rintcrmédiaire  de  rétablissement  VanBèbaffelt,  qn{  en 
possède  de  beaux  individus,  le  cbarmant  arbrisacau  en  question  pour  en 
orner  leur  jardin. 

Ch.  L. 

cniiVinuB.  (S.  Fa.  on  Pl.  T.) 

Les  variétés  d*Amandler  de  la  Chine,  entnmt  en  fleurs  avant  les  aéires, 
knr  cdture  réclame  quelque  précaution  contre  nos  froîda  printaniers  et 
Urdift.  Plantées  en  espeliers,  è  Fair  libre,  sur  un  mur  an  midi,  on  donra 
les  abriter,  ou  avec  des  châssis,  ou  au  moins  avee  des  nattes  on  d*^paistes 

toiles  d'emballage,  qu'on  place  le  soir,  pour  ne  les  enlever  que  lorsque  le 

soleil  est  sur  l'horizon.  On  fera  mieux  encore  de  les  tenir  en  caisse  ou  en 
pot  et  de  les  placer  en  scrrn  froirlc.  Aucun  arbrisseau  ne  sera  plus  propre  à 
être  forcé  en  hiver,  pour  Ir-,  lu uqucls  cl  la  décoration  des  appartements. 
Multiplication  facile  par  le  grellagc  âur  l  Âmandicr  commuo,  ou  par  le 
mareoltage  et  même  le  bouturage. 
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WISTBIi  SIIHI&IS  vil.  ALBIPLORA. 


wiarftu  (m  •uon)  M  LA  cans,  à  fleur»  UmciAw. 

Éttm.  Gaspard  Wister,  professeur  ti*Analomic,  à  l'Univcrsilé  de  Philadclpbic, 
Étal  de  PeosylTsoie  (États-Unis}.  C'est  à  tort  que  Loudoa  ot  Swcet,  et  qud> 
•prè»  eux,  ont  teit  Wûtaria. 


FABAGUB-PlPIUOSAGBil  $  JLOT&E  GAUGiE. 


CHAR&CT.  GENER.  (I).  Calyx  ht- 
Inwleolatiwcainpanulalo-bilabiatus,  la- 

dentibus  doobus  approxi- 

matis,  inferioris  Infn  racdio productiore. 
Corollœ  vexillum  subrutunaum  v.  obo- 
vatum,  basi  callis  duobus  in  unguem 
dccurrcntibuj»  i  ahn  mrinœ  falcatœ  rcctie 
conformes  et  a^quilong.x-  v.  breviorcs. 
Stamina  10,  filamento  vescillari  liLcro 
diadelpba.  Disau  vaginifcr:  oinrium 
stipitatum  muUiovalatuiii,iiywfililbrini, 
stigmate  eapitato.  ZrP<7w»ienline«rf*<»blon- 
gum  coriaccum  v.  subli^nosum  seniini- 
bus  torosum  bivalve  ]wlyi>{H.'ru)Uiu.  ik- 
mina  reuiformia. 

Frutices  scandenU$,  in  America  bo- 
reali  et  Japonia  et  in  Imperii  sinenris 
iitionilnu  lei^tHMonaUbut  ohHi;  foUis 
hupari-pinnatif  tri-mnlti-jv(jis,  slipulis 

lirivfcutt'jui,  ui  in  planta  de  it-/itu}'\\ 


raci'i 


i-riUaribus  et  termim 


tifloris,  ûoribos  cœruleo'lilaanti  dccidue 
EatuH.  GtB.  Pl.  6671. 


Wlat«rla  NcTTAiL,  Gen.  II.  IIK.  DC. 
Prodr.  II.  m  SwBiT(fKwlarM),Brit. 


Pl.  Gard.  t.  lOi.  Mkis.x.  Gcn.  Pl.  92(C6). 
Toaa.  et  A.  Grat,  Flora  ofN.Aii.l.i83. 
SiEB.  et  Zvcc.  Flora  Jap.  t.  43-18.  G.  Don 

iWittarltt).  Ocn.  Sysl.  Bot.  et  Gard.  .. 
Walp.  Rcp.  I.  789.  V.  836.  —  T/iurum- 
f  'i  i >  EluotTj  Joum.  Acad.  Phil.  I  .T71. 
Krauhnia  Rafim.  Ncw-YorckMed.  ttcpos. 
II.  Iles.  V.  8S0.  — >  Gi^fMfl  qwo.  b.  d 

ALIOR. 

CHAHACT.  &PECIP.  IK.  «lis  uniau- 
ricolatte,  orarîo  vîIIobo.  DC.  I.  e.  («m- 

benti  documenta  scripta  v.  naturalia  ad 
phras.  specif.  hane  complendam  detunt!)\ 

sed  Douianuin  infra  imilatnur  (2). 

WlatcrlaclilMCiisla(3}  DC.  l.c.  ZÛO. 
Walp.  I.  c.  etc.  etc.  Wistaria  chinensit 
V.  «tneitM*  multorain  ^wm,  Brit.  Flo- 
wer-GardcD,  ITI.  t.  2f1.). 

Glycine  chinrf.y--.   ?i'is,  Bot.  Maa. 
t.  2083.  —  ùnemu  Ker,  IJot.  Hcg.  t. 
LoDD.  Bot,  Cab.  t.  773.  et  multonim. 

Wittaria  comequana  Looo.  Uort.  brit. 
et  Paxtok,  Mag.  of  Bot.  VI.  427.  c.  ic. 
{opUoM)  et  phr.  q^eeif.  Inmw. 

H  '  v'        yiiiensis,  /TortdSo,  F«I1T0II«, 

sub  noslra  tab.  pries. 


Noos  ayoM  Joui  4ès  les  prenrieft  jour*  du  ivfntenipt  dernier  d*ua 
des  plm  chanmoto  speeUeles  flonox  qui  se  puisseot  voir»  et  «tiqod  nous 


(1)  Eiponimot  qnii  df  tvMiit*  mtn  veruiiir. 
(S)  W.  Peiielia  brcWboi  btri  idbiw,  «lipatii 
mm  iayari,  t  pallictM|«i  ad  padtn  Ipigbi  folMIt  «wo-liattoUii»  MumioMb  kvllar 

>  ytr  jawMMMB.  ttipvlis  aUlalt.  ItocMb  BrfliSoHi  tlijnordtU  ptadolb  uilliribM  *. 
kseuit  «nie  crelatienra  laigiiis  Tillotii  dccidaii  inrolalis.  Caljcif  bnri  ctmpinuUlî  labîo  tuprr. 
■rgiaiio  ir«nc4lo,  iorrr.  iriGdo  muio  ;  «eiillo  roCuadaio  rtOsio  basi  cordato  i  al«  et  ctrina  co«* 
fonaiboi  pirallcli*  vctillo  brerioribo»  oUutia  i  alaainîbut  bi«l  ciraïaii  iiiiw|tta<]M  Mllilalii  aalftcfii 
brtTibat  otsui  ;  Irgoaiiiu  pcdiccllalo  lineari  (ubcoaipreuo  viJloto,  Motieiboa  «olU*. 

(S)  B.  dint.  aac(or  c(  alii  pleriqiia  Kribani  hoc  nooien  apbainale  cAminiu  Mfaim  Laâoi  rA  gaUiea 
nnfcaBC  naaM|M  ca  grack  BaMabMMar  ci  b«e  M  aMtniai  A  proaaaenbMiItta*  haccA  M  j^GiMonuD. 
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«lasEoni  dàiré  eonvier  tous  les  vrai*  anfs  de  b  Am*  htrhariatl  Voici  le 
fiit  :  Dans  rëlabliaiement  VeraehalEdt,  sar  un  même  frdllaget  où  elles 
eotremélaient  leun  ramcam,  une  Witteria  nmntb  à  fleuft  d\ui  bleu 
lUaeîné  (type),  et  une  variété  d'rccllc,  à  fleai»  d'un  blanc  de  ne^,  con- 
fondaient dnns  un  délicieux  péle-mélc  leurs  grosses  et  longues  grappes 
florales  aux  senteurs  aussi  suaves  que  pui'isnntes  (1);  et  en  même  temps 
que  ce  pied-mère  fleurissait  dans  ces  jnrtiiiis,  M.  D'Iiuyvetter,  de  Gand, 
amateur  aussi  zélé  que  distingué,  udrcssait  de  sa  campagne  h  Mércndré, 
près  de  cette  ville,  &  notre  éditeur,  une  énorme  brambc  de  la  même 
plante,  ehargde  anssi  de  nombreuses  et  sptendides  grappes. 

Qni  pourrait,  amateur  de  jardins  ou  même  étranger  tontrft-fait  aux  pro> 
dnctkmt  de  la  Mature  vëgdtale,  n'en  pes  admicer,  au  printemps,  ees  cen- 
taines, ces  mîllie»  de  grappes  composées  de  myriades  de  grandes  fleurs 
d*un  coloris  si  frais,  si  délient ,  et  n'en  pas  respirer  avec  une  indicible  volupté 
rineomparnitic  arôme?  De  tous  ies  arbustes  prinlaniers,  celui-d  est  le 
plus  beau  et  le  plus  désirable. 

L'introduction  du  type  du  lu  Chine,  son  pays  natal,  remonte  à  Tan  1816, 
el  non  à  l'on  181!),  ainsi  que  le  disent  les  Catalogues  de  Loudon  et  de  Swcct; 
elle  est  due,  dit  Sims,  au  capitaine  Welbank...!  mais  lè  se  bornent  les  ren- 
seigocmcnls  historiques  que  noubiournitcet  auteur  à  ce  sujet.  Sims,  quiécri* 
vaU  en  1819,  en  lait  remonter  riolroduclion  à  trois  ans  au<delà  :  ce  qui  nous 
fournit  roeeasion  d'en  rectifier  ewetemeiit  la  date.  Et  depuis,  en  nlson  do 
son  extrême  beauté,  de  sa  rustielté  complète,  il  s*est  r^ndu  avee  la  plus 
grande  rapidité,  non  seulement  en  Angleterre,  mais  sur  tout  le  continent, 
où  il  n'est  pas  un  jardin,  quelque  chétif  qu'il  soit,  qui  n'en  possède  un 
individu.  Au  mérite  si  grand  de  ses  fleurs,  de  son  beau  feuillage  pinné  (qui 
ne  parait  qu'un  peu  après  les  fleurs,  seul  inconvénient  He  cet  admirable 
arbrisseau),  de  sa  rusticité,  nous  avons  ajouter  sa  vi^^Mircuse  et  rapide 
croissani  c,  cl  sa  remnrqiKtble  longévité.  Nous  imui  t  uais  citer  arand 
nombre  d  indiviUus  qui  uut  uilert  et  offrent  ciicoru  ce^  quuiiléb  liivcrâes 
au  plus  haut  dégré;  nous  nous  contenterons  de  dmo. 

En  1840,  dit  M.  Paxton  (1.  c.},  le  jardin  de  la  Sociél^  d*HortienItuie 
de  Londres  possédait  un  pied  de  cette  Wûtma,  dont  au  printemps  de 
eetle  année  Ik  on  évalua  le  nombre  des  fleurs  i  675,000  f  On  estime  que 
leurs  pétales,  placés  boul^-Jiout,  auraient  ooeupé  une  Ugno  de  trentre- 
quatre  mlllei  de  longueur!  On  voyait,  il  y  a  peu  d'années  encore,  dans  le 


(l)  CVit  saos  aucuD  éutm  rn  m  «irMthb  hfn»  takad  ^  rai^iM  Ut  C«id«Ht  m  «  êH  (L  c); 
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Jardin  des  Plantes  de  Paris,  ane  IFàteHo,  plftpUe  dans  un  coin,  i  l'en- 
trée du  sentier  qui  conduisait  oax  onciennca  MtfCS  chaudes  (abattues 
mnintcnnnt,  ot  pourquoi???),  laquelle,  pnlissdc  en  un  cordon,  d'un  demi- 
nirUc  de  diainclrr  cii\iron,  oHnil  rejoindre,  en  formant  une  élégante 
arcade,  un  grand  arbre  placé  dans  un  autre  coin,  k  au  moins  douze 
oièlrcs  de  distance  :  arcade  vivante,  qui  chaque  année  se  chargeait 
d'autant  de  fleurs  au  moins  que  sa  congénère  anglaise. 

La  variété,  qui  frit  le  Térilable  sujet  de  cet  article,  est  eacofe  une  des 
eonqoètcs  de  M.  Fertunei  qui  ne  les  compte  phis,  dans  la  Chine  seplen- 
tentrionale,  qu'il  eut  le  bonheur  de  parcourir  impunément  pmdant  pln- 
sieurt  années  et  à  dÎTerses  reprises*  Nous  ignorons  Pépoque  ft  IsqueUe  il 
Padressa  ou  la  rapporta  en  Europe.  Nous  constatons  seulement  qu'elle 
est  encore  rare  sur  te  continent,  et  que  rétablissement  VerschaCFelt  est 
sans  doHte  l'un  des  premiers  qui  aient  eu  ravantogc  de  se  la  procurer 
en  faveur  de  leurs  clionls.  Du  moins  c'est  là  qne  nous  avons  pu  l'admirer 
pour  la  premici  e  fois  cl  tout  à  notre  aise,  comme  nous  l'nvons  dit  ci-dessus. 

Il  serait  supcrûu  de  la  décrire  ici  botaniquement  ;  car  elle  ne  diffère 
en  quoi  que  ce  soit  du  type,  si  généralement  connu,  que  par  la  couleur  des 
fleurs;  et  nous  nous  abstenons  même  de  la  reeommander  aux  amaleuts, 
qui,  après  rinspcetlon  préalable  de  Feuete  figure  d-contre,  saonnt 
vite  &  quoi  s'en  tenir  k  son  ^ard. 


OBSEBVATtojf.  Nous  démontrons,  par  notre  éiymologie  et  dans  notre 
note  (3),  que  l'on  doit  écrire  Wisleria,  et  non  lFi>ff?ria;  sinensig  et  non 
chinensis;  ce  dernier  mot  est  un  vrai  barbarisme,  porce  que  les  Latins 
n'avnicnt  point  dans  leur  alphabet  le  ch  français,  et  que  tous  les  mots, 
qui  dans  leur  belle  langue  commencent  par  cA,  étaient  tirés  du  x  S^t 
se  prononçait  eomme  notre  J^. 

Ci.  L. 

Clli.VI)AB.  (Pl.  Air.) 

Tout  sol,  tonte  exposition,  sauf  celle  du  nord  vrai,  conviennent  à  cette 
plante,  au  type  comme  à  sa  variété;  elle  ne  demande  que  l'appui  d'une 
treillage  ou  le  palissage  sur  un  mnr  ou  sur  une  tonnelle,  etc.  Multiplica- 
tion par  le  marcottage.  La  îarîétc  eu  question  peut,  au  bmio,  être  greSée 
sur  le  type. 

A.  V. 
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trwM.  V.  cMessus,  T«  II.  Ph  SS. 

SOUMACM  S  SOLAHBA  ^  ItlCOTMIfA. 

CuMCv.  suiau  et  metr.  V.  iMfam,  d)senr«tiooem  Mlhibtlani. 

Uo  aunrraît  pltinnt,  uo  philosophe  quelque  peu  diagria,  Pua  oa 
l*eulM,  edon  lu  numièra  de  voir  el  de  penser  du  kctenr,  émit  un  beau 
jour  ee  diclon  leité  popuielre  : 

Qaid  poifere  levios?  pluiiMi;  qaid  |iIii]im?  ventns;  qnld  vealo?....  La  nûkkt  qu(4 

la  mode?  niii[lt 

Oo  le  voîl,  nous  nous  permettoot  une  petite  nrianle,  qui  Tient  eu  reste 
toiil^"fidt  h  point  pour  appuyer  notre  assertion,  et  surtout  pour  ne  point 
nous  brouiller  avee  la  plus  belle  moitié  du  genre  humain^  au  pied  de 

laquelle  nous  nimons  toujours  h  déposer  les  plus  belles  fleurs  de  Vlltuatra- 
tion  horticole,  le  plus  souvent  moins  belles,  moins  fraîches,  moins  gra- 
cieus*  s  fprellcs  !  Uonnij  aoit  qui  mal  y  peme! 

La  mode  est  done  changeante,  cnpricieuse,  fantasque  cl  souvent  nbsurde; 
elle  est,  nous  l'avons  déjà  dit,  le  tyran  de  notre  société  moderne;  elle  est 
aussi,  horrîbUe  ditiu,  celui  de  rborticuttureî  Que  s'est-il  passé,  que  se 
pssse-tril  en  effet  dans  le  domaine  de  la  plus  aimable  des  eonoaissanees 
humaines? 

Chaque  fleur  a  eu  son  temps,  sa  TOgue,  sa  mode  enfin;  aux  Primevères, 
aux  Oreilles-d*ours,  ont  succédé  tour-li-tour  les  Renoncules  et  les  Ané- 
mones; aux  Tu!ipes,  les  Œillets;  puis  successivement  ont  régné,  quelques 
jours,  les  Dahlias,  les  Gcranivm  [Petarfjonium]^  les  Phfox,  etc.  Hier 
c'dtnient  les  Chrysanthèmes,  les  Reines-Marguerites!  Aujourd'hui  ce  sont 
sont  les  Pétunias!  Demain,  que  sera-ce? 

Écrions-nous  à  notre  tour:  Vanitax,  vamlatum  !  Omnia  rniiitns' 
Une  chose  cependant  nous  étonne  !  au  milieu  de  ces  vicissitudes,  de  ces 
fluauations  ineessantes  et  si  éphéBères,  nous  voyons  entendant  trôner 
meore,  toujours  brillanis,  toujours  victorieux,  les  Camdlias,  les  AxsMea 
et  les  Bhododendrvmi  Doivent-ils  celte  constance,  si  peu  ordinaire,  des 
amateurs  au  seul  prestige  de  leur  splendide  beauté  florale?  Il  faut  bien 
le  croire  :  nous  le  croyons  et  nous  en  félicitons  sincèrement  et  ces  beaux 
TOM.  V.  —  lui  I8n«  7 


arbrisseaux  et  les  amateurs  ;  mais  puissent  ces  demien  être  au  moins  mm 
fois  fidèle  dans  leur  vie....  horticole  !  -{-  Si  Ton  remarquait  en  ce  moment 
que  nous  ne  mentionnons  pas  les  Roses,  nous  r/^ponflons  '»  lavance 
que  la  Rose  a  été,  csl,  et  sera  dans  tous  les  temps  la  fleur  prcku  ue  ;  cl  l'on 
sait  d'ailleurs  (Y.  celles  que  nous  avons  figurées  dans  ce  recueil;  notre 
culte  cutbousiaste  pour  la  rtine  des  fleurs, 

VlUustrution  hmikoU  doit  néeemirement,  c^ett  au  resta  son  devoir, 
sscriliar  à  la  ééen»  Jfod^  et  brûler,  comme  tant  d'antres,  sa  part  d'cn^ 
cens  an  pied  de  ses  antds.  De  lè,  eber  leetenr,  le  beau  bouquet  de  Pétu- 
nias qae  nous  vous  offrons  ci-oontre,  et  qui  vient  compléter  Tél^nte 
série  de  Tariétës  qae  nous  avons  précédemment  données  de  ces  plantes 
hybrides  (V.  ci-dessus,  T«  II,  Pl.  53;  III,  PI.  i08;  IV.  Pl.  IÔ7),  cl  qui, 
jointes  à  relies  dont  il  s'agit,  composent  le  large  tribut  qu'aura  payé 
VJlluslration  à  ce  genre. 

Elles  ont  été  gagnées  d'un  semis  de  graines,  récoltées  sur  la  Pétunia 
iinperialis,  flore  pleno  {hybrida)^  fiéoondée  par  d'autres  élégantes  variétés 
et  hybrides,  par  M.  Siedunann,  fils,  à  Wdmar  (H.  Sieekmann,  père,  est 
un  cultivateur  distingué  de  DaUias,  ï  KSstriti),  et  mises  dans  le  commerce 
par  lui  et  par  MM«  B.  Béoary,  Haage  et  PlaU,  tous  trob  horticulleufs  et 
marchands-grainiers  à  Erfurt.  Il  n'est  pas  besoin  d'ajouter  que,  de  son 
côté,  l'établissement  Verschaffclt  les  tient  à  la  disposition  des  amateurs, 
ni  de  rnppelcr,  qu'ù  Tn  m  pleur,  au  coloris  élégant  et  varié,  les  fleuri  de  ces 
plantes  rustiques  joigiieot  l'odeur  la  plus  suave,  qu'elles  répandent  surtout 
au  coucher  du  soleil. 

Ci.  L. 

CBLTVM.  ^pL.  An  «t  S.  es.) 

Voir  les  notes  des  antres  arUdes  cités  ei-dessus. 

A.  V. 
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Ktvm.  Fiais,  chez  !es  Latins,  Ift  fÎRiiicr  cultivé  (F.  carica  ''■);  ce  mol  csl  une 
altération  probable  de  qui  chez  les  Grecs  avait  la  oicuie  signification. 


CHARACT.  GENER.  Floret  in  recep- 
tueulii  axitlariboâ  geminis  v.  solitariis 
peduncnJatu  y.  sessilibus  pyriformibas 
V.  globMîs  aut  eloboM-stipïtatb  basi 

bractoisS  (vcrticilTatis  v.  totidcm  pliiri- 
busve  sparsis)  iiislruclis  monoici,  fioly- 
gamo-monoici  v.  dioici,  bracteolati  ses- 
siles  V.  pcdiccUati.  Perigonium  (vulgo 
bvalinuui  raro  fuscesccns)  i-6-pliyUuni, 
pnyllis  raro  paucioribus.  :  ttamina  1-6, 
perigooii  laciniis  opposila,  fitoatuntU 
pleromque  brevibus,  anthcris  bilocnlari- 
Das  ovatis  raro  rcniformibus,  loculis 
conncctivo  dilatato  liaud  proiuinulo  acl- 
natis.  ô  :  Ovarium  gynophoro  brevi  v. 
nullo  1-  (rarissime  2-)  loculare.  ttiflo  late- 
rali,  tligmale  inH;qualitcr2-cruri  v.  obli- 
ifoe  l-cruri  centra  excavato  v.  perforato 
•ut  eapitellato.  Aduenia  globoM  an- 
galoM,  periearpio  slceo  tenaîssimo  raro 
pulposo,  seminis  testa  crmVàccti,  evi- 
bryone  in  ceotro  albaminia  carnosi  v. 
t«nuiuri5  inoirvo  iMHiiotropo,  radieiibi 
elongata. 

Arbores  Frulices  crccti  v.  rf^entc» 
H»  £im^  miviratt,  Afrian.  m«ore  nu- 
méro in  Atitt  ei^uuon  tt  i$utmi  ntarit 

Indtci  cl  fiifKjni  Oceani  meridionaUs  crr.r- 
ccnlcs;  fûliis  aUemis  rarissime  opposHit 
intrgris  v.  hbatit  serralis  denlfttis  w  in' 
tegerrimis  pubescentibits  vulgo  Kcabris  v. 
atperit  qtuindoaue  glabris  sed  tum  vulgo 
ftm^nticiferuprweelioniBtate  insper- 
ritv.  rigetemi&nu  eottatO'venosit;  reccp- 
tacutîs  forinn  vnriif  quandorpte  in  eadem 
$(irpv  bi  v.  tri  niorphis  plfruiiKjUe  puben' 
ccntibus  tcuhrinniiUs  c  asperitisculis 
quandofjur  lii'spidis  bail  plut  vu'nm  enn- 
âtrietis  snhinile  in  lon^um  idpitctn  ullf- 
fmattêi  bracteis  pnrvtt  5-verticiUalit  v. 
éUftmmin  $Hpile,  v.  in  ipso  receptaculo 
sparsis,  orc  prominenfe  v.  d^lanato 
hncteis  pluribus  erectis  v.  incumbentibus 
plerumaue  pilosis  instruclo;  bractcolis 
parviê  Hj/altnis  in  jdurimit  cilialit.  Pe- 


rigonii  pediccllise/  phyllis /iya/iNt«  obli- 

?uis  haud  raro  ciliatis  in  paucioribm 
uscetwUiiw  glabri»s  stiginalis  forma 
pro  varki  oiste  aopa  Minim  ûi  ntoéiM 
divmtt, 

f.  A.  0.  Mitni,  ta  lloMn^  Tk*  £mjM 

Jottmml  of  tSelany,  VII.  221. 

Flru«  L.  excl.  sp.  —  G.  MlQUEL,  I.  c. 
non  alior.  Walp.  Annal.  1.  706  (Ficvtf 
Q^rifieuâ  et  Tinorea  Gà»AM.  Nov. 
Geo.  S.  6.  Erythrnmjna  VlSUiVl.  Mïac. 
ex  fiASPARR.  Hiccrcli  Plagiostigma 
ZuccAR.  Abli.  (1.  niatli.  pbys.  Ksse  d. 
bmer.  Alnd.  IV.  1. 184.  ado. 

CHARACT.  SPECIF.  F.  (Sycidiwn)  : 
ramulis  petiolis  rcceptaculis  folitsqoe 
subt  us  mol I iter  pubcsccn libiu,  fais  înaM|ai- 
lateris-oblongis  longe  abrupte  aeateque 
acuminalis  supra  glabris  nîtidis  inteeer- 
riniis  sublus  3-9-nerviis  utrinquc  z-3- 
costatîs.  coMiilis  reticulalis  subtus  con- 
vexo-iiroiiiiiR'iitil)iis;  riceptaculis  axilla- 
ribus  vulgo  solitariis  globosis  in  stipitcm 
loDgum  basi  bracleatom  constrictis  nispl- 
du  lo-pubescentibiii,  imtoria  «ttrantiaei*. 
MiQoiL.  t.  i.  e. 

Observ,  Quibus  characterifius  spéci- 
fias ad  plantam  de  qua  agitur  per/ecte 
Uluslrnndum  ."(  (jUmlM  tttVilfOVOitrVaik 
addere  debemus. 

Ramis  elongalo-divaricatis  subOexuo- 
si$  ferrugîneo'puberii  (pilia  breYùaimîs 
densissimis  horixontalibus  hirtia);  fotiis 
mai^tii'ï  distaiitil>iis  allernis  forma  varia- 
bili  ;  laiiccolalis  cl|ipticisobovotisvc longe 
tcnuitcr<|uc  acuminatis  basi  .si  piu»  iri- 
œquilateris  coriaccis  supra  viridibu^  in- 
fra  pallidis;  nervis  6-»,  2  basilaribus, 
omnibus  immcrsis  infra  promincntibus 
vcnulis  anostomosanlibus,  supra  glabcr» 
rimis  subtus  mollilcr  puberuM»{  petiolis 
brevissimis  fcrrugineo-villosniis;  s>'Conis 
suavissimc  fragniri'  I  solitariis  v.  ra- 
rius  gemijm  globobi^  verruculosis  ccrasi 


(1)  &•  Fkn  tarin  M  a^tondlai  êMsi  «s  Hfi  wiM$  AifacMi  fn  Cusmm  (T.  Miimi  I.  i.«  )■ 


FICUS  cfiRàaiPOHms. 


foroia  et  HMgniludine  prodttlis;  pedan- 
cnlo  pilosulo  (flores  observaTÏ  abortu 

s<')tnmn)0(lo  nnitrn';)  Nuit  tid  uat.  \  ir\ 

f'Irnn  crrasirorml*  Paiijisniikb,  «i- 
cttt  Dmf.  Catal.  PJaoU  h.  r.  parU.  ed.  Z 


(1829).  annot.  il3.  —  Miqobl,  1.  e. 
—  nostra  tabula  167. 

Flea«  aeunilaatA  W.  HooK.  Bol. 
Mm.  t.  3283.  oec  Hahilt.  inHerii.  Wall. 
W9.  née  Roxa. 


Rirn  que  In  plnnie  dont  il  s*agit  soîl  uat  «Dcieone  babiUole  de  nos 
gcrrrs,  on  ne  sait  rien  de  son  hîstotre;  on  en  ignore  même  jtisqu'à  la 
pairie  pD'ci'^o  :  mr  le  snvriTif  fiotnnisle  que  nous  allons  cilcr,  dit  à  ce 
sujet  :  «  elle  a  étc,  rrojons-tious,  introduite  du  Silliet  par  le  docteur 
Wnilich.  »  De  plus,  M.  W.  Uooker,  croit  la  reconnaître  dans  un  des- 
sin, fait  sous  \a  direction  de  feu  le  D'  Hamiliun  (HucUanaii),  pour  être 
celle  que  celui-ci  nommeit  F*  oeifmmofa,  et  qui,  selon  M.  Rliqucl  (1.  c), 
est  le  F.  racftÎPafM  de  Roxburgb,  Undi$  que,  d'après  M.  Hiquel,  encore, 
le  F.  MVMi'nafa  Rou.  est  vraiscrobkblemeiit  le  F.  ctavata  de  WelUch 
(cat.  4495),  ou  ea  est  certaineinenl  fort  voisine. 

Selon  M.  W.  Hooker  (F.  aeiitntnola  uoso.  Bol»  Mag.  1.  c),  elle  était  eul>* 
tivéc,  depuis  longtemps,  dnns  le  jnrdin  botanique  de  Glasgow,  sous  le 
nom  de  F.  ccrasiformis.  Feu  Desfonlaines,  le  premier  sans  doute,  l'a  dé- 
crite sous  ce  dernier  nom,  dès  1820  [la  descri[)lion  cl  la  figure,  données 
par  M.  W.  Hooker,  n'ont  clé  exécutées  qu'en  1833),  dans  son  catnlogue 
des  Plantes  du  Jardin  rojal  de  Paris  (1.  c.),  cn  compagnie  d'une  vingtaine 
d'autres,  presque  toutes  aussi  probablement  nouvelles,  ei  auxquelles,  pas 
plus  qu'à  celle  qui  nous  intéresse  ici,  il  n'assigne  aucune  patrie,  aueane 
prorenance;  mais  il  la  signe  du  nom  de  Parmeoticr,  que,  par  mégarde, 
passe  soas  silence  H.  Hiqnel,  bien  qoll  neotionoe  l'onvrage  et  la  déno- 
minalion  de  Desfonlaina.  Or,  personne  n'îgnoro  que  oe  perstmoage  fnt 
un  câèbre  amateur,  qui  possédait  k  Bngbien  (Belgique),  de  vastes  tems 
et  une  des  colleetîoas  de  plantes  les  plus  riebet  de  eon  temps.  Ainsi,  il 
résulte  bien  de  ces  renseignements,  omis  par  tous  nos  devanciers  (et  les 
botanistes  en  g^nt^ral  ont  le  tort  de  dédaigner  le  livre  du  trè";  savant  et 
très  modeste  Desfontaincs '),  que  le  Jardin  des  Plante^  de.  P  iri';  tenait 
cette  ev[ii  1  c  de  feu  Parnientier;  mais  celui-ci  l'avail-il  reçue  bous  i  (  nom 
du  Jardin  l>olanique  de  Gln&gow,  ou  vice  versa?  Nous  penchons  pour  la 
version  contraire,  car  le  botaniste  parisien  signe  et  décrit  encore  sons 
le  non  do  Parmentier,  pbiaieiin  autres  congénères,  les  C.  femginta, 
lufescens,  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit  (et  cette  dugression,  tout  en  établEssant  ndeotité  de 
notre  plante,  rappéle  en  Tbonorant  la  mémoire  d'un  des  plut  célèbres 
•matenrt  qui  aient  existé,  et  la  primité  nominale  qui  s*y  rapporte),  le 
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Fieut  ctraxiformis  est,  quand  il  est  en  fractifieation,  en  fleur-;,  si  l'on 
veut,  un  int»Tf<-'?7it  ;irbrissefi(i,  entièrement,  couvert,  h  l'exception  des 
feuilles,  «i  iinf        i  si  r dcc  d'un  roux  ferrugineux  nssez  vif,  et  s'élevanl 
dans  nos  seiies  à  un  nielre  ou  un  mètre  cl  demi  environ.  Les  rnmeaux  en 
sont  grêles,  divariqués,  un  peu  flexueux  ;  les  feuilles,  variant  beaucoup  d« 
formes  el  de  dimensions,  comme  chez  presque  toutes  les  espèces  du  genre 
et  même  de  la  fiimille,  sont  ou  lancéoMes,  on  elliptiques,  ou  obovéetf  ele., 
disUnies,  souvent  ini^iles  k  h  base,  aiguës,  ou  plue  «wdinairement  tris 
longuement  et  très  finement  aeumtnées;  glabres  et  d'un  vert  foncé  en 
dessus,  elles  sont  pubeseentes,  &  veines  proéminentes,  et  d'un  vert  pâle 
en  dessous.  Les  sycônes,  solitaires  ou  gëmmés  dans  les  aisselles  des  feuilles, 
sont  de  la  forme  el  de  la  grosseur  d'une  cerise,  d'une  couleur  orangée 
vive,  et  couverts  de  petites  tubérositës  (mais  nullement  farinosi,  comme 
le  dit  M.  W.  lîookcr,  dans  sa  diagnose  spécifique,  1.  c.,  du  moins,  chez 
le  juli  iudividu  que  nous  avons  examiné  dans  l'établissement  Verschaffelt, 
nous  nVvons  rîen  observé  de  tel).  A  Tétat  de  maturité,  ainsi  que  nom 
ravoos  oonslalé,  ils  exhalent  une  odeur  suave,  et  dics  tous  eeux  que  nous 
avons  ouverts,  toutes  les  fleurs  se  sont  montrées  nevlrm,  par  on  eis 
aborlif  sans  doute  j  car  M.  W.  Hooker  les  a  vues,  en  apparence,  toutes 
femelles  [apparently  ail  ftmiaht)\  cl  dans  ses  figures  analytiques,  il  re- 
présente l'une  d'elles,  que  nous  reproduisons  sur  notre  planche. 

La  diagnose  générique  et  ?p<'rifiquc,  que  nous  donnons  en  téte  de  notre 
article,  sont  empruntées,  ainsi  que  nous  le  citons,  au  Prodromus  Mono- 
graplitw  f  icuitm,  nnu  fîfjHr.  nmlt.  (V.  I.  c.),  l'un  des  meilleurs  cl  des 
plus  savants  ouvrages  de  I;i  Biilanique  uiuderne,  comme  il  en  était  l'un 
des  moins  fodles  composer,  en  raison  des  difficultés  de  toute  nature 
que  présentaient  la  détermination  et  la  dsssificatîon  do  ces  plantes  à  son 
auteur,  H.  F,  A.  G.  Miqud,  atjourd*hoi  Tun  des  maîtres  â»  la  Sdenoe, 
et  dont  nous  nous  htmorons  Ibrt  d*étre  l'ami.  M.  Miquel  admet  158  es- 
pèces, dans  son  genre  Ficus  {suum,  quia  en  avertissant, 
qu'en  raison  sans  doute  de  la  diversité  de  port  que  présentent  les  nou- 
velles espèces,  on  serait  pnit  être  tenté  de  le  diviser  en  plusieurs  autres 
genres,  lesquels,  à  son  sealinieut,  ne  seraient  alors  constitués  que  d'aptès 
des  caractères  trop  artificiels. 

Pour  nous,  fournissant  aussi  notre  humble  contingent  è  l'illostratioa 
de  ce  genre,  si  important,  et  par  le  rôle  grandiose  qu'en  jouent  les  espèces 
dans  le  monde  tropical,  et  par  les  excdlenls  frniu  qu'en  donnent  dans  le 
levant  et  dans  le  midi  de  notre  Europe  quelques  autres,  nona  en  avons 
figuré  le  premier  kaFtei»  ihaUea  t.  Rou.  {OrtêUgnia  datikum  MiqO» 
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Figuier  au  caoutchouc,  V.  Hort.  univ.  c.  ic.  Ilerb.  génér.  Âmat.  '2'  sér. 
IV.  64.  c.  ic.  Illuslr.  Iiorr.  III.  Mise.  36);  et  stipulatn  Tnvyp..  Min.  (lIorL 
univ.  IV.  359.  c.  ic.  cl  Uerb.  g.  Am.  IV.  f'  14.  c.  ic).  On  peut,  en  con- 
sultant l'Illustration  horticole  (1.  c),  se  faire  une  juste  idée,  par  les 
vigneites  jointes  k  notre  article  des  dimensions  immenses  et  de  1  eilct,  à  la 
fus  majestueux  et  pitlorttque,  que  fait  dans  le  paysage  le  fameux  ttliM 
aa  eaottldboM/ 

Cm,  L. 

CCLTCAE.  (S.  Ch.) 

Le  Ficm  cerasiformis  ne  demande  pas  d'autres  soins  que  ceux  qu'on 
donne  aux  autres  arbrisseaux  de  la  serre  chaudp.  On  le  tiendra  dans  un 
sol  meuble,  mais  riche  en  humus;  et  on  le  multipliera  par  le  marcottage 
ou  par  le  bouturage  des  jeunes  ranmk  b,  coupés  au  point  des  articalations 
foliaires,  et  tenus  sous  cloche  et  à  1  éiouilée. 
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iiSGHYNAnnilS  TRICOLOR. 

igSCariUMTBS  a  fleuks  tr^colokbs. 
ÉTVH.  V.  Jardin  Ftêurùle,  1»      Pl.  % 


CHARACT.  GEN£R.  V.  ibidem. 

Synonymie  iociraoe  ciUtis  de  spccic- 
bas  addcre  veli  :  Walp.  Rcp.  VI.  B20. 
Annal.  1.  518.  111.  9»,  et  Ilort.  Europ. 
UDÎT.  (aostrum),  genui  «t  tpeàett  (Mac  ). 

CIIARACT.  SPECIF.  jf..  srandens 
radicans  subpiibescens,  ramis  licrharois 
teretihus,  foliis  hrevi-peliolatis  oppûsitiïi 
ovatis  «cntiusculis  carnoais  avcniis;  um- 
bdlb  peUolalb  ptndilorb  (S-ii)  ebrao- 


tcat is;  floribus  v itloso-giandulosis;  calycis 
tuho  brcvi  brvvi-subicqualilcr  5-lobo; 
corolls  limbo  Tilde  obliqao  longitudine 
lubi  bilabîato  oocelneo  flavo  nigroquc  li- 
iH'ulo,  lullis  subacqualibus  ovnti.s-  st.iniî- 
nibus  .  styloque  oorollee  lungitudine. 
W.  Boos.  I.  i.  fs. 

.f-:Bch)n«uibuit  trlc*tor  W«  Hook. 

Bot.  lUag.  t.  5031. 


Ia  déeoaverle  de  eelta  jolie  espèce  est  attrihuée  h  M.  Lobb  (I),  qoî  en 
reeneillit  des  échintillons  dans  111e  de  Bornéo;  mais  rhonneor  de  sod 

iotroduction,  5  l'ctat  vivant,  dans  nos  jardins,  parait  être  due  h  M.  Low^ 
fils  (maison  Low,  de  Cl^pton),  ({ui  la  retrouva  dans  les  mêmes  liens,  ainsi 
que  nous  l'apprend  M.  W.  Hooker  (1.  c). 

Fn  jetant  un  coup-d'œil  sur  la  plnnchc  ri  (  ontrc,  ex<?cutdc  d'après  un 
dessin  inédit,  qu'un  bienveillant  correspondauL  a  bien  voulu  nous  en 
adresser,  et  dont,  au  reste,  l'exactitude  nous  est  garantie  par  sa  similitude 
avec  celle  du  recueil  anglais,  nos  lecteurs  jugeront  si  la  plante  qu'elle 
représenle,  mérite  r^ithète  qne  none  lui  appliquons,  et  eelle  de  frèt 
eùnabh  (mosl  levely)  que  lui  joini  le  savant  botaniste  qui  Ta  déterminée* 
indiridos  qu'en  possède  l'établissement  Verschtirell,  n*éUnt  point 
en  fleurs  ou  moment  où  nous  éerivons  (l'espèce  est  toute  neuvello  et  trèe 
rare  encore),  force  nous  est  d'emprunter  la  desoripUon  qu'en  a  faite 
M.  W.  Hooker,  è  qui  venaient  d'en  communiquer  un  spécimen  fleuri  ses 
beureux  possesseurs,  MM.  Low,  et  le  lecteur  n'y  perdra  certes  pas. 

«  C'est  une  espèce  extrêmement  différente,  Hit-il,  de  fous  les  autres 
/Eschynanthus  âé'jk  décrits,  et  très  convenable  pour  orner  une  corbeille 
suspendue  au  toit  d'une  serre  chnudc  huraidc.  Les  branches  en  pendent 
considérablement  (sic)  et  les  pédoncules,  bien  que  les  oiubciies  suicul  nu- 

(1)  a.  w.  Hoakw  «trh  qwli|>fCili  Tbnmt  Ubb,  Mit  !•  plm  Mmut  WSRhi  Uhbt  mm  ptuMo* 
l'agli  U  à'tm  «Mk  M  mttmÈ  pmcau,  It  tHihn  «i  hcyrcm  (oIImMm-  àt  la  nkbm  4'barlicaltm 


jKscvyiiAiiTaus  tmooloi. 


tantes,  w  fedffC8«ent  en  d«8Mis  :  ce  qui  ajoute  grandcmeiit  ii  la  grAce  et  à 
rél^oee  de  fespèee.  » 

«  OsscK.  Petite  plante,  ou  da  moiot  fleurissant  déjà,  bien  que  de  petite  taille^ 
tnmekt$  asaei  longnea,  disposte  à  grimper  ou  1  pendro  des  bords  d'un  pot  oa 

d'une  corbeille,  naturellement  grimpantes  ou  radicantes  entre  les  feuilles,  cylin- 
driques et  légèrement  tomciitcuses.  Fcuilla  opposées,  exactement  ovce?,  légèrement 
acaminées,  mais  non  aigiie»  au  sommet,  uo  peu  lomenteuscs,  spécialement  au  bord 
et  en  dessous,  très  eolières,  tongncsde  0,OSlÛO.  OmAeHet  poueiflorei,  axillaiics  on 
terminales,  sditaires.  MisiiSKlff  court,  détUViii;  pidicetlet  grêles,  reeotirbës  en  Piir, 
de  sorte  que  les  fleurs  en  deviennent  dressées.  Fleurs  très  belles  et  richement  colo- 
rées :  calyce  court,  cupuliforme  plutôt  que  lubulcux,  rouge  (brun  ferrugineux, 
d*aprè8  la  figure),  à  6ord  déeoupé  en  cinq  lobu  dressés,  presque  égaux,  arrondis, 
eonverts  de  poils  entremêlés  de  soia,  portant  de  petites  glandes  an  sommet.  Cantk 
écarlatc  et  jaiine-hriilant,  Iij;n<'e  de  noir,  velue-jjlanduleuse,  longue  de  0,03  et  plas; 
tufii^  assez  court,  eoiirbc,  environ  trois  fuis  aussi  iouj*  que  le  calyce,  gibbcux  en 
dessus,  u  limbe  très  oblique,  bilabié,  à  peu  près  aussi  luiig  que  le  tube  :  lèvre  supé- 
mw*  entière,  riaféricare  formée  de  trois  segments  ovés,  ooneam,  ètaUs.  Étami^ 
«làws  4,  didynaoeSi  aussi  longues  (ou  un  peu  plus  longues  que  la  lèvre  supérieure 
delà  corolle,  au  sommet  de  Iui|uelle  elles  se  réunissent).  Ovaire  linéaire,  cylindri- 
que, sortant  du  ceutrc  d'une  très  large  glande  {ticl  lisez  disque .'),  hémisphérique- 
déprimée.  SUgmaie  obsolètement  bilobé  (d'après  la  figure,  le  style  est  obloog- 
ctavlforme,  pobérule;  le  stigmate  eapité,  avee  une  simple  lento  sur  lesoaunct).  • 

On  voit  d'après  cette  description  que  l'aulcur  eût  pu  nommer  aussi 
cette  espèce  quadricotor,  puisque  à  Técarlalc,  au  jaune  d'or  et  au  noir 
de  la  coroUe,  il  faul  joindre  le  brun  ▼ioltcé  du  esljrce. 

Cu.  L. 

cvi.Ti!mB.  (S.  Cu.) 

Oo  appliquera  i  celte  plante  le  même  traitement  qtie  oelni  que  noua 
avons  recommandé  U  Poceasien  des  Codotuinthe  Devosiana  etpîete  Ch.  L., 
décrits  et  figurés  ci-dessus,  T«  I",  Pl.  56;  T»  IV.  Pl.  U.  En  la  mèlanl  k 

ces  gracieuses  plantes  et  aux  Fougères  naines,  aux  Lyropodcs  et  aux  Scla- 
ginelles,  à  certaines  Orchidées,  on  obtiendra  de  cet  ensemble  les  eontrasles 
les  i)lus  ()[)|)osi's  et  les  plus  liarmunieux  en  uième  temps,  et  les  plus  oroe- 
iDcntaux  qui  se  puissent  voir. 

A.  V. 
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£tym.,  CHiOACT.  GEMfik  ct  5J<cctF.   ObsiTvalioni^  (le  bybridis  varictalibusqiie 
adctntttr,  sab  lab.  nostri  tSQ,  et  passim  antea  adliibil»! 


SoD  Aileiae  impëriate  et  royale,  Madame  la  Grande  Duchesse  Hélène  de 
Russie,  ayani  dans  le  eours  de  Tété  dernier  honoré  de  sa  visite  rétablisse- 
ment bortîeoie  de  Féditeur  de  YlUuitraihn,  cétai-d  a  voulu  consacrer 
dans  nos  pages  le  soorenir  de  ce  gracieux  ('vcncment,  en  dcdiaol  à  Tau» 
guste  Princesse  l'une  ilos  plus  nîmablcs  et  des  plu-;  jnlip>  Aznh'cs  do  ses 
collections.  De  l'i  dttnc  le  nom  que  porte  In  planio,  dont  le  lecteur  n 
ci-contre  sotis  les  yeux  le  portrait  le  plus  fidèle  el  le  nminfs  flatté,  car  le 
pinceau  ne  saurait  rendre  :$ur  le  papier  la  fraiclieur  et  la  délicnlesse  du 
coloris  de  ses  fleurs,  de  grandeur  moyenne,  mais  Infiniment  attrayantes. 

Cest  un  rose  tendre,  largement  bordé  de  bUne  le  long  de  chaque 
segment;  le  feuillage,  reman|uahlcnient  petit,  et  longuement  cilié  au 
bord,  est  largement  bordé  à  son  tour  d*un  beau  jaune,  teinte  qui  en 
recouvre  aussi  tonte  la  face  inférieure. 

Sous  tous  les  rapports,  Tanfîntcur  judicieux  verra  là  une  variété  aussi 
distincte  qu'élégante,  cl  ne  tnrdcr.T  pas  à  l'admettre  dans  sa  collection. 

M.  Amhroise  Verschaffcit,  qui  en  a  acquis  la  propriété  entière,  la 
mettra  dans  le  commerce  dès  cet  automoc  (1858). 

Ch.  L. 

tmLrmmm,  (S.  F«.) 

Rieo  de  particulier  I  recommander  pour  le  traitement  de  cette  variété; 
c'est  cdui  bien  connu  désormais  de  foutes  ses  congénères. 

A.  V. 


TON.  V.  —  iiriK  1888. 
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Étym.  cK>»:n,  J.  II.  Miis<('!ic,  aiioi(ii  j;u<liiii(T  tu  tlicf  du  Jardin  Iiolntiiiiiir  Je 
Giiiul,  autear  «i'uu  Catalogue  des  ptanics  de  ce  jardin,  Gand,  1810,  in-S", 
49  p.  —  et  d*UD  Horhu  gondavetui» ,  etc.,  in -S»,  U.  160  p.  e.  I  lab.  1917. 
tjVM.  Mécir.      WoLLASTim,  auteur  angla»  des  inteela  madereasia..  J 

CAsii'A.MtJi.ACEiE  §  Campanules. 


CIIARACT.  GENKR.  C.'v  /s  f„'ooh- 
coiiicu  il«'<'cni-iiiTvi  (v.  Ill-m-lati'i  ctiiii 
ovario  otmiialo.  liitifn  ^iipri  i  '.i-WAi  Im  i- 
tuis  iTt'ilis  (.t.rollii  suiiuiio  caljcis  tiiho 
iiisrrl;i  profuiidc  'i-fido, /actmVi  lincari- 
laiicewlatis  palcntibus  (v.  r«eurvia).  Sla- 
mina  S  ciim  corolla  inwria,  filamcn^ 

lis  li.isi  siibl.il ioriliiis  (ititlirrisi^xw  apict! 
roMiifclix  i)  «•Miiriciili' ciispidalis  liboris. 
Oriirimu  iiifiTdiii  ii -lociilnn',  loculis 
lubis  cahcis  jiM'-niis  ;  nt  i(/<»  iii  piacciitis 
C  Icm'uKk  nii)  aii;^iiln  initiMli  biloDÎS  plii- 
riiuis  anatropis.  StyluM  cylindricus  gl.i- 
b«r  (loiiKC  vsiwrlus),  utiffmatibwt  9  li- 
neariiittSi«ti'llalo  |»n(4-iitilMis  (v  .  rr^rvis}. 
Cnptvfn  obcoiiic4i  (V.  CaKcciii  !)  S-!oeu- 
l  ii  I  .  ''M-ttlis  fi-siiris  |ib)riiiii.s  jini  ii  l  ili- 
l.ijs  litiMsvLTSc  d(  ciilibus ;  fi'n.tn :fiu> 
|)lnrimis  niiniitiis  fiNoidris  nilidis  f:.//- 
f/tyo  in  a\i  albiiiuiui:»  larnusi  urlliotro- 
piis,  cottjh flniiilitu  brcvissiiiiis  obliisis, 
radicula  umbtlico  prokima  cciiLripcta. 
SnfTnilex  v.  Ilcrba  (tpecie»  duœ!)  ea- 

uaricii>is  t\  ititidi  ri  tmis,  iiuijn  rvlrcnlt'S 
tdcti'fienfcif  (niiilw?),  cainlicc  jwtltili  {.'} 
irccto  cicalrisato  ini'lo  suf'ritrnnso  suppr- 
nc  como}!0-/oliaft>,  iMinis  /l'-rifi  »  /,<  r/oHo- 
rum  coiiHi  pffraiiiiddtiiii  fiiiiiii:ulalîx  an- 
nuis,  foliis  ttUt  ruii/iiii  t  nuftrtit  maximis 
uvalo-laiicrvl"(is(v.  uti<iV(tlO')dtiplicnto-  v. 
tr^tUcatO'terratis  Itvlc  vir>  ,tiifius  {v.  nri^ 
ieo-rubeserntittu»)  nitidis  /intiif;  tloribus 
pluriiiiif  jyif  r miiilntim  rnumo.u's  {v.  ra- 
ceinoso-fHiniculfitix  }tciiiluit»)  uurcis  {v. 
nAro-aurmUitKis) . 

EuMir».  ririi.  rl  30ÎM1. 

tfteitm,  é*  f«M  iN/ira  rfwi<f«i«r/j. 


MumcIiIh  Dt  MORT.  Comm.  bot.  28. 
I  182.1  (omisMs  j))-i-cip.  cliaracl.  ex  Clr. 
I  A.  OC).  Aii«.  DC.  Mon.  Cimp.  3(i8. 
!  Piodr.  mi.  .Mf.is>.  Gcn.       242  (IW). 

G.  Don.  (îcn.  Syst.  III.  772.  Walp.  Hep. 

II.  71t.  VI.  ôs7,  nomtne  solo!  —  Cbin- 

pnnuin-  spcc.  (C  aurea)  Lmn.  Virtm. 

Malni.  I   \\\\.  -ivMK  llort.  Sebœtibr. 

l,  i72.  ll'it.  lU'^  i.  ^7. 

CIIAUACT.  SPI'CIF.  M  ?  hcrbacca 
;  liirtiusciiIo-pulMSct'DS,  caulp  suoculciito 

basi  .suirnilt-^cciilc.'  apicc  folioso;  foUtS 
I  (l-2-pcdalibiis)  obUm^o-  (et  obovato-)lan> 

ccolaiis  aculis  deursuiii  lurigc  ntleiiuatis 
!  .s<'.ssilibu<;  ar^utf  cl  coiiciiine  duplicalo- 

M  rratis  mrnibranaceis,  nervis  pnt  Nrrliui 

piibfsriMitibus,  mcdio  snbsuociik'Jiln  siib- 
i  lus  liirsuto;  paDicilIte  ebla;  mtiltiilura; 

«yramidatai  ramU  divaricato-ptctiiibasi 
oribus  eernub,  ealyeis  slnubus  simpli- 
cibiLH  cxap|M;ndiculalis,  tiibo  prisiuatico 
i>-anf(iilari  '  10- rostato,  laciniis  cri'ctis 
oblunj^u-lancculalis  aeuininatK  tuliixlu- 
|»lo  loiigioribus:  nirolla  latcntio-oclira- 
coa  vflutino-pnbesccMtc  cylindrico-lubu- 
lu.<a,  laciiiiis  auguïtis  lincaribiu  canali- 
culato-c»rnu(is.  R.  T.  Lowi,  t.  i.  e. 

(pari  ut!i  r.rrij)!.]. 

Miiitaritit» y  WolliialOHi  U.T.LowB, 
Su.  Pl.  MaJor.  (i.  n.  v.  Iinel.  ined.  (I).  — 
IlooK.  Jouri).  of  Bot.  VIII.  2»8.  I8!S«.  — 
odslni  tab.  pict4 171.  et  adj.  nigra. 


Échappé  jasquVn  vcs  derniers  tcni|is.,  ninsi  que  d'autres  intéressantes 
nonveaatësy  aux  recliercbes  des  naturalistes  qui  ont  visité  tant  de  fois 

(I)  El  ia  Manunl  Flora  of  Mtuhira  w»d  ikt  «i^artnt  lilamb  of  P^rU'Stuito,  and  Otttrtat,  eU.  Bf 
Rcf.  RiGa.  Ta.  Lm,  9».  Vaa  Wmni»  I8S7. 
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Htdéra  et  Im  Uota  voisins,  cette  nouvelle  MuMdâa  est  une  noftfe  plenlé, 
atteigoaiil  environ  deux  mètres  de  hattleuFf  desquels  le  ponicute  occupe 

au  moins  la  moiiié.  Xuiis  en  avons  exsniini^  une  ningninqiic  peinture  de 
grandeur  natuielle  (iiuili^rt;  la  base  poupr'r,  h:iutcur  de  la  [ilaiile  1"'.70), 
envoyée  par  i'inlroduclciii'  de  l'espèce  à  M.  A.  VcrsclKifTolt;  el  qui  nous  n 
paru,  en  raison  de  sa  belle  exécution,  présenter  taule  Texactitudc  dési- 
rable; aui»si  la  deâcriplton  qui  va  suivre  a-t-cllc  été  rédigée  ii  l:i  ioiâ 

diaprés  celle  de  Tauteur  et  d'après  ee  dessin  (1),  et  nous  avons  le  plaisir, 
en  raison  des  dcHMiments  qui  sont  devant  nos  yeux,  de  pouvoir  en  relater 
Ici  lliistmre  complète. 

Le  Révëieild  Richard  Thomas  Lowe»  herborisant  un  jour  dans  un  rnvin 
rocheux  et  humide  (2),  le  long  de  la  Levaâa,  dans  la  liiheira  du 
Metade  (sic!),  île  de  Madère,  en  juin  18't7,  trouva  deux  ou  trois  pieds 
de  ladîtc  plmtr,  dont  la  belle  couronne  foliaire  leriiiinile  ctail  seulement 
développée.  La  prenant  pour  V/soplexù  sceptrum  L.,  fini  aurait  acquis, 
en  raison  de  sa  station  particulière,  des  dimensions  inusitées,  il  se  con- 
tenta d'en  recueillir  quelques  feuilles,  qu'il  conservait  en  herbier,  lors* 
qu*au  printemps  de  1885,  un  habitant  de  111e,  le  Senbor  J.  M.  Monîs, 
loi  en  montra  des  échantillons  imparfaits  avee  les  mêmes  feuilles,  qu'il 
tenait  d*on  paysan,  son  employé,  el  qui!  regardait,  avee  raison,  comme 
n'flppnrienant  pas  è  une  isoptexis.  Vers  la  fin  d'noùi  do  I,i  inêinc  année, 
le  même  homme  en  apporta  plusieurs  fragments  de  panicnles  en  pleine 
floniison,  qu'il  avait  cueillis  snr  des  pieds  croissant  sur  les  rochers,  un 
peu  nu  dessous  de  la  Doca  dus  Torrinfms,  dans  la  /iua  Venlura  ('sic!)  (5). 
Depuis  divers  individus  en  sont  arrivés  en  Angleterre,  et  sans  doute  par 
ses  soins. 

La  plante  en  question  parait  bien  appartenir  au  genre  Musachie,  éosA 
die  formerait  la  seconde  espèce;  toutefois  Fauteur  n*en  ayant  point  encore 
{k  cette  époque,  18^6)  examiné  ta  espsule,  pour  s*assurer  de  son  mode  de 
déhîseence,  met  un  7  après  le  nom  générique,  et  fait  observer  que,  dans 
le  cas  contraire,  ne  pouvant  entrer  dons  une  îles  sections  du  CtmipanuUi 
V.  /es  rararfrrea  respectifs),  ni  dans  la  Sijiiiphiaitdra  !)(].,  elle  devrait 
former  un  j^enie  nnnveau,  SOUS  le  nnin  di  Ctidornemiu  ou  Codoneinui  (4). 

Onoi  tju'il  en  soit  (et  en  dépit  de  l  ifiobsci  katiun  de  la  capsule,  ictto 
plante  parait  bien  une  Mussclna!),  c'est,  connue  nous  l'avons  dit  en 


(1)  La  «l«*crif>tiaa  d*  rsolcur  ne  concor<li-  |>ai  .ib^kiluniciil  itci  Ir  iKs-in' 
12)  OTiffh§,  fté  l'cM  coula  |aul(c.i-i;"ui<c  '■ 

(1)  Nom  ttfrtllON  il*  M  iMMVoir  datUM  U  trtdiKiion  frai»{4ii.><  <lc  nf  di«rrM»  localil^» 
(4)  El  Vm  <Mi  Vtnutt  tprail  un  tw^rùmt  fttt  !  Avj«  l  i'wirai. 
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comnicnçant,  une  beUe,  trèc  belle  et  $iebtt  plante,  atteignant  deux  mètres 
environ  de  hnutcur. 

Elle  csl  sufFrulescentc  h  la  base  {perennis ,  \iv;a'c,  dît  M.  Lowe;  selon 
toute  proliahililé,  elle  est  tri-  ou  quadri-annucllc,  c'cst-î»-dipe  qu'elle  ne 
fleurit  que  hi  3"  ou  la  4"  année);  la  lige,  proprement  dite  {caules  fere 
simpUces,  Aict!),  csl  simple,  robuste,  plus  grosse  que  le  doigl,  nue,  en 
raison  de  la  châle  aueeessive  des  feuilles  (qui  laissent  chacune  une  large 
dcatriee  rliomboîdale),  haute  d'environ  0,SS  sur  0,02  (  de*  diamètre,  tt 
eouronn^  au  sommet  par  une  épaisse  et  superbe  touife  de  lai^  et  lon- 
gues feuilles  alternes-spirales,  serrëes,  oblaneëolées-oblongaes,  brusque- 
iDcnt  acuminL'cs-uijjiiës,  longuement  (du  milieu)  alténuées-sessiles  et  dilatées 
n  la  base;  à  bords  régulièrement  dentés;  chaque  dent  2-3-denticuléc  clle- 
niémc;  nervure  médiane  Irî's  robuste,  snilîanle  sur  les  deux  faces,  velue  eu 
dessous;  les  latérales  pennées-pnrallcles,  seulement  un  peu  proémioeoles 
en  dessus  et  pubescentes;  elles  âunt  d'un  vert  jaunâtre,  souvent  cl  très 
lai^gement  relevées  de  rougeàtrc  ou  de  ?ioIàtre,  surtout  vers  le  sommet, 
et  atteignent  une  longueur  de  0,40-6li  sur  une  largeur  (à  l'^idroit  le  plus 
large)  de  0,1 

Du  centre  des  feuilles  s'élève  une  lige  asses  courte,  robuste,  velue, 

costce>sillonnêe,  portant  qtielqoes  feuilles  beaucoup  plus  petites  que  celles 
du  faisceau  soiisj-Mcent,  et  que  termine  bientôt  une  panicule,  haute  d'un 
mèlrc  sur  un  dinmèlrcnu  moins  égal,  extrêmement  ramifiée,  dont  toutes  les 
divisions  sont  violiet'e*:,  sillonnées  et  velues  comme  h  tige.  Les  branches 
en  sont  divariquées,  d'abord  ascendstntes,  puis  elnlées  et  horizontales,  et 
plusieurs  fois  très  ramifiées  elles-mêmes  :  chaque  ramification  (pédtcelle, 
pëdioellule,  etc.),  portant  k  sa  hase  une  feuille,  d'autant  plus  petite  qu'elle 
est  plus  haut  placée  vers  le  fiilte  de  la  panicule.  Chaque  pédiedle  est 
triflore. 

Fleurs  extrêmement  nombreuses,  très  grandes,  pendantes,  d'un  beau 
jaune  d'ocre  orangé,  relevé  de  rouge  brique  vif,  passant  au  rouge  ferru- 
gineux au  dédin  de  la  fleur,  et  dont  l'ensemble  est  d'un  effet  très  orne- 

mental. 

Calyce  cainpanuié,  quinqunngulairc-10-nervé-costé,  avec  plis  transver- 
saux {ex  figura  /),  cl  légèrement  resserre  au  sommet;  scgmeols  li  oblongs- 
laneéolés,  appliqués,  oostés  dorsalement,  fendus  un  peu  au-delà  du-milieo 
du  tube,  verts  et  longs,  j  compris  le  tube  calyeinal,  de  0,05.  Corolle 
d'abord  tubulëe,  longue  de  0,0S-6,  et  dont  les  S  segments  étroits,  linéai» 
res,  se  séparent  presqu'aussitôt,  pour  se  recourber  gracieusement  en  ar- 
rière, el  se  plissent  «lors  avec  un  sillon  dorsal.  Élamincs  5  libres,  glabres. 
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très  grêles,  légèremeol  exsertes,  en  raison  de  la  brusque  courbe  des  taci> 
nies  de  la  eorolle;  anthères  distincteiueiit  cuspiddcs  (oe  que  n*exprtine  poini 
la  figure).  Style  très  lobaste,  très  exsert,  dont  les  5  stigmates  â^gammept 

ëtalà-récurvcs.  Ovaire  îj-loctilfiire.  Cnpsulo.... 

Nous  le  répétons  volontiers,  c'est  là  une  belle  et  noble  plante  {en  voir 
le  port  trh  réduit  reprêmitê  pur  la  rignctfe  ri-rontre)^  cl  qui,  soit  en 
feuilles  seulement,  cl  simul.'int  alors  une  sorte  de  palmier  à  feuilles  entières 
ou  de  Dracœna,  soit  à  l'état  de  lloraisuo,  sera  un  rcman^uabic  orucmcnl 
pour  nos  parterres  h  l'air  libre  en  été. 

La  dénommation  générique  (V.  Etym.)  rappèlc  h  la  luéiuoire  le  nom 
d'un  twoomble  pratîcleoi  dont  s*bonor8  à  juste  titre  rhortfenltttre 
gantoise. 

Ca.  L. 

CKLTIJBB.  ,S.  Fr.,  Pl..  Air.) 

Élevée  de  graine,  celte  belle  plante  dans  nos  serres  grandira  et  étalera 
son  noble  feuillage  pendant  plusieurs  ii nuées,  avant  de  développer  sa 
superbe  inflorescence.  On  la  tiendra  pendant  tonte  la  belle  saison  à  l'air 
libre  et  plantée  mi-uic  en  pleine  terre,  si  l'on  veut,  à  bonuc  exposition, 
pour  l'en  relever  à  l'aulomuc  el  l'abriter  en  serre  froide.  Couinie  su 
flruclifieation  sera  fort  incertaine,  sinon  mérae  impowible  sous  nos  dimats, 
il  sera  prudent,  pour  la  multiplier,  d'en  ététer  quelques  Individus  la 
deuxième  année,  dont  on  bouturera  la  tète,  et  dont  la  lige  alors  pro- 
duira quelques  rgetons,  que  Ton  eoupera,  quand  ils  seront  assez  forts, 
pour  les  bouturer  à  leur  tour. 

A.  V. 
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umoTBaiON  à  fleuré  eocàtUcs. 

Étvh.  XftStifff  cnmx  (cr,  ing  CSêfitt,  petits  «avité);  «Husiod  t  It  cavité  des 
scgmcDls  pdrigoaÎBiiz,  dans  laqinllo  s'inaerent  les  «tamioes  dans  ce  genre. 


pHOTEiCEiE  §  l'OLLICULAAES  ^  EnOOTUfilEiC. 


CH  VHACT.  GKNiîR.  Flores  hcrraa- 
phroJiii  Hubirrogulai-cs  corymbusi.  Oi- 
hjx  (\)  i-luiigalo-tubulosus,  tubo  gracili 
tNui  oLliuue  iascrto  bioc  lonaituatiMli- 
ter  iisso,  fiinto  subgtoboso  ^^ndo,  lami- 
nis  coiicavis  {nillierîfLTis  dfiuutn  rovu- 
lulis.  Anf/iene  l  subsessilt'sovali-obloiiga: 
muticsB.  (ilandnla  hypM-\  im  iiiiir  i  s. mi- 
aiinularis.  Oi'urium  »(ipi(utuiu  i-lucu- 
larc  ao-ovulatuni.  Slyltis  (iliformis  pcr- 
«islens,  sUijmatc  vertical!  clavato-iusi- 
foniii*  Folliculus  obloiigiis  coriaoeo«ii« 
nWSOI  l>]ocularis  1-valvis  polysperniU!;. 
Semitut  coin  pressa,  ficllicula  cclliilosa 
fusr.'i  riifcrvtiiiii.i,  npicc  in  alain  Iriiiica- 
taiii  ]>roilnc  td,  |ii  Iliicii|Q  palliilu  bine 
iici'\ iisii-iii;ii  i^IiulIvI  ,  ru  rio  sou  c/iunln 
Icnui  utile  apiceiti  rc-fracla  juxta  niargi- 
ftem  aubparalU'Ic  rccuirente  accusque 
nuclonm  ad  umbilicum  uaque  deeur- 
rente, 

Fi  iii  lii'i's  (  f  .■ll■llll>^<■ll!,e  Autcricw  (tus- 
trali$  uixidt'ulaiiê  et  aitlarcliac,  fjtabnv, 
ratuulis  f/uandoqur  f/i  nimarum  sauamis 
peraistciUibui  obittts,  foiiis  séants  «im> 
pfieibut  intffferrimhf  raccmis  tcrmim- 
libiis  {>'.  uxiUitril'Us*  ut  in  pfutiftt  pnv- 
tftiti  (2)  lircvibus  /u^ciculifunnU/Ui  ex- 
ini  iilui- r.iti  • ,  l 'l'il ircîi  1^  iff:,  I  is  f/ciiiiiiatiin 
X-bracU'utis,  ilonbui»  covamis  ijlabi-rri- 
mi$). 

Mtisiita  {iMaract.  rtcit.f  ia  DC.  l'(«<lr. 


embolhrlum  Fokst.  Gcn.  VI.  IJj.  t.8. 
fig.  y-m.  ca-lcr.  cxcl.  Lamcrk,  III.  l.  85$. 
f.  2.  Hi  iz  cl  Pavo.n,  fi.  pcr.  I.  ^i±  l.  96. 

H.  Ba.  Trans.  Soc.  Liao.  Lond.  X.  19S. 
EivvL.  Geo.  Pl.  SISS.  et  suppl.  IV.  S. 
p.  88.  MsjSN.  Gen.  Pl.  333  (SIS). 

CHARACT.  SPECIF.-f.  foiiis  snbses- 
silibus  coriiiccis  ovalUbUS  muticis  ulrtn- 
que  ubtusis  basi  attcnuatis  subtus  opacis 
palli'Ii'<  stiiM'M'iiti<  '-n|<ra$ubnitidis  iiervu 
veiii.-itjuc  ijisculptis,  pcdiccllis  calycc  bre- 
j  vioribus,  pislillo  calycem  jiolin  c  brcMo- 
!  rcni  vi.x  supemale,  sUgmalc  fusiforaii- 
cylindraceo  stylo  vis  erassiore  suleaU». 
'  Mi.i>s.  I.  ^.  <•. 

j  Kmliolbirlunt  rocclncum  I-'ohst. 
I  I.  s.  c.  cl  in  Conini.  Soc.  rcg.  Gœll.  IX. 
l  U.—L.  L  suppl.  m.  Umckk,  Dtcl.  II. 
I  SSS,  et  i.  s.  e.  Cavaw.  le.  f .  fS.  t.  6S. 

U.  Bk.  I.  s.  c.  llKi.  RotM.  cl  S<-mi.r. 
Svsl.  m    -ni.   Siiim;l,  Svst.  I. 
!  lïoùK.  f  11  ;itilarcL  11.  511.  l'.'  l.  M.i- 
t.  is'iQ.  Mi  l».  I.  s.  c.  The  i'Iurist.  Fnii- 
list  and  (ioniiii  .Miaeellany,  CXXU. 

I.  j.Tj  (Fcbr.  I8:JS). 

,     Ixuru  iuct'/jéLu  CoiUMtUï.  in  llcrb. 
Cufai  pamiflora  Juss.  Haaii.  ex  Robm. 

'  cl  S<  IICIT. 

LiruerUh  et  A'uiro  lucoiarum,  sic 
;  Cl.  Gay,  llist.  de  Cfaile,  V.  307. 


Trouvée  en  premier  lieu,  vraiscmblablctucnl,  par  sir  Ju:>cpli  Uaiiks  et 
le  docteur  Solnnder,  sur  ]c  littoral  du  détroit  de  llagclhui,  lors  du  premier 


(1)  D«ni  loutc»  les  plaines  de  celle  fanMlIc.  l'cnieloppe  iinmédiii(«  fluritlo  t-s»  «impi-'  ;  ih'U»  pr*fi  rmuii- 
alors  dite  conitle,  ou  niietit  fitri'jonc ,    num  atou'i  •l^inoiitrc  ci-dr>ius  ,11.  suli  l'I.  t'>li  c|ijc  Hjik 
planlrs  on  poutnil   ii  niuri)utf  de*   knil.inti-s  ral^diiali's  ^  et  c'iM  i  c  >\ue  iiuus  i>i'n>  i.lotTii"  djii»  li 
GrtvUU»  iaeuuditlmcim  HcÊueuj.  (V.  la  lig.  anal}!.  S,  da  Ib<|ucIIb  «n  l'cMMintnt  il  (mi  iir«  i«  aolc  il) 
«t  MTM  Jm  imt.  V.  Hui,  M  «tijii  d*  «alyx  et  «unUa,  m(r  mit  (1),  Mlle.  |».  W,  4«  m  ttlme. 

(I)  C«  ne  puui  •  uv  <|uu  par  unt  ntnr  Hiinfamiurc  ^n'EiMlliclier  M  Ucùhh  dit«M  —haut  :  rutmii 
itmnHliivi,  pui?({uv  rMi»(ci',  Rttncr  «l  Scbatievi  it  LMWKk  l«t  «Uhiii,  ci  tm  itma»  s  mKiharAtu 
'rcmrilKr  «in*  ce  moi  cit  mime  ftfacé  rn  prvnuer  Un  i)  Mrmtnafttiitfiir. 
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voyage  de  Cook,  qu'ils  accompagnèrent  comme  naturalistes,  et  retrouvée 
plus  lard,  en  novembre  ou  décembre  1779,  par  Jean  Reineld  Forsler  et 
son  fils  Georges,  qui  accompagnaient  ù  leur  tour-  le  célèbre  marin  dans 
son  second  voyage  autour  du  Monde,  en  la  même  qualité,  la  plante  dont 
il  s'agit  a  donc  t'tt'  ronnue  nu  commencement  ihi  dernier  quart  de  siècle 
passë,  puisqu'un  h  trouve  décrite  à  la  fois  pnr  l  oreler,  pôrc  et  fils  (I.  c), 
en  1775,  et  pnr  Linné,  fil?  (I.  c.  Suppl.  PlunL),  en  1781.  Malgré  la 
date  déjà  respectable  de  sa  découverte,  elle  ne  parait  avoir  été  introduite 
que  tout  récemment  nos  eolloetiona,  et  selon  H.  W.  Hedter  (I.  e.), 
le  mérite  de  cette  Introduction  revient  à  II.  William  l4>bb,  le  collecteur, 
par  exeelicnoe  et  qui  ne  compte  plus  ses  magnifiques  conquêtes  en  ce 
genre.  Il  fadreasa  vivante  à  ses  heureux  patrons  MH.  Veitch,  père  et  fils, 
d'Excter. 

<  Quelque  nbondantcs  que  soient  les  Protcacc'cs;  il.ins  riiémispbcrc  aus- 
lr;il,  tlii  le  savant  W.  Hookcp,  en  Afrique  et  en  Australie,  elles  sonl  rares 
(  oni|i  Hâtivement  dans  les  îles  indiennes  et  dans  l'Amérique  du  sud.  Le 
^cnrc  Etnbolhrium  néanmoins,  ainsi  que  rétablit  M.  R.  Brown,  ia  grande 
auUarilé  pour  eHIe  famille  nolvretfs,  cat  confiné  dans  cette  dernière  con- 
trée et  surtout  dans  ses  latitudes  australes  les  plus  âevées  :  YE,  lanceola- 
tum  de  Ruîx  et  Pavon  ne  se  trouvant  pas  au  Nord  de  Conception,  tandis 
que  la  plante  dont  il  s'agit  &NAi  prineipatement  sur  le  littoral  des  détroits 
de  Magellan  et  de  la  Terre-de>Feu,  sans  cependant  s'avancer  jusqu'au 
Cip  Jlorn.  j> 

On  l'a  trouvée  encore  noiammcnt  h  Port-Famine.  »  Smrly-Point,  dons 
l'ilc  de  Chiloc  et  aux  environs  do  Vnldivin  (nti  Sud  de  Coîi(  C|)ti(ni),  d.ins 
le  Chili  austral.  Deux  figures  en  ont  clé  n-ctiiiiàicnt  données,  l'une  dans 
le  Botanical  Mugazine  (I.  e.),  l'autre  dans  The  florist  and  fruUàl,  toutes 
deux  dues  &  des  artistes  éminents,  cl  cependant  on  dirait  qu'elles  repré- 
sentent des  plantes  toutes  différentes,  en  en  considérant  surtout  te  feuil- 
Isg^.  Dans  la  première,  les  fenilict  sont  figurées  (et  H.  W.  Hooker  les 
décrit  telles)  comme  ovales-oMongnes,  approchant  de  la  forme  elliptique; 
dans  la  bccoade,  elles  sont  simplement  ovales  et  beaucoup  plus  courtes* 
Comme  il  ne  s'agit  toutefois  que  d'une  seule  et  même  plante,  il  faut  supposer 
que  le  feuillage  en  varie.  Ainsi  encore,  dans  celle-ci,  les  racèmes  sont 
serrée,  axillaires  et  terminaux  j  dans  eellc-lii,  il  n'y  en  a  qu'un  <;(  termi- 
nal, u  Pendant  l'ctc,  dit  le  rédacteur  du  Florist  and  Fruilist,  il  se  décore 
de  nombreux  raoèmcs  de  fleurs  du  plus  riche  écarlate. 

D*un  autre  cété,  le  même  rédacteur  vante  hi  fidélité  de  son  dessin , 
exécuté,  dit-il,  d'après  nature  aux  grandes  exliibitions  du  CryHat  PtUoee, 
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où  en  deux  ()C(n.sions  laJitc  plante  a  rempnrlr  des  [>i'i.x,  ainsi  qu'à  celle» 
de  la  Socië(c  d'IIorlicullurc  de  Londres,  où  rovnil  présenlde  MM.  Vcilcli. 

Quoi  qu'il  en  soil,  considérée  tu  [km' ni  de  vue  jardinique,  c'est  une 
plante  à  fcuillnge  persistant,  el  (-[uinenifiicnt  orncincntiilc,  par  In  grande 
quantité  de  bouquets  de  tlcurs  brilliiiiiiticnt  colorées,  dont  elle  se  charge 
volontiers  toute  jeune  encore!  Pendant  le^  cinq  derniers  hivers,  elle  a 
pané  i  Pair  libre  dans  le  Deronsbire  {Gomlé  de  Devon)  sans  laf^  légère 
profecfîbtt  .*  heureux  elimet!  mai*  sur  le  oonlinent,  sauf  aussi  dans  quel- 
ques loealitds  privilégiées,  elle  ozigeni  pendanl  les  froids  rabri  au  moins 
deTorangerie  ou  de  In  serre  Troide.  ITayanl  pas  1»  plmte  en  (leurs  sous 
les  yeux  nu  momeril  où  nous  écrivons,  nous  reproduisons  In  description 
de  M.  W.  llookcr,  en  Icsont  scuiemcnl  observer  qu'elle  nous  laisse  dans 
le  doute  an  sujet  de  l.i  forme  exacte  des  feuilles  et  de  Tinserlion  nxillairc 
et  terminale,  uu  simplement  terminale  (comme  il  l'écrit  el  la  ti^uicj, 
ratèmes  lluraux. 

■*  Arbrnseau  peu  cicvu  (0,U3,  indivitlu  observe);  famcaux  cylindriques,  bruns, 
ligiMUz;  les  plut  jeunes,  dit-on,  Bqnamîfcres.  Feuittti  brièvement  pétîoiées,  o6/on- 

i/ues-ovali'".  prr<-qiie  i-fHpiiqurs ,  frcnirs,  rorinrri!,  rntii'ro';.  Innfçnes  environ  de 
2  4-3  pouces,  pciiiiiucrves,  très  obtuses  au  sommet,  distinctcmcnl  mucroiiécs  el 
ntlénuées  i  la  base,  d*un  vert  sombre  en  rfcssus,  pâle  «n  dessous.  Pétiolet  longs  i 
|M'ii  pn""'!  d'un  4-poiicc.  Rarèmes  iniiiil  reux,  terminaux,  scssilcs,  nm'tiflorrs. 
Jiluichis  vitU.  Pédkelieê  rouges,  drcssés-clalcs,  loofs  d'^-l  pouco.  fkuri  d'un 
ccarlalc  brillant;  aftAtutrea  tabulés,  eourbés  en  dessus,  longs  de  près  de  deux 
poiircs.  (îonl  les  sii/tiiiufs  rcriiu's  foi-mcnt  unc  Irlc  j^Idliiilriise,  cl  sc  séparent  du 
souiiucl  au  1^3  de  la  longueur  eo  quatre  lobet  spatbulcs,  rcOéchis,  el  souvent 
cnronlrôcn  spirale;  dsns  leur  sommet  concave  sont  nidiées  les  onlMret  sessiles et 
Dblongucs.  Ovaire  allonge,  cylindrique,  coiiricmcnl  stipitc,  portant  une  r/lande 
procniint-ntc  sur  le  coté  su|i(''rieiir  du  stipc  et  attéuué  graducUemenî  en  un  style 
expert,  rouge;  à  stit^mutc  ubloiig',  jaune,  taché  de  vert. 

M.  Mei»ner,  qui  vient  de  réviser  l'inlércâsanlc  ci  tiillicile  famille  des 

Protéacées,  n'admet  que  trois  espèces  dans  le  genre  EmhoÛaium;  les 
E,  eocdnswm  Fobst,,  dont  il  vient  d'être  question,  lanerolaltrm  R.  et  P., 
C^isêU  MsiSN.;  et  répartit  les  44  autres,  autrefois  admis,  dans  les  genres 
Lomatiaf  Grevitlea,  i^opaUi,  Oreoe«/fo,  TstopeUf  etc.,  etc.  (V.  L  e,). 

Ch.  L. 

Ciri.TIPKB.  (S.  Fa.) 

Le  traitement  de  oc  joli  arbuste  sera  absolument  le  même  que  celui 
qu'on  nppliqiip  anx  vé^étniiit  lignçfiv  de  la  Nouvelle-Hollande  el  des  îles 
de  rAustralie.  Multiplication  par  le  marcotlagc,  ou  par  le  greffage  sur 
quelques  plantes  alliées,  telles  que  les  GrcvtUcii,  par  exemple. 

A.  V. 
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Étrif.  «AiMf  (»^m;),  gloire;  at^c,  fleur  :  atliisint)  ù  la gniode  iNttuté de$  Aeurs 

des  plantes  de  ce  gcorc 

FmcM  $  ImRM  SS  Gau«a  (i). 


CflARACT.  GENER.  Cafyx  campa- 
nulntus  3-dvntatiis,  dentihns  2  siipcrioris 
■Itius  coha;rcn(ibus.  VexUlum  ovatum 
fnciimbcn.s  v.  r<'ne*\uni  cnrhinm  ohloii- 
Rnm  cymbifonin  tn  a".|nnns;  <if(p  Litirco- 
lalo;  basi  cxciso-amiculal  c  carina  bre- 
viorcs.  Slamina  10,  jîtamento  vexil/ari 
libcro  diadi^lpha,  alterna  brcvion.  Qva- 
rimn  hrcvitcr  stipiiatnm  maltiovalft- 
tvin.  Sfy/iM  filiformis  intra  apiccm  un- 
eînatum  barbatus,  stiffmate  trrminali 
truiicato.  Lcf/umrn  slipit.-iliim  nMoiii^iitu 
aciimtnatum  coriacctiiii  tuniidntn  Imiis- 
versim  vonnsum  sutura  semtnifcra  nmr- 

f;inntum  mdocarpio  mcmbranac<*o  l«nif-I- 
oso  polyspcrmum.  Semina  rcniformîa. 
£mbryoni$  cuUniiniooai  radicuta  in- 
curva bifleia, 

Ilcrbrp,  sufTruticcs  f.  frulircs  in  Xnvu- 
Hollandia,  in  Novn-Zelandia  et  in  in- 
tufa  Norfolk  indigmi  spcciotisnmi,  foliis 
impari'pinnatis  plurijugi9,  slipalis  per- 
tislcniihus  V.  tandem  iHdwatiêf  florîbtis 
(iiMiKtfMia  jgMciWMi'fli&fu»)  asîllarihit 
rocMimis  «.  vaAtttatis  eocdneit  v.  altns 
furpunp-pietti. 

BnutM.  Ctn.  Pl.  fiS67. 


SoLftMD.  tnae.  «  Limit.. 
Hort.  Trans.  N.  S.  1.  319.  t.  ffi.  Ai,t. 
CvHH.  ibid  322.  Bol.  Reg.  1.177';.  Meisx. 
fien.  Pt.  mH'C).  Hof.  M.i-.  t.  ".iSi.  Tl,.' 
Botaii.  I.  t.  U.  t.  t»J  (ISÎI).  Snvelt.  ni  it. 
Fl  (  .n  i  N.S.  t.  397.  E,M)i..  Atin.  Wicii. 
Mus.  I.  181.  Paxt.  Mag.  of  ikit.  II.  f<K). 
c.  ic.  Walp.  Uep.  I.  684.  H.  860.  V.  i;i7. 
LiMDL.  in  Paxt.  Flow.-Gard.  I.  i.  10. 
—  Donia  sp.  Don,  Syst.  11.  486.  5/r«-- 
Norrbêza  (pee  oam  sob  H,>  sp-  E\nr,.  Fl. 
Norfolk.  M.  Colutea  sp.  Woodw.  Oamp. 
Voy.  III.  m.  t.  ^  f.  S.  JCenncdlifai  ap. 
CuM<.  etc. 


CHARACT.  SPECIF.  C.  hcrbaccus 

Îtrostraliis  {lotus)  serîeco-vîllosissimait 
(rnuilrr  su!calll^i  rtibcn  ri)^)\  fnliis  altcr- 
tiif  iini-firniinlis  IniKjipeiiotnfU,  foliolis 
oj>positis  r.ii  issimc  ;illernis  obloiigis  j)as- 
stm  I incari -oblonp^is  obovalisvc  (acu(» 
eiliath,  5>jugis  I^ikoi,.—  exactitts  à-jugÎB 
W.  llooK.cum  inipari,);  stipulit  magniê 
usque  ad  bnsim  hifidit;  pc'duncalîscreet& 
seapifomiibus  (tcrminalibtu  W,  HooK.  «f 
nxtttaribus,  ex  figuris  I)  ;  florîbus  sabont- 
bollntis  ("(-6)  maximis  iiu(jntll)ns  (pf^li- 
rrlfis  apice  bittracleolalis  ;  cnlyc<-  cupuli- 
forini,  sri/ntcntis  acuminati'i  ftihapptiru' 
ti$;  v^xilio  maxiino  ovato-iauceolato  rc- 
petitc  de  basi  sursum  eurvatim  ereetOf 
diseo  magno  gibbose  porrertn  disralore, 
tMttniwtrUnu  rtctis  eum  airina  /alcata 
segmmtts  aliis  longiore  defieasiâf  $tffh 
ovarioque pitosi$.  Ex  R.  Ba.  et  W.  Hook. 
{Prions  clrts.  auctoris  pfirasis  oUtnlrte 
manca  cl  ex  aliis  hic  ilalicis  suppU  la). 

riiaathnt*  Damplerl  All.  Cirxx.  in 
Hort.  Soc.  Trans.  s.  2.  I.  K21.  W.  U.! 
(II.  s.  1.  522!  LiNDL.!).  R.  Br.  in  App. 
to  Stv«t's  Exped.  to  central  Aostr.  71. 
W.  HfMK  f  (In  Stvm*s  Narrative,  11.71. 
184.*).  I.iMit.'  —  LiîtDL.  in  Paxt. 
Flow.-Gardca,  I.  Pl.  10.  p.  49  (t8»t)- 
W.  HooK.  Bot.  Ma»,  t.  »)5I.  May,  1858. 
—  J.  Ë.  Plangu.  Fl.  d.  S.  et  d.  Jard.  de 
l'Kiir.  T«  VI.  181.  c.  ie.  Lladleyana  nn- 
tuaU. 

OtiaitfAtit  OiriSsyf  Au.  Cuhr.  1.  e.  8BS. 
Dona  speeiou  G.  DoM,  Syat.  «t  (Sard. 

II.  468. 

Colutca  Novte-Uollandiœ  Wooow.  In 
Danip.  Voy.  III.  m.  t.  4.  f,  2. 

KenHcdtf.i  sprciosa  Ait.  Cvvs.  Joum. 
nisr  of  tlic  Capt.  Kinff.  Voy.  of  Surrcy, 
ou  tbc  coasts  of  Ncw-Uolland,  1818. 


(1]  lanrfarini ,  dblîiwfw  n  Pthwh  Ccnatptmiafw  XfM«Mr««(i|iM  ftmilîM  wfmnhtM ,  hntio  frnttn 

Macimili,  al  i«ptran>ni,  etciapli  gr^itij,  ri  merilo,  Aitlf)  iutluriai  ex  .l/  ui-ynariii  /  Imiia  udem  raii-.i, 

(2)  U  ■*•*«  pas  iiHKilt  pour  (•ciiiier  «a  )eci«M  UMdirux  dtt  rcchercUci  ali^rirarci  <1«  rcpr*d»irt  ici  lt% 
IMm  aaHêrmm,  lab      Im  4«iiM«t  KM,  lookct  «t  Liadbf. 
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Dans  le  mimcro  fîc  mai  18ii8  de  son  excellent  Hotnntcut  3Inrfnz!ne, 
M.  William  lluokcr  dit  de  la  plnnlc  dont  il  s'agit  ;  <  VMc  a  proiluil  ses 
II  liiicï.  ilcnr<?,  en  innrs  cfc  cclfc  année,  dans  la  serre  trmpôrj'c  de 
biyi.  Vciltli  cl  liisj  sous  le  rapport  des  diinciisions,  ses  llcurs  égalent 
ftbsoIttmeDt  céllei  du  CUaiUkmi  puniun,  bien  connu  désornuiti  inaîi 
elle*  leur  sont  bien  supérieures  pour  la  ridiesse  du  eoloris,  car  le 
cramoisi  uniforme  des  pétales  y  est  relevé  par  le  disque  velouté  pourpre 
noir  de  Tétendard.  » 

Il  ne  faudrait  toutefois  pas  inférer  des  paroles  qui  précèdent,  que  ce 
CtiaMhm  venait  de  fleurir  pour  la  première  fois  i  l'époque  indiquée,  car 
M.  Lindicy,  de  son  côté,  l'arait  très  bien  décrit  et  figuré  (médiocrenscnt) 
dans  lo  Paxton's  Ftotver  Garden  (I.  c),  des  juin  ISIiO  :  figure  et  descrip- 
tion qne,  par  mégarde,  passe  sous  silence  le  premier  de  ces  deui  savants 
botanistes. 

IXonc,  en  avril  18I>0,  scion  M.  Lindley,  cette  même  plante,  exposée 
par  MM.  Veitch,  dans  les  salles  de  rcxliibitiou  de  la  Société  d'Uorticuiliirc 
de  Londres  {Hegent  strecl),  y  svait  obtenu  «i  la  grande  médaille  d'argent, 
honneur  que  Fon  m  confère  jamais  qu'aux  plantes  qui  si/r/KiSSenf  en 
mérite  toute»  ceUe»  que  Ton  tuUwe*  *  Comment  peut>il  se  foire  qu'une 
tdle  plante,  bien  décrite  et  bien  figurée,  exposée  aux  regards  de  tant 
iTamatenr*,  dont  die  a  conquis  k  Tunanimilé  tous  les  suffrages,  dès  4880, 
d'une  beauté  florale  extraordinaire,  transcendante,  d'une  mullipliealion 
facile  (mais  d'une  conservation,  h  ce  qu'il  parait,  demandant  beaucoup  de 
soins  et  de  rigifance)^  ne,  soit  pas  encore  répandue  dans  toutes  les  collec- 
tions, el  qu'elle  nous  arrive  en  1858,  presque  comme  une  nouveniiié '* 
Nous  ne  l'avons  vue  citée  en  effet  dans  aucua  catalogue  uiarcUaud,  cl  il 
scmblcraii  (juc  ses  heureux  po>>j>csseurs  eussent  voulu  jusqu'ici  en  faire 
une  sorte  de  monopole,  si  nous  n'étions  assez  heureux  pour  pouvoir  en 
signaler  aux  amateurs  une  jolie  série  de  jeunes  Individus,  que  vient  de 
reoevoir  rétablissement  Versehaffelt. 

Tout  ce  qui  concerne  rbistoira  «Tune  telle  plante,  ne  pouvant  être 
indiiérent  h  nos  lecteurs,  nous  reproduirons  Ici  qodques  documents  que 
nous  trouvons  h  oc  sujet  dans  les  deux  recndls  anglais  illustrés,  que  nous 
citons  h  la  synonymie. 

H  Le  Clianthus  Davtpieriesi  originaire  de  lo  Nouvelle-Hollande,  où  l'a 
découvert  dès  1690  Dampier  (V.  Woodwahh,  I.  s,  c.),  dans  les  iles  arides 
cl  sablonneuses  de  l'Archipel  (auquel  on  a  donné  son  nom),  près  de  la 
côte  Nord-Ouest  de  rAustralie,  par  les  19'— 20*  30'  de  lalilude,  et  par 
les  11  G"— 117°  de  longitude  liist  (méridien  de  Grceowich).  M.  Dynoe  en 
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i^lta  des  écliand'IloDs  sur  la  c6lc  Nord-Ouest  de  i  Auslt  ulic,  nou  loin  de 
rArcfaîpel  Daiii{)icr,  lors  de  rapëdition  du  nftvirc  aoglaifl  Tk»  Beagh  {U 
SattÊf!},  En  outre,  Allen  CuiiDÎngbain,  compagnon  de  M.  Oxicy,  Ion  de 
«oa  espédUioo  dans  le  partie  oocidenlale  intérieure  de  la  Ifouvêth-GaUes 
du  Sud  [Xew  SoiftA  IFafot),  rencontra  la  même  plante  [m  juillet  1817) 
sur  le  bord  oricnlal  du  liegents-Loke,  pris  de  la  rivière  Lachlan.  En  niara 
(et  non  en  roui)  1818,  le  même  voyageur,  qui  accompagnait  le  eapitaino 
Kiiig,  daos  sa  croisière  sur  les  côtes  de  la  Nouvclle-IIollatide,  trotivn  dans 
l'une  des  îles  de  l'Arcliipel  Daniptcr,  une  plnnte  qu'il  regarde  comme 
identique  avec  eelle  du  Itegents-Lake.  En  1851»,  M.  Eyre  l'observa  sur 
les  monts  Gawler,  non  loin  de  la  pointe  avancée  {head!)  du  Golfe  Spencer, 
et  plua  récemment  encore,  le  capitaine  Sturt  l'observa  sur  les  monta 
Barrière  (Aamere  près  de  la  rivière  Darling,  k  900  pieda 

au-dessus  de  ses  mes.  M.  R.  Brown,  qui  a  ncamîné  les  édiealillons 
reeneillis  dans  toutes  ces  localités,  si  diverses  et  si  vastes  (I),  les  a  recon* 
nus  pour  appartenir  à  la  même  espèce,  celle  dont  nous  nous  occupons 
{Bol,  Mag.  1.  e.  1858).  » 

Le  texte  des  deux  savants  anglais  ne  nous  donnent  aucun  renseigne- 
ment au  sujet  du  nom  de  l'introducteur  de  cette  splctuliclc  plante,  ni  do 
l'époque  précise  où  elic  n  élé  inipoiiéc  en  Europe  ;  Uiuicfois  il  est  infi- 
niment probl.ible  (jue  MM.  Veitch  en  avaient  reçu  les  preiuiers  des  graines, 
par  le  uioycu  de  leur  célèbre  collecteur,  ftl.  W.  Lobb,  quelques  années 
(deux  ou  trois)  avant  l'époque  où  ils  l'ont  exposée  pour  la  première  fois. 
Gonmio  il  ne  noua  a  point  encore  été  donné  de  Tobserver  en  fleurs,  nous 
devons  nous  contenter  de  reproduire  d-dessous  purement  et  slmidement 
la  description  qu*en  a  liiite  le  savant  directeur  des  Jardins  royaux  bota- 
niques de  Rew. 

Ocsce.  «  Ptante  htrbaeétf  proeonbante  ou  aMcndantc,  glauque  cl  onlièreoieot 

couverte  de  lon^s  poils  blaiicliâtrcs  et  soyeux.  Tig«t  légèrement  anguleuses  et 
tciulécs  de  rouge.  Feuilles  alternes  (uni-  cl  iiupari-)  pennées,  (►étiolées,  oblongucs, 
a\cc  cuvirou  huit  paires  de  fulinics  serrées,  subopposées,  oblongues  ou  elliptiques, 
souvent  aiguës,  scssilcs  (ciliées).  Pétiole  long  d'un  à  trois  pouces,  portant  i  » 
base  une  paire  de  larges  j/i/jm/c«  herbacées,  bifides  (m'vj/)^(  .  et  J,  iitci  .<,  i:\  LiNni.; 
très  iimples  et  trèê  vutièretf  ex  fia.  llook!).  Pcdoncuict  terniinuux  (et  axitlai- 
rttf  IX  DCI9  vramis!  (longs  quelquefois  d^nn  empan  (environ  0,S(9,  portant  ano 
OTubct!L'  iMcériR'UsL'  (nuciiioff  Hiiifi'  !)  (\f  qnntrc  h  six  tirs  lmuimIts  fleurs  pcucbées 
Pédicetles  bibracléolcs.  Lalyce  velu,  dont  le  tube  cupulifornic  obtus  à  la  base; 
Mgmmtt  cinq,  presque  égaux,  dressés-dtaldi,  laocéolcs-acaminés.  CoroUe  d*un 


(I)  AûiM,  [i.ir  >  vii;i|ilc,  TArrhip*-!  lljiii|.i:r,  -m  l,<  ■•ff  Cifl,  cl  'tfi.iu'  ilc  l,i  >uin >:llf - ilalles  du  !>uJ, 
raM  £il,  ia  (oulc  la  Iv^tw  <i«  esnlincnl»  c'tsi-ii  dire  par  plus  de  huit  ccnli  iicuu  :  du  IIV  aa  143*l«ilf, 
5.  cl  far  fc  10*  ■!«  ht.  S.,  ptH  «i  M<d«|t  4m  TMpl<|nc  da  CtpriorM. 
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rouge  brillant.  Étendard  très  large,  ovi-laiieéoié,  bnuquement  covrfaé  «n  dtaras 

dès  la  base,  de  manière  à  présenter  au  spectateur  sa  surface  interne,  et  moutrant 
ainsi  i  la  base  du  disque  une  projection  double  ou  bilobée  très  proéminente,  d'un 
noir  |MNir|Mré<-velont4«  m  fondant  gradaelterncût  ^ns  le  roufo  et  réfléefatetnt  me 

vive  lumière  du  sommet  de  ses  lobes,  ^i/c*  petites,  Iniii  i'olws-subulccs,  défléchies. 
Car^  très  grande,  déflà^bic,  lancéolée-ialciforme,  acumincc,  plus  longue  que 
rélendord.  ^minei  diadelphcs,  dont  neof  eoodécs  presque  jusqu'au  sommet,  et 
une  libre,  très  longue  (celle  libre  beaucoup',  moins  que  les  autres).  Anthères  linéaires. 
Ovaire  pcdieclU;,  velo,  linéaire,  «tténné  en  un  long  itj/lê  «ubulé.  •  {SxeepL  parmth. 
ital.  nostr.) 

Cm.  L. 

twUÊWmm.  (S.  Fa.  otr  Tm.) 

lin  peu  |)lus  «Ic'licîite  que  sa  belle  coogënèrc,  le  Clianthus  puniceus,  en 
raison  de  son  bnlulril  plus  rnpprodid  de  l'Équiilcur,  celte  espèce  deman- 
dera, pendant  l'iuvci ,  chez  nous  uuc  place  bien  aérée  et  bien  éclairée 
dans  la  lerra  tempérée,  plutôt  que  dans  la  «erre  froide.  On  la  plantera 
dans  une  terre  bien  meable  et  rlehe  en  bonus  (2/3  bonne  terre  franche, 
1/3  de  terreau  de  feuilles  et  de  terreau  de  eouche  bien  oontommés), 
entretenue  légèrement  humide,  surtout  en  dehors,  au  moyen  de  mousse, 
dans  un  double  pot,  et  on  lui  donnera  de  temps  en  temps  quelques  arro- 
sements  d'engrais  liquides.  En  été,  on  la  placera  à  Tair  libre,  .'i  nù-orobre, 
en  compagnie  des  aiilrcs  plantes  lierbacdcs  de  la  Nouvelle- Hollande.  La 
multipliciilion  par  boutures  en  sera  facile,  de  juin  îi  noût,  sous  cloche 
ombragée,  dans  la  serre  tempérée,  au  besoin  dans  la  scrro  chaude. 

A.  V. 
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CIIARACT.  GENER.  V.  ifndcm. 

CnARACT.  SPECIF.  H.  (§  Eurhodo- 
dettdrum)  friilicosiim,  ramis  adultis  ro- 
bttfUs  ferragineo-piloMilis,  juiiioribus 
dense  «tbido-pabmilis  diu  squaiiias  pc- 

rnla-  cl(iiij;,iliis  tlistanlesquc  a-iporlnuti- 
Lus;  foliis  adulli.s  crassis  coriaccis  ovatiç 
V.  ovato-lanccoUtis  acumiiialo-rnucroiia- 
ti$(iDUcrone  incrassalo),glabcrrinii5  dcn- 
sissime  iiiiiircsscquc  utraquu  facie  ncr- 
voso-rcliculatis  subtus  dcnsissiniis  putic- 
ti«ferfii|ineisiinpressi3  roiundaiis  spar- 
ais,  nenro  meiiù  supra  pilMulo,  oiaraine 
piloM-dliatîs;  junioribns  supra  sotiim 
molIîteralLida-pulicrulis  IjpIc  rnhnsif ruti- 
buâ  ;  pctiolo  hrcvissinio  opplanaUi  ;  Uori- 
bus  tcriiiiii.ilibtiscoryinLosi-  (!1  !  iit  iiumc- 
ravi  in  îndiv.  adhucjuuigrc  !  an  auiptius  ?} 


mediocrihnssulfurcis;  pcdiccllis  (cnuitcr 
Icpidulis;  calycc  amplo  tt-Qdo,  s<«^tuentîs 
latis  roluudatU  margine  merobranaceo- 
undttlatOHerispatis  parcissime  ciliatis  gla- 
bris;  lubocnrolla*  brcvissiniu  (0,Oi)sublO' 
costato,  liinbo  jkiIuIo  insigiiilcr, abrapte- 
(jue  stutini  rvcurvo  glabcrrinio  cxlus 
puiiclulatu,  &c;!im*nlis  rolundatis,  orc 
oMiquti;  s(amiii)liiis  11,  filaiii.  robiistis 
basi  dilatatu-planis  albo-piIo5i<;;  disco 
obsolclo;  ovario  ovalo  7-coslatu;  apice 
attciiuato;  stylo  robuslissinio  abrupto 
art^uato-pcndcnle  viridi  slabro,  versus 
apioemfiroaaeeapitaUoittbloiig»  horimn» 
talitorqnc  stiguatow.  Nob.  ad  nat, 

nhododendriiBi  ■•oChll  NuTTALL. 
in  UooR.  Lonil,  Jouro.  of  Bot.  p.  Sto 
(n.  t.  V.  18BS). 


C'est  h  première  fois  qu'est  figurée  celte  intéressante  espèce  &  fleure 
d'un  jaune  dt-oiilt^  que  relève  ngréabletnent  la  pourpre  brune  de  ses 
ctamincs,  cl  dunt  les  segments  pc^rigoniaux  sont  curieusement  et  forte- 
ment recourbés  en  arrière,  lors  de  Tépanouissement. 

Elle  a  clé  découvcrle  par  M.  Boolh,  collccleur  déjà  célèbre  |)ar  le 
mérite  cl  le  nombre  de  ses  inlroduclions,  qui  l'adressa,  en  compagnie 
d*enlre8  très  beltes  cspèees,  également  nouvèlles,  k  son  patron,  M.  TliomM 
Nottsll,  botanisie  el  horticulteur  angleist  Q***  wvo»  déji  eu  oeeasion 
de  citer  dans  co  recueil,  dans  des  ocenrrences  eemblables.  Il  la  lron?« 
dans  le  Bootan,  sur  les  moals  Gascherong,  où  elle  erott  en  parasite  sur 
les  clicncs,  en  compagnie  d'une  espèce  arborescente  A^Hydrangea,  de 
quelques  espèces  de  TkUbaudia,  etc.,  à  une  altitude  superooéanique  de 
5,00U  pieds. 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  In  viiu-  splendidement  fleurir,  en  mai  der- 
nier, dans  rélAblissemcnl  Veiiicliaffell,  cl  nous  «tvons  pu  dès  lors  complé- 
ter, d'apràs  onluro,  les  détails  descriptifs,  qu*a?aît  dA  omeUre  son  déter^ 
niinalear,  M.  Nuttall,  qui  semble  ne  pas  en  a?olr  connu  les  fleurs. 
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pui«|a1I  M  tait  absolument  dans  sa  description  sur  leur  forme  et  leur 
cooteur,  ete. 

II  Cest,  tîil  ce  liolanistc,  cl  notjs  sommes  fort  de  son  nvis,  une  ])cllc  et 
Irès  dislinclc  espèce,  dont  la  station  est  plus  basse  que  cdic  de  la  plupart 
des  espèces  du  Uouian;  néanmoins,  (iatis  les  localisés  où  clic  croit,  le 
thermomètre  descend  quelquefois  la  nuit  jusqu'au  point  de  eongclaiion. 
Par  son  cnlyce  et  ses  autres  earactcrcs  (en  l'absence  des  fleurs),  elle  parait 
▼obine  do  il.  E^jWOrtlUi  I.  D.  Hook.  (voir  une  très  belle  Tigure  de  celte 
admirable  cspke,  dans  le  grand  ouvrage  de  M.  Hoolter,  fils,  Rhoékndr,  ^ 
^ddm  Bimala^,  tir,  III.  t.  SI,  reproduite  dans  la  Fhre  des  Sem»  et 
det  /.  i»T£ur»  Vill.  131.  t.  797-8)  et  eonititue  un  arbrisseau  divariqud 
de  doq  h  th  pieds  do  haut.  • 

Les  individus  que  nous  en  avons  observés,  nous  ont  paru  robustes, 
bien  ramifiés^  un  peu  Irnpus  même;  les  branches  adultes  dlnient  couvertes 
de  poils  courts  cl  d'un  ferrugineux  sombre  ;  jeunes,  ils  ctnicnl  revêtus 
d'une  pubesccnce  blancbAtre,  srrrcc,  cl  |)orlnicnt  de  distance  en  distance 
les  squames  allongées  de  la  pcruic  dont  ils  étaient  sortis.  Le  feuillage, 
d*un  aspect  curieux,  diffère  extrêmement  selon  l'âge j  amsi  les  Icuiiles 
adultes  (0,08-12+0,04-5  i)  sont  épaisses,  coriaces,  d'un  vert  sombre, 
très  glabres  (sauf  la  nervure  médiane  en  dessus),  ciliées  de  poils  aux  bords, 
très  finement  nervées-rétieulées  sur  les  deux  faces,  et  eriblées  en  dessous 
de  très  petits  points  ronds,  immei^,  d*un  roux*foneé;  jeunes,  elles  sont 
molles,  douces  au  toucher,  couvertes  de  poils  longs,  soyeux  et  blan* 
châtres;  toute  la  face  en  est  agréa  Idem  en  t  rougeâtrc  en  dessus.  Cette  oppo- 
sition de  coloris  et  de  vestiture  foliaires  sur  la  mémo  plante,  an  moment 
de  la  pousse,  est  véritablement  attrayante. 

L'ensemble  floral  ne  l'est  pas  moins.  C'est  un  bouquet  terminal,  composé 
de  9  fleurs  (au  moins!  sic  vitli  in  tndiv.  ohiterv,,  sed  florum  numerus  major 
certe  fil  in  imliv.  udullis  el  rite  cuUis  :  —  7-8  in  indit).  spontanein,  ex  attcl.  /], 
d*un  beau  jaune  de  miel  {luteo-sulfurm!)]  tràs  glabres  à  rintërieur,  ^es 
sont  finement  ponctuées  i  l'extérieur,  et  le  tube  en  est  IO>eosté;  elles 
sont  assez  grandes  (0,04  de  diam.;  la  gorge  seule,  oblique  0,0S$  le  tube, 
0,01  de  largeur),  et  sur  le  coloris  tranche,  comme  nous  i*avon8  dit,  le 
pourpre  brun  de  leurs  robustes  élamines,  dilatées-planes  et  velues  à  la 
base,  ne  dépassant  pas  la  gorge.  Nous  avons  constamment  trouvé  dans 
chaque  fleur  onze  telles  étnmines.  Le  style  incrile  également  une  mention 
particulière;  il  est  très  robuste,  cxscrt,  en  raison  de  la  brusque  et  forte 
récurvatîon  des  lobes  de  la  coroiie  (caractère  prononce  chez  cette  espèce 
et  presque  unique  dans  le  gcurcj,  fortement  courbé-pcndant,  vert,  subuic 
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h  1b  base,  reoflé  «u  sommet,  qui  ce  termine  brusquement  en  un  très  gros 

stigmate,  liorizontniement  ovale. 

C'est  snns  cootrcdit,  et  sous  tous  les  r<ipporls,  une  plante  dont  on 
peut  rerommuncicr  rao(nn<silion  cl  la  culture  aux  nombreux  om  iW  urs  de 
ce  bcfiu  genre.  Il  serait  curieux  de  voir  ce  qu'on  en  obliendrail  en 
rhybridisaul  avec  telle  ou  Icile  autre  congénère  de  l'Assam,  du  Doulan 
ou  de  Java.  Avis  aux  habiles! 

Comme  M.  Nultali  a  pu  en  observer  les  fruits,  nous  croyons  devoir 
donner  ei-desfiOtts  sa  propre  diagnose  spécifiqiic  (1). 

Cl.  L. 

CVLTDBB.  (S.  Tkmp.  ou  I  b.> 

Rien  de  spécial  h  recomm.'mdw  ici  pour  la  culture  de  ce  Rusngc,  eulture 
qui  est  en  général  celle  de  tontes  ses  congénères,  qui  exig,cnt  chez  nous 
la  protection  d'une  serre  pendant  nos  hivers. 

A.  V. 


(1)  ff>  fminim,  billi  eoriicctt  rlwBh«Weo-««*ltt  M»  MmlMll*,  omt^m  deoM  cUfaiib  «uUhs  t^a». 
Mii»  iwjiifch  onliittofiii  «iljraibn  Mî^hw  wmiliriiMwU,  MrS*  ofaHbm  obuub  ftibiu;  capralto 
an/iku  obiQiti  ••A'iMilitilnM;  ttniniN»  Mbidailf  îpaitrgtaMii,  tint.  I.  •. 


rUicke  17*. 


fiSeLOÏl  UPiBATJUGE  «ielNU. 

Passiflorac^bs. 

Etym.  Contrnctinn  dr  Pnxtinvt'r  fins;  \c%  anciens  botanistes  ont  voulu  voir  dnn*, 
Tapparcil  génital  des  plantes  de  ce  genre,  les  olotu  et  le  Diart^u  de  la  pamon  de 
Jénis-Cbriat, 

Cbmact.  aïKBR.  et  WKir.  iljfMdanm  «ariela/Mmqae  non  «sfuminliir. 


Oblcnuo  d'un  semis  de  graine?,  rxtrnitcs  d'un  fruit  gagné  d'une 
fécondation  croisée,  par  MM.  Avoux  cl  Crozy,  linrlicuitcurs  lyonnais,  la 
plante  dont  îl  est  question  est  certes  deslinrc  à  tm  grand  succès  dans  nos 
jardins,  ainsi  que  le  lecteur  peut  en  juger  par  l'inspection  de  la  figure 
ci-conlrc,  faite  nvee  ta  pin»  rigoorcuse  exactitude,  sons  notre  contrôle, 
(Taprifl  ooture,  dan»  rétablisseinenl  Yerschaffdt. 

Il  n'est  pas  diflBcile,  en  euninant  mit  la  nature,  soît  notre  planebe, 
de  reoonnaUre  les  parenta  adultérins  de  cette  belle  production  hybride; 
on  reconnaît,  sans  trop  d'hésitation,  les  feuilles  de  la  P,  cœrulea  cl  les 
fleuri  de  la  P.  atata,  ou  même  celles  de  la  P.  edulis.  Nous  serions  fort 
embarrasses,  et  d'ailleurs  nous  l'ignorons,  s'il  nous  fallait  désigner  Inqucllc 
de  CCS  trois  espèces,  aujourd'hui  si  populaires,  a  été  dans  celle  orcurrcncc 
le  porte-graines,  dont  est  immédiatement  i&suc  celle  dont  nous  entrete- 
nons nos  lecteurs;  mais  elle  présente  k  un  haut  dëgrë  les  deux  caractères 
distinetifs  que  nous  avons  signalés. 

Sa  eroissance  est  d'une  viguenr  et  d'une  rapidité  ntraordinaires.  Elle 
esl  alMolttotent  glabre,  h  tiges  et  h  rameaux  «^lindriques.  Les  feuilles  eo 
sont  amples  (0,10-1 5  i^0,12-2I  !},  très  entières  aux  bords,  et  découpées  en 
trots  lobes,  dont  les  latéraux  nuriculés-nrrondîs  à  la  base,  puis  lancéolés- 
subdivariqués,  le  médian  bcaumtin  plus  grand,  lancéolr,  tous  obtus  cl 
brièvement  mucronés,  d'un  vert  iiuenso  en  ficssus,  pàic-glauccscent  en 
de5<!ou<«.  Le  pétiole  en  est  robuste,  subcylindrique,  subcanaliculë  h  la 
base,  et  porte  vers  le  sommet  deux  glandes  subslipitccs,  dont  le  sommet 
est  creux  et  oblique;  il  est  flanqué  li  la  base  de  deux  stipulas  dfmidiécs, 
obliquement  et  largement  falciformc»  et  finement  aeuminéea. 

Les  fleurs  tr&s  grandes  (0,10  de  diamètre),  très  belles,  inodores,  Terdâtres 
en  dehors,  blanehètres  et  relevées  de  rose-lileeé  en  dedans,  principale- 
ment sur  les  segments  internes;  ceax-ei,  au  nombre  de  dix,  sont  tous 
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emalicttlé»  en  dedans;  les  einq  extérieurs  sont  plus  eonrU  et  plus  étraitSt 

portent  en  dehors  prés  du  somnset  un  appendice  cornifomic,  qui  manque 
chez  les  suivants.  Tes  Ii<^ii!es,  ëtnmines  très  probablement  avortées,  comme 
dans  toulcsles  espaces  du  f^enrc  (1),  sonl  disposi'^s  en  qtiatre  rangs  inégaux, 
très  disiiîKfs,  le  phis  extérieur  fort  long,  élégamment  et  ntlcrnnlivoment 
bariolé  de  violet,  de  bleu  et  de  blanc,  et  surmontent,  insérés  sur  le  tube 
churiiu  de  la  corolle,  uo  disque  circulaire,  charnu  aussi,  creux,  du  milieu 
duquel  sa  dr^se  un  court  sUpe,  curieusement  terminé  pur  une  aorte  de 
coupe,  du  centre  de  laquelle  «e  dresse  le  gynandrophore.  Sous  la  fleur, 
trois  bractées  orées,  dentieulées  aux  bords,  forment  un  înTOlucre,  appli- 
qué sur  le  tube  périgonîal. 

IfoDS  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  trouver  dans  nos  livres  systématiques 
de  bonnef  et  exactes  descriptions  techniques  des  fleurs  des  Passifloracëes, 
en  ce  qui  regarde  la  complicalion  de  leurs  formes  internes  :  descriptions 
d'où  réfîtilfrrnirnt  d'excellents  caractères  de  classifiration,  et  vrniycntlil.i- 
biemenl  leur  dislinclion  en  nouveaux  jîcnres:  nous  voulons  surtout  parler 
du  Passipora  lui-même,  dont  la  division  a  été  très  bien  calicvuc  par 
Tillustrc  Decnndollc,  en  établissant  ses  différentes  sections,  excellentes  du 
reste,  dans  ce  grand  et  beau  genre. 

Revenons  à  notre  sujet  pour  recommander  cette  belle  et  Iri»  inté- 
ressante plante  au  d»oix  des  amateurs,  qui  ne  peuvent  trouver  n'en  de 
mieux  pour  ombrager  et  orner  en  même  temps  une  serre  tempérée  ou 
même  ft«ide,  dont  la  température  lui  convient  parfaitement,  où  die 
pousse,  ainsi  que  nous  Favons  dît,  avec  une  vigueur  extraordinaire,  et 
fleurit  toute  TanDée,  même  haute  de  quelques  centimètres  i  peine,  et  ceci 
à  ta  leUnl 

Cb.  L. 

eiri.v«wi.  (S.  T.  ou  Fa.) 

En  raison  de  la  puissance  végélalive  d'une  telle  plnnle,  on  devra  la 
planter  dans  une  terre  forte  et  substantielle,  très  riche  ca  humus,  et 


(1)  Ln  boiinilirt,  et  tn  prrmirr  lie»  De  Juturu  ft  Drcinctollc,  piiif  Eniilictier,  L>n<<1«3r,  etc.,  ne 
■MM  poial  d'irrord  M  wijcl  <if  la  n  ilure  «raie  de  en  GttnMotoi  aolm  i«  4(niicr,  fa  lltMirnI  à  U  foie 
é»  1*  mm*rm  de*  pMltt  ei  de  celle  d««  duminaa.  S'ii  ma»  «t  pccnto  d'taMIM  smm  a«b  *  «ild  da 
«aax  ia  «rt  «uliNi,  aaia  dlfana  f«  Nt  itipiaiitt,  oi  «awlapfM  ailtiMi  {tuÊytÊ  tt  aan^fi),  aaMiiioaat 

an  nUtt  dMbtet  ^tt  le  premier  rang  de  ligoles,  leaqaalba  aaot  iMfMH  laa  plaa  iaiiRuei  et  brillaninrnl 
«olor^ee,  tonl  de  *nit  p<l«ln ,  et  lei  reog»  inirrDe* ,  da  téritaMea  «leminea  :  le  tout  dent  un  éitl  anorotel 

eC  raorpha!cig"]u''.  I/oumcn  fleur»  (1rs  Maltiherhiaeitt,  faniilli^  ahsulumrni  «ril^ine,  eipliquereit  et 

canfiiateraii,  >elon  noue,  ttnàannét*  ;  mais  te  n'e*(  pajat  ici  le  lieo  de  iraiier  de  lellaa  i|aatUui>s,  fart 
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daoi  dct  TMes  uo  peu  larges,  tioon  et  nfetis  tu  pleiM  lene,  dtot  od 
cdn  de  b  serre.  Dene  le  premier  cee,  on  le  {lelisiwe  sneiB  aar  un  IreHlie 
nélellfqae  on  lur  einq  on  six  tuteurs  disposé  en  pjrremtde)  dens  le 
seeond,  on  la  fere  filer  le  long  des  mers  du  fond  de  le  serre,  le  long  dn 
toit,  des  cbefrons  et  des  piliers.  En  peu  de  tenpe,  die  en  eure  geml 
largement  un  grand  espace  de  ses  grandes  feuilles,  qui  formeront  un 
excellent  ombrn!?e,  en  faveur  des  plantes  plus  délicales  plficéps  dos<;ous, 
et  depuis  le  premier  pi  inlpmps,  jusque  lard  en  auloiunc,  elle  ne  i  csscra 
de  prodiguer  ses  Ircé  grandes  et  très  belles  fleurs.  1^1  lilliplicalioii  facile 
par  le  bouturage  ou  le  greffage  sur  la  i'assi/lura  cœruka* 

A.  V. 
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swinrMMB  à  FMitus  m  £eMcrA'«. 

Éttm.  IsxAC  SwAi^x,  qui  avait  créé,  à  Twiekenham,  oa  iudin  bota- 

nJ«pie  (LoDiMw). 


CnARACT,  r.EîVER.  Cn/v-r  urceolato- 
campaniilatii  ;  1  n'atns.  dcnliliut  2  sa' 
perioribus  appruxiiuatis.  Vcxillum  aiu- 
plniR  orbiciiialum  cmarf(ii)atum  cxpla- 
natuiB  diioo  circumscripto  basi  btcailo- 
som  ala«  anguslas  basi  cxeiMHbÎBUricu- 
latas  et  carinum  ail^ccndcnlcm  obtosam 
superans.  Sli/lui  postice  lonj^itudinalîter 
ïtarL.iliis.  ftirjiiirilc  Ipriniiiali.  Legumen 
ovatuin  si)  lu  uiuiTouatuiit  lurgidum  po- 
lyspermum.  Semina  

Sttffruticefl  in  Nom-IIollamUa  orim- 
laN  extratropkn  mdiifmi,  folHs  (uni-!) 

imparipinnads  muUijuc/is,  stipulis 
duiSf  raccmis  axillaribus  folio  longiori- 

ElH4C*.  iifu.  Pl.  6^2. 
ÇlWHIWlh  fTV  niMiro  (rmporr  omnca 

•walmtono  i^uisn.  Pnrad.  2S.  R. 
Drown,  iii  Ait.  Hoii.  Kcw.  ed.  2  IV. 
326.  fiot.  Mon  l.  172S.  Bot.  Rcr.  t.  99i. 
t.  6  (IH4<)).  Pa\t.  Mac.  of  Bot.  XV.  233. 
c.  ic,  Gardn.  Comp.  6:i.  t.  I.  f.  2  (I8S2). 
DC.  Prodr.  II.  271.  Meis.'«.  iicn.  Pl.  88 
(RI).  Walp.  Rcp.  I.  «S2  (notncn !).  II. 
86U.  Annal.  I.  233.  II.  308.  IV(Mi  >■  1 1  n). 
491.  —  Coluleœ  sp«c.  Srvs.  H<it  M.«g. 
t.  702.  Viciœ  spcc.  A>I)Rfws,  Ilot.  Hcj». 
t.  139.  —  Loxidium  >  e^tsm.  Uoc.  Gco. 
noT. 


CIIARACT.  SPI-CIF.  5.  huniilis  caps- 
pitosa,  to(a,  oxci-))tis  pctalis,  can<-scenti- 
ptiberulafCaulibus  basi  sulTruticosis  sul- 
catulis,  pîlis  sparsis  minimis  nigricanti- 
b«9 prccîpuc  âd  folia;  stipulis  la(c  subu- 
tatô-deitoideis  oppositi.s;  pctiolis  rhaclii- 

Becanaliculatis;  folittaimp|jeH>enmitts« 
tolîs  i-S-Jugis  (et  etiim  9-7?)  petlolii' 
;  lalis  rstipi  llatis  ovali-obluiigis  sicut  re- 
,  tuso-cmar^inatis  rcvcra  apicc  acutato- 
I  iniKTDiiato  rocurvo  roox  supra  ^labris; 
pcduncuti»  axillaribus  trrniinalibusque 
dongatis  altesulcatis;  floribus  raccmosia 
délicate  la-te  coloratis  (lilacino,  cuprco, 
lul«>o,  violaceo);  bractois  minimis  subu- 
I  latis  applicalis;  pediccllis  bibracteolatîa 
I  calycibusque  pilis  nigris  danduligcris 
veslîtis;  slamiiiifjMs  1(1.  jjlalxTTiniis.  su- 
pcro  libcro,  aliis  coaiitis  a|iicc  ina-f|nali- 

ter  liberi»  (i-r^;  antheris  basilixia;  stylo 
multo  loDgiore  versus  apieem  incurva» 
tum  intus  barbalo;  ovario  pediwllato 
ex  disco  rarnoso  oriente  sarsum  inflato 
villosulo;  ovolis  sutune  auperiorî  aflixia 
peadulia.  Non.  tx  itatura  «tiienfr. 

MwalnHona  Lc«flcrlln>rnlln  DC.An 
nal.  Se.  nat   IV.  '.»!).  l'rudr  II   271.  .um 

b4r  (li:n!ii"M  iilmiuni  bl>l>r''M.ii  .(  >  .l 'i  ;  r.iiil» 
itutberb  >ri^  errelo,  (oholî»  6-7  juji»  irlli|j(if i>  oUlon- 
Ki*  «iballiufM,  |<||Mnmibu<  pecliri'lla  bivti<»inia 
pcduOMll  Mil*  <apl»  Iript'O'  loiiaiorr».  :>(iliutai 
<n«UB  «htM*.  r«lliJ«DlofiMiio-p«brac«iMiaM«Ita 


Noos  ne  savons  rien  d«  rhislotre  de  celle  gracieuse  petite  plante  : 
biateire  qu*«  donnée  peut-être  DecandoUe  (F.  (,  e.},  dans  un  ouvrage 
qui  n*cst  pis  &  notre  disposition,  au  nioment  où  nous  écrivons  ces  lignes  ; 
mais  ce  que  nous  savons,  c'est  qu'elle  nVrait  jamais  été  figurée  jusqu'à 
nous,  qu'elle  est  d'introduction  très  récente,  et  or^otire  du  littoral 
austral  de  la  JiouveUe-UoUsnde. 

TON.  V.  —  aovT  ISW.  Il 


SWAîNSONÀ  LESSERTl^FOLIA. 


Notre  éflitcur  on  ofTcl  l'a  reçue,  l'an  dernier  seulement,  d'Angleterre, 
cl  en  mai  de  vcUc  iiim  e  là,  nous  avons  pu,  tout  à  notre  aise,  In  décrire 
et  en  faire  exccuiei-  une  bonne  Ggure.  Halbeureusemcnt,  malgré  l'iiabilctd 
de  notre  artiste,  son  pinceau  n'a  pu  exprimer  complctemcni  bur  le  papier 
toute  la  délieatcflw  do  eoloris  flaral,  à  la  fois  lilas,  pourpre,  cuitré  «t 
violet,  et  dont  les  nuaDce»  varient  avec  les  divers  âges  de  It  Ileor,  en 
s*avîvant  ou  a'affaiblissanl  lonr4-tottr* 

C'est  une  petite  plantOt  aaseï  cespitetue,  à  tiges  dresite,  simples  on  pen 
ramifiées,  berbaedes,  sufTrutiqucuscs  à  la  base,  finement  strides-sîllonnées, 
entièrement  couvertes  d'une  pubescence  courte,  fine  el  blanchâtre,  entre- 
mêlée de  très  petits  poils  épars,  noirâtres,  abondants  surtout  aux  alen- 
tours des  pétioles.  Les  feuilles,  porlées  par  des  pétioles  iégèreraent 
cnnniiciilés  en  dessus  (ainsi  que  le  rhachi>),  longs  de  deux  h  trois  centi- 
uièlies,  sont  simpiici-peanécs,  glabrcâcenles  en  dessus,  pt'esqu'i«ussiiùt 
Icor  développement,  etd*un  vert  gai,  ont  4-5  (C-7,  selon  DC.,  dans  des 
plantes  adultes)  paires  de  folioles  opposées,  distantes,  pétioluléee,  esti-< 
pdlées,  ovales,  oblongues,  très  entières,  comme  rétoses-écbancrécs  au 
sommet,  en  raison  de  sa  brusque  récnrvation,  mais  en  |  réalité  aiguë»- 
mneronées  ;  couvertes  en  dessous  de  petits  poils  couchés.  Les  stipules  sont 
opposées,  grandes,  dolloïdcs-subulces,  drcssécs-appliquces.  Les  pédoncules 
sont  axillaires  ou  terminaux,  lon<^s  de  0, 10  environ,  plus  profondément 
sillonnés  que  les  ti^es,  et  portent  i2-i4  fleurs  au  moins,  assez  grandes 
et  disposées  en  grappe.  Les  pédicelles  sont  très  courts,  bibraetéolcs  nu 
sommet  et  portent,  ainsi  que  les  calyces,  des  poils  noirâtres  et  glan- 
dalifères. 

Le  tube  ealycînal  est  eampanulé;  les  dents  en  sont  courtes,  snbolées, 
è  peine  aussi  longues  que  le  mfliea  du  tube,  tontes  appliquées,  sauf 

l'inférieure,  qui  est  plus  longue  et  snbdéfléehie.  L'étendard  cet  arrondi, 
dressé^  à  peine  éebancré,  très  brièvement  «B^nieulc,  lilas,  avec  reflets 
cuivreux  aux  bords  cl  veinules  plus  foncées;  au  centre  est  une  très  petite 
macule  jaune,  fasciée  de  violet.  Les  ailes  et  la  earènc  sont  d'un  riche  violet; 
les  premières,  plus  courtes  que  les  segments  de  la  seconde,  plus  petites, 
subétalces,  plus  longuement  onguiculées;  ceux-ci  soudes,  obliquement 
arrondis.  Élamines  10,  diadelphes,  très  glabres;  Ton  des  filaments,  le 
supérieur,  libre  jusqu'à  sa  base;  les  autres  inégalement  au  sommet,  le 
IQP  inférieur,  plus  longuement  que  les  autres.  Anthères  oblongues;  pollen 
orangé.  Style  fdus  long  que  les  étamines,  incurve,  barbu  en  dedans  $ 
ovaire  ové-oblong,  velu,  renflé  supérieurement. 
Fort  jolie  acquisition  pour  la  serre  froide. 
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«mviru.  (S.  Ps.  et  Ci.  Fr.) 

Cette  plante,  sans  ôire  très  délicate,  demande  néanmoîns  quelques 
soins,  tous  d'attCQlion  et  de  vigilnnrr^  ;  ninsi  elle  redoute  à  la  fois  l'humidité 
et  la  sécheresse;  il  faudra  donc  lenir  ud  juste  milieu  eotro  ces  deux 
points  extrêmes.  En  hiver,  elle  se  plaira  mieux  suus  clià^sis  froids,  \n 
téte  près  du  verre,  que  dans  la  serre  froide  ;  et  là,  il  lui  faudra  une  place 
ikfte  et  bien  «Me.  le  sol,  dm  leqiui  en  la  pbntera,  sers  léger,  quoique 
esses  sabslanUd,  bien  drainé,  elde  temps  en  temps  de  légers  erroseaieDts 
d*co8nb  liquides,  pendant  qa*dle  sera  en  végétation.  Mnlliplication  fteîle 
per  le  boatnrage  et  le  semis  des  graines.  En  été,  ezpontion  k  l'air  libre,  à 
mi*oaibre. 

A.  V. 
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CMTI»  m  VSMCaArFBLT. 

ÉTVM.  V.  Jatdi»  fleuriHe,  T*  IV,  Pl.  881. 
ZlKeiWBACM. 


CRARACT.  GENER.  V.  ibidem, 

CHARACT.  SPECir.  C.  UaUiquc  «la- 
berrimus,  caulibus  subflcxuosis  rubustis 
articulatis  indurato-rîjjirfi'îsimis  l«nuis- 
sime  arctissimcque  stnatis;  foliis  aiupliâ 
abovalo-Uuiceolalis  JNrevii«r  aouatiulu 
tttsi  oordata  In  petiolmn  attemntb  eru- 
siusculis  margtne  tcnui  mombrannccis 
(U,!';-17     0,07j),  iicrvi:»  iiunicrosis su- 

Era  vix  promincntibus  arcuatis;  j^lioio 
rcvissimo  Fobustissimo  subtus  ind.'iU) 
supra  caiinliculuto  in  vagiuaiii  dcsinciite; 
vaginis  invoiventibus  inlcrvaila  tola  oc- 
cupantibus  npice  rrctc  v.  obliquitcr  ro- 
tundato-tniDcaUs,  margine  mcrnbrana- 
eeo  sotalis  longis  ct{aiiH|oe  lonp^issimis 
infillitiiis  tcniiil)u«i[ii<"  fiinhrinlis;  sjiira 
brevissima  uvata  scssili,  î,i|iiarnis  nu- 
iDcrosis  (IS  V.  ultra)  o\ati)-ruluii(Jaiis, 
arctissime  applicjitis  coloratis  (\n  i(li  coc- 
ciiR'a)  iiPi'v nso-slrialis  cucuUatis  noroiii 
UQum  unaguaquc  cingeate;  braclca  uua 
dorao  Ttne  cwUuiU  oolorata,  oalyccm 


equante  aretiasimeqoe  «{ogeote;  ealjrw 

tiiijiilnsn  tridcntato  colorato^  corollaB  seg- 
luentn  tria  alba  (dorsali  latiore  alforam 
inar};iiics  cilfuiubraiitt')  rosroot  nasodeli- 
catissimc  diluta  crn<>;a  (■  squauja  et  calyco 
longe  txscrta  patula  oblongo-laiiccolata 
lubulijsc  ventricoscquc  versus  basioi 
coaduiiata  acuta  erassîuscula  fcncslratim 
vcnata;  labcllo  maximo  latissimc  trilo- 
bato,  marginibus  sub  scgnionlo  dorsali 
approximalis,  lobis  latcnlibus  erectis 
auriculatis  latissimc  patnlts  tenuiasime 
ctt'^;aiit<r<]iie  .scUilo->n-fimbriatis ;  allorn 
nniilo  niiiiorc  pliealo  rccurvo;  disc>j 
(luteu)  lin('i>>  I  U  vati!!,  (luadrisulcalo;  ova- 
rimn  nulicruluin  trilocularc!  columna 
cenirali  iutcr  loculos  iiilcrposita!  ovulis 
biseriatis  ad  ununiauodque plarcntœ  pro 
dactie  lato*  io  fuDicuIos  stipcllato-cupu- 
liformcs  (marglne  laccralulo!)  tnsortis 
borizontatitrr  inscrtîs  (I).  {V.  onalyt. 

fifj  ).  .NOB.  ttd  liai.  viv. 

C^liM  Vcr«cluiBeUlA«H«  Non.  Jard. 
fleur.  I.  a.  c. 


M.  FraDçois  Dcvos,  collecteur  inlelligent  de  lu  maison  Verschaffcll, 
«sploront,  en  4848,  Tilc  S"-Calbcriao  (côtes  du  Brésil},  découvrit  celte 
belle  plaotc  dans  les  marais  de  Herienbourg,  colonie  flamande,  et  en 
CDTûyft  la  ménm  année  du  indiTidns  vÎTants  «es  honorables  patrons. 
Comme  nons  l'avons  dit  ailleurs,  nous  eûmes  le  plaisir  de  robserrer  en 
flears  deux  ans  après  (18210),  grice  à  Tobligeante  communication  que  nous 
CD  fit  M.  Amiir.  Vcrschaffelt,  pour  la  déterminer;  ce  que  nous  nous 
empressAmes  des  lors  de  faire  dans  noire  Jardin  fleuriste,  en  en  donnant 
line  figure,  moins  exacte,  que  celle  que  le  lecteur  peut  consulter  ci-contre. 
C'est,  ù  notre  avis  du  moins,  non  seulement  une  espèce  distincte,  mais 


(I)  Celte  deicii(iùùa  de  l'ùvsire  el  des  oial«i  n'a  rien  de  eomiBuii  ««ec  la  diagnose  g<n<rii|uc  i  cl 
pudanl  Boui  poovoai  en  garantir  reuttlladcj  mais  quelle  qu'elle  «oit,  elle  ne  Murait  ^tre  ti 

fnfit  à  Vttfite  4oDl  mm  bm»  OMOpAu  {  miu  j  imknilraas  plw  uni,  ceiU  i|m 
M,  AiMi  qM  M  S|ait  aa^yltqjMi, 
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encore  In  plus  bdie,  pur  le  volume  inusité  et  le  frais  coloris  de  ses  t^am, 
de  celles  qui  composent  jusqu'aujourd'hui  cet  élégant  genre  de  plantes. 

Maigre!  les  travaux  assez  nombreux  (K^'.î  que  nous  possédons  sur  l'arran- 
gement morphologique  floral  des  Zingibératëes,  nous  ne  voyons  pas  que 
ce  point  ait  été  ëlucitlé  d'une  manière  salisfesante,  pour  le  ramener  au 
type  normal  des  Monocotjicdoncs,  comparé  h  celui  des  Dicotylédones. 
Ainsi  dans  Tespèce,  nous  Toyons,  nous,  six  pétales  j  trots  distincts;  on 
•mple  labeile,  îvidenuneul  fonné  de  deux  autres,  étroitement  soudés  par 
leurs  bords  internes  (1)  ;  un  sixième  enfin  est  le  largo  appendice  pëtaloide 
sur  lequel  s'InsèrOf  mais  séparément  et  sur  une  lamelle  soudée  avec  lui, 
l'anthère  unique,  à  deux  loges  séparées.  Au-dessonsest  bien  un  calyce  trt- 
st'pnle,  disposé  en  tube  avec  sa  br?i(  (ce  unique  concomitante.  Il  faudrait 
trouver  encore  au  moins  deux  autres  ctamines  :  or,  dans  l'espèce  en  ques- 
tion, on  ne  peut  considérer  l'appendice  bifide,  placé  en  regard  du  véritable 
stigmate,  que  comme  quelque  chose  d'analogue  j  mais  nous  devons  nous 
arrfter  id  :  VitkMmtiM  hwHeoh  n*est  point  complètement  rarèiM  qnl 
oonvient  k  ces  discussions,  è  ces  élucidatioiis  scientifiques,  et  nous  retour^ 
Doni  à  nos  montons. 

lo  Costw  Yen^a^^Uama  émet  plusieurs  tiges,  qui  toutes  fleurùsent 
successiTement,  quand  on  a  strfn  do  retrancher  celles  qui  ont  accompli 
leur  floraison,  dès  qu'elles  commencent  îi  se  faner.  Elles  ont  au  plus  un 
mètre  de  hauteur,  et  la  grosseur  d'un  dofgt  environ  ;  sont  flexucu^es- 
orliculécs,  [glabres  (sauf  les  iimbrillcs  dont  nous  allons  parler),  dressées, 
rigides.  Les  feuilles  en  sont  belles,  amples,  obovécs-lancéolées,  crassius- 
cules,  d'uo  beau  vert,  strié-veiné,  non  luisant;  la  base  en  est  atténuée- 
eordiforme,  insérée  sur  un  véritable  et  robuste  pétiole,  très  court,  eanali» 
culé  en  dessus.  Les  gaines,  formées  par  la  décurrenee  de  cbaque  pétiole, 
oeeupent  tout  Hntervalie  d'une  feuille  à  l'autre,  sont  obliquement  on 
carrément  tronquées  au  sommet,  d*où  parlent  de  longues,  nombreuses  et 
molles  sétulcs  blanches,  appliquées. 

Les  fleurs,  très  grandes  et  très  belles,  comme  nous  l'avons  dit,  sont 
disposées  en  un  é(n  terminal,  ové,  sessilc,  compact,  formé  d'un  quinzaine 
de  squames  unitlores,  amples,  arrondies,  strices-veioées,  vertes,  largement 
coccinées  h  la  base  et  souvent  au  sommet. 

Bractée  coccinéc,  scapLifurmc,  aussi  longue  que  le  calyce;  celui-d  tubnlé, 


(1)  €•  MDl  «M  «itiair*  mt  etn(|  pAaUi  (lobe»)  que  LfMîboadtit  apptlMl  on  wjnimit,  Sém  Uaâitf 

(Vfiirl.  Kiiijil.].  ct  ilc  corplli-,  iljns  lis  /i ni/ li/ ni.  c  i ,  ci:ni|irisc  iti-  sii  «i>gincnls  bU4rié«,  iloBI  If  rang 
inirnit,  uiparli,  éttinia«s  siénirst  duul  rioicimédiaurt  cil  l«  libilic;  pour  lu(  cofore.  U  (UaiMnl  n'«^( 
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trideotët  pubérole,  cûodlié;  dont  deux 
dents  obtuses,  Tintermédisire  ddldde» 

Corolle  ampli&sime,  très  exscrtc,TeDtriie- 
tubulcc,  féncslrée-Teinée;  lobes  presque 
charnus.  Labclle  très  grnnd,  trilobé; 
lobes  latéraux,  les  plus  grands,  drcssés- 
auriculifornics,  franges  ou  sommet 
d'une  façon  élégante.  Disque  ijuadri- 
sillonne,  en  raison  de  trois  lignes  éle- 
vées. Ovaire  Irigonc,  pubcrule,  iriloeu- 
laire;  ovules  bi-sériés,  insérés  de  cha'» 
que  côté  des  placentsires  avancés,  et 
aépàtis  par  une  oolonne  centrale;  cha- 
cun est  placé  sur  un  funiculc  copuli- 
forme,  lacéré  aux  bords  :  cupule,  qui  est 
évidemment  une  arille  abortive,  telle 
que  les  auteurs  la  signalent  dans  la  dia- 
gnose  de  la  famille  et  des  genres  qui  la 
composent. 

Noire  C.  Verschaffeltianus  est  très 
voisin  du  C.  niveut  de  Meyer  (Esscq.  1. 
V.  RoBH.  et  ScBOLT.  I.  Hant.  51),  maïs 
il  en  diffère  par  ses  feuilles  nettement 
pétiolées  et  non  sessiles  ;  les  squamea  de 
répi  étroitement  appliquées  et  non  lâ- 
ches, arrondies  et  non  dliptifUCSH»blon- 
gues,  etc.,  etc.  Nous  sommes  heureux 
d'avoir  ici  l'occasion  de  le  rappeler  au 
lecteur,  qtii  y  trouveront  un  bel  orne- 
ment pour  leur  serre  chaude,  où  il 
fleurira  chaque  année  en  abondance. 

Cb.  L. 

Fig.  1.  Un  alabastre;  a.  bradée;  6.  ovaire; 
e.  calyce.  Fig.  2.  Organe  staminal;  a.  ippen- 
dico  |)ét<nl<< -  I;'  :  '•.  fîlaniciit  soudé;  c.  c.  loges 
de  ranlbert-,  Ht-.ssilcs.  Fig.  3.  4.  Sligmate  vu 
de  face  «i  de  profll.  Fig.  5.  Ovaire,  coupe 
horiioiilalemenl.  Fig.  6.  Un  «vote. 


COSfOS  TeMCflirFBLTfAllOS. 


CULTVKK.  (S.  Ca  ) 

Coimne  les  Bedyektum,  les  GlMa,  les  Mùmpferktf  les  ilmomiiiii,  les 
Cunuma,  etc.,  etc.,  les  Coftttê  n*onl  besoin  de  ebaleur,  qu'au  reoouvdle- 
ment  de  leur  fëgéUition  el  surtout  aux  approehes  do  leur  floraison.  Alors 
la  température  de  la  serre  cbaude  leur  est  oëeessaire;  mais  après  eet 
acte,  avant  même  la  fenaison  des  tiges  qui  ont  fleuri,  elles  peuvent  être 
reléguées  dans  la  serre  tempérée,  sinon  mène  :i  l'iiir  lii.i  c,  à  exposition 
cbaude  pour  en  aoûtcr  les  tubercules.  Vers  ]a  ûti  d'octobre,  avant  les 
pluies  automnales,  on  dépote,  on  nettoie  les  tul  crciiles,  on  en  sépare  les 
vieux  qui  peuvent  être  i;;'iics,  les  jeunes  pour  les  plantera  p:irt,  en  vue 
de  niultiplicalion  ;  on  place  les  atitres,  tlonl  les  yeux  sont  bien  foriiu-^, 
(Inns  une  bonne  et  riche  Icrrc  Lien  uicuLle,  dans  des  vases  un  peu 
grands,  bien  drainés,  et  on  rentre  en  serre  cbaude. 

A.  V, 
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AZiLEl  mm  GIGAIlIiFLORl  (hybrida). 

Ettm.  cjuuct.  ckxeb.  et  iiPECiF.  Vide  iiœc  in  loco  obs«rvatioiicni  adhabilam, 

«npra  sub.  1 170. 


Obtenue  de  semis,  par  M.  Belîmon,  &  Wondelghem,  près  de  Giind,  et 
•irivde,  par  aeqnisilion  de  notre  éditeur,  dans  rétablissemciil  VersehaflBlt, 

celle  belle  varii'ld,  ou  hybride,  comme  l'on  voudra,  nous  a  offert  ses 
brillantes  et  pisanlc.iqiics  fleur-;,  pnur  h  première  fois,  en  avril  1857  : 
fleurs  qui  alleigocnt  au  moins  un  diiimclre  de  0,09-10;  fond  rose  vif,  à 
reflets  eoeeinés,  h  large  maeule  vioiaeée  sur  les  trois  pétales  supérieurs, 
et  tirguU  (excuseï  le  nouveau  mot,  qui  eiprime  le  fait  avee  justesse)  de 
cramoisi. 

Une  courte  dc<;cription  n'en  sern  pns  ici  déplacée,  bien  qu'à  peu  près 
semblable  à  celle  de  toutes  les  congénères. 

Buisson  asses  touffu;  feuilles  lanoéolées^boTées-cllipliques,  aiguës  (et  ter* 
minées  pnr  un  niucron  ^Lindulifère),  ciliées  et  velues,  comme  les  ramules, 
les  pétioles,  les  pédoncules  et  les  cnlyces,  de  Inntçs  poils  nppliqués,  drus, 
surtout  le  long  des  nervures  en  dessus.  Fleurs  (V.  ci-dessus);  calyce  5-fide, 
k  lacinies  ovccs-oblongucs,  longuement  ciliées,  révolutées  au  sommet. 
Corolle  très  glabre,  asses  cbarnue;  tube  robustenoent  {^anguleux  en 
dehors,  Tun  àes  angles,  le  dorsal,  plus  prononcé;  fnces  excavécs;  lobes 
inégaiTT,  le  supérieur  le  plus  petit,  inséré  sur  les  deux  Iritérnnx  (///  uwk  !] 
et  mnci'l'',  fOTTimr»  il  n  été  dit;  ceux-ci  les  jilus  nniplcs  de  tous;  tous  se 
recouvrant  ouiiquetucnt  Tun  l'autre  h  la  base,  par  un  lubc  auriculé,  à 
rexeeption  du  supj&ieur,  inséré,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  et  A 
base  biauriculce.  Élamines  7-10  :  2-3  absolument  abortivcs  ;  qudque^ 
unes  soudées  avec  în  corolle  et  ailées  d'appendice?  pétnloïdes;  souvent 
libres  toutes  dix  ;  h  fd.imenls  eoeeinés,  très  inégaux,  glanduleux-pubéruies. 
Style  beaucoup  plus  long  qu'elles,  cxsert,  cocciné,  à  stigmate  capité, 
5-lobé.  Ovaire  très  velu,  5-loenlatre  ;  poils  très  serrés,  long»,  dressé. 

VAzalea  gigantiflora,  multipliée  avec  empressement,  est  dès  maintenant 
à  la  disposition  des  nombreux  amateurs  de  eet  admiraUe  genre. 

Cu.  L. 

«in.Vii«B.  (S.  Fa.) 


Voir  la  note  précédente,  sub  t»  170. 

TUI.  V.       SSPT.  18tW. 


HAKSIIfiERGIA  IIKOTIM  (uvuuida). 

MUmiMU  DB  lUKOT. 

Etym.  FaAKCW,  Comtesse  d'Uardeaberg,  sœur  du  Baron  Hùgct, 
(Lovooii.  Encycl,  of  Pisnf»/) 


CUAAâCT.  G£M£R.  ilybridaram 
non  exponiniis. 

CTIARACT.    8PECIP.  OlMemtio 

eadeo). 


brida)  Not. 


Il  n'est  pas  difficile  de  reconnaître  au  promi^^r  coup  d'œil.  pour  !'un 
des  parents  delà  plnnle  dont  il  s'agit  (la  mère  vraiscmblahlemeul),  soit 
la  belle  IJardenhergia  Voiuptoniana  Bëntu.  (Paxt.  Mag.  of  Bol.  VIII.  27. 
c.  ic.  Kennedya  —  et  Glycine  —  alior.  Bot.  Reg.  t.  298)  ^  soit,  et  mieux 
mont,  YBardtnbtrgia  macrophyUa  Bemt.  (Ch.  Lem.  Ilort.  unhr.  V.  338. 
e.  te.  bona;  Xnuudya  ^  Lmdl.  Bot.  Re|;.  t.  1862);  quant  I  Ftatre, 
il  De  faurait  ■pparlcoir  qft%  oo  g«QN  ToidD,  le  Kêmudjfo,  le  Glyemê 
oa  te  Eyekia,  msis  nous  n*en  saorions  désigner  Tespéee;  peut-ttre  est-ee 
même  la  eongioère,  YH.  manoi^Ua,  trt.  lim^lraesmOMi  (Bol.  Beg. 
t.  4536). 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  sous  tous  les  rapports  une  gracieuse  plante 
volubile,  aussi  rustique  qu'aucune  de  ses  sœurs,  toutes  oripînnires,  cuiuuie 
on  sait,  de  la  Nouvelle-Holliinde,  bien  raniifioe,  robuste,  niais  peu  élevée; 
ce  qui  est  peut-être  un  attrait  de  plus.  Kllc  a  clé  gagnée  de  semis  à  Liège, 
el  mise  dans  le  coiniuerce,  il  y  a  un  an,  par  la  maison  Hakoy,  de  cette 
ville,  et  nous  Tavons  vue  en  1857,  pour  la  première  fois,  en  fleurs,  dans 
l*étebliiieinait  Versehaffdt,  à  qui  elle  venait  d*élre  oommuniquée.  Pas 
n*cst  besoin  de  dire  que  son  intelligeat  et  lélë  direeleor  s*est  empressé 
d^cqnérir  une  partie  de  rédiUon,  en  faveur  de  ses  nombreux  diento. 

Si  noire  oonjeeture  est  exacte,  quant  I  la  descendance  prindpate  de 
rj7.  Comptoiuana  ou  maenjjéj^btf  on  voit  que  le  père  a  assci  peu  modifié 
cette  dernière  ;  la  fille  a  le  même  feoillag^,  mais  moins  long}  des  Ocurs 
en  grappes  également,  moins  longues  aussi  et  moins  tooffues,  mais  plus 
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grandes  et  d'un  coloris  plus  délicat  el  plus  frais.  Noas  ne  prnsons  pns 
qa'il  faille  la  décrire  ici  botaniqucment,  et  un  regard  jelu  sur  lu  bciic  et 
exacte  Ggure  d-oontre,  din  Umt  aa  keteur,  qui,  sor  notre  conseil  amical 
el bmt  déibitâwssë,  voadn  ta  eariehir  u  serre  froide, oA  ses  gracieuses^ 
et  Donbreases  fleon,  d'an  bka  de  eiel  violBoé,  ae  aMmlreol  an  prtnleni[w. 

Cl.  L. 

CVJLYVRB.  (S.  Fb.) 

Comme  cette  plante  iTélère  pea  et  ae  ramifie  beaocoep,  cUe  fera  un 
joli  effet,  palissée  sur  qd  tieilUs  métaltiqae,  soit  en  pyramide  on  boule, 
soit  eo  éventail,  soit  enfin  autour  d*on  pilier  on  d'nne  eolonnette  de  la 
serre  froide.  Terre  légère,  sablonnease,  on  peu  firatefae;  seriopwges  fré- 
queuts  sous  les  feuilles,  pour  en  chasser  les  insectes  suceurs;  sortie  h 
roi-ombre,  en  été,  si  on  la  tient  en  pot.  Multiplication  facile  par  le 
bouturage,  sur  couche  un  peu  tiède  ou  sous  cloche* 

A.  V. 


Planiic  18t. 


BUSSATOli  IliGtiRS. 

WAHUTOU  A  FtBDM  TrIs  OMUANTIS. 

ETm.  AnToiiio  Mm  Okassayola  (ou  Brutuvotu*),  iu«îdeoiu  et  iMtauiate  iulien, 

uu  à  Fcrrarc  cit  ISOO. 


OncnSACBA  $  EnOBNDBU  S$  LiBLM. 


CHAR  ACT.  GEN  F.  H  Peritjomi  foliota 
siii)u'r{i]nliu  litjcrii  ncuiniiiata,cxternis in- 
terni»quecunf(iruul)Uâ.  LabellHmcacaWn- 
tuni  iiilegrum  g}  no5len)a  involvens.  Gtj- 
niulfma  clavatum  iiiarginatuni,  stigmate 
infnndibulifonni;  ciinandrio  postice  tri- 
denlalo.  AtMera  i-locularia,  a^fia  mar- 

Sioalîs,  toeutit  semipartitM.  PtUima 
subaïqualia,  atiii  miaoribu  inter- 

lliTha-  Amcricw  Irojticw  rpiphylœ  cau- 
lescrntvs  afiice  mouo-  v.  uliijDfi/iijftir  ;  fo- 
liis  cytindricis  {rarius  pluiu  nnosis 
iupra  Êulcati$  apiee  êuMutu;  iluribus 
termimttiht»  mayt»i$  spi-ciosi».  (Cburac- 
terilMununc  plane  rcviscndis!) 

KsftUL»  tiru.  PI  (ex  Lispi..!)  1378 

Brjumavoln  Iv.  /lrasuf>oia  *)  R.  Br. 
Ilort.  Kcw.  V.  -mi.  W.  IlooK.  Ilot.  Mag. 
t.  3098.  5m.  3722.  3761.  37^2. 
4m.  4035.  I73f.  Li.<ii>i..  Bot.  Rok. 

t.  im.  v.}\i  t  :;'ts:>!»).  j.  3i».i((if<<<i). 

Mise.  67  (|S.kV)  \i  (17  (I83t().  t.  ;i3(IKW|  I 
III  l*a\l.  11.  li  inl.  II.  Il"  -428.  ' 

îig.  2l«i.  Orch.  Iti.  Poei'P.  tt  V.sut.  .N.  ■ 
G.  el  Sn.  Cliil.  t.  UU.  —  Epidrndn  spcc.  I 
L.  et  Jacq.,  Cyiiiljidii  .spcc.  Swabtz,  et 
AIiTKL.  iii  .Mcm.  Soc.  hist.  liât. Strwb.  111. 
9.  Ucim.  Gen.  Pl.  373  (280). 


CIIAR.VCT. SPECIF.  B  caule rhizoma- 
toso  gracili  raiiio>issiiiio  articnlalo,  ramis 
(uieudubiilbis)  cooferlis  gracillimis  cylio- 
liricis  â-S-artieuiatis  squaaiis  clon^alo- 
coiivolutis  luaraeseeatibus  vcstitis  asiate 
iiudis  cl  9ulctti«(l){  felio  uoico  temU 
niili  cyliodraceo  supra  euialiculalo  ramo 
dupio  lonaiorv  a«uiniDatinM|ue  pun^ente; 
scapo  e  basi  folii  orto  rainis  (juidetu 
graciliorc  niullu  brrviorc  bifloru  eliam- 
cjiu-  ;»  0  7  lluro,  r;iris>iiiiL'  uiiitloro.  Ova- 
rio  pcdunciitari  loiigissinio  cylindrico 
pcdiccllis  cra.osiorc  bracteola  parva  acu- 
ininata  siilfulto|  sqjmentU  pcrigonii 
a-quaiibwi  eUiptiantincaribus,  sapremo 
cxtcr.  erecto«  later.  cxicr.  falcatiiu  d«ï- 
jcclis  inler.  subfalcatis  angustioribu5, 
oiiiiiit)us;i(niiuinali'<;  LiLi'tlu  uiiiplo :i'(|uali 
uvatu  bai>i  iin^uii'iiliiti),  innrgiinbus  basi- 
luribus  gy  iinNii'iii;il  i  latcr.ilitcr  applicatis 
(non  inrulv('ii(:hu^).apicuacutissiuiosub- 
eloiigato  rccurvo.,  od  aiscum  linea  elevata 
piana  oolato^  limbi  retkulatia  venia  ele* 
VMtis,  margiite  integiMrrifno  andulalo; 
g\  iiostcmatc  brcvi  valide  alato  apicc  an» 
lieu  bidi'iituto  postice  bicristato  fim- 
brialo.  ^0B.  ad  nat.  viv. 

■r4MMlv«l«  rracraas  Cit.  I.em.  io 
Jard.  fievr.  III.  .Mise.  p.  78.  c.  ic.  nifra 
et  p.  88  (quoad  patriam  vertm!). 


«  En  recevant  rint^essante  plante  dont  il  i*agit  et  dont  nous  devons 

la  bienveillante  coinniunicatioD  i  M.  Ambroîse  Vénehaffelt,  nous  TaTMins 
prise  tout  d'abord,  m  raison  de  l'extrême  ressemblance  des  fleurs,  pour 
le  B.  Perrinii  Li.ndl.  (Bot.  Reg.  l.  mediocri ;  Hol.  Slag.  t.  5760, 

meUore)i  mais  un  examen  plus  attentif  nous  a  prouvé  qu'elle  en  diUérail 
assci  notiLlemcni,  pour  pouvoir  en  être  regardée  eomme  distincte.  En 
effet,  ses  pscudobulbes  grêles  et  très  allongés»  ses  très  longues  feuiUei 


(1)  L'anitir  ■  oubli<  de  joindre  i  Mit  phocka  iM  dt  cm  ■■galim  p«aiiil«lMill>W  «I  aa«  porUwi  àa 
tbittee.  Pour  donnrr  un*  i<id«  cowpUM  h  pbMt  m  ^«MiM,  la  Ictlrar  |Nit  A  «■  •■jM  «MNllir  tt 
Sfw •  iv  Jsnfia  fmtriMtt  <Mt  A  h  ''*y*— 
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eyllodriquei,  «qs  scapes  biflores  {trh  rarement  uniflores)  cl  même  8-7  flo- 
res, M8  fleon  ttD  peu  plut  gniidcs  et  ethâlant  une  odeur  exquise  et 

puiss  i^rc,  justifient,  ce  nous  semble,  celte  séparation  spécifique. 

»  D'un  rhîzôrae  (fig.  1)  rnmpant  et  très  ramifié,  sortent  une  foule  de 
tiges  ou  plulùt  de  pseudobulbes  très  grêles,  très  atloogés,  eulièrement 
engainés  pendant  la  jeunesse  par  2-3  squames  apiculées^siguës,  absolument 
emplexieaules  ;  ces  squames  sont  marcescentes,  el  de  vertes  et  lisses  qu'dlee 
étaient,  elles  deviennent  blanefaâtrcs  et  striées,  pour  disparaître  plus  ou 
moins  absolument  dans  la  vieillesse  drs  pseudobulbcs,  qui  sont  alors 
sillonnés  (fig.  2).  Les  feuilles  sont  solitaires,  terminales,  cylindriques- 
canaliculées,  longuenwnt  aeumîoées,  pungcntcs  \  sous  la  loupe,  elles  sem- 
blent criblëes  de  iris  petits  points  blancs  enllKicés,  et  de  dbaque  côté  dn 
sillon  est  une  coslule  peu  apparente  (fig.  5).  Le  scape,  sortant  de  la  base 
des  feuilles,  e^t  licaucoup  plus  court  et  plus  gréle  que  les  tiges  et  les 
feuilles,  cl  ordmairemenl  billorc  j  dans  ce  cas,  Tune  des  fleurs  est  sessile, 
terminale;  Fautre  est  pédîeellde  et  insérée  plus  bas.  Le  pédoncule  omirien 
est  cylindrique,  plus  long  et  plus  gros  que  le  scape.  Lei  six  segments  da 
périgone  sont  égaux  en  longueur  (ou  le  labellc  h  peine  plus  court).  Des 
trois  externes  le  supérieur  est  dressé;  les  deux  latéraux  faleiformcs- 
défléchis;  les  deux  internes  plus  étroits,  sublalciformes,  tous  d'un  vert 
jaunâtre.  Le  labdle  est  d'un  blanc  pur,  aTOC  une  msenle  mto  M  jaune 
au  centre. 

M  Toutes  les  parties  herbacées  de  la  plante,  squames  et  feuilles,  snnt 
souvent  maculées  ou  mémo  marmorccs  de  petites  taches  d'un  pourpre 
sombre,  mais  assez  grandes  sur  les  segments  du  périgone  en  dehors.  Ainsi 
que  nous  Favons  expérimenté,  Fardme  susto  et  puîannt  qu'exhalent  les 
fleurs  de  cette  espèce,  est  nul  ou  h  peu  près  pendant  la  nuit  et  dans  la 
matinée;  mais  dans  l'après-midi  et  prnrlnnt  )a  soirée,  il  s'étend  au  loin,  et 
deux  ou  trois  fleurs  sulliraicnt  i)onr  parlunier  un  irrand  npparlement.  > 

Tel  est  le  compte-rendu  que  nous  avons  donne  ca  de  cette  plante, 
dans  notre  Jardin /humtc  (I.  c  );  le  temps  a  confirmé,  et  bienaunlelà, 
nos  éloges  et  nos  prévisions  :  ainsi,  les  années  suivantes,  nous  l'aTonsTue 
refleurir  chaque  fois  avec  plus  de  luxuriance^  et  en  1855,  nous  avons 
compté  au-delà  de  8U  fleurs  épanouies  h  la  fois  sur  un  seul  individu. 

La  Uraisavola  fragrans  a  été  découverte  dans  l  ile  S"'~Calhcrine  (Brésil) 
par  le  collecteur  de  H.  A.  TersefaAfielt,  H.  Fr.  Devos,  quilui  en  a  apporté 
plnsienra  indÏTidus  en  1847.  I,^ 

CVLTOBE.  (S.  Ch.) 

Celte  plante  prospère  el  fleurit  parfaitement,  fixée  sur  une  branche 
d'arbre,  dans  les  interstices  de  l'écorce  de  laquelle  elle  fait  filer  ses  longues 
racines  entremêlées  ;  chaleur  et  seringuages  fréquents  pendant  la  période 
de  f^^tîon;  sAcherease  et  tempérttare  aases  basse  pendent  le  repoe. 

A.  V. 


riMcke  m. 


■    IMODOIimill  A2AUIUMS  «».  GUSPUUtUVI. 

EhICACU  %  RnODODENDIlEje. 

Ettii.  «t  Craract.  shui,  V.  spttnr.  T.^ge  passim  Qotulas,  «Dm  de  ▼arteUtibns 

V.  iiybridis  versatur. 

Hjbridt  es  Rkododendro  vcro  Iiybrido  et  ipso  et  ex  Azalea  mika  qaodftm 
ia  faorto  quodam  Gandavensi  eoaU. 


Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  coDsigttcr  ici  les  noms  des  parents 
de  la  remsrqiiable  plante  hybride,  dont  nous  donnons  ct-contre  une  belle 
et  exacte  figure,*  Noas  sâTons  seulement  qu'elle  a  été  fsgnée  de  graines 
obtenues  par  le  eroisenieni  d*un  AAodbdemfrKai  kjfiriiutti  quelconque 
avec  une  Azalée  de  Tlnde  (probablement  la  variété  dite  IfoyntfermiM),  par 
un  horticulteur  de  Gand,  M.  Louis  Delmotte. 

A  Texception  des  corolle^,  tonte  In  plante  est  couverte  d'une  pubescence 
courte  et  scnhre,  on  peu  ferrugineuse.  Les  feuilles  en  sont  elliptiques, 
assez  molles,  glal)rcscentcs  en  dessus  avec  l'âge ,  brièvement  péliolées, 
aiguës,  mucronulées,  d'un  vert  gai. 

les  fleurs,  tf'ime  foime  ynminir,  «fi  beaux  bouquets  ninitflores  ter> 
minaux,  sont  d*on  beau  rose  vif,  pouetuéee  Intérieurenient  de  enmobi, 
surtout  sur  les  lobes  supérieurs;  Ions  sont  anrieulés-imbriqttés  k  ta  base, 
fortement  et  laigoaent  ondulés-crispés  et  révolutés  aux  bords.  Les  éta- 
mines,  variant  en  nombre  de  5  à  8,  sont  blanches,  pubérnies;  le  sljle 
glabre,  rose';  le  stigmate  capit^-globulé.  L'ovaire  est  velu. 

Cette  plante,  par  son  port  et  ses  Heurs,  prouve  bien  son  origine 
hybride;  car  elle  est  absolument  inlcrmédiaire  entre  le  fthododendrum 
vrai  et  VAzalea  de  l'Iude.  Ce  sera  pour  les  collections  de  ce  genre  une 
excdlenle  acquisition,  et  nous  pouvoiw  de  eonfiauee  la  recommander  de 
vtw  aux  amateurs. 

Ca.  L. 

COi.VITM.  (S.  PR.) 

V.  ci-dessus j  les  divers  articles,  publiés  à  ce  sujet  en  traitant  d'autres 
espèces,  variétés  ou  hybrides. 
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mmt&  HoiifELiis  muM  m  l'iudi. 

EaWiCBA  $  RlHHlOIWlIMIBA. 

ËTm.,  Cbahact.  gkmsk.  d  sfscip.  !  Confcr,  Icctor  bcncvolc,  notulas  (juoad 
▼•rieUitM  goiQiiMS  et  bybrldas  pnain  wpni  ooiMoriplw. 


Trois  genres  de  plantes  se  disputent  sartout  la  pnlme  da  miSritc  dcvftnt 
le  monde  Lortioole  moderne,  et  opèrent  pour  ainsi  dire  une  scission  pro- 
fonde pnrmi  les  nn)ilo!irs  cxcltisirs  :  nous  voulons  parler  des  Camcllias, 
des  lihododendrum  cl  des  Aziik'cs  de  rifuie.  ^Inîs  nuqtie!  de  ces  Iroîs 
magnifiques  gonrrs  donner  In  préférence?  Le  choix  csl  sinon  impossible, 
du  moins  furi  dillicilc.  En  elTet,  nu\  Ciimcllias,  un  porl  clé^anl,  un 
Stiperbe  feuillage,  toujours  persistant,  de  graodw  floirt  au  spicndîde 
coloris;  aux  AAorfodSejMfrimi,  un  port  buiasoiinant,  on  beau  feaillage  «^.gaie- 
ment persntant,  de  très  nombreuaes  el  grandes  0enrs  vivement,  rîclio- 
ment  et  surtout  diversement  coiordcs;  aux  Asalécs,  si  elles  ne  peuvent 
lutter  avec  leors  rivam  par  le  port  et  le  feuillage,  au  moins  des  fleurs 
plus  nombreuses  encore,  généralement  plus  grandes,  aussi  riehemcntf 
aussi  vivement,  mais  surtout  ])Uis  diversement  colorées! 

On  voit  par  ces  derniers  mots  qu'un  certain  faible  nous  fait  pencher 
un  peu  la  balance  en  faveur  des  Azalées  dcJ'Indc,  cl  nous  pensons  que 
maint  amateur,  et  amateur  de  bon  goût,  partagera  notre  manière  de  voir. 
Jettea,  en  effet,  un  regard  sur  les  magnifi'jucs  variëub  de  ce  genre,  déjà 
Bgorécs  dans  ce  reeueil  :  considérez  surtout  les  quatre  nouvelles,  dont 
nous  donnons  ei-eontre  une  belle  et  exacte  figure,  et  malgré  votre  opinion 
diffijrente  peut^tre,  vous  vous  direz,  ami  lecteur,  que  la  ndlro  a  ùu  vni! 

Du  reste,  ces  quatre  Azalées,  de  Taveu  do  tous  les  amateurs  qui  les  ont 
vues  en  fleurs  dans  l'établissement  de  notre  éditeur,  ont  h  l'cnvî  déclaré 
(piclics  étaient  les  plus  belles  qui  aient  été  jusqu'ici  ohtenucs  de  graines 
dans  CCS  derniers  temps,  et  que  chacune  en  son  genre  souffre  peu  ou 
point  de  rivales. 

Chez  Léopold  i"  (G.  Va»  Loo),  N°  1,  les  fleurs  sont  de  prcmicro 
grandeur  (tO  à  11  centimètres  de  diamètre],  h  très  amples  lobes  oblongs, 
ondulés  aux  bords,  d'un  bean  rose  vif,  tvee  virgules  cramoisies  sur  les 
supérieurs;  au  centre  est  un  easwr  serré,  formé  de  petits  pétales,  étaroines 
transformées, 

TMI.  V.  —  OCT.  18S6.  13 


VAnitfa  nouviu»  n*AZkiÉat  va  l'jnvb. 


Le  Duc  de  BrAliaul  (G.  Van  Loo),  2,  le  cède  ù  peine  à  la  pre- 
ittîère  ▼«Hélé  pour  les  dîneDsioot  des  flean.  Les  siemie»,  è  lobes  arrondU, 
loni  d'an  beau  roK  métallique  (cuivré},  entièremenl  TirgoM  de  craim^ 
an  centre,  oû  le  dérdoppe  amaf  une  eeeonde  flenr»  pour  ainti  dire, 
formée  par  la  métamorphose  des  ctamines. 

L'Étoile  die  Gaïad  (Spab),  N*  3»  est,  selon  nous,  la  plus  gracieuse 
Azalée  que  nous  croyons  nvoir  jnmaîs  vue  :  c'est  une  vcrilablc  mcrreille 
horticole,  por  la  remnrqu;i!  li^  disposition  de  son  double  coloris:  ainsi, 
RCS  nmpics  fleurs  rondes,  d'un  beiu  blanc,  présentent,  chacune,  au  cen- 
tre, une  grande  étoile  di&tincte,  à  cinq  larges  rayons  roses,  avec  fine 
pMCtnation  cooeiaée  k  la  base  dca  lobea  corolléena  topérieurs. 

la  Bclae  ëm  nauMbécs  (Db  Witti),  N*  4,  justifie  parfailement 
aon  nom»  loot  d^bord  par  lo  triple  coloris  de  ses  flenrf ,  par  les  belles  et 
nombreuses  stries  WMBoisîcs  qui  se  détachent  en  vigticur  sur  leur  fond 
Mnnc,  et  dont  le  centre  offre  une  ample  macule,  d'un  jnune  de  miel, 
richement  ponctué  ou  virgolé  de  plus  foneé,  tandis  qu'en  outre  1^  éUmioes 
et  le  style  sont  roses. 

Ces  quatre  charmantes  Aznlucs  ont  élé  gagnées  de  semis  tt  Gand,  et 
justifient  de  tout  point  la  hante  reBommée  que  se  sont  acqi^  les  boni^ 
culleara  de  cette  ville  dans  ee  genre  de  culture  ;  et  M.  A.  Terschaffett  s*est 
empressé  d*en  acquérir  réditioo  entièret  qu*il  vient  de  céder  k  MM.  Hen* 
dcrson,  père  et  fils,  hortleolteors,  I  Londres,  qni  les  mettront  en  vente, 
par  souscription ,  le  1"  avril  18Ii9.  {Voir,  pour  les  conditions,  le  Catalo- 
gue N"  de  l'établissement  Verschaileit,  automne  18î»8  cl  printemps  et 
été  185&  l'>). 

Ce.  L. 


(1)  Il  sera  pcut-ctre  agréable  à  (|uclquc$-uus  de  no^  lecteurs  «le  trouver  ïei 
ces  conditions  :  les  souscriptions  sont  reçues  dè^  à  présent  chet  ces  Hesslcora,  en 
chez  M.  A.  VerschafTcll,  à  Gond,  au  prix  de  deux  guim'cs  les  quatre  (soit  52  fr.). 
Les  souscripteurs  recevront,  d'après  leur  ordre  d'inscription,  de  beaux  et  saios 
iodividos. 
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PUIIIIS  JAPONIGA,  FiORI  ALBO  PLMO. 
(raitaus  »uiB!uua.) 

Èm.  wféntf  ehez  les  Grett;  prwÊUê,  du»  les  Lalios  (dm  qui  T»  te  pronom 

çait  o«,  ainsi  tju'il  en  c^t  cncnre  chez  les  Espagnols,  les  Italioni  Ct 
la  plupart  des  peuples  de  TEurope,  sauf  les  FraD$ais). 

Ahygdaucsa. 


CIIAHACT.  GENER,  el  SPECIF.  Va- 
rictatum,  ut  non  scmcl  fftpn  jtni dlti- 
mus,  non  cxprimuntur. 

Wmmum  Jat^nles  Toi'xa.  Fl.  jap. 

201.  Wii  LD.  Spcc.  II.  991.  Spn^otjSyal. 
Vcgtît.  il.  ^7«.  l'om.  Kncvci.  V,  «7î5. 
LiJiDL.  Bot.  Kcg.  t.  ISOl.  SiEB.  ct  Zlccau. 
Fl.  jap.  1.  172.  t.  90.  Walp.  Rcp.  11.  y 
<iioiDiiMlaiitiiin!). 

Prunus  sïninsisVnfi.  Mm.  t.  11.  f.i. 
sec.  Dssr.  Calai.  H.  par.  p.  S97  (1829). 
PiM.  Eneb.  II.  M  («w.  Lumi..).  PoattfNt, 


Visit  to  China,  in  Tlic  Joiirn.  of  llort. 
Soc.  I.  224,  nomen  tuntum  !  Tradiict.  in 
Ann.  Soc.  kp.  ct  fiot.  de  Uand.  11.  502. 
idem! 

Prunut  japonica  Ker,  Bot.  Rpg.  t.  97. 
Prunut  kumitit  BuNce,  Mém.  Sav.  élr. 
Pcterslj.  II.  !>7? 

Amifodaltu  fmnila  L.  Fil.  HanL  74. 
SiHs,  Bot.  Hiff.  t.  SITV.  (Exd.  syn. 

Pllk.!). 

Ceratuê  japonica  DC.  Prodr.  11.  !(39. 
Lois.  DtauMNca.  Ntuv.  Dvli.  3S. 


Adaant  «jus  ^  hortia  tm  varielMa  : 

IVpiir^  floribos  albb  simplicibus. 
1.    •         »       »    plonis  (0  multiplex,  Swjni,  Ibe.  aie.  DC). 
S.    »  »      roseia  simplicibus.  \  _ 

S.    »        •       •    plenis.  ) 

llla  de  aaa  hic  agitur  est  earam  prioM  sed  floiribiu  m^Miboi  et  rile  aufis 

pleais!  (tabula  oostra  183!). 


L*niuslrc  Decaodolie,  dans  son  excellent  Prodrome,  indique  uac  varidlé 
à  fleurs  pleines  de  la  plante  type,  comme  répandue  dans  les  jardins  ; 
nous  ne  la  connaissons  pas,  ct  certes  elle  n'a  rien  de  commun  avec  celle 
4oDt  nom  nous  oeeupons  iei|  doot  rjntrodaetioo  dao*  nos  cullurai  est 
due  à  H.  Fertane,  qui  Je  trouTe,  eu  Nord  de  le  CUae,  dm»  les  districts 
de  Feo-Chow-Foo,  de  Chuaeo  et  de  Niogpoy  et  Finporte  en  Angleterre, 
eo  mai  4846.  Personne  n'ignore  de  combien  d'intéressantes  DOnTeaut^ 
nos  collections  de  plantes  Tifaotes  sfMit  redevables  k  oet  beurenx  et  lélé 
voyageur-botaniste. 

Cest  un  très  petit  arbrisseau,  haut  d'un  à  deux  nièlrcs  au  plus,  très 
tOulTu,  glabre,  à  écorcc  lougeûlre,  luisante  dans  lu  jeunesse,  d'un  vert 
cendré  plus  tard.  Les  feuilles  en  sont  petites,  alternes,  imprcssi-nervéeS| 
OTales-flcttininécSi  très  briâTcnient  p^ttolte  (pdtiole  robuste,  eanaliculé  en 


MuRPs  JAvoniCA,  /lare  aUio  pltno. 


dcBBos),  bordda  de  doublet  dénis  fines  el  iupprocliéet.  Les  pédoneales, 
trois  rots  aussi  longs  que  les  péltoles,  sont  solitaires,  gëmincâ  ou  même 

ternes,  sortent  d'une  pérulc  raulti-squameusc,  ainsi  que  les  buurgconSf 
et  sont  situés  un  peu  au-dessous  nu  h  In  base  des  rameaux.  Les  fleurs, 
pleines,  dans  le  sens  absolu  du  mot,  cl  d'un  blanc  de  neige,  garnissent  en 
grand  nombre  les  ramulcs  terminaux  el  paraisscnl  des  les  premiers  jours 
du  printemps.  En  vertu  de  leur  complète  métamorphose  pétalaire,  il  ne 
reste  nulle  trace  des  étamineS}  ni  du  style. 

C'est  un  cfaarmani  arbrisseau,  trop  peu  répandu  encore  dans  les  jardins, 
dont  il  est  Pun  des  plus  remarquables  ornements,  eommc  nous  venons  do 
le  dire,  dès  l'abord  du  printemps,  et  où  il  n'a  rien  à  redouter  de  la  rigueur 
de  nos  hivers.  Toutefois,  dans  le  Nord,  il  sera  prudent  <lc  le  tenir  en  pot, 
pour  le  rentrer  dans  l'orangerie  avant  les  grandes  gclccs.  Au  mois  de 
janvier,  février  et  mars,  comme  il  pourra  Tacilemcnt  se  laisser  forcer 
au  préalable,  il  sera  d'une  ressource  fructueuse  pour  la  confection  des 
bouquets. 

€n.  L. 

COLVVSiBt.  (Pl.  Ami  ov  Oa.) 

A  lair  libre,  dans  les  prlcrre^,  on  plantera  cet  arbuste  à  bonne  expo- 
sîlioD,  dans  une  terre  fraicbe  el  subslanlîelle.  Tenu  en  pot,  de  crainte 
des  gelées,  en  raison  de  la  latitude  sous  laquelle  on  rélèrcra,  on  lui 
donnera  de  mdme  une  terre  forte  et  riche  en  humus  ;  on  le  ceringucra 
SOUTCnt  pour  en  chasser  les  acurus,  les  cochenilles  et  autres  insectes  su- 
ceurs} on  le  pincera  plusieurs  fois  pendant  la  jeunesse,  pour  FoMIgcr 
à  se  bien  rnmificr;  et  on  le  multipliera  f;icilemenl  par  le  înnrooU.ige,  le 
boiil(ir'i!;;n  iierbn;*'-  des  jeunes  rnmulcs.  Cl  par  Ic  scparagc  des  rejetons 
qu'il  donne  queiquclois  du  pied. 

A.  V. 
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CLÉMATITE  A  riEVUS  ÉTAi.lÎEâ  TOT.  S0PUI8,  Ù  flcurt  plciltCi. 

trxM,  V.  Jardin  fltuHUe,  T*  IL  Pl.  ISS. 

Randncdle.ï  3  Clehatide^. 
CH  aRACT.  GENER.  V.  iHdm. 

CilARACT.  SPECIF.  V.  d-dems.  lllustr.  bortic.  T«  l**.  Pl.  Si. 
SrmNiYvu,  ibidem. 


La  belle  Cleviatis  païens  Dcs.xe,  ou  cœrulea  Lindl.  (Bot.  Rcg.  t.  1955 
£1835])  a  déjà  fourni  à  i'horltcuKure  trois  variétés,  non  moins  belles 
qu'elle,  les  C.  p.  grandiflora,  HeUna  et  Sophia,  désormei»  bfen  popu- 
Iilres,  k  joste  titre,  daat  tous  les  jardiiu.  De  plus,  la  seconde  nous  a 
fourni  nne  soas-variëlé,  dite  monslrosa;  et  la  iroîsîèsne,  dgelenent  la 
eous-rariété  dont  II  s'agit  particttlièfeinenk  îel,  dite  flort  pkttù  (et  txaeUuê 
êmiF^^eHù!);  toutes  direclement  originaires  du  Japon,  cl  introduites  dans 
nos  cultures  soit  par  rinitiative  de  M.  Von  Sicbold,  à  qui  elles  ont  été 
adressées  par  M.  Tcxlor,  collecteur  de  la  Société  royale  néerlandaise, 
pour  rencouragcmcnt  de  Tborticulture  dans  le  ^royaume  des  Pa^s-Bâs, 
soit  par  lui-mémc  à  son  retour  du  Japon. 

Commo  ses  brillantes  sœurs,  k  aucune  desquelles  elle  ne  le  eède  en 
lictiité  A  en  splendeur  florale,  et  remportant  peut-être  sur  dies  sous  ce 
rapport  par  la  multiplieitd  de  ses  p4tsles,  di^Kwition  qui  y  ajoute  dit 
reste  oonsldérableoieat,  die  peut  braver  nos  hivers  &  Pair  libre  et  se 
contenter  de  tout  terrain. 

>'  Groupées  cl  palissées  loulcs  cinq,  soil  ensemble,  soit  en  compagnie 
f!c  quelques  autres  espèces,  également  intéressantes,  et  qui  leur  feraient 
opposition,  par  in  divcrsilc  du  feuillage  cl  des  fleurs,  elles  offriront, 
bien  cullivcos  cl  par  conséquent  bien  développées,  le  plus  Lcau  spectacle 
iMwlioole  dont  puisse  jouir  Tœil  dTun  amaleur,  quelque  habitué  qo*ll  soit 
aux  pompes  florah»  les  plus  splendîdes.  Qu'on  se  figure,  en  effet,  par  la 
penaée,  une  tonnelle,  un  mur,  un  contre-espsiier,  couvert  de  plusieurs 
centaines  de  fleurs  de  ces  cinq  variétés  et  de  leurs  diverses  congénères, 
ouvertes  toutes  k  ht  fois,  et  offrant  toutes  les  phases  gradenses  de  leurs 
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colorâ  v«riésl  ne  Mrait-ee  pus  là  un  admirable,  un  greodloee  speeUcle? 
et  ee  «pectade,  cependant,  il  cet  fecile  de  ao  le  procurer  à  peu  de  fraia  et 
par  qudques  soins,  qui  nlnpliqaeot  ni  aujétioui  ni  dépenses  (No>.  I.  a.  c. 

paucis  mut.  v.  add.).  » 

Nous  venons  de  pnrler  des  phases  que  subU  le  coloris  des  fleurs  de  ces 
plantes  :  nous  devrions,  pour  être  plus  exact,  dire  plutôt  les  nuances 
variées  qu'elles  offrent  dnns  les  différentes  phases  de  leur  vie  :  chez  Sophia, 
par  exemple,  comme  dans  sa  sous-variëlé  &  fleurs  pleines,  celle  dont  nous 
nous  occupons,  les  fleurs  d'abord  I  peine  rosées,  deviennent  bienUM  d*oiie 
leinle  rose  plus  décidée,  puis  IlheéO'pflle,  et  enfin  blandies  en  Tieilliisant  : 
lODtes  nuances  qui,  entremêlées  par  le  fait  dn  rapprodieoMat  tawiédiat 
des  variétés,  ajoutent  un  diarme  infini  I  renserable  du  lim  où  elles  se 
prodnbent.  Avis  à  un  amateur  de  goût. 

Les  diverses  varidlt^s  de  in  C.  patcm,  que  nous  venons  d'ënum(îrer, 
peuvent  élrc  obtenues  en  Itcaux  et  forts  individus,  clicz  l'éditeur  de  ce 
recueil,  où  nous  avons  eu  inaïules  fois  le  plaisir  de  les  admirer  en  fleurs 
pendant  ces  dernières  années. 

Ce.  L. 

CVLVOBIB. 

Voir  à  ce  sujet  la  notice  publiée  à  roceasîon  des  C.  patens,  Sophia  et 
Btima,  dans  ce  livre,  1.  c.  Pbinche  SI  du  Tome  premier. 

A.  V. 
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Ea^èm  et  Variéiés  mufdies  de  €AliDiUii. 

Ettm.  Dans  les  chapitres  LXXXIV  et  LXXXV  (Liber  Vlii}  de  son  IJerbarium 
amboinmie  (p.  313-318.  t.  CIX  cl  seq.),  Rumph  dé&igoc  par  ce  mot,  dont  il 
n*exptiqtte  pas  b  aignifleatioD,  deux  espiees  d^Aneéesi  il  est  évident,  quMI  n*est 
qu'une  légère  altération  du  mot  groc  KuXmttf,  petite  curbcillc,  fesant  allusion 
à  rcaveloppe  qai  recouvre  et  caehe  Tapporetl  floral  dos  piaates  de  cette  lamtUe. 

mcuB  S  DicLinss     Caudiex  ^  SvmoiruB. 


CHARACT.  GENEIt.  Spalha  convo- 
Inta  («rrra  texuntia,  dein  aperlu)  rccla. 
Spndix  irilcrriiple  ainlro<;\  tius  (frn^rrans 
Scaot  r.),  genitnltbu»  rndunnifariis  infra 
slamina,  appendice sler'tli  nulla.  An/lu  rw 
unilocularespluriniœ (stipitcllalœx  iiorr) 
connecfivis  ciavatis  truiicalis  vcilirill.i- 
tim  ftdnatK  diserelc  poro  anicis  di-his- 
eeiiles.  Ovaria  plurinui  oonrcrU  libéra 
(plenimtpie  superne  connala  Schott)  hi- 
leeoUlHn;  ovuHs  in  locnlis  2-1  disM>pi- 
niento  adlxisc  fniiii.ulis  ljrc\  ilms  adscen- 
dcnlibus  orliiotiu|iis  Sli^puu  tcrmiiinle 
scssilc  discoidcum.  Ihu  ra-  1  ■J-ltn  nlans 
oligospcrmic.  Seminn  angutata,  >/«  co- 
riacra  crassiascula,  umbilito  basiinri  lato 
(ex  tcreti-oblongautrinqucobtusata  api»; 
sulcalo-striata.  ScHorr).  Sntbryo  In  axi 
albunuDis  aotitrapus,  esUremitatc  rudi- 
citfariunbUfeoet  dianeiro  opposiia  su- 
pera. 

Herba:  America  tropicœ,  rhi/oniiiU- 
ttUteroso,  foliis  sitniiUaueis  peltalis  has- 
tatis  (diverse  viridibus  sœpe  cirganicr 
irrrgularitcrque  aibo  v.  ro^fo  pictis  v, 
inaculatis,  maculis  aliquando  tran.«luci- 
dîs)  supra  lœvigatis  I.  e.  Costa  vciiis<j>ic 
ad  sufx  rficii  iH  hnud  produclis  {nnl  infrti 
firowijinitilius),  vcnulis  $ulifu^  rrlii  uiil- 
tiiii  niids/niniisdnliljuf  ;  scii\i'\'^  fl,r:n  ti'iilit  i 

(igttur  odtunt  itis  in  planlis  amiltbua  ' 


verit!)  totilarUi  tImigaUêf  spaliM  aJMds 
(f.  varie  cohratai). 

ElMIM.  6*11.  PIml.  IM4.  (l'artnth.Tcm. 
(Al.  Scaorr,  tMtirw  *.  iim  «ijiulit  Noi.  !) 

CÉMtoM  (Rimpo,  I.  S.  c.)  Vint.  Hort. 

cels.  t.  îiO.  pxcl.  rHIq.  Schott  Melet.  18. 
Wien.  Zcitsclitr.  lil.  7X0(1829).  Liiuinca, 
VI.  Lilt.  Ofsl.  I5()l.  W  riiljl  m  IV. 
V.  p<tssim,lHS3-(.  Koui,  A|>p.  (...?>  18^ 
I  (1S20).  Synohs.  Aroiil.  ISO.  DC.  i"  not. 
IM.  rar.  jard.  Genève.  38.  Kit.>Tn,  Eiium. 
III.  ^2.  Mets-x.  Grn.  Pl.  361  (270).  Hook. 
Exotic.  Fl.  t.  26.  Bot.  Mag.  t.  830.  SK43. 
5728.  Broi«o«i.  ffouv.  Annal,  du  Hua.  IJI. 
m  f.nnn  t!ot.  Cab.  t.  S9S.  381.  Wau. 
Anual.  1.  7aU. 

CIIARACT.  SPECIF.  SpccicruiM  v. 
varietaliiin.de  quibus  infra  disaCrcnduiD, 
foliis  soluDioiodo  observatis,  cxpoocre  ne> 
quinras. 

No  I.  CaladtaH  Cbantlnli  .\od.  An 

variclas  major  verosimiliter  C.  ptUueidi 
V.  bia^«rh  v.  htematmHgmaHsf 

>'2.  Caladioiii  TrrMBlUI>Cl«ll  RoB. 

Specicâ  «:rto  genuiiia  ! 

If«  8.  Cnladlnm  mrgjwtÊm  Net,  Spe- 

cics  quocpic  Jistincla  ! 

Tabula  nostra  1S5. 


Parmi  les  dix  eapèces  de  Catadmm  doni  noua  avona  sommairepicnt  et 
seolemeDt  déerit  les  magnifiques  feuilles  (Vojes  ci-dessus,  Mise.  p.  50- 6f), 
puisqu'il  ne  nous  e  pas  encore  ëlë  donné  d*ea  observer  les  fleurs,  lesquelles 

TraiscmblaMcmcnt  diffèrent  peu  entre  elles,  nous  en  avons  choisi,  an  peu 
au  hasard,  trois,  dont  les  figures  fort  exactes,  annexées  ci-conlre,  pourront 
donnrr  nu  lecteur  une  juste  Idée  de  leur  beauté,  en  même  temps  qu'il 
poiirio  rejeter  ou  adopter  les  éloges  que  nous  en  avons  faits. 

TOH.  V.  —  xox.  18S8.  H 
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Nous  npptierons  que,  comme  leurs  eongénèrct  précitées,  elles  ont  été 
(léoouTertes  dans  les  forêts  ombreuses  qui  bordent  le  fleuve  des  Amazones, 

dnns  la  province  de  Para,  au  Brésil,  par  MM.  Barraquin  et  Pclit,  voya- 
gcurs-rinluralislcs,  qui  les  ont  de  là  envoyées,  vers  la  fin  de  1837,  à 
M.  Clinntin,  horticulteur,  à  Mont-Ilouge,  lez-Paris,  chez  qui  nous  avons  eu 
le  plaisir  de  les  admirer  en  vigoureuse  végétation,  en  juillet  18Ii8,  et 
ealttirées  en  pleine  (erre  dans  un  coin  ombragé  de  sa  grande  serre  k 
Palmiers.  A  peine  ■▼ons-nous  besoin  d'ajouter  que  notre  éditenr  s*est 
empressé  d^aequérir  un  certain  nombre  d'individus  d*enlre  les  plus  beUcs, 
et  notamment  de  edles  dont  nous  nous  occupons  ici  plus  particulièrement. 

De  ces  trois  plantes,  deux  nous  semblent  devoir  ôtrc  considérées  c  jr::n;<^ 
espèces  ili^tiiieies,  les  Cnlndium  argyriic»  (N"  5)  cl  VcrscliafTcItil 
(N"  2).  Le  prciiiiiT  semble  une  espèce  naine,  h  en  juger  par  les  rt-uillcs 
que  nous  en  .ivons  observées  cl  dont  nous  avons  fait  figurer  une  des  plus 
^andcs;  notre  exact  dessin  fait  voir  sufllsamnient  quel  charinaot  ciTet 
déploie  une  (onOe  vigoureuse  de  telles  feuilles,  dont  lo  derme,  d'un  vert 
sombre,  est  plus  qu*à  demi  occupé  par  des  macules,  plus  ou  moins  laides 
et  inrégolîères,  formées  d*on  blane  d'argent  mat. 

Le  second  nous  paraît  également  une  espèce,  et  même  fort  distincte, 
par  l'ample  forme  de  ses  feuilles  cordécs-rbomboïdales,  fortement  ombifi- 
quées  à  l'inscrlion  p^tioînire;  leur  beau  vert  clair,  mat  et  saliiié  à  la  fois, 
leurs  macules  mulliforoiCi»,  éparscs,  d'un  rose  vif,  lui  donne  l'aspect  le  plus 
attrayant. 

Le  troisième  enfin,  figuré  ci-contre  (N*  I),  le  C.  Chantinii,  par  l'am- 
pleur de  ses  feuilles,  la  richesse  de  sa  fine  et  dense  mnculâturc  bicolore  et 
diaphane,  l'emporte  sur  toutes  les  autres  espèces  ou  Tariélés,  connues  jusqu'à 
ce  jour,  pour  la  beauté  de  leur  feuillage;  nous  en  avons  dît  précédemment 
toute  la  splendeur;  faute  d*en  oonnaltre  les  fleurs,  nous  hésitons  encore 
si  nuus  devons  le  considérer,  ou  comme  espèce,  ou  comme  variété;  toute- 
fois, la  forme  de  ses  feuilles  et  leur  maculature  même  nous  font  pencher 
pour  celte  dernière  manière  de  voir;  alors  ce  ne  serait  qu'une  forme 
nouvelle  du  C.  bicotor,  comme  les  C.  peUucidunif  hcBinalast^ma^  et 
quelques  autres  vraisemblablement. 

Quoiqu'il  soit  de  leur  identité  spécifique,  ils  seront  toujours  une 
admirable  addition  à  oelte  belle  catégorie  de  phnles,  que  Ton  collectionne 
avee  quelque  ardeur  sous  le  nom  jardînique  de  jvbitfes  d  feuiUei  pana" 
chées,  parmi  lesquelles  ils  brilleront  au  premier  rang. 

Quant  &  la  fleur,  dont  les  diiïérences,  légères  du  reste,  peuvent  seules, 
abstraction  presque  entière  faite  des  formes  foliaires,  constituer  les  cs- 
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pèces,  elle  doit  peu  varisr  chez  les  espèces  ou  variétés  qui  nous  occupent. 
Dans  la  plante,  que  nous  regardons  comme  type  du  genre,  le  C.  hkolor, 
la  hampe  (et  non  le  scape  (l)J,  aiïeciaul  la  furme  et  le  coloris  des  péliules, 
et  ■otti  longue  qa*eax,  se  termine  per  nao  ample  spatUe,  dont  la  moitié 
(environ)  inférieure  est  ovée-enroulée,  d'un  vert  pflle,  rentre  (MiT»te, 
eueuUée  ou  cyinbiforme,  ou  en  oublie,  comme  on  Toudra,  est  blanchâtre; 
dans  la  première  sont  contenus  les  organes  sexuels,  les  mâles  (anthères) 
en  haut,  les  femelles  (ovaires)  en  bas:  tous  oggloracrcs-contigus,  et  pres- 
que scssiles  sur  un  si)nilicc,  liont  la  partie  stérile,  ngrdnblement  odorante, 
occupe  la  cavité  de  la  iiioiti('-  supérieure  libre  do  la  spatbe. 

Tel  est,  grosso  modo,  l'innorcsccncc  des  Caladia;  on  comprend  dès 
lors  que  cette  spathe,  seule,  peut  offrir  quelques  différences,  plutôt  dan 
le  coloris  que  dan«  la  forme,  selon  les  espèce*  ou  les  variétés.  Toutefois, 
nous  nous  empresserons  de  les  signaler  à  nos  lecteurs  dès  que  nous  aurons 
pu  les  observer;  en  attendant,  nous  ne  pouvons  que  lui  oonseiller  en  ami 
d*acquérîr  au  plus  vite,  tout  ou  partie,  des  mogniGques  plantes,  dont 
nous  nous  sommes  oocupé  ici  et  dans  les  N'*  précédents  de  ce  reeueil. 

Cn.  L. 

ciin.vinaB.  (S.  Co.) 

On  peut  cultiver  les  Cdludiu,  soit  en  pot,  soit  en  pleine  terre;  dans 
les  deux  cas,  le  terrain  devra  être  çupicusenicnl  drainé,  afin  d'éviter  la 
Stagnation  de  Thumidité  anlenr  do  leurs  tubercules;  humidité  qui  leur 
serait  bientM  funeste.  Il  faut  remarquer  toutefois,  que  pendant  toute  la 
durée  de  la  période  de  végétation,  In  terre  devra  être  tenue  un  pen 
humide,  mais  comparativement  sèche,  dès  que  la  fenaison  des  hampes  et 
des  feuilles  a*anDonccra.  Tous  les  trots  ou  quatre  ans,  on  relèvera  les 
tubercules,  quand  toute  végétation  aura  cessé,  pour  en  séparer  les  but» 
biles,  (iiroQ  traitera  iramédialemeiil  conimc  les  pieds-mères. 

Le  sol,  dans  lequel  on  les  plantera,  sera  léger  et  sablonneux  (terre  de 
bruyère,  terreau  de  feuilles,  etc.}.  En  pleine  terre  ou  cn  pot,  elles 
demandent  de  la  dialeor,  de  Tombre  et  de  l'humidité;  ainsi  la  serre 
chaude  à  Ordiidées  on  k  Fougères,  leur  convient  parfaitement;  à  défaut 
do  ceOe-eî,  une  bonne  serre  chaude  ordinaire. 

A.  V. 


(1^  V.  iwiu  la  nictutU  ii«  la  ilùiinciiaa  boianiiiM  de  cm  drai  orgues,  la  "oie,  Mue.  p.  142,  T*  V. 
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PlUGIPIOKA  ASKLIIIO&IIS  O. 


Étïh.  yàt*of,  hachej  ç«/i»f,  porlcur;  allusion  un  peu  forcée  à  la  forme  des 

podaircs. 

CaCTIGBA  5  PaYMATOCUTYLED0.1EiB  ^  MSLOaCTBJi. 


CHAnACT.  GKNEn.  Perigonii  lubo 
«•rnosulo  «ubclougato  angusto  cyliiidra- 
ceo-tostnlnto  glaberrimo  plane  oudo; 
srf/mciitis  pnucis  sub*i-scnatu,  esterais 
sensiui  etongatis  bninneo-cincrelB  dono 

rnin  exiili'-,  scrici  iiilLTiKU  ililplicis  CX- 
tcr'iora  !i!!ki.  inli'ridi  Li  \  i  û*f*n  brc- 

vioia  ciiiii  jirari'driitilnis  allcriKinlia, 
omnibus  {laltiiis  uhovato-lancculutis  spa- 
thuNitis  acutis  et  cliam  uiucronulnlis, 
margÎDe  integro  tcnuissime  mcmbrana- 
eco.  Slamina  numcrosissima  lioibo  tnulto 
breviora  gradntini  fubiadfaueem  înscrta 
patiila,  fitamctilis  gracillimis  albîiS,  ««- 
tficri.-  cuiii]i;ir>ili\  e  grossis  basifîxis  ovato- 
raUiiiiialis  hi  l i^^iinc  aurûulincis.  Slt/lus 
vix  suprran'-  msi Dus,  stUiinnlil  us  i  bi  e- 
vibusobloiigi-  j  nnillosisalbis.  Oi'«r»um  c 
priiicipio  profuniic  iiiiuicrsuni...  Bacca... 

Caudiccs  cafpHosi  ijlobou  «.  suhoblon- 
go-globoti  ex  uno  primario  œlate  Iule 
UTeguUtrUarqut  rhizomatoio-tubtrculato 
orti  HnerateenH-vfrntfêf,  vertiee  parttm 
dcpri  sso  ({  uiiihi!icu/<i  ;  podariis  (2)  «m- 
tneroiii  >>pirulili  r  dt  j  fn/i\^o  sinistrorsui>i 
intertit  (3),  dittutili-iuli  rrufilm  cr(i.<.sy.<, 
inferiore  alto  $ummo  tupinus  imum 
aliud  paulo  antécédente,  versus  apicem 
lateratiier  eomprenit  dem  wque  ad  ba- 
âim  exiremam  rkombtMeo^h^lati$,  ted 
ÊOtieepoitietpuMiquc  angustatiê,  wr> 
fÎM  trmBoHm  pian»  repando,  «tifeo  f<m- 
^AidâMtt  oA  MMUtrai  noteft»,  tteti^mi' 


talc  supera  (il,tiisii,  infini  acuta;  utrO' 
que  tnlci  luiere  corpusculi*  («eulcis  vcrîs!) 
cum  podario  coudunatis  3G-<0  lineari- 
oldongù  ba$i  rtUii  apice  acutis  arclitti- 
me  eo^iguit  planit  rigidis  membrana- 
ceis  podarium  paulo  excedentibut  {mdâ 
apparvt  serrulutum)  et  sic  Asdii  cujut' 
diiiiï  ^iijiiiii  ifj!i/ir>n  HKixnn  rlti'  rcfrri-n- 
tibus  primo  albis  dvin  ctncreis  (4);  axillis 
junioribut  flooBote-iMatii,  mox  nudb, 
lana  alba. 

Flores  1*19  (sie  in  individuo  triccphalo 
c  patria  sua  rccontcr  advccto  validissiiM 
obscrvalo)  prœ  statura  planta  muynileti» 
bicolores  i  \  .  sii|ir;i)  ùinihiri,  tiflicatisswte 
victeorii:i  {/ni  solnn  tiKiiiu  i  xpandcntes 
sub  tiiinhis  intn-rcniriililius  cUittdcntes, 
paulo  fugaces  e  centra  verticis  extremo 
fatdeuUtiim  oritntei.  Nos. 

Priccrphora  ElIRENB.  in  ScBLECRT. 
und  MoHL,  Bot.  Zcil.  i.  737.  Walp.  Rc- 
perl.  V.  822.  Salm-Dvce,  Cad.  in  llort. 
Dvck.  Cuit.  8.  et  adn.  78  (ed.  l^M). 
FonsT.  Ilandb.  dcr  Cactccnkunde,  "iViT. 
Labouk.  Moiiogr .  d«s  Cactées,  1 48.  —  Nos. 
1.  {n  nota(J)e.elhieeum  «eellentl  iooM. 

Matnittarim  tpec.  ptmmiam, 

CnAnATT.  SPECir  rnins  haeoiqiie 
spectci  sun(  supra  iofraque  cxposili  t 


I.  e.  etc.  Vide«yiMmyiiiiuii  generie. 


C'est  la  seule  rspèfc  jusqu'ici  connue  de  ce  curieux  genre,  qu'il  faut 
bien  adopter  {h  l'cxcniplc  de  nos  devanciers,  du  reste)  en  raison  de  la 


(I)  C«l  irticle  cit  »n  «nlicr  «lirait  de  notre  Cailrarum  Uonosraphr»  Ttuttmen,  iMfart  t*n  «h  wm 

pmst  (r<  «  i<i<  {Umiitnnil. 

(3J  Si,  al  in  oprre  luluro  probarfrimas,  mamiCa  (i.  tuUreulat)  aucloruai  nibîl  tliud  »il  pttioiitf  nrm, 
vnko  bli  non  npto  ttiuil  omnino  rongrurn»  rrti  nihidMttadMBt  WmI*  MMnia  ftâSftVIM  ^wJWf/i'i 
fmvt  pu)  min»  •i|iiiDc«ilo  fé*m  Ml  M  f*tioH. 

(S)  Es  fhMm  k*m  émtn  ad  •îmimi  * ntMlibM  I 

(4)  M.  Bkrtràerf ,  cl  april  lui  le  Prtnee  de  Sstn-Djtk,  i|Bi  reproduit  pumunt  M  tlnpIlIMM  !•  te* 
crifltoi  4«  pmiiir,  «Umhi  lit  et*  corpu»cul(i  :  fitibrittit  tartihainni  t  or,  et  tMI  |i  m  ta  fiwf^i 
aitli  iê  «MIiMm  «9«ilf«H  KfiurUê. 
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forme  loat-&-fiiit  exceptionnelle  de  set  poiaires,  de  l'insertion  adnée  de 

SCS  nombreux  aiguillons  bifarids.  Nous  en  avons  doiin«5  ci-iicssus  une  des- 
cription détaillée  et  fort  cxncte  (I),  en  nous  élcnd  nf  ■^nrfot;!  <;nr  la  formo 
des  podaires  :  description  que  nous  résumerons  ici  eu  peu  de  mots. 

L'immersion  originelle  de  son  ovaire,  son  inflorcçocncr  n biliaire,  son 
lulic  floral  absolument  nu,  mais  un  peu  allongë  en  r  il,  ie  rangent  néces- 
sairement dans  la  tribu  des  Mélocactécs  ;  tandis  que  ia  disposition  de  ses 
podaires  en  côtes  interrompues,  est  celle  des  cyrtomcs  de  quelques  frAi- 
ftopsides,  et  ses  fleurs,  &  la  fois  celles  des  Echinocacli  et  de  quelques 
MamiUari»  {M*  eiata,  erecta,  Lehmannif  etc.). 

Le  bel  el  robuste  individu  que  nous  en  avons  aaminé  eu  fleurs,  nous 
a  été  oUigeamment  communiqué  (en  mai  1888)  par  M.  Auguste  Tonel, 
amalcur-mareband  très  aèlé  de  Cactées.  Il  est  tricéphale  :  ses  trois  eaa- 
dex  sortent  d*uQo  souelie  taberculeuse,  qui  avait  été  nécessairement  un 
caudex  elle-méroc. 

Caudex  globuleux  ou  oblong-globuleux,  légèrement  déprimé  et  ù  peine 
orobiliqucnu  sommet,  d'un  vcrl  cendré.  Pùtfaires  comme  disposés  en  cùles 
interrompues,  obliques  (de  droite  ii  gauche),  dilalcs-rliomboïdcs  à  la  base, 
ensuite  iéjjèremcnt  comprimés  lalcralcment,  et  obliquement  contractés  en 
haut  el  en  bas  (c'est-à-dire,  base  verticale  étroite,  sommet  élargi),  plans 
et  sinués  au  sommet  ;  ici  un  sillon  longitudinal  sépare  deux  rangées  de 
corpuscules  (aiguillons  !)  contigus,  linéaires,  aigus  an  sommet,  adnés  abt(H 
Inment  par  leur  face  inférienre  aux  podaires,  qolls  dépassent  nn  peu  (ce 
qui  rend  ceux-ci  comme  denticulés)  ;  blancs  pendant  la  jeunesse,  ib  affec- 
tent ensuite  une  couleur  oendrée.  jltsss/lis  flocooso-laineuses  d*«l»ord  et 
bientôt  nues. 

Fleurs  nettement  bicolores  (tricolores,  devrions-nous  dire),  grandes  en 
comparaison  de  J'cxiguité  de  la  plante,  sortant  en  nombre  indéfini  (sur  les 
trois  têtes  de  notre  individu,  l'une  nous  a  offert  12  boulons  à  la  fois,  la 
seconde  2,  la  troisième  1),  du  centre  même  de  l'ombilic,  et  axiilaircs,  cela 
va  sans  dire.  A  l'état  d'Alabaslre  (celui-ci  globuleux,  aigu),  elles  sont  d'un 
brun  cendré  pâle  ;  le  tube  en  est  Qu;  les  êtgnMnts^  à  peine  4-sériés,  sonl 
enlim,  lancétdés,  mneninulés;  des  deux  séries  pétalotdes,  rextérîeure,  la 
plus  longue,  est  blanche,  rintérjeure  d*un  rose  vif,  passant  au  violel  au 
dédin  de  la  fleur.  Les  éfammes  sont  nombreuses  et  étalées,  plus  courtes 


11)  .Nous  devons  atou«r.  bien  iBsIgrt  Q0U4,  que  ccWts  des  préréJcnIs  auteurs,  cl  dr  M.  Elirenberg  lui- 
nitmr,  latiitai  6faiieoii|i  d  éiiirtr  «oui  <t  rapport.  En  oatrt,  aacon  d'entre  rat  D*ca  ««ait  cacore  obterft 


PELECVPUOHA  ASELLIFOBMIS. 


que  le  iinibe,  et  oDt  des  anthères  d'un  riche  orangé.  Le  sligmate  se  com- 
pose de  4  (3-4)  rayons  biancs. 

Ces  fleurs  sont  esscnlicllcmcnt  et  très  dclicAtcment  nicléuriques,  et 
•'ouvrent  boU  le  iniitiai  soit  même  raprès-roidi,  ainsi  que  noua  Tavona 
obaervé,  ven  deux  heures,  el  doreot  deux  ou  trois  jours;  dlcs  se  refer- 
ment toiit4-cottp,  dés  que  des  nuages  obscurdsaeot  te  soleil,  sons  les 
rayons  seuls  duquel  elles  s'dpanouissent. 

C'est  en  somme  une  ebarmanle  petite  plante,  que  nous  sommes  heureux 
d  avoir  pu  le  premier  illustrer  complètement. 

On  fi  crîiif]n<*,  non  snns  rntson  peut  être,  le  nom  géncrirîdf  cette 
plante;  en  ellet,  coinaie  le  Prince  de  Snlm-Dyck,  par  exenipie,  la  fait 
observer,  ses  podaircs  (tubcrcuirs  de  cet  auteur)  ressemblent  plutôt  ii  des 
maillets  [mulleus)  qu'à  dei»  lutchesj  et  maigre  leur  forme  hétéroclite,  on 
eomprond  au  premier  aspect  rideatité  analogique  qu'ils  présentent  avee 
■eeux  des  vraies  MamUlanœ.  Aussi  regardona-nous,  et  sans  eraindre  d'être 
taxé  d'erreur,  eommo  do  véritables  aignîHons,  les  corpusenles  linéaires 
bifariés  qui  en  occupent  en  si  grand  nombre  la  surface. 

La  patrie,  ou  plutôt  la  localité  exaelc  de  cette  remarquable  plante,  n'est 
pas  jusqu'ici  suffisamment  connue,  el  l'auteur  du  genre  l'ignornil  liii-mcme. 
Elle  habile  ic  Mexique,  et  MM.  les  frères  ToncI,  à  Mexico,  en  reçoivent 
quelquefois  des  indivus  recollés,  dit-on,  dans  le  nord  de  San-Luis  de 
i'olosi,  en  compagnie  des  Aaluilonia  prismaticum  et  pulvilligerum. 

Ch.  L. 

CIII.¥inB. 

La  Ptiecyphora  aaseUt/brints  est  très  rare  encore  dans  les  colIoetionS| 

où  cependant,  dit-on,  on  avait  pu  en  élever  des  individus  do  graines. 
Néanmoins  elle  ne  porait  pas  être  très  délicate,  ear  les  individus  que  nous  eu 
nvons  observes  à  Gnnd,  chez  M.  A.  ToncI,  sont  cultivés  purement  et  sim- 
plement à  l'air  libre,  en  pot,  au  pied  d'un  mur  au  midi,  pendant  la  belle 
saison.  En  hiver,  il  tes  rentre  en  serre  tempérée,  sur  uuc  lablctlc  bien 
éclairée  et  bien  aérée.  Il  les  plante  dans  une  terre,  composée  par  parties 
^ales,  bien  mâangées,  de  terre  d'alluvion  et  de  terreau  de  feuilles  (terre 
de  bois).  La  multiplication  a  lieu  facilement  par  le  semis,  lorsqu'on  a 
rhenreuse  chance  d'en  obtenir  des  graines,  ou  par  te  bouturage  des  jeunes 
individus,  poussés  sur  la  souche  principate;  mais  ce  moyen  est  assez  délicat, 
périclitant,  cl  demande  autant  de  précaution  que  de  vigilance,  pour  éviter 
la  pourriture  et  faciliter  la  reprise  des  sujets. 

A.  Y. 
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fiHBi  GlTlGlilHl. 


VANOA  M  CâtaCMT. 


OiCBtucBJE  %  Vandu  Sabcaiitba. 


CHARACT.  GENER.  5r;j<i/a  expia- 
nota,  nrnnia  (equalin  et  &ngus(aUi  Sii'pius 
pclaloidea.  Pcfaln  «cpalis  conformia  sœ- 
pius  basi  lorta.  LuhrUum  basi  saccatuiii 
V.  calearatuiD  cum  basi  column.-c  (Icpc 
(/yuoitemutiê)  apodœ  conlinuum  cii  no- 
«im  saepius  acpalù  multo  br«viua  «ub* 
trilolMiiii  aut  integrum  ante  calcar  sie- 
pius  callosom,  auricuHs  nnilis  v.  obso- 
ictta  Columna  (Gynostnma  !)  crama  iiaiia 
libéra  apod.i  ;  ctinnivlrin  vcrdcali ,  itn/inn 
transvcrsuin  ;  m^dUo  uliUis^  v.  r<*iuso. 
Pottinia  ct  rcarf-.i  (ilam»  Lunvcxa  {;cmina- 
ta  V.  S  altc  bipnrtita,  caudicula  lorata  aul 
cutiral.!  |iolliniis  ioiigiorc  iglaiiduln  mag- 
na siibrotuiida  v.  triangulari.  Antiura 
ovala  bilocuiaris,  vatvtihs  aemiUteria. 

Herbas  epipkjflœ  Asia  Iropicœ.  foliis 
€9riaca*  thtttditi  npice  oUi^uh  ;  flortbus 
Htpiw  racemosi  coiifiiiiui^  pcJiiucuh's 
taterutibuM.  Li.Not.  I.  i.  o.  {i  fianict.  rrvis  ). 

Tanda  \\.  Hrs.  in  Rut  i{e;,'.  l.  :'AH\. 
Li>i>\..  Orcli.  2lj.  Cnllici.  t.  38.  cxcl. 
s\  n.  Gai  Dirn.  l'o!.  Orcl.id.  part.  IV  (I). 
Vii.-ijft4,p.x.  Roi.  Hcft.  I.  iSdO.  thii}.  Mise. 
N»  123  (ISSii).      'U  i\"  3->  imu. 

t.  48,  et         (I84S).      42.  (1844). 


1.  «9  (I84fl).  t.  50  ol  suh  t  m  (1847). 
Blumb  Rumpbia,  IV.  IS.  Bot.  Âlair. 
t.  3410  «04  4414.  iî.li  Cii.  Lem.  Jard. 
fleur.  I  t.  m.  II.  t.  15G.  111.  Mise  48. 
c.  ic.  Msian.  Gen.  Pi.  ^4  (2801.  Paxt, 
FI.  Gard.  1. 1.  30.  II.  t.  49.  Ht.  Pl'flSO. 
312.  fig.  2K3?KuiiL  et  Hass.  Orchid,  td. 
Broda,  l.  13.  E.ndl.  Gon.  Pl.  1472.  Walp. 
Annal.  I.  Ifl.  S63.  —  FiMia  Gal- 
Dicu.  Freyc.  Voy.  424.  t.  36.  Ammcuia 
fuiinim  Htrara.  Ainb.  YI.  t,  4ff.  u  i,  cl«. 

CHARACT. SPEC! F.  V.  {Uamellaria) 
longe  cau(ciei>iii,  foliia  obfoogts  plania 
snbnndalatîs  apice  rotnndatis  oblique  bi- 

loMs  r.ifi  riio  laxo  crcclo  paiicirioco  brc- 
vioritxisj  scpalis  pclalisnue  uLlonf^is 
ruhnulalis  scssilibus  trqnnlibus;  labcllo 
coriaccù  basi  mutico  eiiiiieHbfo  aurictiiis 
nanis  rolundatis  IoIju  intiTinrdio  cordato 
obtuso  niargiuc  cicvato  lomruloso rugoM 
per  axin  bîeostatoanteeoniculuin  caroo- 
sissiuu).  I.iNDi.,  I.  i.  r. 

Vanda  Calhrarlbl  LiMDi..  Foi.  Orcii. 

I.  c.  S  j  I)  H<mK.  aod  Taons.  Uliial. 

Pl.  Uiroal.  Pl.  XXill. 


Celle  magDinqiic  Orchidée  est  désormais  inlro<luilc  cl  bien  vivante  dans 
nof  cultures;  loulcfoiâ,  cunitnc  nous  n'avons  pas  encore  eu  occasion 
de  rohscFTer  en  flean,  au  moment  oâ  non»  dcrÎTODs,  force  nous  esl  do 
nous  contenter  de  répéter  ici  ce  qu*co  ont  dit  et  son  découvreur, 
M.  Booker,  fils,  et  son  délermlnaleur,  M.  Lindlejr. 

Elle  a  été  découverte  à  2400  et  3000  pieds  de  hauloor  sopramirlne, 
ànm  les  vallées  chaudes  du  Sikltim^Hîmalaya  oriental,  où  elle  flruril  en 
avril.  «  Aucune  Orcliidéc  plus  rcmnrqiinblc,  n  dit  M.  Liiidley,  n'a  clé 
Irouvée  dans  le  nord  de  Tlndcj  aussi  a-l-clle  clé  choisie  pour  porter  le 


(l>  CfkiMW  MC<«r  gnm»  difidil  i»  •Miiofiti  S  :  fkUi^  £m*maé*,  UmU^rm,  AmUi  cl  CriUtlm  ((or 
Me  «IJitiifwr  laii  Cratorw/  OitWiMt  n  Mrkalb  maSU  librtU  t. 
». 
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nom  de  J.-F.  Calhcart,  qui  ill  ei^éculer  une  no6&  coUectioa  dedesuos  (de 
plantes  !)  dans  le  Sikkim  » 

«  Ce&l  en  apparence  une  très  belle  plante  grimponle,  ayanl  Ylutbilus 
de  la  Rmvn^ara  cocdma.  Us  feuiflet  ont  dix-sep  i  pouces  de  long  sur 
un  et  demi  de  large,  on  on  peu  moins.  Les  fleurs,  de  trois  h  quatre 
pouces  de  diamètre,  sont  eharnues  et  disposdes  en  no  raeème  bi-qoadri'- 
llofe  (6-7-flore,  d*après  le  dessin  citë);  les  sépales  cl  les  pétales  sont 
blancs  en  dehors,  jaunâtres  (en  dedans!)  cl  marqués  d'étroites  bandes 
(lignes!)  d'un  brun  cannelle  (rou£,'ts  criiprès  le  dessin!).  Le  labclle  qui 
ressemble  h  une  auge  [iray)  est  blanc,  avec  un  bord  relevé,  tomcnleux 
cl  jnunc;  SCS  oreillettes  sont  piqucices  dp  rouge,  ninsi  que  le  cal  furmé 
par  la  jonclion  de  deux  fortes  côtes  qui  courent  le  long  du  milieu  et  se 
divise  en  deux  moiU^j  h  la  base,  au  lieo  d'éperon,  est  une  eavilé  hori- 
xootale,  profonde,  pratiqoëe  dans  l'épalsseor  du  labeNe  et  altelgoanl  i 
peu  le  tiers  de  sa  longueur.  Le  gjnoslème  est  vert,  maculé  de  rouge; 
ranthère  est  d*un  jaune  brillant.  Les  masses  polHalquos,  que  je  n*ai  pas 
vues,  paraissent  être  au  nombre  de  quatre.  Lindl.  » 

El  bien  qu'elle  ne  toi'f  pas  aiim  hrilhmlc  (s/ioiry),  dit  31.  J.  D.  lîoo- 
kcr,  queles  splendides  ('/or^/rous)  Dendrohia  :  Dcroinmutni ,  Fui  inert,  etc., 
parmi  lcs(]ucllcs  elle  croit,  elle  les  surjHisse  par  sa  singularitéf  sa  chaste 
(chaste)  et  élégante  apparence....  » 

Le  beau  dessin,  de  grandenr  naturelle,  ainsi  que  le  fruit  qui  y  est  joint 
ci-eootre  (dessin  moitié  &  peine  de  eclui  du  bel  ouvrage  ci-dessus  indiqué), 
complète»  aux  jeux  les  laennes  que  laissent  les  citations  qui  précèdent 
et  que  nous  n*avoos  pu  remplir,  par  la  raison  toute  préremptoire  que  nous 
avons  émise,  et  ei^gera  sans  doute  ramatcur  judicieux  à  se  bâter  de 
posséder  une  aussi  magnifique  plnnte,  mnigrc  le  jugement,  un  pou 
dépréeinteur,  qu'a  émis  sur  son  compte,  le  second  des  deux  autcurs 
anglais  que  nous  avons  mentionnés. 

Cn.  L. 

cin.«vM.  (S.  Ce.) 

Cette  superbe  plante  réclamera  le  même  traitement  que  les  Dmdnbia, 
décrits  et  figurés  dans  ce  recueil.  Vojex  T*  l-V  fMSffini. 
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■UBLIN6T0MK  BCLLI. 


Érra.  V.  Jardin  flninife,  T*  II»  Pl.  188  (tB  Janvier  188S). 

OaCUIDACCiE  §  YàVDBS  JONOPS^. 


CHARACT.  HENFR.  V.  ihùlem,  sy- 
nonymia- addc  ;  I'i.am  ii.  l'Ion-  de»  Ser- 
res cl        Jiinliit^  lie  \  II. 

C.  Idli.  i\«  710.  Li.NDL  in  Pa\t.  i-'lower- 
ardcn,  III.  Glonn.  j).  I(X)  iconi»  niera. 
\V.  IlooK.  Dot.  Mag.  t.  tô3i(lKUi).  Spe- 
cit-biiH  in  Jard.  FleurA>e.  nomioallf  ad- 
«lendic  sunt  :  B.  maculata,  fraifraïUf 
ohtusifolia,  pubtscftu^greuutaciuULinaL. 
et  friutiUuians  Cii.  L.  Jard.  Fl«ur.  Mise, 
p.  (îC.  c.  ic.  floriâ! 

CHARACT.  SPECIF.  D.  Pstudùhul- 
bi»  miniinis  clIiptioo-anctpUibus,  spud 
adulios  lalera  aita  valide  coslata,  iMsi 
ramo5to^bstIpitalis,  stipite  commiini 
radicantc;  foliis  l)nsil:iiiljiis  dlstirhis, 
Vagina  lone<i  .ni  lunrj^uics  allciiuntri- 
mcmbranncia  <'rn<;o-luoft;iln,  fnln)  trr- 
ttiinitli  uiullo  longiorc  iiasi  plicata  iusi- 
di>ntc,  ontnibos  linearMorati.H  rxlus  va- 
Itde  carinatiscrassiuscnlis  coriaceis  apioe 
obliqao  fnaNfoalilpr  pmarRÎnato  indurato- 
mocronato,  vmit  obsolrti.ssinii^  ;  raeemo 
luisilari  pendulo  (lurifloro  (ohsrrvavi 
S-flonim);  hratteii  nicdiutn  prdiccllum 
vix  a<quantibus  triangulari-acuminalis 
scariosis  applicatis. 

Fiortbus  niveis  nacnts  (pro  génère!) 
pcniiaviier  fragrantilNM;  ngmmitMJrMe 
inflpqnallbus.  omnibus  earnosolis  tcxtura 
adnliUalanlibua  :  ivpremo  externe  om- 
_!  —  lanoeolalo  Mtpblnorpbo 


cxlus  carinnto  ariilo.  inflmo  di  flrxn  nli 
aliis  abniplc  ri  ninto  ol)loii|;ii  de  liasi  la- 
loralitcr  an  ti^sitnr  plifiito  .suin  oiislriclo, 
niarginibus  i'Ifvatis  basique  oxtrcina  i^ac- 
culuin  (jucnidain  dausum  cfficicniiliiis, 
de  mcdio  ad  apiccm  acapbltnnrpho  (eu- 
cnllato!)  apicc  rccurvo  omnium  pneter 
lubclliim  longissimo;  lateralibut  (ioter^ 
nh)  sursum  oblique  Innccolatis  acutaÛs 
subrccnrN  is  cxlus  rarînalî.<». 

Ldbello  pauduratu  luaxiiQobasi  iingut- 
culalo  canaliculalo,  inarginibus  aiilico 
rlevato-cuniculirormibiis,  scnsim  dila- 
lato  cxpanso  de  canaliculo  ad  médium 
limbum  transversc  undulalimjpllcaUK  ad 
apiccm  altc  cmar^inatOf  lobU  rotundatta 
lenuitcr  uodubitiai  ad  aummnm  canalï* 
cutum  lineia  rotnimia  eleyatis  purpuratia 
qiianim  duabu.^  intcrnîs  in  discum  aiira- 
lum  intra  iubos  nuicronatim  drsiiicn- 
tcni  panduralim  longe  projectis  incdiurii- 
quc  Jabclluni  iL^quanliLus;  gynatenuttc 
minimo  tctracornuto,  cormibus  posticis 
minoribus  marginc  violaccis,  nnticis  la- 
tioribus  intus  aurcis;  cUnandrio  crasso 
cucaliato  anliee  «d  apicem  bipartito. 
NoB.  ad  naturam  tivmtemf 

BnrllBRtonla  Tenaala  I.i  i  i  m 
Bot.  Rcg.  nota  sub  1. 1927.  cuni  hh  vtr- 
bis  solis  :  Raceroiapcildalis,  sopalo  ante- 
rioro  inlegerrimo  Buprcmo  acuto»  bibello 
iufra  mearam  transTcrae  plicnlo. 

Nea.  fifftpnefraA*  UAtd^i 


n  ii'avnît  encore  ëtc  donné  jusqu'ici,  que  nous  sachions  du  moins, 
aueone  figore  de  cette  gracieuse  plante,  ni  mdme  une  deterîptlon  à  peu 
près  complète.  Ainsi,  elle  ne  nous  ëtnil  connue  que  par  les  quelques  mois 
que  H.  tîndley  lui  avait  consacrés,  en  la  publiant,  il  y  «  d^k  plus  d*une 
▼Ingtatne  d'années  (1837.  Vide  1.  c).  Comme  ses  congénères,  a  la  (élo 
desquelles  elle  se  place,  en  compagnie  de  la  B.  candida  Li.'^dl.  (Rodri- 
guesia  —  B.item.),  pnr  sn  hrairld  supérieure,  elle  est  or'L''nnire  de  l'Amé- 
rique tropicale;  mais  nous  regrettons  de  ne  rien  eonnoitrc  des  particuia- 
rilcs  qui  se  rallaclicnt  à  son  histoire  j  seulement  son  introduction  en 

TOM.  V.  -  DÉC.  1858.  tS 
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Europe  pamll  pouvoir  être  fixée  n  Tépoquc  que  nous  avons  citëc  ci-JeMUS. 
Ellceslf  comme  ses  sœurs,  épiphytc,  et  se  plait  dans  ics  forêts  ombreuses, 
où,  fixée  dans  les  cnfourphure;;  ramîficntions  des  arbres,  par  seseonrles 
mais  fortes  roeines  aériennes,  elle  puise  dans  les  airs  riiumidilé  nécessaire 
H  son  évolution  vitale. 

En  18SG,  l'établissement  A.  VcrschalTcU  en  reçut  de  son  correspondant 
•B  Brésil,  M.  Pind,  un  cerUîn  nombre  de  beaux  individus,  que  nous 
càm««  le  plaisir  do  voir  loxuriamment  fleurir  l'année  soivante,  pendant 
les  mois  de  mars,  avril  et  mai  :  etroonstanee  qui  nous  a  permis  d*en  donner 
ici  une  belle  et  exacte  figure,  et  une  description  que  nous  avons  cru  devoir 
faire  complète,  en  raison  du  mérite  inconteslablc  de  l'espccc,  rare  encore 
dans  les  jnrdins,  cl  que  les  ninatctirs  pourront  ninîntetianl  se  procurer 
nvee  facilité,  pour  jouir  n  Inir  nisc  Hc  ses  eliorraantcs  fleurs  cl  de  l'oilcur 
exquise  (juVUes  cxli;ileiil  en  alioiulancL-.  M.  Pinel  Ttunit  envoyée  sous  le 
nom  crronné,  croyons-noui>,  de  Ji.  cumiida,  plante  ilonl  elle  e»l  en  effet 
extrêmement  voisine,  mais  néanmoini  asseï  dîstincle  par  ses  segments 
supérieur  et  inférieur  entiers,  et  non  bifides,  un  gynostàme  quadrîcomu, 
et  non  seulement  bieornU|  eie.  Nous  pensons  pouvoir,  sans  crainte 
d*erreur,  la  rapporter  i  la  B,  tmiUu  de  M.  Lindlcy,  qui  ne  nous  est 
toutefois  connue,  comme  nous  Tavons  dît,  que  par  la  trop  courte  phrase 
spécifique  citée. 

Un  stipe  (ou  lige)  commun,  très  mmilli',  radicant,  émet  de  très  petits 
pseudobulbes  stipités  eux-mêmes,  elli))lii|uc:5-comprimés,  et  fortement 
costés,  dans  Tâge  adulte,  sur  les  cùlcs  opposés.  Pendant  la  jeunesse,  ils 
sont  envdoppés  par  des  feulltes  distiques,  et  plus  tard  terminés  par  une 
tente;  toutes  sont  linéaires-loriformes,  longues  de  0,08-10^12,  sans  la 
gaine  (longue  elle-même  de  0,03-4,  et  érosées  aux  bords),  sur  un  dtamètre 
de  0,01  Elles  sont  fortement  carénées  en  dehors,  coriaces,  asseï 
épaisses,  très  obsoicteraent  veinées,  à  sommet  oblique  et  eHrftfm-niucroné, 

Les  fleurs,  disposées  en  un  rncème  pondant  cl  au  nnnilire  de  huit  en- 
viron (plutôt  plus  que  moins),  sont  -randes,  d'un  l.Ianc  de  neipe,  à  di^iquc 
d'un  jaune  orangé,  avec  quelques  fines  stries  pourpres  à  la  hase  du  limbe 
labellaire  et  le  long  des  trois  lamelles  centrales.  Tous  les  segmenis  en  sont 
subeonfluents,  pen  élalés,  à  rexception  do  Umbe,  qui  est  pbn,  et  deux 
fois  aussi  ample  qu'eux,  Cu.  t. 

Nous  n*avon5  rien  de  particulier  à  signaler  ici  dans  la  culture  de- cette 
j.lanle,  que  l'on  trnîlera  absolument  de  la  façon  indiqué  pour  celle  des 
plantes  épipliytes  de  cette  catégorie,  c'csl-i-dire  CD  corbeilles  ou  sur 
brancbe  d'arbre  suspendue.  A.  V. 
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.   IISCHENAULTII  BILOBi,  ...  BUIITSll. 

LCSCUENAliLTli:  Ù  fiilirs  hilobcCS,  VSr.  dc  BUMlâ. 

ÉTVM.  I  ,ouis-Thé(xlore  Lcsrlicnaull  dc  la  Tour  {{),  voyageur-nnturalistc  ri-aiiçais 
dc  rexpudilioii  du  capituinc  Uaudin  (an  X,  clc}.  Il  visita  la  côte  sud  dc  <a 
ISouvellc-IlollaiHi> ,  Timor,  BaUlvia,  Stmarang,  Jara,  PhjJadelpJiie,  etc.,  revint 
en  France,  en  1807. 

GoOMHOrUCBil  (S)  %  GOOOIMOTIBJ!. 


CIIARACT.  GF.XFR.  Oi/vc/,*  tnho 
obloiigo  V.  liaeui  l  niin  ovario  coimato, 
limbi  superi  b-liiU  Inciniis  a>qualibu8. 
CoroUa  supcra  lubulus;)  poslicc  lisaa, 
b'mW  S-partiti  /neimitsabaïqualibus  coii- 
niTcntibus  V.  înarquatibiu,  l-3-labia(is, 
htrit  tuperiorit  connatis  v.  distinctis, 
ohiiiiitii^  oIjIîs  ;v^tivaliollc  iiiduplicalis. 
i^luininu  It  cuiii  Lonilla  inscpta  ;  fitaitien- 
tis  liberis,  (in/Arr/.<  siiIj  anlhcsi  (  diKiTcii- 
libus.  Ovarium  infcruni  bilocularc;  oi  «- 
lit  juxtu  disscpiincfltunt  utrinque  li.so- 
riatis....  Styjttt  siinplex,  itifjmnie  in 
fuodo  indusii  borizonlaliter  bilabtati  oli- 
Mlelo.  Capnda  prismalica  S-iocutaria 
i-valvis,  mtvit  opposKia  medHi  japtife* 
ris.  Si'iiiiitu  ciiliii-a  v.  cylindfaoBa  nuca- 

iiu'iiluccM  E mbtfi<> .... 

Fniiinili  i  rit  oulri  in  Sova-Ilnllantlia 
indiijriù,  ranm  Itcrbo;,  folii^  aiu/ustis 
integerrimif,  iloribus  axiHanluit  v.  ter- 
tninalihm  tubiolUariiê  rubris  (v.  cracei$ 

V.  cœruieii)^  pollinis  gramilis  «  ipAttr»- 
lù  é  walitis  compositis. 

KuMii-aii,  Griirra  Planlanim.  3048,  (t  ti  i'^t 
plir  I-  Gtnun  dititit  clnvmu»  bral. 
•uciiir,  f  litmclrratiu»  Miuoiiarii»  suliiiu  tr- 
ti»  :  A.  Latuurta;      /.««rAftau/fut,  V.  I.  c. 

L«wll«Malll«  R.  Br.  (LechcnauUia!) 
Prodrmn  «81.  DC.  Prodruni  VII.  818. 
G.  Don,  (ien.  Svsl.  III.  727.  Meis\.  Geti. 
IM.  23!)  Hot  n.-.  l.  nin  cl  îiifru 

I.  c.  Bot.  Ma-  t.  iiiOt»,  liiiMii  III 

llug.  Eii.  l'I.  Nov.  Iloll.  70.  Swi  LT,  1  1. 
austr.  I.  M.  M.  Walp.  neptri.  II.  715. 

VI.  39t.  Annal.  I.<7I.  II.  î(Mi3.  Li.ndl. 
Swan  Hiver  Bot.  (.Apn.  to  Bol.  Bck.  im). 
p.  \xvi-vii.     H^-ilS.  etc.  Da  vaiaaa, 

Goodenoviaccœ   ' 

CH.\RACT.  SPECIF.  L.  Prutcx  hu- 
milis  raiiiosissrnius  sfrictas  rigtdi^inius 
giaberrimus  glauccscenti-vircns ,  foliis 
canferltnimis  spiraliter  inscrtï!!  lint^ri- 
Iwa  carnoaulia  articulato-.scs$ilibus  (iiasi 
anbteOata  diaeolare  decurrcatc),  curvato- 


t  rcrlis  supra  planiusculis  infra  carina- 
tim  convexulis  apicc  obtusis  (vix  U,Ol  -t- 

0.  001);  floralibus  paiilu  Intioribus,  niar- 
ginc  lenui  diaphane  nicnibraiiacco;  flu- 
ribiis  (luitissimc  cwriileis)  numcrosiasi- 
niis  terminalibua  aolitariia  aubgeminia 
(uno  Tcre  tcrminnli,  alio  nmalum  la(e> 
ralcm  conti^iiiirn  ttTmtn.mtr)  sessilibus, 
si'd  sicut  oli  u\\ii'ii  l()ii};i(uiiiiiLiii  pcdun- 
culalis;  (u  ario  clon^alo  a|i|>latialo-8-cos> 
lato,  ovu!i&  niulli^  inatibus  dislanlrr 
scplo  cenlrati  erecto-allîxis  ;  calycis,  lubo 
nullo,  laciniis  li  foliis  confurniibus  et 
OMiualibus  oblique  insertis;  pelalifi  5  ca>- 

nileia  ad  unguea  albido-flavidia  corullam 
alto  bilabiataoi  formantibua,  tubo  dorso 

fisse  laie  a|>erto,  transcunle  stylo,  mar- 
ginibus  (superis)  nudis;  omnibus  poslca 
ad  iin^ucs  inlcr  -i'  cimiialis  et  rristatiiii 
pîlosi.s,  iaiiiiiia  infcriorua»  lalioi  i;  bicus- 
tala  (su|H'r.  Iricoslata),  utroquc  lalero 
alatini  seniiovali  apicc  altc  oblique  cniar- 

§inato  (hic  terrufalix  I.i.ndl.  cl  DC!  vi- 
ioius  suhim  Icnuiter  plicatini  tincfu/al<i/ 
iniu  b.  et  clrs».  DC.  addit  eib'atiê  t  vidi- 
mus  nuda  :  fonan  de  uoguibus  hic  locu- 
lus  est  !!!)  cl  In  sinu  mueronatu;  filamcn- 
tis  gracilliniis  albis  glabris  vix  médium 
ungurm  o-quantibus,  anthcris  basifixis 
flavidis;  .stylo  vix  faun  ni  ada  qnante 
robuslissimo  subulato  arcuutu,  ^ligniate 
I  ijiilati)  !>ilobo  gulam  hiantem  imitante, 
lubo  suncriore  elegaolissime  pilow-lim- 
brialo.  NOB.  «e  nat.  vivJ 

LrMrhenaullIa  MIoba  Lindl.  Swan- 
Kiver,  ik.  I.  c.  113.  Bol.  Rec.  t.  2 
(l8-tl>.  Walp.  Bcp  I.  c.  713.  N»  2.  Pa- 
rad.  Vind.  fa»c.  X.  c.  ic.  Pi».  Hag.  uf 
Bot.  Vm.  IKi.e.  ie.  " 

Lrst  fi,  n'tu!ti,t  </ratidifimn  DC.  Prodr. 

1.  c.  5(9.  non  Li.>dl. 


»uaHto  MIoba,  m.  ■•■tall 

Mort.  ~  Iloribus  majoribus  taeUl>ra|lMl 
colore,  uoslru  tabula  189. 


(I)  .^rf  ergo,  m  wiibonl  quidaai,  Ltr.aiiit(i.T  ».  Licnt>ivt. 

i2i  UMkMittvi*  H.  bt.i  n  g«n«r«  (iomUnia  {Ua»J»mti9.'j  birbirismas  Sanau  «in|uiMUtl  Clenim 
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M.  Lindicy,  qui  le  premier,  en  jinn  i»T  1841  (l.  c],  n  donné  une  figure 
de  celle  gracieuse  plante  çl  une  simple  phrnsc  s[)éLiti(jue,  nous  a  lû  loutcs 
hs  particularités  Iiistoriqucâ  cjui  ia  concernent  cl  qu'il  devait  cerlaincmctit 
eonnaUre.  Il  se  oonlenle  de  nous  dire  qu'elle  a  été  élevée  de  graines  ea 
premier  lien  par  Mlf.  Ldw  et  C*,  borUculleurs  k  Glaplon,  et  qu'die  a 
fleuri  pour  b  première  fois  (en  Angleterre)  chei  MM.  Vetteh  ot  fib,  horli- 
eolteon,  &  Exetcr.  Vnn  «atro  tàiit  De  Candolle»  d*j|luslre  mémoire, 
nous  Apprend  (1.  e.)  qu'elle  n  été  découverte  par  James  Drummond,  qui 
la  trouva  dans  la  colonie  anglaise  de  Swan^River  (Rivière  des  Cygnes, 
Nouvelle-Hollande). 

Présentée  en  fleurs  (en  1840!)  par  MM.  Veitch,  à  l'une  des  c\]iMsiLions 
de  la  Suciclé  d  horticulture  de  Londres,  elle  y  a  obtenu  une  grande  mé- 
daille d'argent.  Celte  date  fAÎt  remonter  néoessairenieni  oello  de  l*lnlro- 
dueUon  des  graines  citées  à  denz  ou  troto  ans  auparavant. 

La  variété  dont  nous  nous  oceopoos  plus  spécialement  lei|  ne  difôre 
du  type  que  par  des  fleurs  plus  grandes  et  d'un  coloris  plus  brillant.  Elle 
a  été  trouvée  en  Angleterre  dans  un  semis  de  graines  du  type  et  commu< 
niquéc  par  M.  Alexis  Dallièrc,  horlirulteiir,  à  Ledeberg,  lez-Gand,  à  nOtM 
éditeur,  qui  s'est  empresse  J'en  acquérir  de  jolis  individus. 

Le  type  et  sa  variété  constituent  un  petit  arbuste,  dressé,  robuste, 
très  mniitié,  entièrement  glabre,  à  l'exception  des  onglets  pétalaires  cl  du 
sti^uiatCi  cl  d'un  vcrl  glauccbceut.  ii  iiUocte  absoluuicnl  l'habilus  d'une 
bruyère  (frtca),  a,  comme  ebes  les  planta  do  ce  genre,  de  très  petite* 
feuilles  fort  serrées,  linéaires,  Insérées  spiralement  et  cbes  lui  un  peu 
diarnneS)  planes  en  dessus,  eonveies  et  même  légèrement  carénées  en 
dessous,  obtusrs  au  sommet,  sessiles  et  articulées  à  la  base,  laquelle  est 
discolore  (jaunâtre),  translucide  et  décurrentO}  les  florales  ou  bractées, 
sont  un  peu  plus  grondes,  et  uffrenl  plus  apparentes  les  dispositions  quc 
nous  signalons  sur  celles  des  ramules. 

Les  fleurs  sont  fort  nombreuses,  grandes,  d'un  beau  bleu  d'oulrc-  h  r, 
comme  géminées  au  sommet  des  rameaux,  mais  en  réalité  solitaires,  1  une 
terminant  de  fuit  lo  rameau,  l'autre  un  pelil  rainule  coatigu.  Elles  sont 
sessiles,  mais  paraissent  pédoneulées,  en  raison  de  rallongement  grêle 
de  roraîre  et  nettement  btlabiées  ;  les  deux  pétales  supérieurs  (latéraux 
par  position),  un  peu  plus  petits  que  les  trois  autres,  sont  dorsalement 
séparé, de  labsse  au  sommet,  mais  conligus  et  traversés  par  le  style; 
les  trois  autres  ont  leurs  onglets  eonnés;  dont  les  intermédiaires  sont 
connivcnls  avec  les  bords  des  deux  pétales  supérieurs  :  de  sorte  qu'ils 
préscalCQt  quatre  crêtes  ciliées-velues.  La  lame  de  chacun  de  deux  est 
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sémi-oTée-ailée  de  chaque  eôtë  et  porter  celle  des  lopérieon  Iroi»  cdles, 
celice  des  inrérieurs  deux,  qui  In  partagent  en  deux  parties;  au  lemmet 
est  une  grande  échanerare  oblique}  dans  le  siou»  de  laquelle  est  un 

mucron  blanchâtre. 

Rien  de  plus  gracieux,  de  plus  ornemental  pour  une  serre  froide,  qtie 
ce  peliL  ail^usle  quand  il  est  couvert  de  ses  grandes  llciirs,  du  bleu  lo 
plus  cliariunnl,  cl  iclicuicnt  nombreuses,  qu'il  semble  un  gros  bouquet 
erliiteoient  oeolcetîoDnë.  Il  fleurit  chaque  année  eu  aTril-mai» 

culviibb.  ^.  Pa.  ou  Ce.  Fa.) 

On  plantera  ce  petit  arbuste  dans  une  terre  légère  et  un  peu  sablon- 
neuse, parfaitement  drainée  en  dessous.  On  en  pincera  souvent  les  ra- 
meaux, pour  le  rendre  touffu,  et  lui  faire  produire  cette  abondaBce  de 
fleurs,  dont  on  parle  el*desstts.  Ou  le  multipliera  facilement  eo  juin  ou 
juillet,  en  bouturant  les  jeunes  ramules,  à  la  façon  de  ceux  des  bruyères, 
sous  clodie,  h  Toffibre,  dans  une  serre  tempérée.  En  été,  on  le  sortira, 
&  l'air  libre,  dans  une  situation  bien  lérée  et  un  peu  «Hubragée  contre  les 
rayons  du  soleil. 

A.  V. 


rindw  iU. 


BuriM  à  rtBiTM  Di  G^MNTBi,  var.  à  «ntruautti 


JirïM,  tfUKti,  cncc,  nonn  fjrcc  rl  latin  de  nuire  Ijnivi  rc  cijtMrniini\  Calluna  {Ericn) 
VUlyaris;  Lilinc  en  a  («il  ^nia  .•  tiff^l,  Ccriniha  ou  terint/ie,  plante  des 

Ancions  que  Ton  rapporte  à  notre  M&iHHt  plante  cnrop&mna  de  b  famille 
dea  Boraginaeéei,  ceilivée  qaelqodbia  dans  Ica  jardiiUL 


rariii'i  (in  /:'.  r'iiuîim  i. 


CIIARACT.  GENKR.  C;1yx  iMuaiis 
V.  imbricatiis  i-parlitus  v.  rarius  4'iidu.s. 
Corollu  liypngyna  tubulosa,  hypocratc- 
iDorpha,  urccolala,  eampaoulata  t.  kIo- 
bosa,  limbo  brevî  mriusi  raaxîmo  t-ÙAo 
connivcittu  credo  patente  v.  rcvoluto. 
Staiiiinn  H  rarius  (i-7,  di^cn  iiypo^ytio 
^inniluioso  insi  rt.t  ;  fî'niiK  nUsUUfr'is,  ra- 
ri&siiiiu  sultiiioiiadeipliiiki  anthrris  iiiclu- 
sis  V.  cxsertis  tcniiinaliluis  nd  iiiserliu- 
neni  filanicnli  appciidicibiis  dtiabtis  aris- 
talis  V.  cristalis  v.  oiiuiino  niiilicis  poro 
orbiculari  v.  oblongo  v.  rima  iongtUidi- 
nnlî  dehiscpntibus.  Om^înm  i4ocnlarc 

me  In  A*  l'rr- 
■1  -  y.  -ov  iilatis. 
Stijfii.  lilifortiits.  ttifjinitlr  i)l)(ii>*o  c,i|iitnlo 
V.  peltatîtn  ililalato  Sii'pe  brcviler  4-lubu. 
Oip*uln  4-rariiis  h'-lucuinris  lorniiririe 
'(-viilvis,di«scpiincnti8<le(iitiin  lisais  par- 
lim  valvulis  partira  eoliiinelln!  adha-reti- 
libua.  Semina  placenlia  axilibiis  alBxa 
ovoidra  ▼.  compressa.  te»tn  adtaerentc 
reti'dlala  t:in  iusenla  v.  iiilhla  rarîlU  tn 
nu  lulM  inairi  Iciiucin  c\paii<ia. 

Pruticcs  euro/yœi  r.  nutxima  parle 
aUëirO'ufrieani  rii/iJuH  ramoii»siini* 
rarili»  flueddi;  UAiis  nd-pixsimf'  linenri- 
bus  aeerotit,  margiiiibiM  oMMUfto  nvoltê- 
fi*  et  tub  fhlio  eoftœrmtihw  pngitmm  m* 
fcrtnrvin  vrram  oinnino  oi-cullantiftui , 
itotmuniiuum  latioriltut  ^ayina  inferiore 
fittt  mtnuÊte  eoidmta,  rariiu  omnino 


planln,  vertieillatit  v.  rarius  allernis  v, 
spamis  ;  (luribiis  in  prtlicelli»  nniflorit 
uxillarifi'is  V.  Imninatibus,  iotituriitf 
verticiUatitf  eapitatiif  v,  ttmbeUatit  ptt- 
rnmqtie  eemw'f;  bracieîi  m  ptdieetto 
sfiiii.-.-iinv  ir:i,u>,  -2  ippatitiStttrtMHtfra 
stia  rurtut  dv/icicnle. 

lutua.  ta  M.  Pnât.  Vil.  §13. 

Rrira  L.  Gcn.  Pl.  192  (.le  Ericn,  I77(ï). 
JuMiBU,  U«n.  Pl.  160.  EaoLiCH.  Gcn.  Pl. 
iSK  et  snppl.  I.  MaiSM.  Gcn.  Pt.  214 

l\:)-2.  Ô6i)  W  KM)t .  Collecl.  I7il8.  f  nV,/r. 
icônes  cl  Di  scrijit  fasc.  I-XXN  il.  Iiil 
l.il».  i'dI.  Sm.isii.  I"r.iii<  Sui-.  Unn.  I.onil. 
VI.  3l(i.  cl  iiiict.  (c\ci.  sp.  pauc.) 
K1.0TZSCII,  in  Liiitiœa,  iX.  3S9.  OU.  X. 
312.  XII.  ;>(«).  Tai-scii.  in  Flora,  iUl 
(l>'37).Tiiii.>BKnG,  De  Kricall?»:))  IUir», 
Thtrly  Plates  of  Erica  (t791).  D.  et  G. 
Dos,  Gcn.  Svsl.  fil.  TflO.  Aleksandr.  do 
ramilia  Pl.  V.nr  S'  Prl.  rsh.  A%- 
DBKWs,  GiliHu  i'd  Kn^rav.  yf  ilcatlis,  ftc, 
4  vol  f".  cnui  ±H)i  |»|.  coior.  Tbe  llea- 
therv,  li  \ol.  S",  cnm  3(M)  Pl.  color. 
WaÛ..  Ucpcrt.  II.  728.  M.  419.  Aiuial. 
I.  4M.  il.  1078.  —  Ilot  Mag.  passimcum 
mnitis  ironibiis.  Rot.  Heg.  t.  (>.  G'S.  US. 
m.  1698. 1. 17  (1858).  Loooio.  Dot.  Cab. 
pflssitn  eiiifi  pinribus  tob.  —  Swbbt.  Hort. 
brit.  e  infi  i  de  noinin.  spoc.  cl  %ari«  t  ' 
et  Uentiiau,  du  spccicruiu  dcscript.  cl 
fig.»  etc.  in  DC.  Pradr.  1.  e.  etc.  etc. 


D'oprcs  l'excellent  et  savnnt  travail  du  M.  Deiilliam,  cet  iinincnsc  genre 
n  été  partagé  en  quatre  grands  sous-genres  :  Betasii,  Syrinyotlœaf  St^' 
AiNlAe,  Emrica,  subdivisé»  eux-mêmes  en  quarante-neaf  sections,  ren- 
fermant en  tout  41G  «pèces,  non  cempris  environ  une  dotisaîne  d'autres 
douteuses;  à  ces  416  e»piceS|  on  devra  joindre,  «près  examen ,  celles  qui 
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ont  été  dëeritea  après  rémission  du  VU*  Tolume  du  Prodrome  (en  1839), 
et  dont  Walpcrt  a  donné  la  réeapUtilation  (1*  tf).  Il  serait  beaucoup  trop 
long  d'cnumércr  ici  Fimmense  synonymie  des  genres,  des  sous-genres, 

des  subdivisions  de  ees  genres  cl  celle  des  espèces  :  sjnonymîe  aussi 
variée  que  les  rapn'crs  et  les  diverses  manières  de  voir  des  nombreux 
BuUiirs  qui  se  sont  occupés  de  ce  genre,  cl  dont  nous  avons  avec  soin 
nomme  ci-dcsôus  les  principaux  ouvrages,  auxquels  nous  renvoyons  for- 
cément le  Icetcur  studieux. 

La  oompifeation  étendue  de  cette  synonymie  nVi  rien  qui  puisse  étonner; 
aueuD  genre  de  plantes  en  effet  n'offre  autant  de  formes  florales  aussi 
difenei,  ansM*  heurtées,  et  de  contmin  et  d'insertion  et  de  coloris! 
Voici  i  ce  sujet  la  remarque  qu'a  faite  M.  Benlliam  (I.  e.)  : 

"t  Ce  genre  est  très  beau,  immense, polymorphe,  mais  ne  snurnit  être  par- 
tagé en  plusieurs  autres  rondes  sur  des  caractères  dislinclirs.  Des  sons- 
genres  et  des  sections  que  j'ndmcts,  formt's  d'après  In  forme  de  larorollc 
et  celle  des  anthères,  d'après  le  mode  d  inflorcsccncc,  cl  rarement  d'après 
lecaljce  ou  rhabitos  du  feuillage,  plusieurs,  déj2i  indiques  par  Salisbury 
ou  limités  par  Klotxscb,  paraissent  naturels,  et  cependant  ils  doivent  élre 
réunis  en  raison  de  caractères  intermédiaires.  > 

Nul  genre  au  reste,  n*a  autant  occupe  et  divise  les  Botanistes.  La  rool- 
lîpliciic  extraordinaire  des  formes  florales,  dont  la  plupart  offrent  entre 
elles  des  diversités  du  contraste  le  plus  frappant,  devait  nécessairement 
causer  leurs  différentes  manières  de  voir  ;  de  ]h  donc  aussi  ce  nomI>rc 
peu  ordinaire  de  eoupex,  de  surcoupes  génériques  ou  spécifiques  cl  de 
dénouiiiKitiuns  de  toutes  sortes.  Ea  résumé,  te  lecteur  peut,  selon  nous, 
se  fier,  quant  h  la  répartition  botanique  au  travail  de  V.  Benifaam;  et 
pour  juger  du  mérite  des  espèces,  il  lui  fiiut  consulter  les  descriptions  et 
les  nombreuses  figures  données  par  Andrews,  le  Betankai  MagaùM,  le 
J9olefiîca<  Ca&tnc(  et  les  liiscicules  de  Wendiand, 


CHARACT.  SPFCIF  E.  Fitams 
^\  ^yrittfjoden  fVj  Jjutytnilhe»)  lolii.s  4  0- 
iiis  fincari-convcxis  rigidis  rrpclis  rt'cnr- 
risque  cilialo-liispidis  pcctinatisvp;  flo- 
rihus  tinil>olloto-capitalis  cernuis;  sopalis 
laaoeolato-lineariuus  histiidis:  curnlli^ 
inflalo-tubttlosis  viscidisbispidis;  anllic- 
ris  minutissime  arislatis  T.  mutici»;  ova- 
rio  villoso.  —  foti'a  subliis  sulcata  lon- 
giora  cl  breviora  sctis  nmiK m'-is  jilu- 
Diosa  V.  brcvitcr  taii(uii)  nlinlo-serrala| 
rorolliv  rniira>  8-12  lin.  5ub  limbo  brevi 
constridc.  Bentb..  1.  i,  c. 


Erirn  rrrlBlh«ldc»«  L  ^prv.  PI.  HO". 
lUiKit,  li-.  Ilorl.  Ki'w.  l.  A.MiHfcxvs, 
Heallis,  t.  207.  Wkm)l.  Eric.  fasc.  VII, 
c.  ic  Bol  Mng.  t.  220.  bimo.  IJol.  Cab. 
I.  iCD».  Ilerh.  de  TAm.  I'«  sér.  t.  t08. 
Vnsxn.  1.  c.  tiSti.n*  III.— Tab.  nastra  190, 
//y.  média f 

Erica  rritiifiiHit  Sviisn.  I.  c.  "67.— 
Ifon.  ntislra,  ligui  a-  cciilral,  i-i.  IIK). 

a.  —  —  V.  coronnta  llorl.  Icon.  nos- 
tra,  fii/urœ  dextru  nmUronaqnef  Pl. 
citaU  190! 


Anenn  genre  de  pUintcs,  et  cette  assertion  ne  saurait  élre  contestée,  ne 
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prëi«ntA  autant  d'allnili  rëuntf  que  les  Bruyères;  une  taille  fort  peu 
élevée,  bulssonnante,  pyramidale  ou  ftstigicc  :  des  rameaux  svcltes  et 
ëlancés  :  un  feuillngc  dense,  mais  pour  ainsi  dire  microscopique,  diver- 
sement inséré,  spiral  ou  verticillé  :  des  formes  flornics  très  variées,  et 
souvent  d'un  conlraslo  frappant,  comme  la  coupe,  l'urcpolc,  le  tube,  la 
massue,  la  cloche,  le  grelot,  i  cnionooir,  de.  :  les  roloris  les  plus  divers, 
le  bleu,  le  jaune,  le  rouge,  le  violet,  le  vert  iiKÎmc,  seuls  ou  souvent  com- 
binés,  depuis  les  teintes  les  plus  délicates  jusqu'aux  plus  denses  et  ani  plus 
vives  :  d*nne  texture  tris  différente  encore,  et  souvent  eérense:  Celles 
sont  en  somme  et  jjfroHo  moilo  les  Bruyères! 

On  en  connaît  environ  435  espèces  sans  les  variétés;  mais  espèces,  les- 
quelles bien  qu'admises  comme  distinctes, présenteraient  vraisemblablement 
quelques  doubles  emplois,  si  elles  t'Uiient  observées  vivnnles  et  groupc^cs 
en  un  seul  tenant  devnnl  les  yeux  de  Tobscrvateur.  Quelques-unes  se  trou- 
vent en  Europe;  mais  la  plupart,  et  les  plus  belles  surtout,  habileot  le 
codlinent  austral  africain. 

VErica  cerinthoides  dont  il  s'agit  ici  spécialement,  est  certes  Tune  des 
plus  belles  du  genre  pour  l'ampleur  et  le  riche  coloris  de  ses  fleors, 
comme  on  peut  en  juger  par  la  figure  exacte  qae  nous  en  donnons 
el<^nlre  (ligure  du  milieu).  Elle  est  commune  sur  les  eolfines  des  envi- 
rons de  la  ville  du  Csp,  snr  les  limites  de  la  frontière  de  la  province  de 
Worcester.  Là  se  biwnent  les  documents  historiques  qui  sont  à  notre 
connaissance;  et  sans  doute,  les  nombreux  ouvrages  où  elle  a  été  figurée 
avant  nni!<;  cont  plus  explicites  sous  ce  rapport,  les  ouvrages  anglais 
surtout;  niailieureusement  ils  ne  sont  pas  à  noire  disposition  au  mo- 
ment où  nous  écrivons;  force  nous  est  donc  d'y  renvoyer  le  lecteur, 
curieux  de  connaître  les  détails  qui  concernent  sa  découverte  (de  bien 
ancienne  date,  puisque  Linné  Fa  détmninée  lo  premier)  et  son  introdoo- 
tion  dans  nos  enltures.  - 

La  variété  coronelo  qui  représente  aussi  noire  planche  fjk  droite  et  à 
fjaudie  du  type),  ne  diffère  du  type  que  par  le  coloris  de  ses  fleurs, 
lequel  est  blanc,  lavé  et  comme  ligné  du  môme  rouge  qui  teint  celles 
de  sa  mère.  Elle  a  été  trouvée  dans  une  semis  de  graines  d'icelle,  par 
feu  Fairbnin.  liorii(  ulleur,  5  Cbpham,  près  de  Londres.  Nous  les  avons 
toii!p<:  fieux  observées  en  fleurs  dans  rétablissement  Yerschaffclt,  en  juillet 
et  nout  1857, 

L'une  et  Fautre  oonstitoent  un  petit  arbuste  dressé,  bien  ramiCé,  à 
rameaux  nn  peu  lâches,  effilés,  un  peu  divariqués;  à  fcnitlcs  serréaSf 
éporses,  plutôt  que  qualemées  on  sénées,  linéaires,  convexes,  rigides, 
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canAlicul^  Qt  poilues  en  dflsioiu,  è  oôtéf  longuement  citMo-polInt  (poils 
annclës),  h  bords  foHeoMnt  rëvolutës;  à  épidémie  {nA  iMfs}  granuieux, 

Juisanl  (long.  nvec  le  pdtiole,  long  d'à  peine  0,001!  dînm.  0,001). 

Les  fleurs,  grandes  v{  licllos,  sont  disposcps  en  une  ornbellc  capitce, 
tcrrainnie,  au  nontbre  de  12  ;i  iJO.  Le  calycc  est  à  cinq  dcnls  deltoïdes, 
très  profondes,  nppliqijées,  colorées,  garnies  de  poils  glanduleux  au  som- 
met. La  corolle  supère  est  tomcnleuse,  tubuleusc,  costulëc,  atténuée  à 
la  biiso,  conlraetde  aunlessous  du  limbe  et  renflée-fusirorme  au  milieu  ; 
à  limlie  eoort,  de  S  petites  dents  deltoïdes,  étalées  ou  à  peine  révolatées. 
Les  étamines,  au  nombre  de  8,  ont  leurs  filaments  grêles,  plans,  non 
sobulés,  insérés  (flédiisf)  sousTovaire}  les  antbères,lntrorses,  cordiformes, 
mutiques  ,  atlénuées-acuminées  au  sommet,  atteignent  presque  le  limbe 
corolléen.  Le  style  est  robuste,  subulé;  le  stigmate  cnpité.  L'ovaire  est 
supère,  très  velu,  subgloliulcux,  rynthiforme  en  dessus,  quadriloculnire; 
creusé  en  dehors  de  huit  petits  sillons,  dans  chaenn  desquels  se  nirhe  la 
base  d'un  filiiiiicni;  in  p;irtie  interne  de  Tovairc  esl  charnue  j  le  derme  en 
est  libre  et  couvre  quatre  placentaires  charges  d  ovules. 

En  général  ee  beau  genre  est  fort  négligé  sur  le  continent;  on  a  assigné 
pour  cause  de  cet  abondon,  Pextréme  difficulté,  sinon  même  l'Impossibilité 
de  la  collure  des  plantes  de  ce  genre,  et  on  a  prétendu  qu*en  Angleterre, 
seulement,  cette  culture  était  pratîquable,  en  raison  du  dimat  humide  de 
ce  pays. 

On  ne  considère  pas,  en  avançant  une  telle  nsserlion,  qu'au  contraire 
les  Bruyères,  tant  en  Ktirope  que  dans  l'Afrique  australe,  se  plaisent  dans 
des  endroits  secs,  sablonneux,  sur  le  revers  des  collines  exposées  à  toutes 
les  ardeurs  du  soleil;  et  dans  celle  uccurcnce,  pourquoi  celte  humidilé  et 
cet  ombrage  continuas  adoptés  eMUnunémei^  pour  la  culture  de  ces 
plantes?  Ce  mode,  bon  peut-être  pendant  le  jeune  Age,  ne  convient  plus 
pour  des  plantes  adultes,  qui  n*ont,  si  on  les  y  accoutume  peu  1  peu,  rien 
I  craindre  du  soleil  de  nos  climats.  Nous  reviendrons  incessamment  sur 
ce  sujet. 

Ca.  L. 

Rxpllradaii  érm  Flyarea  analjUqiicJi. 

Fig.  1.  Une  feuille,  vue  en  dessous.  Fig.  2.  Cuupe  de  la  nicmc.  Fig.  3.  Un  poil 
doiioaiié.  Fig.  é.  8.  Une  ëtaoïiiie,  vnc  derrière  et  devant.  Fig.  B.  L'ovafre  :  le 
gmflur  a  ends  divers  chancléres  qa*iiidîqno  du  rosla  suffisamment  la  diagoose 
eUdesins* 

CKLTKRE.  (S.  Fa.) 

Une  serre  a  deux  pentes,  fcsant  face  l'une  à  l'est,  l'autre  à  t'oucsl, 
haute  de  deux  mètres  environ  à  son  point  culminant,  cl  partagée  en 
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deux  bAchcs  (îcsscrvîcs  par  un  senlîer  centrni,  convient  parfaitement  à 
la  culture  de  ces  arbH<^<ieaux.  Point  de  feu  en  hiver,  à  moins  que  des 
gel<^cs,  fortes  de  4-6  ddgrës  et  plus,  menacent  de  pënëtrer  dans  la 
serre;  couvrir  dans  ce  cas  les  châssis  avec  un  lit  épnis  de  feuilles  scchfô, 
retenus  par  dei  voleta;  dt  ifalliimer  le  fourneau  qo^n  en  de  dangw. 
Donner  le  plus  d'air  poniUe  en  fonte  mûom,  et  même  en  hiver,  chaque 
Cois  que  la  température  n*cal  pas  au-deNous  de  aéro* 

Tenir  lea  planlet  dam  des  pots  asses  étroits,  mais  dont  on  renonvêlcra 
)a  terre  deux  fois  par  an,  avant  la  pousse  et  après  k  floraison  ;  cette  terre 
sera  formée,  non  de  terre  de  bruyère  pure,  comme  on  le  fait  trop  souvent, 
mais  on  mêlera  h  de  cciic-ci,  ou  h  du  terreau  do  feuilles  absolument 
consommées,  un  tiers  composé  pnr  parties  égales  de  terre  franche  (vraie, 
loam  des  anglais)  et  do  terreau  do  fumier  de  cheval  entièrement  con- 
sommé! Pincer  de  temps  en  temps  pour  faire  ramifier;  veiller  à  ce  que 
la  terre  ne  reste  pas  longtemps  sèche;  seringuer  souvent  pendant  les 
ebaleurs,  sortir  à  mi-ombre  pendant  la  bdie  saison;  voie!  à  peu  pris 
tifutes  les  exigences  des  jeunes  bruyères.  Bouturage  de  jeunes  ramules, 
sons  doche  et  en  serre  tempérée  ombragé,  et  i  froid  ou  sur  eouehe  un 
pea  tiède. 

A.  V. 
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ma  Gluiftii  mmssi  (rwuui). 

MssPiucEiE  Mob.  (>)  {Pomaeeœ  Auct.). 


VlUustration  horticole  a  pour  mission  spéciale  rilorlicullurc  dans  toutes 
SCS  [>artics,  et  surtout  la  vulgarisatioa  des  plaales  orncmcalales,  les  plus 
mérilontcs,  rares  ou  nouvelles;  ûère  d'un  but  si  noble  et  si  vaste,  elle  ne 
doit  paS;,  die  ne  désire  pas  eaipicler  sur  les  domaines  de  rÂ^icuIlure,  de 
U  Sylvieultiira  et  de  ]■  Pomologie,  ««s  «mm  :  â  chacun  jeu  mitiv!  el  le 
^en,  ainsi  défini,  loi  dire  un  diamp  uses  mte,  pour  ne  pM  voidoir 
r^frendir.  Nëaonuiinf  eonsidérant  que  h  aeeende  et  la  troitième  de  ces 
catégories  des  scienees  humaines  sont  très  easentidleoient  liées  à  Hiort!- 
eitlture  proprement  dite  (ciucl  jardin  ne  possède  pas  quelques  arbres  frui- 
tiers? Quel  parc  ne  possède  pas  quelques  grands  arbres  indigènes  ou  exoti- 
ques?), VlUustration  ftorUrole  se  propose  de  temps  h  autre  d'entretenir  ses 
lecteurs  soit  d'un  bon  fruit,  soit  d'un  arbre  orncnauUil  forestier,  indi- 
gène ou  exotique,  i>oit  de  tous  les  deux  ù  la  lois,  quand  1  expérience  a 
déddé  de  leur  mérite  et  de  leur  valeur. 

Cte  préambule  explique  Tadmisslon  dans  noire  reeneil  d*ttne  Poire,  dont 
rexeèilence  a  été  prodamée.  Hotfe  éditeur  s'étani  rendu  aoquéreor  de 
toute  l'édition,  a  prié  M.  Adolpbe  Papeieu,  horticulteur^pépiniérisle,  à 
icde]iei^le»4xaDd,  d'émettre  sur  ce  fruit  un  jugement  consdencleux. 
Voici  son  rapport  : 

Ca.  L. 

Vers  la  fin  de  i8K7,  M.  Ambroise  Verschaffclt  me  communiqua  qwd- 
ques  échantillons  d'une  Poire  de  semis,  afin  de  savoir  si  je  connaissais  un 
fruit  qui  pouvait  avoir  de  l'innlogie  ;ivec  elle;  n'en  trouvant  aucune,  je 
lui  conseillais  d'en  faire  l'acquibitiun.  Voici  la  descriplioa  de  co  beau 
fruit  : 

Époque  de  son  origine.  Semi$  de  183^.  Ses  premiers  fruits  oot  été 
dégustés  en  iSîiS. 

ObUnteur.  M.  Fontaine  de  GUeling. 


(1}  Gmuk  Ptm  non  «uiuiu,  lcg«  boiaiika  namca  f«iiiUi«  «lUandum  ciu. 
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Époque  de  maturité  du  fruit.  Décembre  h  février  (I). 
QualUé,  Première. 

Gnusetir.  Hauteur  Qf^,\ifii  drconrëreace  0^,27. 
Forme.  Pyriforme* 

Qtuteur.  hune  tacheté  et  pointillé  de  brun  k  sa  maturité. 
Digustation.  Chair  rosée,  très  rondaaley  peu  granuleuse,  parfumée  ; 

eau  très  n!)on(lnntc  et  très  sucrée. 
Arbre.  Viu'iiiHJi-  moyeane)  brandies  de  grosseur  moyeanc}  très  fertile. 
Port.  Pyruiuidéil. 

i^oÂt,  Vert,  rottgeâtredu  eété  du  soleil;  leoUcelIcs  petite, nombreuses, 
d'un  jaune  rougcétre. 

Bayions,  Coarto,  pointus,  très  écartés  de  la  branebe. 

FeirîliSes.  Petites,  ofales-lancéolées;  deaidnres  très  Gnes,  peu  nom- 
breuses; pétioles  longs  do  0",03. 

Bimlwt  û  fiwn*  Courts  obtus }  Ismboordes  eoartes. 

Fimir.  Ordinaire.  » 

Culture,  Il  eon?iendra  do  eoltiTor  eotio  variété  en  espalier  ou  pyra- 
mide, car  la  grosseur  do  fruit  serait  un  obstado  k  la  conservation  de 
l'arbre  et  du  fruit  en  plein  vent. 

Nom  donné  au  fruit,  GjfateAL  ToTLiisa. 

Ce  nom  illustre  nous  roppèle  les  mémorables  paroles  do  M.  Millet,  Pré- 
sident du  Comico  horticole  de  Maine  et  Loire,  et  qui  nous  ont  engagé  h 

njouter  à  cette  p!in!ange  de  héros,  le  défenseur  de  Sébnstopol,  IVyîil  de 
c(i<  grands  capitaines  qui  dans  l'adversité  ont  su  acquérir  tant  de  gloire 

et  d'admiration. 

«  Sous  l'impression  que  donnent  les  succès  de  nos  armées,  chacun  s'in- 
génie pour  glorifier  à  so  ninnicre  le  courage  et  la  bravoure  de  nos  gtier- 
ricrs}  et  tandis  que  la  Victoire  leur  tresse  des  couronnes,  i'horliculleur  ii 
son  tour  s*ciupare  de  leurs  noms  pour  en  former  la  nomcneteUtro  de  ses 
fleurs  et  de  ses  fruits. 

»  Cest  ainsi  que  le  Comice  borticolo  de  Haîno-et^lAÎre  vient  aujour* 
d*bui,  dans  son  recueil  de  4855,  d'enregister  dnq  noms  de  héros  appar- 
tenant h  notre  armée,  en  les  donnant  h  dnq  Poires  noovdles,  savoir  : 


(1)  M.  Fonltinc  de  Cti.  ling  a  j.«><ré  K  M  Vrrvr)>>lTr||  qiH  Mtil  «MIMné  df  ttt  PatoM,  im  IMM 
l«tl»  qMlMéii  jwqat  dtni  l«t  prraiiert  Jour*  tic  m»t$. 

La  ptffcaitD  s'a»  fruitier  iku»      HnOsÉaci     l'été  «ur  !■  finii  Ite     rMari*  w  iMMrfM» 

A>.  P. 
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Lieutenant  Poitevin,  Général  de  Lourmei,  General  Bosquet,  Général  Can- 
fobert  et  MarëchtI  Pélissicr. 

»  L'usage  de  donner  des  noms  d'hommes  aux  fleurs  et  aux  fruits,  est 
emprunté  de»  botanistes,  qui  se  «errent  souvent  de  oe  mojen  lonqn'ilt 
ont  à  eréer  des  genres  ou  des  espèces*  Les  horlieultearsi  en  agissant  ainsi, 
ne  font  done  que  suivre  une  route  d^jl  tracée,  qui  les  conduit,  au  reste, 
k  rendre  hommage  aux  personnes,  pour  lesquelles  ils  éprouvent  des  sen* 
timents  de  respect,  d'amitié  ou  de  reconnaissance,  ou  bien  encore  d'ad- 
miration; comme  ici,  par  exemple,  en  prenant  pnrmi  los  illustrations  de 
notre  année,  des  noms  dont  Tbisloire  gardera  toujours  uo  glorieux  sou- 
venir. » 

Ad  Pawlbp. 
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MISCELLAMÉES. 

Serre  à  Palmiei*&  du  Jai'diii  royal  iioUoique  de  Kew. 


Le  Jardin  royal  botanique  de  Kcw,  placé  sous  la  prolection  iiDmédiate 
de  la  Reine  d'Angleterre,  qui  en  est  la  seule  propriétaire  et  pourvoit  géné- 
reusement cl  amplement  h  son  entretien,  est  de  tous  les  jardins  de  ce 
genre  l'un  des  plus  vastes  et  des  plus  riches  en  vcgclaux  d'ornement, arrivés 
là,  en  forts  exemplaires,  de  toutes  les  parties  du  monde  (1).  Personne 
de  plus  n'ignore  qu'il  est  dirigé,  chance  heureuse,  par  l'un  des  premiers 
botaniilM  eontemportins,  tTce  Faîde  de  «m  fils,  qui  promet  un  digne 
•ncoesKur  aux  lalenU  et  It  la  science  du  père.  Qui  ne  connaît  lea  beaux 
travaux,  et  les  magnifiques  ouvrages  édités  par  fun  et  Fautre. 

Notre  vignette  (S)  donne  la  perspective  de  la  Serre  à  Palmiersi  construite, 
il  7  a  peu  d'années,  dans  ce  jardin,  et  Tune  des  plus  grandes  en  ce  genre 
que  Ton  connaisse,  après  celle  du  jardin  impérial  de  S'-Pélersbourg,  et  le 
fameux  conservatoire  de  Clialsworlh,  édifié  jadis  parles  soins  cl  sur  les 
dessins  de  l'Iiabile  M.  J.  Paxlon,  et  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Ces 
proportions  sont  {en  pieds,  comme  mesurent  encore  les  Anglais)  (3)  : 


Longueur  totale  du  vaisseau,  dans  œuvre.    .    .  3G2  p.  G  p. 

—     de  la  partie  centrale  élevée .   .    .   .  137  p.  G  p. 

Laiigeur  dledle   100  p. 

Hauteur  d'icellc   63  p. 

—      de  la  lanterne  (tout  le  long  du  bftliment).  6  p. 

Longueur  de  chaque  aile   ilâ  p.  C  p. 

Laideur        ûfsm    80  p. 

Hauteur       ttism      (sans  la  lanterne).   .   .  97  p. 


Cest  done  une  snperfieie  lotsie  d'environ  S4,700  pieds  carrés. 


(I)  Naui  fi>rlon!  iri  «iirloiil  an  point  ilr  vue  Je  la  tioliniqaa  ornrmrnldr ;  rar  ions  on  nuire  rapport, 
le  Urdio  li  ilatinsiic  li-  p  y.  liflir  rn  ii'n^ijui  de  luus  ^tnréi  et  de  louli>  e-.fH'i<s  fil  celui  île  l'jri»,  <|i]i 
r«Dlfnne  en  outre  In  rollrciioni  loologiqurt  n  mintralogiaqc*  le»  plut  ricliet  qui  totent  au  mgade,  cl 
port*  en  constaucncc  le  nom  de  Uutéum  d'UitfoiTi  MUanlM.  CM  ptr  MB  MHMlMt  M  tebHMHMM 
unique,  nieririlleui.  dont  rbatun  peut,  ■«■nli||«  prMtttt  U  hkpfHCMUa,  VWUV  KbrtBMt  •!  gNtoiM- 
■wni  loutri  1(4  collrriion».  MalheureuicmiM  le»  (crrn,  ml4es  noo  »fhei<M  dt^b  plu»  4c  20  an»  (el  le 
AM»rnl-clli->  .'I,  sont  loin  de  r«p«ndr*,  par  leur»  dimeniioB»  ne»quinei,  i  !■  gnadrar  el  _è  Ib  ricbeiw  de 
ou  Ttmyle  Ji  la  Katurt  !  Il  rn  est  au  rtur  iK-  nit-me  pour  lonlrt  te*  nuim  rollerlioni,  au>i)uclle« 
rtcpac  in.nuur  ;  rlle»  ioni  rn  ilFil  rni.i->i'ri  iIjUi  i.u  n-^tiiKlilr  p#le-ni<'lr,  qui  rn  cnij^tlic  l'éludf,  u  j 
mtme  relfgucrs  rn  maue  dans  Ici  ca>c*  cl  In  grcnirrs  du  irep  ^iroil  Ullineni  uni  Ici  coDIirnt  et  401 
du  pitt*  inenare  ruine  drMib  loufMatpi.  Aum  tuM  dlu  Mie*M  Hlocullu»  MptuN-t-fl  MlimHM 
rd4ai  de  o<gligenre  profoMlu  u6  le*  pr4e«da«U  (nnvcrMmeaU  eal  btieé  t«l  «tihlfaiemcni ,  «t  fail-il  éu» 
ardeott  pour  que  TRiiipereur  NapoWon  III,  dont  la  haute  e|  hrurruu  tolonlé  a  erii  relie  gr.ndiote 
M  nainilique  innirormation  que  tabil  le  tieux  Pari»,  et  terminé.  coinpl«(é  le  Loutre,  ce  monumeol, 
•■juurd'bui  le  plu*  «atle  el  le  plu»  uagoiliquc  pal.i>  qui  »o>l  <laii<  l'unitert,  jelle  auasi  un  regard  pio- 
IMteur  »ur  le  Mo>^éum,  qui  alors,  Itnl  pour  grandir  ta  renotnniee  tir  ^outeram  cl  U  ici'Oiinai»anre  pu- 
Uimti  puar  la  gloire  d*  aon  adaiirable  capitale,  comme  pour  la  gloire  de  la  France  eniiête,  dctirn- 
âmH  ilati  Jt  Lmm  At  miunu  natmrtUn,  comaie  1«  La«*r*  «MmI  «m  la  Loutre  daa  beau t -aria  auiî^uc» 
•I  ■utoiiMl  ValuMm  m  llfan  tamfecr  «eut  »rt  jrcui! 

fil  l.a  belle  «ignelle  ci-eonire  e«l  empruntée  *  an  urtnd  on«rafe  angUii,  qui  vlmt  dt  pUalM,  W 
rtiorlicullure  (3  «.  lré«  compacts,  gr.  in-S»,  avec  ptaocbaa  el  vignellrsl. 

(S)  Le  pied  anglais  diffère  en  muina  de  quclfuc*  ligaw  à»  raociia  pied  fnin{«i(. 

TOUE  V.  Mise.  —  JANV.  1858.  I 
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Le  conscrvntoirc  de  Cliaisvvorlh  offre,  lui,  d'après  TouTTig^  anglais  que 
noas  avons  cit«-  le   limcnsions  suivantes  s 


Sa  superficie  entière  est  done  de  33,840  pieds;  supériorité  en  sa  faveur 
9,140  pieds  carres. 

La  serre  à  Palmiers  du  jardin  n  Palmiers  du  jardin  impérial  botnniqtie 
de  S'-Pclersbourg  (où  toutes  les  serres  sont  construites  d'après  le  plan  le 
plus  grandiose  et  le  plus  vaste},  a  7I>0  pieds  de  long  (2};  elle  est  divisée 
en  cinq  parties  de  iiauteur  inégale;  cdto  du  centre  a  77  pieds  de  hauteur, 
les  deux  latérales  30  pieds,  etc.  Dans  la  première  sont  des  Cannelliers, 
de  quarante-huit  pieds  de  hauteur  et  plus;  des  Arenga,  à  frondes  de 
30  pieds  de  long  ;  des  Coco^  pliimosa  {Syagrm)^  de  40  pieds  de  hau- 
teur, etc.,  etc.;  un  Slrclil'ia  augiista,  dont  le  tronc,  de  30  pieds  d'éléva- 
tion, est  couronné  par  1  éventail  foliaire  gigantesque  que  Ton  sait;  des 
Pandanus,  sous  les  racine  duquel  un  homme  peut  facilement  passer  ;elc« 

La  grande  serre  royale  anglaise  est  toute  en  fer  et  construite  sur  des 
blocs  de  granit.  Les  culunncttes  qui  soiiUennent  Tédifice  sont  en  fer  creux, 
sur  lesquelles  s'appuie,  dans  la  [)arlie  centrale,  un  balcon  circulaire.  Les 
colonnes  de  celle  partie  seulenierU  sonl  au  nombre  de  vingl;  elles  servent 
de  conduit  aux  eaux  pluviales,  qui  de  là  se  déversent  dans  un  étang,  où 
se  rendent  également  toutes  celles  do  Tédifiee  par  le  même  moyen. 

Le  teut  est  chauffé  par  douse  chaudières,  dont  les  tuyaux,  les  étengs  et 
les  récipients  offrent  une  superficie  de  S8, 000  pieds  ca m' s,  placés  sous  des 
dalles  de  pierre,  qui  servent  de  passnj^e,  et  sous  un  piantlior  en  fer,  qui 
laissa  çà  et  lu  échapper  la  vapeur  par  des  valves  ouvrant  sur  les  étangs. 

Cette  suberbe  serre  est  élevée  sur  une  belle  et  large  terrasse,  et  dans 
laquelle  on  pénètre  par  quatre  entrées,  deux  terminales  et  deux  ktérales; 
elle  a  été  eonstruite  sur  les  dcHlns  de  M.  Decimus  Burten,  et  d*après  les 
indications  pratiques  de  M.  William  Hooker,  directeur,  et  de  M.  Smith, 
jardinier  en  chef. 

Nous  nous  proposons  de  revenir  sur  ce  sujet,  cl  d'indi<}ucr  les  princi- 
pales productions  végétales  qu'oUre  cette  royale  construction  à  radmimiion 
générale,  et  spécialement  à  Tattention  des  botenistes  et  des  amateurs. 

» 

M;  El  non  400  pii'di,  romino  l'on!  ^rrit  plutiruri  <>rritaiat  liorriralei.  Lr>  ricudtti  (^u'ittigM 
N.  ?irumaoii  vu  c(in>rr«aluir«  de  Cliai>«»rlti,  <laii<  Arl  dt  romlrairr  tt  dt  goutt"<cf   'r<  ittrrt$, 

■lin^ri  ni  ë»itt  iiuijbirmriii  lir  cellr.  i|uc  lui  ilunnc  l'aulcor  •nf|taw  II  qvt  nowt  «ilOM  ici.  Sielun  le  picmitr, 
t>  •«rrc  du  duc  de  lit-ioniliirc  «  »>  in^ir»  de  long  tnr  49  d<  larg^  Ntl  427S  mtutà  tm4t  (SW  fitt»  ét 

lune  >ur  IlT)  il«  largr  ;  ou  37,47j  pird*  t*nti'), 

{!)  Oui  n  a«mbrt  nr  sont  pn  campritH  twamiiH  <i'ju>r<s  serre*  narliruli^irt  tl  boUei  dt  « 
imd  rca<re,  Lri  prraiîéir*,  dit  M.  nrfcl.  dirvftnr  aciii>  I  <li'  <  l>  mD^ioiuqat  éubliMrmrnl.  Hé%t  Ma* 

un*»  fsTîiulï*  *f  pl-ff^'p  tl  ^i  iiifîrai^' .  ffîmfKt.pn?  *»n  riiUri^;!.'  f..itri.6  qtfslr*  ti;;iir'4  kmgîludiniJrt , 
■  nurnriL  il.     \'v,t    i    l'ui]»-!,    Iniuu.  »    rlunitlr    il-   7jn  ''<>1S  ,  rrlin'S  «■lUr'il  f>    f>if  deul  aulm 

ir*ii<.\ifr.<les,  Itiiicui:*  cbacun»  dt  ilOO  tjirdi  lie2'U'tl9j.  Cr«  ut  U^ot»  a'oM  donr,  r'uniet.  M»  main»  4* 
4000  pifd*  4»  tauiNMr  tISWj.  (V.  Uvmmitm,  itad.  (i«rtf iiSm ,  Mir.  IS)?,  Starm,  ata.  M*.  «4 


Longueur  totale 
Largeur  — 
Hauteur  — 


282  pieds  (1). 

m  — 

60  — 
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(upècM  BAMs  or  l«0<rTKU.M.) 

Urosklnnera  «peetabilis  Lindl.  (1).  Scrophulariaceœ.  —  «  Nos 
jardins,  dît  M.  Lindicy  (I.  c),  sont  redevables  de  cette  belle  plante  h 
M.  G.  Ure  Skinncr,  le  plus  géncreux  des  marchands,  le  plus  zélé  des  col- 
lecteurs, celui  à  qui  ou  par  l'assistance  de  qui  la  Botanique  du  Mexique 
QK&kntal  et  du  Guatemala  doivent  plus  qu'à  tous  les  voyageurs  qui  ont 
vitUé  eet  coitfrrftt/  Aucune  plante  ne  mërïuit  mieux  de  porter  son  nom  : 
car  non  seulcroenl,  en  effet,  elle  est  très  rare,  mais  encore  irîb  belloy  et 
détcnnan  aûrement  acquise  è  nos  jardins*  v 

Elle  constitue  une  plante  herbacée,  molle,  mais  robuste,  ayant  le  faciès 
d'une  Gesnëriacëe,  et  couverte  de  poils  serres,  grisâtres.  Les  feuilles  sont 
oblongucs,  ovdcs-lanc('o!écs  (d'après  la  figure),  pétiolécs;  (fn-tioles  cnnalicu- 
lés)  déniées;  les  fleurs  disposées  en  épis  serrés,  scssiles,  tcrininaiix,  lon- 
gues d'environ  irois  pouces,  et  soutenues  chacune  par  une  bradée  velue, 
plus  longue  que  le  pédicclle,  lequel  est  fort  court.  Le  calyce  en  est  petit, 
cupuliforme,  tcIo,  quadridraté;  la  corolle,  longue  d'un  pouce  et  demi, 
est  lisse,  infundibaliforme,  d*un  ▼iolet  pAle  (lilas),  et  terminée  par  un 
limbe  5-lobé,  bilaliié,  todMnleus  sur  la  ftce  supérieure  (d'après  la  figure, 
eourerl  de  petits  points  élevés  sur  leedlé  interne,  qui  est  ctalé-récurve). 
Étamines  comme  cliez  les  Penlstemum,  c'est-5-dire  la  cinquième  stérile, 
lînrfiirc-spnUuiIée,  plus  courlc  que  les  fertiles  (et  insérée  ècaucoup |)/i(S 
bas,  toujours  d'après  la  figure).  Stiamnfr  hifide. 

Celle  plante,  véritablement  remarquable,  a  donc  été  découverte  dans 
l'ouest  du  Mexique  00  du  Guatinwla,  et  introduite  par  M.  Urc  Sliianer; 
mais  sans  ddpréder  les  mérites  de  ce  voyageur-botaniste,  novs  ne  voyons 
pas  comment  il  serait  anssi  Mcompamèfomenl  supérieur  que  le  dédare 
M.  Lindley,  aux  Hartweg,  aux  Linden,  aux  Sditim,  aux  Fnnk,  aux 
Warseewiez,  etc.,  etc.,  qui  ont  enrichi  ou  enrichissent  encore  tous  les 
jours  la  Science  de  tant  de  nouvelles  et  admirables  plantes,  teeneillics 
précisément  dans  les  mêmes  contrées!  Suum  cuiqueJ  (2), 


(t)  CiuicT.  ci^ia.  .F.itiiaho  tmbriealo-bilabuUi  Catga  c}'ttbifertn(*  4><iei>lalii>.  CorotUt  rl  ftiimtii« 
PttTmiosiv  i.'t/lui  pinnus,  tiigmuu  flimMb  OvMilt  vljtt  mMmê  mmIIb  iMiiMdoHifMiMM.  A> 
niiM  MrobiciilkU  nraibrana  ciocli. 

HTho  /ÎKft  GtlIieri.'S,  floribu*  spir«li<  Tiolacfit.  LisBi.  I,  i.  <. 

ITinMiBiiii  Maniafclll»  (■■!(•  ipwlw)]  Lim.  ia  Gvi.  CbiM.  Ittmtj  (ISt7),  p.  36.  mI.  *. 
W.  B«w.  Bm.  Vif.  i.  nos  (OMik  I8SI). 

(X}  A  H  noik*  d«Krip(I*«,  H.  UaéUj  croit  dcTvIr  i^aur  «  nous  creyam  qw  Ih  PUmti  wtréa»» 
(VuMt  »iu»n)  M*  ««M  «ttrciUrMl  fNif  cAmnm  (wiu  fot  «c«k*ii.)  «mt  U  mamiin  fu  mat  mm* 
wafftiii  é^inm  Im  ii§MU,  fW  mut  tffimil  ifttf*  ént  k  «Immij»  l«taii<|w  (nTimw  nut)  «h  ftim 

TOM.  V.  nisG.  -~  wtn.  18S7.  3 
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EfigfwMmm  aciiaiiBiitani  Klqtxsci  (I).  Vaeemiaew.  —  *  L*une 

de  CCS  belles  Vacciniacécs  qui  abondent  dans  les  régions  subtropicales  et 
tempérées  des  montagnes  humides  de  l'Inde,  et  dont  un  très  petit  nombre 
a  été  jusqu'ici  inlrodiiil  dans  les  jardins  européens!  Celle  dont  il  s'agit  a 
ëlé  découverte  originaircnicnt  par  les  collecteurs  de  BI.  Wallich,  dans  les 
montagnes  près  de  Silhet  (Khasia),  et  là  recueillie  abondamment  depuis 
par  Griffîlh,  par  les  docteurs  Hooker  et  Tliompsoo,  à  une  altitude  de 
3-iOOO  pieds,  cl  croissant  et)  général  sur  les  arbres.  Le  premier  Te  «mî 
trouvée  dans  la  proWnee  de  Moalmaqae.  L*individu  figuré  (dans  le  Bota- 
nkfU  Magoxmt,  L  e.)  nous  a  été  communiqué  par  notre  ami,  M.  Nutlall, 
k  qui  Ta  envoyé  soo  coNoeleur,  V.  Booliit  qui  en  a  réooUé  dca  graines  sur 
les  montagnes  du  Boutan.  »  Bot.  M»g.  1.  c. 

C'est  un  très  bel  arbuste,  haut  de  deux  &  quatre  pieds,  très  ramifié, 
à  branches  peu  nombreuse?,  vcrruqueuses,  fcuillécs  surtout  vers  le  som- 
met. Feuilles  nltprnf";,  rtvrf  unn  tendance  faible  ou  nulle  au  vertîcilie, 
ctroilcnicnl  liiiieeoléeb-û(  uniiiK  es,  très  eoriaees,  persistantes,  longues  de 
4  à  10  pouces,  bordées  de  deuis  distantes  et  obtuses,  d'un  vert  foncé,  opa- 
que en  dessus,  pUes  et  souvent  pourprées  on  Tiolaeées  en  dessous  ;  pétioles 
courts  et  portant  au  sommet  deux  glandes  opposées  mamilliformcs.  Pddon> 
cotes  de  longueur  très  variable.  Fleurs  fort  norobreosos,  déposées  on  eo- 
rjmbes  très  rapprochés,  pencbés,  sortant  sur  les  tigw ,  en  dessous  des  toufts 
des  feuilles.  Pédicclles  longs  d'un  pouce,  d'un  rouge  de  corail,  ainsi  que 
les  calyces  et  les  corolles;  l'une  et  l'autre  très  petits;  celle-là  globuleuse 
et  obsolètement  pentagone.  Étamines  ciliées  latéralement  (ex  figura)^  non 
arislécs. 

Le  beau  feuillage  bicolore  de  celle  [liante,  ses  Oi  nr^,  tr*  s  petites,  mais 
très  nombreuses,  d'un  rouge  de  corail,  en  feront  un  riche  ornement  pour 
les  serres  fewjiéréet. 


Sdiiuit  ;  fMLii  t rr ont  d'uetcrd  aete  m»a  pour  dir*  qtit  Ui  mom$  liii  Stiiiia  ptunn  futl  iira  Hn 
tinmiê  M  tia  «mit  mot,  faur  fufprkr,  mm  miiaif  dt  méfrim,  Ui  Mimm  d"»»  kmwu,  ut  é*H 
fmmmiê  An  tonfuuA  «vw  aiiam  wilrt  Suma.  ■  Noai  pwtmiwn  «artm  M  r«pMMi  ém  MMbr*  fceliwUiÉ 
«HWts  Mil  iMM^aw  «MiB  faHwpMlw  Hitie  cmIi«  Iw  Mrfiil  ftdliati^  Si  &èf  tum  Cl  érféê  Un*, 
•Ml><l  mHMil  M4  pIlM  ■oabfWt  '■«•■  aoai  konorntM  d>n  hlr»  pirlM  M  pdit  nnmliM*,  U  iioiwi 
Hninre  tiouniqtic  nt  »rrtit  pt<  de  no"  ]< nr*  »!  riiliruI.-nirni  ni.iMjV.-,  ,/f  i.iuif»  jur/i.  ili-  li^rli  irUme»  rt 
de  toWcitmet  frte*  ou  Itlio.,  et  it  moi;  litliriilri  gif^o-blinii  Dr,  sa  |<cul  rire  un  Ctirt  Um  b^Uniflr, 
uMi  tin  Itliniiic  011  l>dlrtii<i?  ,  d  dans  rci  pourquoi  aïoir  recourt,  pour  li  ciéalion  d«  nom.  A 
l'un  ou  t  r*ulr«  de  eet  dent  idiome*?  El  d«ns  l'c»p^cc,  toul  d'ibord,  pourquoi  iko  pour  m?  L'aller*. 
fion  dr«  oeoit  pairoayniqae*  «Il  détaraMb,  «l'ipr^i  U  fnti^ne  g/n^aUli  de*  bolinislet,  uoe  fMile  qnt 

V—  doit  «tiier,  «mom  «mu  Vmnaa  imIbim  f«ii  iêmmnué  [flti/iwiiafao,  ilëmrim.  Ammummb,  Cakt- 
imm,  l*trttkim,  Me.»  cic.,  rie.). 

(1)  S.  Mil!  «tlcniit  |NlMMii  linrrofalii  •eaniniin  rtoiolc  Hrniit,  S«iRmh  rem^it  tMijailmli^ 
«dllt  cimit*  «tongaiii  ••rallisque  anipalltceli  pokernlit,  anihrriii  niiitlrtt.  KioitM.*,  t.  i.  a. 

Kp*«T»lw«  M«aaiB«lfina  KioTitca,  in  LlnoM,  .'.I,  X\l\       W  tl.  u»  Bol  Ha(.  (.  9010.  Oct.  1097. 

Aaofttti  ûeuminmla  Ci.  Ilo»,  Sj«.  |||.  862.  Uttti,  in  liC   Prudr.  VII,  154. 

rAtWM  anmiMla  Wau.  CM.  8397. 
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âfapefcs  linxiroIlA  iNittall  (1).  Vciccinîaceœ.  —  Très  l>rl  .nrLris- 
seau,  nitisi  que  J'appèle  avec  raison,  selon  nous,  William  iiookcr,  ilé- 
couvcrl  sur  les  inotils  D(i[>l)h,  qui  le  sc'parcnt  de  l'Assam  (fronlicre  orien- 
tale du  lioulan},  par  M.  iiuuLii,  qui  l'envu^'a  (graines,  vraisemblnblemenl) 
i  fon  palroot  M.  NuUnll,  toi»  dcox  d^l  meiitîonnds,  h  pittsieurs  repriin, 
dans  ce  recueil.  Il  le  troava  croinsnl  sur  les  arbres,  &  une  altitude  supra- 
inarîne  de  S  à  3,000  pieds. 

Il  forme  un  petit  buîiaon,  haut  de  4  à  8  pieds,  dont  la  tige  prineipale 
fort  d'un  large  rhizome  tubdreux,  lequel,  comme  dans  beaucoup  de  sci 
congénères  de  l'Inde,  adhère  étroitement,  par  de  nombreuses  radicelles 
fibreuses,  aux  troncs  moussus  des  arbres,  dans  les  forêts  humides.  Les 
rameaux  en  sont  élalcâ,  eflllés,  poilues,  brunâtres.  Les  rcuillcâ  assez  ser- 
rées, coriaces,  obovées-eunéi formes  vers  la  base,  subaiguës  au  sommet| 
obtolètemcnt  dentées  ao-dcisos  du  milieu  el  brièrement  pëtiolées.  Les 
fleurs  soDl  solitaires  on  géminées»  nais  groupées  Ters  Je  sommet  des  ra- 
meaux, axillaires,  asses  brièvement  pédoncolées.  Calyee  oboonieo^mpa- 
nnlé,  petit  et  à  dents  deltoïdes;  tube  corolléen  rylindrique,  glabre,  d'un 
beau  rouge  écnrlalc,  long  d'un  pouce  environ  (comme  )rs  ff  uillcs),  h  5  seg- 
ments étroits,  très  éink's.  Siylc  et  dlaïQÎncs  ftubexscrts.  {Serre  chaud», 
sinon  bonne  serre  fempérée.) 

Dillenia  «peciotia  TacKi.  (2).  Dilieniaceœ.  —  C'est  certainement 
roo  des  plus  beaux  arbres  de  Flnde,  dit  M.  W.  flooker,  et  bien  certain»» 
meut  aussi,  ajouterons^iouB,  Tun  des  plus  beaux  du  monde  entier,  et  par 
Fampleur  de  son  noble  feuillsge,  lequel  rappèle,  par  sa  forme,  celui  du 
ebllaignicr  de  nos  forêts  européennes,  et  ses  fleurs,  qui  rivalisent  en 
grandeur  et  en  beauté  «vee  celles  des  Magnoltasl  Elle  est  aussi,  et  de  beau- 
coup, lii  plus  belle  du  genre. 

Ancienne  habitante  de  nos  serres,  où  elle  a  été,  dit-on,  introduite  dés 
)a  première  année  de  ce  siècle  (3),  elle  ne  parait  pas,  que  nous  sachions  du 


(1)  â.  iwmII»  c«1yc(  prdMliMiiw  fUmàm,  MSk  (poHhniliai)  brm  pHNhili  olw*al«.«wK«lb  Mttlîn. 

ciltt  uibfrrtiiitt  glabrrrimis;  floiibus  •xilUnkii»  toliiarii»  binltte,  prdirrilit  foNo  bmrinribM;  rorolta  lubo 
•lririh>*rul»  riMrinro  folio  K4|uilonRO  l*r  longiorv  quêm  lalu.  Inhh  pulfnii^iit  Ofcro-lMtMlaiis,  «ii||«rit 
fujilio'i»  ii|ii'oUii«  «ptce  in  tulmloi  lo<uli^  quocimf'lo  Inn^inri-s  roini.iio»  |.ro(!ijc^ii.  SntMA. L  i.  •> 

Mftmfmtmm  kultolla  NiTTiU.  Um.  Sre.  W.  Uoot.  Hol.  Ilig.  I.  5012  Oti.  1857. 

D.  Mat  pftiolalii  oblongit  *.  laMMitlIl  MMI»  HSM  HTMil,  ScrAw  «MNMKfo  MBlUfl»  auWh 

M Tum  ia  TrMa.  «T  Lhiti.  Sm.  t  90O  Ssirt.  Rs   l«t  T  9  f.  >  S  R«m.  PL 

ln<l   II   6iO  n<:  Vu  I.  4J9    Prodr    I.  '6    W.u    Cai.        9}3.  ml  C  Wigut  ei  Am.  |.  S. 

WicoT,  U   1  H23   Iluot   r.  (I  TiiOM.  ri  inri  «9.  —  W   Huot  B«l.  Hjg.  t.  5016  (Sot.  18â7^. 
DiUtnia  <n>,  fira  TuKi  iM.  DG.  ma.  ¥  Cl. 
ùUira  L.  PI 

agdi»  a«uM,       III.  is.  t.  is.  SI. 

(SJ  U  pnMl»i  Minda  *n  fui.  aii-on.  n>i»tji  tftrat,  pw  le  ^Mlnr  lb«b«r|b,  «  Ladly  hnMt  Ihtm, 
TOUS  T.  nsc.  —  riva.  181(8.  S 
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moins,  y  o^oir  jamais  fleuri,  ni  sur  le  continent,  ni  en  Angleterre;  mais 
M.  W.  llookcr,en  constatant  de  son  côld  celle  absence  générale  de  florai- 
son jusqu'ici  dans  les  jnrJins,  nous  nj)|)rend  que  loul-à-coup  une  jeune 
bouture,  réceniiacnt  plantée,  haute  à  peine  de  0'",G0,  cl  tenue  dans  un 
petit  pot»  vient  de  flearfa*  diet  H.  Osbome,  horlieulteur  k  Fttlbum  (Angle- 
terre), en  août  dernier  (1887);  «  il  cit  plus  que  probuble»  dit*fl|  que  le 
»  temps  d'ftnrét  {theekl)  censé  (d  Mlle  6o«liiFe),  Ini  •  imprimé  nn  plus 
w  repide  développement  folisire,  et  Fa  encouragée  k  fleurir.  En  elfet, 
»  beaucoup  d^borticulCeurs  doivent  avoir  remarqué,  comme  cela  nous  est 
1'  arrivé  à  nous-mêmes,  qu'un  grnnd  nombre  de  j)lanlps  ont  bien  fleuri, 
»  peu  de  temps  après  avoir  été  reçues  de  leur  pays  natal,  qui  depuis 
»  n'ont  plt!8  refleuri  ou  rarement.  Ce  défnut  de  flor,iison  ne  serait-il  pas 
M  dû  au  dégré  presque  uuiiurme  de  chaleur  renfermée,  auquel  nous  sou- 
«  mettons  nos  pbuites'do  serre  dieode?  Il  est  peu  de  pianlos,  en  effeti 
»  qui  n'aient,  dans  leurs  contrées  natalesf  une  pértode  de  repos,  qu'amènent 
»  tantôt  le  froid,  tantôt  la  dialeur  et  la  sécheresse,  —  lesquels  contribuent 
»  diacon  à  la  santé  et  au  bien-être  des  plsntes.  » 

Les  amatevrs  et  les  horticulteurs  eux-mêmes  ne  sauraient  trop  médita 
ces  sages  paroles,  que  de  bon<^  rsprit';  d^jà  ont  fait  entendre,  et  tout 
d'abord  feu  Delaire,  qui,  le  premier  pcui-ctro,  a  mis  en  pratique  ce  j;rand 
principe,  alors  qu'il  était  sous-chef  des  serres  au  jardin  des  plantes  de  Paris, 
et  l'a  surtout  appliqué  à  ses  propres  cultures,  quand  il  devint  jardinier 
en  cher  du  beau  jardin  botanique  dX>rléans  :  pratique  qui,  combinée  avee 
un  exedient  qrstème  de  chauiTsge  (eérolAerme),  produisit  des  résultats  de 
végétation  et  de  floraison  mervdileox,  et  qui  se  trouvent  relatés,  psrtieU 
lemcnt  dans  le  journal  de  la  Slseiélé  {royate  alors!)  cTiSrortîevftKfe  dê  Pont 
et  Y Uorliculteur  vnircrscl.  Revenons  h  notre  plante. 

Elle  constitue  dans  son  pays  nnlol  un  arbre  robusle,  de  mnvennc  hau- 
teur, à  bois  d'un  grain  tin  cl  dur,  dont  on  fait  d'excellents  Loi'^  de  fusil. 
Les  branches  en  sont  nombreuses,  étalécs-asccndantes.  Les  feuilles,  ras- 
semblées surtout  vers  l'extrémité  des  rameeux  et  portées  par  de  courts 
pétioles  amplexicaules  et  esnalicnlés  eo-dcssos,  sont  oblongues  on  obloo- 
gues^bincéolées,  atténuées  k  la  base,  brusquement  aeuminéss  ven  Textré- 
nité,  bordées  de  grandes  dents  sobepineseentes,  &  nervation  serrée-pinnée, 
tris  enfoncée,  parallèle.  Les  fleurs  sont  terminales,  solitaires,  portées  par 
de  très  oourlb  pédoncules  (la  figure  et  la  doseriplion,  données  par  M.  IIoo- 
kcr,  père,  signalent  ce  pédoncule  comme  obliquement  incliné;  mnh  no. 
serait-ce  pus  là  un  accident  résullant  de  ce  que  la  bouture  en  qnr  ti-,ri 
provenait  d'un  rameau  latéral?).  Calyce  formé  par  5  très  grands  segments 
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arrondis,  concivet,  «baraiM,  k  bonis  inembniMcés,crun  vert  pâle,crois8snl 
avec  Ifl  fruit  qu'ils  enveloppent  en  persi»tont.  Pclales  S,  aiternant  avee  les 
sépales,  et  trois  fois  aussi  grand  qu'eux,  obovës-cuiiéiformcs,  subcorînces 
vers  rexlrt^niitc  supt'rieurc,  subonduk'^  nnx  bords,  fineniciil  veinés,  d'un 
blanc  pur.  Etamines  (rès  nombreuses,  rd'uiiies  et  serrées,  nppliqnécs  en  une 
boule  compacte  d'un  beau  jinine,  du  centre  ornbiliquc  dt;  Iticjnelle  s'élaleut, 
en  s'appliquant  dessus  en  étoile,  les  rayons  blancs  d'un  stigmate  muUiparti. 
Aathàrcs  linéaires,  s*ouvrant  au  somonet  par  deox  pores.  A  cette  magni- 
fique fleur  sueeide  un  fruit  comestil>lc,  quoique  très  acide  (on  rédolcore 
avee  du  sucre),  ajrani  le  Toiunie,  Tappsrenoe  et  le  oolorîs  d'une  de  nos 
pommes  (rouges).  Il  se  eonposede  nombreuses  espsules  baeciennes,  oblon- 
gues,  adbérentes  entre  elles  cl  attacbées  h  une  masse  centrale  charnue, 
contenant  une  pulpe  juteuse,  qui  entoure  également  les  semences;  cellcs*ci 
sont  très  nombreuses  et  pluriâériées  près  de  l'enveloppe  baccienne. 

Nous  souhaitons  que  la  lecture  de  cette  article  engage  les  amateurs  et 
kl  bortieuUeors  ft  s'occuper  de  cette  noble  plante,  en  lui  appliquant  une 
«ilture  raisonoée,  d'après  les  données  qui  précèdent. 

•sBcMlwn  LfHiBBlaglici  Cn.  MoaaEN  (1).  OreAtilacM».  —  M.  Cli. 
Morreo,  h  qui  éelioit  la  succession  sdentiflqne  de  son  père,  et  à  la  hauteur 
de  laquelle  il  se  maintient  dignement,  ainsi  qim  fo  prouve  la  rédaction  des 
tfois  derniers  volumes  de  la  B^giqu9  Aortieofo,  nous  a'  fait  le  premier 
connaître  celle  plante,  par  une  excellente  description  et  une  belle  figure, 
publiées  dans  ce  recueil  (1.  c),  mais  parvenues  trop  tnrd  entre  nos  naios, 
pour  que  nous  ayons  pu  cn  parler  plus  tôt  dnns  le  nùlre. 

C'est  une  petilc,  mnis  irès  belle  espèce,  pur  son  joli  feuilinge  cordiforme- 
ové,  stric-maeuie  ti  ansvcr^alcnienl  et  irrégulièrement  de  brun  rougeùtrc, 
porté  par  de  petits  pseudobulbes  arrondis-cordifonnes  et  comprimés  ;  par 
de  grandes  fleurs  (plus  de  0,04  de  diamètre),  dont  les  S  segmente  sont 
ridusraent  et  lanternent  fasciés  de  lirun  sur  fond  jaune,  dont  le  labelle, 
d'un  jaune  d'or,  est  élégamment  ponctué  de  rouge  écarlate.  Le  labelle  en 


i  l  a.  raulr  rlifiomalOM  Ttptftle  r|ii|ilivio  :  |^seiiilol.ulI;ïs  olilango-cordalt^  i'or]i|irrj.»i>  |iar<il  mono- 
^b^Ubi  (oiv>  veetlli  Dinto-oblonflO  uUlu><>  uiucruoiiiti  yiauu  Im^l  insqualiier  ciinl.ifo  iiuiculi^  f<i»ri*  ir.nt- 
vene  er(br«|ur  tlrLiiit  ,  «c^po  Irriai  trteio  «il  «|jiih«i)i«tt  *inplici  briciraiu  l-S-doru;  srgiii<'iiii>  iHn.in- 
ihim»  ««laalibut  »iibcon(oriiiibu«  pilulit  eoncoloribut  (inflraii  palliilioribus)  abui^ti»  ba»i  aiicnumu-uugiii- 
CaiaU*,  *upr<mU  S  paulo  Ulwriliitti  Ubtili  Irilobali  toki*  biuiUribut  mogiiit  oblongit  ditaticalit  apic* 
«,  Jobo  iirailaali  roluiMiuiia  quidraio  «pire  marginalo  btai  (iiibmo)  ungaiculaM  {  ïnira  talM, 
«ritit  bStto»  M*  iafar  najofc,  olrinquc  «abrnulala  iVoaa.);  9jrao»lrmaiu  olif  4  :  t  tfMttlM 
lêÊm  Milb  iMitftb  iCMiMff  SnbiiMif ,  t  «Iw  imguiwiur  «licq!»  fmm.  S»  ^ÊÊtrifi.  fguÊufif  c|*r« 
Ca.  Mou.  infm  ni. 

OMMlaaa  L4«iaalack«l  Ca.  Hflti.  Bclg  hoMir.  VI  S^pl,  I8.'>e  p.  US.  e.  Oplima  irone.  —  l.iunt.. 
F»l.  Orcbid.  Tmc.  VI.  VII.  &6.  N*  VU  (OmuMa/j.  Plania  «>l«p*ciu  jacuailiHUM»,  Mii»  brunutu  piriit, 
ht»  biMMO  «ninKii  cl  nbro  iatu*  puaciiiUM. 
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cit  eortetticmeDl  eonformét  aînt!  el  aurtOQt  que  les  aihf  du  gyiiMténie  (I), 
séparées  en  qusire  parties  dtstincles  el  dnguliêrenient  lneisëes*frangécs. 

EJle  s  fleuri  poiir  lo  première  foisi  en  aoùl  185S,  dans  le  jardin  botani- 
que de  Liège,  qui  I*a  rrçttCt  ainsi  que  le  suppose  M.  Cii*  Marren,  de  la 

province  de  Caracas,  por  rcntrcmiso  du  eonsui  belge  pour  cette  conlrde, 
M.  Van  Lousl)crj;;lifi.  Le  jeune  <■(  savant  auteur  l'a  dëJice  à  M.  îe  coiiile 
Alfred  de  Limminghc,  ninntenr  fort  distingué  de  plaatC8|  promolcur  éclsiré 
de  la  liolnnique  el  de  l  liorlicullure 

Ilex  Forlanel  {^]  Linol.  (3).  Ilicaceœ  (4).  —  Découverte  en  Chine, 
dans  un  lieu  nummé  Hwutf-Chou  {sk  /),  où  elle  forme  un  bel  arbre  (qui 
se  (rouvait  en  décembre  1893  chargé  de  grosses  baies)  par  M.  Forlune, 
qui  la  rapporta  (ou  renvoya?)  en  Burope,  cette  plante  se  trouve  en  la 
possession  de  M,  Glendinning,  de  Turnham  Green  (Angleterre).  Dans  son 
jeone  Age,  dit  M.  Lindle^t  à  qui  nous  empruntons  ces  détails,  elle  ressemble 
bem»conp  à  17.  eornuia;  mais  dans  une  condition  ndulte,  clic  ncquicrl  une 
toute  flulrc  apparence,  cl  ressemble  à  un  Houx  frEiirnpr>,  '>  très  grandes 
feuilles  entières.  Les  fleurs  en  sont  encore  inconnues,  cl  riridiviihi  qu'en 
examina  ce  savant  botaniste  était  seulement  en  fruits.  Dans  cet  état,  on 
remarque  dans  faisselle  à/a  ebaque  feuille  niw  ombdle  sessilCt  divisé  en 
€•10  pidkeUu,  longs  chacun  do  |  de  ponce  :  de  telle  sorte  que  lorsqu'elle 
est  chargée  do  ses  baies,  la  pfainle  doit  avoir  une  apparence  superbe 
(j^lsrioiis).  Il  la  conMdire  comme  distinclei  et  Ta  dédiée  à  son  découvreur. 


(1)  ili  M  S'Orrbldéri ,  nout  non*  le rroni  lonjoori  de  n  mol ,  toal  imparfail  qu'il  >oil,  «o  lirg  dl 

Niai  4ê  nÊÊÊMttt  fUùd  4«m  Im  OrthMoiraphm  «oudronNI*  conpmuira  U  iritiiliié  ^ii  «pM  tUinàa 
é»  M  4mir«r  nol.pw  la^wl  m  Ttit  ciMmtfra  h  rtmSom  M*  m  mèmt  pMtnilt  Sn  dMiniMt  M  4i  Mytt 

•hei  tri  plnnlrs?  mii«  août  aoinmn  un  Verbal  Pidunt!  nom  ■liions  l'oubrtrr] 

(2)  ]J.  LinàWj  tttiX  contlsmmtnt  t'uriani  fronim»  ploi  liant  il  i  ("ctil  LiKinin^Aii,  til^n  r|ii'afre  raitas 
M.  Ch.  Morr»n  «il  écril  Limminghti\  \  or,  h  «l'IpIitc  vmaKU'ur  en  Clinif  «'ai  f^lc  KurthK.  pourquoi  ccik 
iintito  alMnlioa  dt  tim  mh  7  11  mi  W*a  Wnf*  qu«  le*  l»oi«ai«tc«  te  mootrcai  enfia  nnaaioM*  pMr  M 
^Êm  tlMtn  tlMl  In  hmm  paiNornlqma. 

(S)  /.  foliii  rorlirrli  ««mpmircnlilMK  oblongit  margi'nalti  girinqao  icalii  lobtciuliboi  ipïc*  oiurronaib, 
nmbrllt*  muliiflorh  ttuHAut,  prilunruli*  (lege  ptdittbil?)  *tlidi«  quart»  folii  lon|iliuliaa  «iitaiibu, 
baecia  »i,'  ri.!i  ■        4-pjrenlt.  I.ikpI.  I,  I.  r.    parenlh  Boilr.l. 
,  llM  rortiM»*!  Liaai.  Gardcn.  Cbroa,  26  Uéc.  Ift57,  p.  Sm.  coL  t. 

(41  0(  ■•■  mmI  Slrinm,  ffonv  Àf^tHt  mm  mUmi*,  mmim  UmHim  WmÊÊm  {imm 
1.  A.  Bfoi|a.],  Skndm. 
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Maniillarla  Incllnls  Nob.  (I).  Caclaceœ  §  Phynmtocotyledoneœ.  — 
Le  nombre  des  Hamillaires  introduites  déjà  dans  les  colIecUont  devient 
immense,  et  un  bien  plus  grand  mmbre  encore  reste  probablement  à 
importer;  Toutefois,  un  examen  comparatif  sérieux  démontre  bien  vite 
qu»  la  piui  gnndê  partU  de  ces  prétendues  espèces  ne  sont  réellement 
que  des  variétés  plus  ou  moins  caractérisées,  se  rapproclianl  ou  s*éloignant 
plus  ou  moins  des  types  pnr  une  foule  d'inlcrmdiliaires.  C'est  une  remarque 
que  nous  a?ons  faite  «ttrloul  celle  année  (uctubrc),  cit  esarairiaril  la  belle  cl 
nombreuse  collée! io il  d'un  nmaicur  dislingué  de  ces  plantes,  M.  F.  Scblum- 
bci^er  (au  chùleau  des  Aulhieux,  près  Ponl-de-FArche }  France]  (2): 
remarque  qui  était  aussi  de  son  cdté  le  résultat  de  ses  observations  quoti- 
diennes. Ainsi,  de  semis  authentiques,  faits  par  lui-même,  de  graines  re- 
cudilies  sur  telle  on  telle  espèee,  sont  sorties  bon  nombre  de  variétés, 
considérées  auparavant  i^it  comme  espèces  disUoctes,  soit  comme  prove- 
nant do  toutes  autres  que  de  leurs  propres  mères.  Cela  est  vrai,  mais  cela 
est  renversaMi  c'est  à  n'y  rien  comprendre!  Nom  tf  nvimdronê  aWêun 
et  bientôt! 

La  plante  qui  nous  sugj^ôre  les  réflexions  qui  précèdent,  est-elle  dis- 
tincte comme  espèce?  oui,  si  son  caractère  principal,  ïinctinuison  pronon- 
cie  de  ses  mamdons  est  normale  et  se  perpétue  dans  sa  progéniture j 
non,  sll  en  est  antremenl,  si  elle  n*e8t  qu'aceidentelle.  Nous  en  devons  la 
communication  k  un  bortieultenr  de  Bruxelles,  M.  De  Jonghe,  qui  n*en 
possédait  que  dcttx  exemplaires,  dont  Tua  est  devant  nos  yeux,  en  écri« 
vant  ces  lignes. 

C'est  une  plante  voisine  de  h  M.  Prœlît  (v.  viridis),  par  la  forme  des 
mamelons  et  la  disposition  des  aiguillons;  mais  clic  est  drcssée-cylindrique, 
se  raroiCc  à  peine  ;  les  aisselles,  non  laineuses,  porte  de  rares  soies;  les 
mamelons  sont  serrés,  plus  longs  cl  plus  allongés  que  ceux  de  l'espèce 
comparée  ;  tétraèdres  &  la  base,  ils  sont  bientôt  pentaèdres  et  fortement 

(Ij  M.  ■M«i(o-«]rtMidrïM  miit*  %{x  «praw  iMdra  nmn  hnmt»m  ikvu,  MiUit  pmMiot  mimm 
mn  tiMBii*;  Mnillîi  MuTcrtli  Ml  ttiiwdrif»  Mmte  yjtmiiifailv-pMitiMliif  (lucra4*siralrMw,atoiMM 
dnin)  ttict^M  talde  ttMMMbj  Jml*f Kw  porneiif  Sofso  «ntiti  ««m  ImiH  wiiin  mm  Imiitr 
Mhn  fibtMX»  mn  Mtakâllicf  lMliAM»^rBmb  M  i«m  fiMt  don*  «nmdti  tMiilii  fank  «hii^f 

•iiJiba*,  t<-iu>ii>  ^ul.i,utli<,  Juiiiorihut  itiijih,  aculel»  4-B  («UMn  d^fWllIltyW  «WlMIlibM)  MbiUtUUt 

•■•(«  drOrli»  alUit  a^l'tce  nigjh  suhz-qiialiljus  ;  (luribut  ... 

iPbnla.  dncripta,  0,007  -f-  6;  vmm.  0,01,  Loi  d>.im.  0,007;  iciil.  0,003  1-4  ^) 

f.iri*  ?.  .  BfOFioleiiltr  cominaiiKau  •  l)um.  Di  Joutât,  iiortw,  brvicllciiM  AOInit  M.  Pr»iii 

•I  tir.  rjB<  viridil 

Hi  KwM  nhltMP»  (Ml*  ««fMioa  pMT  Im  Umi|o«r  fnbHipnm  ki  iMit  M(ra  |raiiuiii«  fMf  l'oW- 
gmiM  wttrtm»  •!  taoto  lAmM»  fm  laqicH*  •  •  Mn  «Mb  MrtM  IMM  «M  fdMNÉ  *  mu*  Jh^wt- 

titOt  M  '"ni  l'riimfn  noM  mcMrt  biMltl  à  t«M  fliffcMI,  ék  pÉMIW  «M  StaM  Mimttt  «I 

MMÏ  mmfUtt  f lit  fouMê  dêi  plMMt  it  «MM  miImm  m  iMinmaM  tmtÊt  {Cammnm  M»m§fm 
fUm  km  mfÊÊ  mgmimmm  TmIimi). 
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■Riineb  «tt  lomiMt  {(uurniMé»,  sll  «si  poNÎble  d'employer  m  cette  ex- 
pression); drcssës  d'abord,  ou  Tertex  de  le  plante,  ils  sont  bientôt  ferle- 

ment  courbés  et  inclinés  ;  ils  portent  i-6  petits  eiguiltons  blanck,  varient 

nssci  por  le  nombre  et  la  disposition,  Nous  n'en  avons  pns  encore  vu  les 
fleursi  que  nous  proposons  de  décrire,  dès  que  nous  les  aurons  observées. 

Outre  les  belles  et  nouvelles  espèces  d'Euphorbes  charnues  que  nous 
avons  observées  et  décrites  (V.  d-dessus,  IV.  Mise.  p.  US),  grâce  k  Tobli- 
geenee,  en  premier  lieo,  de  notre  illustre  ami,  M.  Deeaisne,  proTetsenr 
de  botanique  appliquée  à  rHortleutUire,  au  Muséum  impérial  d'Histoire 
naturelle  et  en  second,  de  HU.  Neumann  et  HooUet,  chef  et  sous-chef 
des  serres  de  ee  grandiose  établissemenl  national,  nous  avons  examiné  et 
décrit  également  trois  très  rcmarqual»lcs  cspôt•e^  ('c  r.irtccs,  rapportées  du 
Pérou  et  de  la  Bolivie,  la  même  nniiéc  (I8j7),  par  M.  Dulcdcvnnt.  Ce  sont  : 

Les  CcreuM  elesnn»  et  DuicdcTantl  Nos.  use.,  belles  et  robustes 
espèces,  très  voisines  du  L.  panoplœalus. 

Et  rEalilm««Mtmft  li«Blflnaam»  Noa.  mac. ,  plante  extrêmement 
remarquable  par  le  disposition  de  ses  nombreux  et  longs  aiguillons  bifii- 
riés-peetinéa,  intriquéa,  comme  ehei  VE,  ftdinxfmu,  insérés  sur  la  moitié 
inférieure  de  ses  mamelons  en  forme  de  eréle,  et  dont  l'autre  est  nue  et 
creusée  jusqu'à  l'extrême  sommet  par  une  profonde  Tossule  remplie  de 
coton  bhnc;  le  sinus  médian  des  aiguillons  en  montre  2-3-4  autres  dro>;- 
sé&y  plus  robustes,  mais  plus  courtes  que  les  latéraux,  qui  s'colrccroiseol 
de  manière  à  couvrir  toute  la  plante. 

Nous  en  avons  également  déterminé  une  variété  très  voisine  (£*.  Aemi- 
/oMift  ^raeilîtpinira},  mai*  à  aiguillons  beaucoup  plus  longs,  plus  grêles, 
et  de  même  eolrdaeés  et  oeuvrent  les  tiges. 

Noos  devons  nons  borner  id  i  ee  peu  de  mots,  nous  proposant  d'exa- 
miner  de  nouveau  ces  plantes,  nouvellement  arrivéet  au  Muséum,  etd*en 
publier  alors  une  description  plus  complète  «feus  rotiere^e  f«e  noaif 
méditons. 

D'un  autre  côté,  rétablissement  VerscIialTclt  a  reeii  dircetemenl  celte 
année  de  In  Havane,  plusieurs  individus  pariailcmcnt  caractérisés  d'un 
cierge,  que  nous  rnpportons  sans  hésitation  an  triswBMSi 
d*Hawortb,  planlo  pic^^uc  inconnue  an^jourd'httî,  perce  qa*dle  est  fort 
rare  dans  les  eolleetions,  ou  plutét  parce  qu'elle  en  est  probablement 
disperue.  Nous  en  donnerons  rexaele  description  suivante  (i). 

Le  principal  individu  nous  a  offert,  nées  sur  un  cAicol,  deux  branches 

(tl  C  r*nU  raboiiiMimu  loosiuiail*  mM  tH^w  (m  Miiip«r  ?)  riiMiMiM*  tm  iwr  la  Mmiihw 
nSMiMibw  »4-f«nit,  fMitiHii  plHte «.  «UihliwiMt  ctMllMlMlf  (dim. «.M) i  Mplii  fit  MUb.n^i*: 
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très  robosles,  Ir^  rigides,  nbsoluinenlconlinucf;,  sans  ëtrangicniont,  rnm- 
panlcs-nsccndanles,  radicantcs,  longues  dM"',55  et  tronqiu'cs  ncl  au  soin- 
niel  (sans  doute  pour  la  coiunioditc  de  renibullagc  :  section  (jui  indlriue 
que  CCS  branches  doivent  atteindre,  dans  \n  contrée  natale  de  la  plante, 
une  longueur  nidcierminée))  trigones  el  leiragones,  à  pans  droilâ  ou  tréâ 
obwlilenient  comlîculëB,  de  0,04  de  diamètre  el  i  angles  subaigus,  he» 
aréoles,  disUnles  de  0,04,  porteot  un  duvet  peu  abondant,  brunâtre,  et 
sont  portées  par  on  léger  renflement  oblique  et  défléchi.  Les  aiguillons, 
an  nombre  de  8-6-4,  plus  communément  de  oe  dernier  ebîffre,  sont  longa 
à  peine  0,00ô-'«,  fortement  renflés  à  la  base»  divarîquës,  noirs. 

Celte  espèce  diffère  absolument  de  ses  congénères,  dont  elle  est  fort 
voisine,  les  C.  triovgulari/f,  Ocamponin,  VMeanus,  Napoleonh,  etc.,  el 
sera  une  bonne  acquisition  pour  les  amateurs  des  Cac!«?cs.  Selon  Plu- 
mier (si  notre  espèce  est  bien  celle  de  cet  auteur?),  la  fleur  en  est  blan- 
che, le  fruit  cocciné  et  comestible. 

Il  règne  dans  la  Science,  au  sujet  des  Cierges  rampants  è  3  ou  4  angles, 
une  si  déplorable  confusion,  que  nulle  collection  ne  saurait  aujourdliui 
ponéder  d'elles  une  synonymie  exaete.  Nous  ferons  tous  nos  efforts  pour 
chereber  &  Téelaîrer  dans  l'œuvre  en  question» 

L'établissement  Vcrscliafrelt  possède  encore  une  autre  pUnte  de  cette 
famille,  qu'il  est  bien  temps  enfin  fîe  ne  plus  passer  sous  silence  :  c'est 
une  espèce  inédite  et  lien  Hi^tiiK  le  de  Pci'rescia,  découverte  par  son 
collecteur  dans  l'Ile  S^-Calherinc  (lirésii),  M.  Fr.  Devos,  qui  la  rapporta 
vivante  en 

Nous  lui  domnamis,  d'après  son  wmAèrt  principal  et  prononcé,  le  nom 
de  PvIvMcUi  mmdnlAte  (i).  Selon  ce  que  nous  ra|^rte  M.  Devos,  elle 
crdt  sur  les  berges  des  ravins  de  nie,  y  forme  d*^fo  buissons,  de  deux 
A  quatre  mètres  d'élévation,  a  très  longues  branches  sarmenteuses,  effilées, 
garnit»  dans  tonte  leur  longueur  terminale  de  nombreuses  fleura,  dont 
la  forme  el  la  couleur  rappèlent  &  l'esprit  certaines  roses  sauvage,  ft 
grandes  fleura  semi-doubles. 

êfuatt»  obliqua  daflciit  in  angalmm  giblMilun  in««rii«  0,04  diiURliliUi  «idiM  ft-S-4  mfiniaM  M  In» 
viMÎHi*  kai)  Miiin*  inSaiii  ditaritmib  nigrii  9,lOn-4  loogi*)- 
cwiwi  «Ha— —  T  Utmw;  Sf*.  Ml  (we  CMiu  Inwyiiimt  fi  MioM  huipU*  J<M«  Au.  IS3l  M*. 

Ptn.  Ad.  I.  300.  f.  2. 

(S)  P.  traiet ,  rtmni  naincro«it  »annf  ali»i$  >irgaiis  longiafloib  diftritaitt,  lalii*  lan(«olalo-«ntpitcii 

gruininiti»  liriilltiiM  filinlri  rr.»»iuM'ulii  ntarginc  ondulatii  sopra  tulcslo-vrnalii,  0,A-I2  -w  2^-4  long; 
{><-iiolo  brr>i'ï«inio  rnliiivio  ^upra  ruiralo  infrn  foliiim  (il  nerTon  rocdium  robuMuai  cIcTtlnm  roniinuo, 
0,(*>ï-6  :  nerti»  alii«  tiiiimT»!»  ;  r<iBM  riln  iixill;iri  l-r^jnnro,  Ijiij  Oorroia  allm  drji.-nilriKr  iliriilu;].  a.ulfi» 
priOM  tiiou  b&'<i  »iib><liiii>  Itêtnaùi,  «laie  rlcngalioribus  ic<l  'Irin  r«»ne*crniibas  H  »Uii  numrrn^inrilms  rrclii 
laMimlaiit  cl  brctil<->>  ;coniparaiif«  hit  atior.  apcder.)  landrm  Mi|>plclH;  acolci*  gcninii,  <i  .  ^  idnt- 
lia....)  ;  Oorlliut  II'  itic  iur)  nuaxroaiaiiiiiia  forma  col«rc%uc  roMi  rrrcrcniita*  lotan  loB|it<ld>«<'ra  <ajDor«m 
IMiaiaaliviM  :  <  .-i.  i  .m 

pistrMcia  iui4iaM«a  !!«•.  Imo  prMniti. 

AStab  P.  mnbmtm  fi  Imnttnim  9tun.  {P.  tnuSinuk  U.  UalM.). 
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Cultivée  en  pleine  lerre,  cl  mieux  dans  les  inlerstires  d'un  rocher  fac- 
tice, dans  un  conservatoire,  cette  espèce  y  deviendrait  cerlaincment 
un  ornement  remarquable. 


FractlAcAllon  da  Ckwhw  lllAaTi»i  Lab. 

Un  jeune  individu  du  singulier  Cereus  Martini,  a  donué  dans  les 
serres  du  Muséum  d'hi&loire  naturelle  de  Paris,  suus  rinnuencc  bicn- 
fesante  de»  hautes  ehalean  qni  se  «ont  produites  cette  «nnéee,  un  frait 
que  nous  «vont  pu  euminer  tout  k  loisir  :  csr  p«rvenu  k  toute  ss  matu- 
rité, it  noua  est  tombé  dans  la  main  en  le  touchant.  Ce  fruit  était  fort  beau, 
globuleux,  atténué  en  ool  au  sommet  (col  résultant  do  la  chute  du  périan- 
tbe,  lequel,  comme  chez  toutes  ks  Cactées,  est  promplement  caduc,  et  non 
persistant  chez  cette  espèce,  comme  te  dit  M.  Labourct],  d'un  rouge  coc- 
fiiic  vif;  il  ne  nu"^nr^il  pns  moins  de  0,07  sur  0,18  de  cireonrcrencc. 
Il  portail  des  tubcrusites  peu  saillantes,  très  distantes,  disposées  en  spirale, 
et  munies  à  la  base  d'une  squame  asset  large,  tronquée  au  sommet  et 
décidue.  Dans  FaisKlIe  de  chaque  squame  était  un  duvet  blancliltre,  court, 
asses  abondant,  d*oà  sortaient  54»  très  petits  aiguillons,  h  peine  euerts, 
mais  très  piquants  et  subulés  k  la  base. 

Les  semences,  comparativement  grosses  et  conformées  comme  celles  des 
congénères,  sont  noires,  innombrables  et  nidulantcs  dnns  une  pidpc  très 
aliondanle,  d'un  blnnc  trnnslticidc,  crislnllin,  et  d'une  snvcur  très  sucrée. 

Nul  doute  que,  cultivé  ad  hoc,  ce  cierge  ne  fournisse  à  nos  tables  un 
très  bon  fruit  de  plus,  qu'on  dégusterait,  à  l'instar  des  grenades,  en  su* 
çnnt  In  pulpe  qui  en  enveloppe  les  graines. 

Comme  espèce,  il  ne  ressemble  h  aucun  de  ses  congénères,  parmi  les- 
quelles il  constitue  évidemment  une  seeiion  k  part.  Il  a  absolument  l'aspeel 
d*un  Opmiki  k  tige  cylindrique  (0.  exiivûilo,  par  eiemple)  ;  sa  tige  est 
en  elTet  cyllndroïde,  d'un  vert  pâle,  porte  des  gibbositës  dii.posées  en  4  ou 
5  séries  spirQli-vcrlicidcs,  et  sur  le  point  cuhuinant  desquelles  sont  insérées 
l'aréole  et  les  lares  aiguillons.  Nous  ne  coneevons  dune  pns  pourquoi 
l'auteur  en  a  dit  les  liges  penta-  ou  itli  a-yùnen,  et  le  r.mgf,  d'uprcs  Ict 
conseik  du  prince  de  Salin,  dit-il,  parmi  les  C.  aiigulali  pruino»i  (de  sa 
monographie  !},  avec  lesquels  ii  n'a  certes  rtien  à  foin!  NoUi  reviendrOD» 
plus  amplement  ailleun  sur  ee  sujet. 

Quant  aux  0eors  que  nous  avons  égoloment  en  le  plaisir  de  voir  cbes 
M.  Gels  (oct.  -1857),  elles  sont  blanches,  très  grandes,  inodores  et  presque 
absolument  semblables  h  celles  des  C.  peruvîanus,  Perrotlelîanus  Horl. 
)iar.  et  Cs.  Lin.  /con.  Caet,  c.  ie.  (— •  lioiduB  Prairr.),  obluêui,  cte. 
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Le  Docteur  Royle,  secrétaire  de  la  Sociclé  d'Horlicullure  de  Londres, 
csl  morl  sublicracnt  le  2  janvier  dernier,  dans  sa  résidence  h  Âcloii.  «  Peu 
d'hommes,  dit  M.  Lindley  {Gardener  s  Chronide,  9'*' january  1858,  p.  20), 
«n(  coDtributf  plus  aetiTemeot  k  augmenter  nos  eonnaisunees  sor  les  pro- 
doctions  naturelles  de  l'Inde,  ou  ont  étadië  pins  soigneasement  les  fitiîts 
importants  qui  se  rapportent  I  la  T^ëtation  du  dimat  de  ce  pays.  A  lui 
•ppartienl  le  mérite  d'avoir  fdît  connaître  atl  gouTernerocnt  indien  que 
certains  districts  de  rilimalaya  seratnt  propres  à  U  culture  du  The  de  la 
Chine.  Su  Pofnnitjtîe  dt"?  montnj!;nPs  de  l'Himnlaya,  en  2  roi.  iti-i",  avec 
on  admiraiiic  Index,  fut  un  modèle  do  rccheri  lie^  (bn*;  une  brnn«die,  alors 
peti  étudiée,  de  l'Histoire  naturelle,  et  ses  divers  rapports  sur  les  pruiiuits 
induslrieU  de  l'Inde,  que  Icrniinenl  sa  dernière  brochure  sur  les  progrès 
de  la  culture  cotonnièrei  sont  de  remarquables  eiemples  de  rappliration 
de  la  setence  à  la  pratique.  » 

Le  Doetcur  Royle  fat  nommé  aide-ehirurglen  an  service  mddical  do 
Bengale,  en  4890,  et  servit  en  cette  qualité  dans  divers  régiments  d^infan- 
terîe,  de  envnIrnV  OU  d'artillerie  indigènes  ou  européens,  jusqu'au  com- 
mencement de  IS'-lTi,  où  il  fut  chargé  de  la  direction  du  jardin  botanique 
de  Salnrunpore,  jusqu'en  ticcemlire  1851.  En  mars  1852,  après  un  séjour 
de  douze  ans  dans  l'Inde,  il  revînt  en  Angleterre,  dans  !e  but  de  publier 
les  résultats  de  ses  invcstigitdoiis  el  d'assurer  la  pnonlc  de  ses  décou- 
vertes* 

Les  plus  importants  ouvrages  du  Docteur  Royle,  sont  : 
Plati/es  fibratm  «fe  Cinde. 

Cirftiire  H  eommerce  ilu  Colon  dmts  Cinde, et  niUewn» 

Ressources  productives  de  l'/tuk» 

Aniîqiiiip  lie  la  3Iê(!ecine  indoue» 

£iiKai  sur  l'éducation  médicale. 

Manuel  de  matière  médicale  et  thérapeutique. 

Revue  des  mesures  adoptées  dans  II  iule  pour  l'amélioration  de  la  euU 
ture  dm  Cofon.  Ce  dernier  en  addition  «u  grand  ouvrage  sur  la  botanique 
de  rnimalaya,  cité  plus  haut. 

Pendant  un  nnet  grand  nombre  d'années,  il  avait  été  chargé  par  la  Coro> 
pegnie  de  llnde  orientale,  de  rezamen  des  produits  de  toute  espèce  prove- 
nant de  cette  contrée  j  et  sa  perte  sera  vivement  sentie  par  les  Directeurs, 
Toes  V.  Mise,  —  uàM  i9S^  4 
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qui  iMNiveront difficilement,  pour  lui  suecéder,  un  homme  aussi  vené  dans 
kt  couoaintiiceB  koales  de  nnde,  ainai  liablJe  et  aimi  induttriecu. 


L*IIorticuUure  et  la  Botanique  en  particulier  viennent  de  faire  une 
perte  Immense,  irréparable  :  l'an  de  leurs  plt»  neUee,  de  leurs  plus 
généreux  prometoursi  M.  le  due  de  DcTonshire,  est  mort  le  17  janvier 
dmiier,  dans  sa  réndenee  de  Hardwiclc  Hall  (Derbyshire),  d*uoe  paralysie, 

dont  h'S  premières  attaques  remontent  &  cinq  années.  11  était  ne  en  17'J0 
k  Paris,  et  n'avait  par  conséquent  de  soixaaie-huit  ans  h  peine;  il 
n'avait  jamais  été  marié.  Possesseur  d'une  des  plus  grandes  fortunes  de 
l'Angleterre,  il  en  fit  toujours  le  plus  noble  usage  ;  et  pour  donner  une 
idée  de  son  fasle  princier,  il  &ufltra  Je  dire,  que  nommé  ambu&»adeur  k 
S'-Pétersbourg,  en  1826,  à  Toccasiou  du  couronnemenl  de  Nicolas  1% 
outre  les  sommes  que  lui  alloua  ^miufemenl  le  gouvernement  anglais»  il 
consaera  à  cette  mission  90,000  livres  sterlings  de  plus  (1,390,000  fr.)- 

Ce  fut  ce  noble  personnsge  qui,  comme  on  sait,  fit  construire,  d*aprés 
les  dessins  et  sous  la  direction  de  son  jardinier  en  chef,  M.  J.  Paxton,  ce 
magnifique  palais  végétal,  si  connu  dans  le  monde  horticole  sous  le  nom  de 
conservatoire  de  Chatsworlh  (nous  en  avons  dit  un  mot,  ci-dessus,  T*  V. 
Mise.  p.  i.).  Ce  fut  lui,  on  le  sait  encore,  qui  envoya,  sur  un  navire  frété 
luul  exprès  ad  hoc,  un  autre  jardinier  fort  intelligent,  M.  Gibson,  pour  lui 
rapporter,  cntr'autrcs  belles  et  rares  plantes,  le  fameux  Amherstia  nobi- 
Us  (1),  le  plus  beau  et  le  plus  rare  des  arbres  du  globe  t  car  on  ditqa*il  n'en 
existe  dans  llnde  que  quelques  individyt,  eroîssaot  dans  un  dmeti&re  de  la 
province  de  Martaban,  près  d*uo  couvent  de  prêtres  bouddhistes.  Qu'on 
juge  do  ce  qu'a  dû  coûter  Piodividu,  qui  fut  introduit  de  là  dans  le  conser- 
vatoire du  noble  Duc!  Et  cependant  il  n'eut  pas  le  plaisir  de  le  voir  fleurir 
chez  lui,  pour  la  première  fois  en  Angleterre, comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

Pur  une  chance  plus  heureuse  cette  fois,  c'est  dans  i'uoe  des  serres 
chauUe^  (lu  jnrdin  de  ChaUwui  Lli,  que  fleurit,  eu  novembre  1849,  pour 
la  première  fuis  en  Ângtelcrre  et  en  Europe,  la  Reine  des  eaux,  la  fameuse 
FîeforM  regiu,  dont  des  graines  avaient  été  apportées  de  la  Bolivie,  en 
1847,  dans  le  jardin  royal  botanique  de  Kew,  par  H.  Bridges,  collecteur 
filé  et  intelligent,  suqucl  la  Botanique  et  rHorlieuIture  sont  redevables 
d*une  foule  de  raretés  et  de  nouveautés  végétales  (8). 

(I)  Notti  |HibliervaSi  ditu  une  ii«  ua*  inoriuùoc»  Mixellanée».  Thiitoire  cl  It  descripiioD  de  «et  arbr*. 
(SI  Sm>  «bwm  «MvlHiiMi  fu»  dMMMDM  fhnM  dm  h  baàUm  àê»  ActMhM<w,  jiwdM,  mmà 
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M.  1«  Due  de  Devondiire  ëtm'l  président  de  h  Sodëlë  d*Hertieullare  de 
LondreSf  depuis  la  mort  de  Tliomns  Andrew  Kniglit,  et  cette  soàélé  subît 
par  1&  une  perte  &  peu  près  îrréparnble  ;  cnr  il  ('tait  pour  elle  un  protec- 
teur généreux  rt  puissant.  5Ï.  Linfîlfv.  (fans  le  Gardencr':^  Chrofucle,  I.  p., 
qui  nous  fournil  qnrlqups-uns  drs  faits  que  nous  venons  de  rnpporler, 
termine  sa  notice  nécrologique  par  les  j)nrole9  suivantes,  qui  peignent 
l'homme,  cl  nous  ont  pour  notre  part  profondément  touché. 

«  Jaiqii*au  dernier  moment  ramour  des  fleurs  s*est  vivement  manifesté 
dMi  ea  regrettable  gentiiliomme;  on  peut  dire  qu'elles  étaient  devenues 
une  néeearilé  de  son  existence.  Depuis  qu'une  triste  attaque  de  maladie 
(paralysfo)  avait  «mené  une  incarable  débilitéi  sen  plaisir  était  de  se  faire 
router  dans  le  eonservatoîre  de  Chalsworth,  si  bien  disposiS  et  peuplé,  pour 
se  placer  vers  qudques  olqels  (plantes!)  dont  il  pût  considérer  encore  lé 
beautë.  )• 

Puisse  la  Providence  susciter  ainsi  îi  In  Botnniciue  et  à  l'Horticulltire  de 
nouveaux  Ducs  de  Devon&hire,  tant  en  Angleterre  que  sur  le  continent  ! 

M,  Boucharlat,  aîné,  horticulteur,  h  Lyon,  se  dispose  h  mettre  ce  prin- 
temps dans  le  commerce  une  douzaine  de  Pétunias  nouveaux,  dont  la 
collection  a  obtenu  un  prix-d*bontteur  (médaille  de  vermeil),  comme  plan- 
ts» obtenues  de  semis,  k  rExporition  universelle  de  Lyon,  en  septembre 
dernier.  Ce  sont  : 

LéopoLD  PREMIER.  Rosc  TÎf,  nuaucc  de  blanc  et  lIlM,  paSMiit  au  blea  cendré. 

LMMPéRATRicR.  Diane,  nuancé  de  lilas  bJcudtre. 
LiNouiv.  Fleur  de  6  œntim.,  rouge  carminé,  nuancé. 

MiDiàn  Miauix.  Blaoe  de  crème,  rdefé  de  rooge  et  de  violet,  passant  au  btea 

clair  (8  centim.!). 

IfaraJoN  111.  Fleur  de  10  centim.,  violet  foncé,  pourpré,  noancé  de  blanc  et  de 

lilas  nmgellre,  passant  au  bleu  ardoisé. 
Rtnn  atAMCBB.  Fleiir  de  8  eenttm.,  Mane  par. 

Rbikb  YrcToniA.  Flcnr  de  10  ccnlim.,  lilas  superbe,  relevé  de  viotct  et  dc  blcne. 
RsTiiLLii.  Fleur  de  7  ocntim.,  blanc,  et  rose  vif  au  centre. 
Van  Uouttki.  Rose  vif,  relevé  de  blanc,  passant  au  lilas  bleuâtre. 
VaaacaAmiiTi.  Rose  litacé  superbe,  passant  au  blenitic}  fleur  de  8  centim. 
VauMi  RounsoH,  Fleur  de  7  cantim.,  beau  rose  passant  an  bleu  de  dd. 

Tentes  ces  plantes  ont  un  port  vigoureux,  des  fleurs  bien  pleines,  très 

■wnuiWmrnt,  il  (aul  i'rnprrL'r,  pour  nu>  j:iidiij<.  <-(  doni  oou*  »**M  fêil  tt  tjp*  d'oo  |rnrr  bien  diclioct 
(A'tdrûHfnlrmm  muHi/lvrum  Cn.  Lm.  V    Flore  lia  S.rrw  Bl  dw  J^fS.  4t  HibU.  lit.  Jlto  ISfF. 
la.  —  N.  êh  Ett»».  io  DC.  Prodr.  XI.  p.  725). 
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grandes*  vivcnient  colorées  et  portées  par  de  robosles  pédoneukii  oa 
Attore  qoe  leur  durée  n'est  pas  moindre  que  huit  ou  dix  jours. 

Nous  rappèleroos  volontiers  que,  m«'nngdes  d'une  certaine  manière,  les 
Pétunias  seront  pour  la  serre  chaude  une  grnnde  ressource  en  hiver  pour 
faire  des  bouquets  et  orner  les  appartetuents,  où  l'on  jouira  et  de  la  beauté 
de  leurs  fleurs,  de  coloris  si  variés,  et  delà  délicieuse  odeur  qu'elles  éroetleot. 

Nous  saisirons  celle  occasion  pour  rappeler  ou  lecteur  les  belles  variétés 
de  ee  genre,  que  nous  avons  nous^méme  décrites  et  figurées  dans  ce  re- 
enea  {T*  II,  Pl.  53.  T*  lU,  Pl.  108.  T*  IV,  Pi.  137). 

Priorité  danu  la  caitnre  et  rbybrldallon  de»  Oiavkvëj». 

Il  n'est  pas  un  de  nos  lecteurs  qui  n'ait  encore  pi-csenl  à  l'esprit  le  beau 
bouquet  de  Glaïeuls  bybrideSf  dont  nous  avons  compose  notre  plancbe  154 

(IV«  vol.). 

A  l'occasion  do  ces  magmijques  gains  nous  disions  :  i-  Parmi  les  horli- 
eulleors  qui  se  sont  occupés  avec  le  plus  de  persévérance  et  surtout  de 
sucrés  de  sonédaeation  (du  fibiitoittt  ftfmfoveiists),  nous  devons  citer  en 
première  ligne  MM.  Trulbut,  I  VerssiUes,  et  Eugène  Soochet,  ehrf  des 
eultures  du  palais  impérial  de  Fontainebleau.  »  NiWê  n*en  fevions  en 
lérilé  fNis  pftfs  timg  au  sujet  de  ce  genre  de  culture. 

Toutcfi^,  notre  éditeur  n  bien  vouhi  nous  communiquer,  sur  ce  même 
svjet,  une  réclamation  que  lui  adresse  M.  L.  Courant,  de  Guebwiller 
(Ïliiul-Rhin,  France),  et  où  nous  li^^ons  ces  mots:  «M.  Ch.  Lcniairc,  en 
fesaut  l'historique  de  cette  beilc  pl.nnic  (le  Clailiolus  des  jardins!),  n'est 
pas  juste  pour  tous!  En  18Ô*J,  bien  avant  de  connaître  la  variété  Ganda- 
vensis,  je  me  suis  occupe  de  féconder  artificiellement  le  nataleiui»  avec 
les  rsmoftfs  et  cariUm^,  Du  premier  semis  des  graines  «pe  j*en  ai  obte- 
nues, j'ai  gagné  les  Courantii  fulgeiu  et  CourantU  eamw»,  etc.  » 

Nous  répondrons,  sensible  à  ee  reproche,  tout  peu  mérité  qii'H  soit, 
que,  dès  1859,  nous  avons  rédigé  riTSsriîciflreHr  imwsrsc^  journal  qui, 
de  celte  onôée  jusqu*ea  1845,  a  obtenu  quelque  vogue,  «t  que  jamais 
M.  Courant  ne  nous  a,  pendant  ce  laps  de  temps,  adressé  aucune  commu- 
nicnlion;  qu'il  cn  a  étr  tic  mrnic  depuis  1841)  jusqu'rn  ISoS,  nouveau 
laps  de  temps  prndanl  lequel  nous  avons  rédigé  la  l'Ivre  des  Serres  et  de* 
Jardins  de  l'Europe  (li  premiers  volumes),  le  Junltn  fleurisle  (4  volumes), 
et  enfin  YlUustraUon  horticole  (4  volumes,  cl  le  S*  en  cours  de  publication), 
qui  jouit  aussi,  nous  aimons  k  le  constater,  de  toute  la  llivcnr  dn  monde 
botanico-liortîcole.  Et  certa,  mû  loojours  par  un  sentiment  de  justioe  et 
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de  bienveilltiiee  inaltérables  CBrer»  leaainalettra  et  les  horlieultenn,  noua 
nous  serieoa  emprecaé  de  bire  droit  à  une  rédamation  fondée;  mai* 
jnmfiis,  comme  noua  venons  de  le  dite,  M.  t.  Couraot  ne  noua  en  a 

donne  roccnsion. 

Nous  accueillons  donc  ici  >n  tardive  réclamalion,  el  admettons  volon- 
tiers que  sp-î  !:?>ins  en  Gladwlus,  hybridés  entre  le  gandaven$is,  le  nala- 
lensis  {jmituctnu.s)  et  autres,  sont  très  mérilaots,  et  nous  désirons  qtt'U 
nous  mette  à  même  de  bientôt  en  juger. 


Cyprlpedivan  Mrlcttaani  Lijidl.  (i).  Orchidaeeœ  $  Cypripeditm, 
•<-  Eneore  nne  btUe  espèce  à  ajonler  à  ce  ftean  genre,  extrêmement  voi- 
aioe  de  ses  eong énèrea  et  cependant  aasea  dissemblable  pour  qoe  M.  Lindlqr 
ren  ait  re|pirdée  tomme  distincte.  Elle  provient  de  PAssara;  do  moinS|  et 
c^est  Ibrt  probable,  elle  a  été  achetée,  dit-on,  dans  on  lot  de  plantes  venant 
de  cette  contrée. 

Elle  ressemble  beaucoup  au  C.  insigne  rt  aux  espèces  voisines;  clic  est, 
comme  elles,  acaule,  a  des  feuilles  distiques,  oblonpiif".  îorifornies,  obli- 
quement aiguës  au  sommet,  concolores  (vertes);  le  sciipc  est  vehi,  et  porte 
une  fleur  solitaire,  dont  le  pédoncule-ovaire  est  gros,  allongé,  violacé, 
gland ulcux-poilu;  le  pétale  supérieur  (dressé)  est  très  ample,  subarrondi- 
réeorve  an  sommet,  pais  eoneave,  cordiforme,  sur  on  fond  blan^tre,  et 
d'an  vert  pâle  aa  centre.  H  est  ridiement  vdné-atrîé  et  réticulé  de  videt; 
les  deux  latéraux  aont  obloogs-lancéolés,  aigus,  obliquement  déflédiis, 
pois  réenrves,  comme  les  cornes  d'un  buffle  (W.  Hook.),  ciliés  aux  bords, 
dont  le  supérieur  est  crispé;  ils  ont  le  fond  jaunilre,  rayés  et  bordés  de 
violet;  les  deux  inférieurs,  bcnucoup  plus  petits  qucles  autres,  sont  soudés 
en  un  seul  ové  et  obtus,  et  d'un  coloris  plus  pâle;  le  soulier  est  coloré  et 
de  plus  pointillé  de  même. 

M.  Lindley  a  dédié  Tcspèce  à  H.  Fairie  (amateur/),  de  Liverpooi,  qui 


(1)  c.  Mât  lorifermibof  coocoJarilHU  ipiet  obllqui*  «pteoUlU;  tetfo  pilaso,  Irodcj  brcti  pillida  api- 
calais;  Matio  gbaduhno  pïloio;  H|MBt  fluidiilasu-pilo»i(,  donali  eracio  (obrolttBds  ipict  rwurro  anlko 
femiff»  CMmto  oMoago  obiMiiijn»;  falali»  bpeMhiu  ohtuk  émr^  nflaiit  iMr|iM  tritfiê  «  haï 
lMaMiMt;liMkaapal*  aadw  jUgU  laiglaii  flibi»  «Mai»  bail  mmniM  t  «Miba  amlB  Iimm. 
pwhawMte  fUmt  MiftH  aaUn  iNtiBfaa  goMaiiai».  Luat.  I.  i.  e. 

CnilaiMai  ^iHimaMM  Liaafc. Catd.  Ghraa.  910.  e.  1S67.  W.  Boot.  Bot.  Uh-  i.        Me.  I VT. 
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en  mtl  «nvoyé  un  bel  individu  en  flenn  ii  une  réoenle  expqsilion  de  la 

Société  d'Horticulture  de  Londres  (Salles  Willis). 

Cosmautbiift  grandiflora»  Bentb.  (1).  ffydrophyllaceœ.  —  Voici 
sans  contredit  la  plus  helle  plante  de  la  famille,  si  l'on  n'en  mn^i^f^rc  que 
l'ampleur  des  (leurs,  lesquelles  mesurent  plus  de  i  centiiu.  de  diamètre  el 
sont  lilacinées.  Découverte  dans  la  Cnlifornie,  par  W.  Douglas,  avant  son 
départ  pour  Tile  fatale  où  il  a  trouvé  une  mort  si  lamentable,  elle  y  fut 
Rtrouvée  par  le  célèbre  eoUeetenr  M,  W.  Lobb,  qui  en  envoya  des  graines 
k  ua  patrons,  Hlf.  Yeildi,  et  k  lui  revient  ainii  le  mérite  de  ion  intro- 
duction. Elle  supportera  vraisemblabiraient  nos  hivers  à  Pair  libre,  n»b 
&  bonne  exposition,  dans  un  légw,  an-dessus  d'un  bon  drainage,  avec 
couverture  en  iiiver,  pour  en  éloigner  l'humidité. 

C'est  une  plante  robuste,  vigoureuse,  à  rameaux  herbncés,  cylindriques, 
flcccndnnts,  atteignnnt  dans  son  pays  natal  un  mètre,  un  mèlrc  et  demi  cl 
plus  lie  hauteur,  entièrement  couverte  de  poils  courts,  simples,  auxquels 
s'en  mêlent  d'autres  glaudui.ures  el  visqueux,  d'où  résulte,  selon  M.  Nut- 
tall,  quand  on  la  frotte  entre  leà  doigts,  une  odeur  grave,  résineuse,  assez 
lemblabte  à  odlo  de  la  Jtiie.  Feuilles  amples,  rudes,  brièvement  pétiolées, 
ovées,  sohcordéet  &  la  base,  quelqo^ia  rhomboïdes  on  triangulaires, 
bi-dentées  aox  borda,  lesquels  sont  presque  lobés;  nervures  p«inées, 
très  proéminentes.  Fleurs  terminales  et  disposées  en  une  panicule  feoîUée, 
i  divisions  scorpioïdes.  Calyee  de  cinq  segments  linéaires,  dressés.  Corolle 
rotaeée,  formée  de  cinq  pétales  arrondis,  lilas;  nvcc  un  cercle  blanc  h  la 
gorge,  qu'entoure  ensuite  un  anneau  formé  de  petites  stries  très  serrées 
et  d'un  violet  foncé  fcnractcrcs  qui  rendent  ces  fleurs  tout  particulièrement 
attrayantes).  Cinq  ciamines  très  cxsertes,  poilues  à  la  base.  Ovaire  pyra- 
midal velu  ;  style  court,  fendu  en  trois  longs  segments  filiformes,  stigma- 
tiques  au  sommet  et  auni  longs  que  les  élamines. 

Bncon  une  fols,  belle  plante,  et  exediente  aequislUon  pour  les  jardins. 

••Ivta  cMsdebibawm  Boissisn  (3).  JLamiaeem,  ~-  Si  l'on  nous  ae- 
oorde  que  les  ridiciaes  végétales  du  continent  européen  tout  entier  ne 


(1)  C.  adMcadeo»,  tMê  iM-wUh  denlaUl  baii  lahMidaiii  i«|Mi»  «li  «mI«  «  oljo»  hiipidia, 
tHMil4     t|Mefm  plaribM  «IreinMi»,  «alycilM  wtkMttiRlMnt  phcmlls  éhim  BQ^vriidi,  Bma.  I.  L  t. 

Co.DitnIh..  sr«-<iinorH.  ïiii^TO.  in  OC   Pro.Ir    IX.  29f.  W.  KnK.  Ulf.  I.  802S^  Jtl.  IM. 

iimtofa  graudi/larm  ima.  Tr^ns.  lin»,  tôt.  XVIi.  278. 
Eutotu  ijitciotQ  NcTTiii,  rinnt.  (ïambel.  ISS. 

(S)  S.  ctulc  b«M  frulicoto  >illuM>  fulioio,  foliis  ioUfrii  («arjfint  crrNiiU(i>.')  (Mlioittii  oblongit  mgont 
itltR^I  tilloMS  cl  (oblOT  caMtcemi-loiiMnlotis  j  paniesU  tUmgH»  In»,  TcrtùilUttris  rtmolii,  rymis 
■triait  paéiRcalalto  1>m  «^florit  (M  m  <«MM/)i  cdjdba»  ftiiiàùaik  fiiyiiwilitfa  MibMIaMalMi 
■•dmlitli  iliuiM  pulniMrtfcw.  BniB.  I.  i.  m,  (|Miiiiiiiti  Mfr.). 

Mvtai  (3  KwajMMaM)  «•■4»iirtiM  Bmh.  Shatè.  91.  If*  ISS.  V*r.  (•  lip.  4S0.  t.  IIS.  Btan. 
il  DC.  Prwir.  XII.  3S3.  Walt.  R<p.  III.  SOI.  W.  Bat.  Hag.  I.  M17  {UKt.  ISSI}. 
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sool  pas  eDcore  complèUnneiit  eonnaes,  &  plm  forte  nlfon  bon  nombre 
d'entre  elles,  parfaitement  ornementales,  n*ont  pas  encore  été  introduites 
dans  les  cultures  h  !'r)ir  libre  de  nos  jnrdins,  si  pauvrrs  encore  sousca 
rapport,  comparnlivcment  u  celles  dt-s  différentes  catégories  de  serrrs. 

Telle  est  la  plante  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  et  qui  avail  ixliappé 
aux  iQvcsligatiunii  des  botanistes  qui  ont  prcccdc  celles  de  M.  Boissier. 

M  Des  quatre  cents  espaces  de  Sauge  (5u/(;i(i),  déerilei  par  M.  Bcntham, 
IMmti  même  cdlct  du  Mexique,  dont  les  flenra  «ont  le  plus  vivement 
colorées  (gauiy  coloKmf/},  noUe  peut-être  i»*est  plus  belle  (panschée  ou 
marraoïée,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi»  sur  leurs  corolles  de  riche  peur* 
pre  et  de  blanc)  que  celle  dont  il  s'agit*  »  Tel  est  YélOff»  que  M»  W.  Hooker 
fait  de  la  Salvia  candelabrum  :  éloge  que  nous  adoptons,  mais  avec  cette 
restriction  que  le  hvmi  coloris  en  question  ne  se  voU  que  '^ur  f'amplr  lèvre 
inférieure  de  sa  corolle;  c'est  là,  en  clFct,  une  restriction  que  nous  devions 
faire  dans  l'intérêt  de  la  vérité,  mais  qui  ne  diminue  pas  le  mérite  réel  de 
cette  très  belle  espèce. 

BUe  a  dié  découverte  par  M,  Beissier,  dans  le  sud  de  FEspagnc,  sur  ta 
lisière  des  vigneraies,  croissaDl  parmi  des  Cist»,  sur  la  Sierra  de  la  Nieve 
(menlagne  de  la  Neige),  an-dessus  de  Tunquera,  h  une  élévation  de  3,800 
I  3,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  les  habitants  la  connaîe» 
sent  sous  le  aein  de  Selima  basta.  Elle  exhale  do  toutes  ses  parties  un 
erdme  très  puissant.  Nous  en  donnerons  une  description  sommaire. 

Tiges  subqnadrangulaircs,  dressées,  velues-blanchâtres,  suffrutescentes 
à  la  base  cl  ramillées  infcricureroent,  très  feuillées,  atteignant,  y  compris 
la  panicule,  d'un  mètre  à  un  mètre  5S  centimètres  de  hauteur.  Feuilles 
oblongues-Iancéolées,  obtuses,  velues  et  glanduleuses-ponctuces,  très 
rugaeuses,  crénelées  aux  borde  et  longues  de  S  A  4  pouces,  portées  par 
des  pétioles  longs  d*un  ponce  et  eanalieulés  en  dessus.  Panicule  terminale 
dressée,  i  rameaux  epposÀ-décussés,  portant  des  qrmulcs  S-9  flores,  et 
divisées  en  pédiodies  braeléés.  Calyee  campanulé,  bilabié,  costé;  cordie 
(hors  du  calyce  !)  longue  de  S  centim.,  velue,  blanchâtre,  h  côtes  d'un 
A  iolct  pâte  et  indécis  ;  lèvre  supérieure  (formant  les  2/3  de  la  longueur 
de  la  corolle)  concolore,  presque  droite,  comprimée  latéralement;  l'infé- 
rieure très  ample,  trilobée;  lobes  iriféricurs  dressés,  auriculiformes,  en- 
tourant la  gorge;  le  terminal  nrrondi,  profondément  écbancré,  le  tout 
d*nn  ncbe  violet,  avec  large  macule  blanche  à  la  gorge,  el  des  stries  vio- 
lettes à  riotérienr.  Style  très  exscrt. 

On  peut  voir  par  ce  court  exposé,  si  une  telle  plante  est  d^ne  de  figurer 
dans  nos  jardins.  U,  toutefois,  elle  demandera  une  exposition  chaude, 
un  bon  drainage  et  une  couverture  en  biver. 
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Cleh«nil«  IvImIm*  StDWNIT  (1).  Pontederîaceœ.  —  Élégante  addi* 

tion  à  nos  plantes  aquatiques  de  serre  chaude,  et  rivale  heureuse  de 
¥E.  aziirea  {rontederia  azurea),  plante  connue  de  tous  nos  lecteurs,  par 
son  curieux  fcuilln};c,  dont  le  pétiole  est  rcnné  en  une  sorte  de  vessie, 
gonflée  d'air  (ce  qui  lui  permet  de  iloltcr  sur  les  enux),  et  ses  très  grandes 
fleurs  (l'un  bleu  céleste,  mais  dont  elle  eât  malheureusement  fort  avare 
dans  noc  aquaires,  tandis  que  la  nonTclIe  Tenue  lei  donne  fiMÎleineat  et 
en  aboodanee  pendant  la  plus  grande  partie  de  réid. 
Elle  est  eriginaire  de  Bahia  (Brésil)»  d*eù  Ta  introdnite  M.  ianei  We* 

theral,  arrivd  récemment  de  eette  contrée  (Infe  of  Baliial)        Là  se 

bornent  les  renseignements  historiques  qn*en  rapporte  H.  W.  Dooker,  k 
qui  nous  empruntons  les  détails  qui  In  concernent.  D'un  rhizome  oblong, 
émettant  de  nombreuses  racinr^s  fsf>  /),  s'élèvent  plusieurs  liges,  hautes  de 
52  à  40  cenliiii.  et  plus,  droites,  cylindriques,  iierbacées,  enveloppées 
inféricurcnii  i;  f  ]  r  les  bases  stipuloïdes  et  membranacées  de  feuilles  radi- 
cales, et  pnr  qut  lqucs  autTOS  dont  lo  limbe  avorte  complètement;  se  ter- 
minant ensuite  en  une  panieule  ou  plulAt  en  vn  épi  sobooiiiposé,  muni 
à  la  base  d*une  feuille  unique,  k  pétiole  engainant,  court,  dihté-coneave. 
Feuilles  (long.  0,3i-«-diam.  0,OSi)  radinles,  longuement  pétiolées  (pétioles 
creux),  cordécs-acuminécs,  entières,  striées-veinées.  Fleurs  au  nombre  de 
10 à  20  (ex  icône/);  périantbe  coloré,  bilabié  :  lèvre  inférieure  de  trois 
segments  roses-pourprés;  l'infcricnre  de  trois  également  violets;  le  mé- 
dian orné  11  la  base  d'une  lorge  macule  jaunâtre  ;  six  élamincs  didynamcs  : 
les  trois  longues  insérées  à  la  gorge  du  tube  (lèvre  infé-r.  !);  les  trois  autres, 
très  petites,  à  la  base  du  tube  et  opposées;  Uiamcnis  cl  sljle  poilus- 
glanduleux.  • 


[l\  A*,  follh  hic  eonltl4M>f«ll(  «eamliMin;  pininita  (rtrtm  «ptra  ttlam  fempoâila!]  «rccla  Uia  mI> 

t'i(turi  II    ,11  I  ii/'i  INI  1  ijifr  iiirr,  L|i3itj9  lir>rnri- liirr  rnlnlii.  Hht    I,  i.  c    , /arfitA,  tstept,) . 

Etrbor>i«  (ric^oior  S>.tii«T.  Mix.  in  Urrb.  Jlirt.  —  )t«(T.  Flori  briutl.  fhmîtd  91.  U  XI.  — 
>V.  UcM».  Bol.  Mag.  I.  3020  (DMmb.  taS9). 

PMitJtrim  inialar  Hâii.  Nm. 

f  _  ytWMiMit  SwMi.  Nin  tHtétk.  111.  la  SjM.  11.  43.  SMa.  «i  Scant.  SfM.  Vit.  HM. 
a«ni,  8m*.  IV.  1X1  (Sm.  am.l). 


An  Diomrnt  du  tirA;;e  de  celle  fouille,  nous  apprenons  la  mort  de  N.  knimi  Do^- 

Krr.  wn.  p<'tc.  jardinier  en  chef  du  Jardin  lintaniqiic  de  Gand,  qui.  on  le  voit.  n*n 
poH  lardé  n  suivre  son  tils.  Dans  notre  prochain  Numéro,  nous  consacrerons  à  cet 
liorticalti-ar  «lislhiKué  et  hnrame  de  bien  è  la  fois,  une  notice  nccrolu^iqne  spéciale. 
Rappelons  iri  (pin  nnns  nvlmis  iirri-i'itciiiiiHMit  lirdii»  au  père  et  au  fils  un  lr#* 
curieux  et  très  distinct  genre  de  plantes,  de  la  famille  des  Cinchonacées  (Owi- 
Arfearur  dithotoma).  (V.  ittnatr.  horl.  II.  Mise,  7i.  e.  %.  anai  ). 
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Qécoavcrtc  du  Tobrkva  f^».«MoiH  eu  Cliine  (1)^  par 

m.  Fortune. 

(Extrait  du  Gardmer's  Chronicle,  <lu  21  Novembre  iHHl.'i 

>'  Lors  du  dernier  voyage  de  H.  Fortune  en  Chine,  il  fut  nssez  heareox 
pnur  trouver  un  bel  arbre  tnitjours  vert,  el  TOttlut  bien  ooas  favoriser  à  ce 
sujet  de  rinlcrcssaut  récit  suivinit  :  » 

u«  Ce  bel  arbre  vert  fut  dvcouvert  sur  les  montagnes  de  Chdkiang.  en 
Chine,  pendant  que  j'étais  à  la  recherche  des  cônes  du  Pin  d'or  [Abies 
Eœmpferi],  Je  réiJdftit  à  eetle  époque  dans  ud  temple  boaddistei  situé 
i  une  gnnde  élévation  dans  les  monlagnes.  La  descriptioii  qui  suit  de 
cette  partie  de  la  contrée  et  de  ses  prodactions  est  tirée  de  mon  réeënt 
ouvrage,  intitulé  :  Cte  f^dur  parmi  les  Chùuns  [A  ruiitnn  amongst  fhê 
Chinese).  »» 

■«  Après  avoir  fait  un  déjeuner  malinn!,  nous  gravîmes  Ip  sentier  der- 
rière le  temple  cl  iilteignimes  bientôt  la  vullcc  de  Pooinchee  et  le  petit 
village  de  ce  nom.  Lit,  je  rrmnrquhi  pour  la  première  fois  deux  individus 
d'un  très  bel  If  (2],  qui  sont  probableuicni  tuut-à-fait  nouveaux.  Ils  sont 
évidemment  très  voisins  du  CcpAofotoxt/s,  genre  parfaitement  rustiqtia  et 
liautcmcnt  prisé  en  Angleterre.  Mais  ils  étaient  trop  jeunee  encore  pour 
porter  des  cènes  et  trop  grands  ponr  être  arradhés  et  emportés.  Tandis 
qne  mes  domestiquée  et  moi-même  étions  en  train  de  les  eonsidérer,  la 
personne  à  qui  ib  appartenaient  vint  h  nous  el  nous  fit  gracieusement 
connaître  leur  nom  et  leur  histoire.  Il  nous  dit  qu'il  en  avait  reçu  les 
graines  d'un  endroit  situé  h  environ      ou  15  milles  de  distance  dans  les 
montagnes,  où  ces  arbres  acquièrent  un  j^rand  volume  et  donnent  ciuique 
uuiiee  des  iruits  en  abondance.  Les  indigènes  lui  donnent  (/(  is  called!...) 
le  nom  de  Fee-Shoo  (F»-CAow},  et  on  en  trouve  les  graines  k  l'état  sec  dans 
toutea  les  boutiques  de  pharmaciens  (Doefor**/)  des  villes  cbinoises.  On  les 
eoosidère  comme  efficaces  contre  le  rhume,  Tasthme,  et  les  maladies  de 
poitrine.  Fort  désireux  de  me  procurer  des  graines  fraîches  de  ce  précieux 
urbrOt  j*efEris  une  somme  considérable  à  l'un  des  villageois,  à  la  condition 
de  venir  avec  nous  et  de  nous  servir  de  ^uide  à  travers  les  montagnes.  »» 

««La  route  nous  conduisît  sur  les  crêtes  les  plus  élevées,  h  au  moins 


(1)  Celle  Cuni{cr«  »|>f>driK»t  i  l»  (aiuiiic  àti  Tu^ocm  1Isiii.ii.ii.  .Nous  r(|l'(l((>nf  de  nVa  psu*«ir  don- 
Mr»  «MBaw  A  nolr«  bibiludc  .  i*  Aimnan  ipfciGaju* ,  qu'a  omue  le  jMiml  H|ltta  MI^mI  BMI  M^nw- 
toat  tn  article,  cl  i|ui  a  lU  éli«  paUMa,  iMi»  a«>«t  i|iwraM  o*. 

(3)  tmo  **Tj  Cm  ;t«  trtn,  «hbb  •ppwwtly  MM  «laiia  m*.  Tktiy  wmt  ««Mmiy  mmrj  témaà  w 
rvf.AuUiaxiif  Nkigr*  ce  plufM,  il  ■■  t'ifii  ici  qit  ^wu  tciit  m^in,  «mm  m  n  te  ««ir  i^lw  Im, 
•I  c'e*i  c«Jl«  doni  il  s'agil. 


TOM.  V.  visc.  —  AvaiL  18S7. 
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3,000  pîeds  Mi-de«SDf  du  tltwtÊU  de  U  mer.  Lo  froid  sur  ces  bauleors  en 
biver  est  intense,  qu^'I  D*y  peut  exister  qu'une  végétation  alpine;  les 
élranges  formes  tropicales,  telles  que  le  Bambou,  le  Palmier  de  Cliusso, 
et  Hiitrrs  plantes  de  cette  sorte,  que  l'on  rencontre  plus  bas,  sont  rempla- 
cées par  (le  basses  Graminées,  des  Genlioncs,  des  Spirécs  et  autres  végé- 
taux sembinblcs.  Ç.k  et  là,  dans  ce  voyage,  nous  trouvâmes  de  beaux 
exemplnires  du  i'in  d'or  {Abies  Kœinpferi),  croissant  un  peu  plus  bas  sur 
les  venants  des  montagnes.  Le  CephaloUixus  Fortunti  et  le  Crypiomeria 
japonka  furent  aussi  oliserTÀ  à  de  grandes  altitudes.  »» 

««Le  vojrafe  fui  long  el  pénible;  tantôt  nous  nous  trouvions  sur  les 
erétcs  des  montagnes  les  plus  élevées;  tantôt  il  nous  semblait  descendre 
Aussi  bas  que  le  niveau  de  la  mer.  Mais  les  aspects  do  paysage»  qui  cbau- 
geait  i  chaque  pas,  étaient  toujours  cxirômeuient  grandioses  et  nous 
dédommBgeaîcnt  nniplemcnt  de  nos  fati^ties.  Tandis  que  sur  les  sommets 
des  monts  les  plus  élevés  nos  rcgnrds  crroicnl  sur  les  montagnes  stériles 
qui  nous  entouraient,  semblables  aux  vagues  d'une  mer  ngitée  par  la 
tempête,  çà  et  ]h,  par  quelques  échappées,  nous  voyions  au  loin  la  Icrtile 
plaine  de  ?iing-po  qui  se  perdait  à  Test.  Dans  d*autre8  roomenls,  la  route 
nous  fouit  traverser  de  riantes  vallées  écartées,  dont  chacune  semblait 
on  petit  monde,  entouré  d'âpres  montagnes  qui  la  séparaient  entièrement 
du  grand.  ■» 

u  «  Vers  quatre  heures  de  l'après-nnidi,  nous  atteignîmes  la  vallée  des 
Neuf- Roches  (iVine  Sfones),  but  de  notre  excursion.  De  nombreux  et 
beaux  individus  du  nouvêt  If  croissaient  sur  les  flancs  de  la  colline, 
au-dessus  do  la  ville.  Denucnup  d'entre  eux  mesuraient  de  GO  ù  80  pieds 
de  hauteur,  avec  de  belles  cimes  arrondies,  el  offrant  à  la  fois  un  aspect 
frappant  et  ornemental.  Aucun  d'eux  ne  portail  de  cônes,  mais  notre 
guide  nous  informR  qu'on  les  avait  tout  récemment  cueillib,  «pi  ils  élâttot 
encore  dans  la  ville,  o&  nous  pourrions  en  acbeter.  Quelques  nobles  indi- 
vidus du  Pin  d*or  eroismienl  aussi  en  cet  endroit,  et  à  ma  vivo  satisfao- 
tion,  ils  étaient  chargés  de  eônes  mûrs.  *» 

««  Nous  aebetâmes  &  un  vicoi  fermier  une  bonne  quantité  do  graine* 
du  nouveau  Torreya,  et  nous  revînmes  grandmneul  satisfhils  de  notre 
voyage  h  la  vallée  des  Neuf-Roches.  Ces  graines  ont  germe  et  paraissent 
végéter  avec  facilité  dans  IVUnMisscmcnl  de  M.  Glcniliiining,  h  Cbiswick; 
et  rcspèee  bientôt  formera  sans  doute  dans  nos  parcs  cl  dans  nos  jardins 
d'ngréraent  un  objet  attrayant,  à  ajouter  h  ceux  que  nous  devons  an 
Célcsle  Empire.  Quelque  belles  que  soient  les  deux  espèces  de  Ctphalo- 
taxHS  introduites  auparavant  de  la  Chine,  elles  doivent  céder  la  palme  au 


Digitized  by  Google 


mSCSLLANéES. 


Torreya  grandis.  Celui  fi  est  sms'  slmilc  nussi  rusliqiio,  sinon  davantag^^ 
el  fjrospcrera  dans  quelque  cudioil  que  ce  soit  de  l'Angleterre.  »» 

A  celle  iatércâsantc  notice,  le  snvanl  Secrétaire  de  la  Société  d'Uorti- 
culture  de  Londres,  M.  Lindley,  ajoute  ce  qui  suit  : 

K  Dm  édiantUlonê  taovtges  de  Findividu  femeUe  en  Oeon  et  m  fruiti 
«ont  detaot  dm  yeux.  Sooe  qnelqoes  rap|mrlfl,  le  feuillege  en  est  eem- 
blable  &  edui  de  le  plante  bien  connne  dans  les  jardins  sous  le  nom  de 
Ctfkahiaxm  drupacea,  que  nous  soupçonnons  ne  pas  être  un  Cejthido- 
laxtK,  mais  bien  le  Taxu»  euspidata  de  Siebold  et  de  Zuccarini.  Ses 
feuilles  sont  linéaires,  longues  de  l  df  pouces,  terminées  ahrtijitnneiil  par 
une  petite  puinlc,  et  placées  sur  deux  rangs,  de  telle  sorte  que  hi  face 
supérieure  de  chnquc  feuille  se  tourne  vers  le  ciel,  et  l'inférieure  vers  le 
sol.  Sur  celle-ci  se  remarque  l'éiroit  siiiun  ordinaire  de  chaque  cùlc  de  la 
nerfufe  nédlsM.  Les  fruits  liefaes  [toose]  sont  ovales,  longs  d'an  pouce 
peine,  pointas,  et  couverts  d'une  pulpe  molle.  Leur  nois  a  une  coquille 
aaseï  moUe^  et  TanMiid*  n'en  est  pas  raminée  (comme  ches  les  espèces 
do  Jfj^rîsfîoi),  comme  il  l'est  dans  le  Torreya  myri^ica  {i),  » 

«  A  la  première  vue,  On  pounait  le  gendre  pour  le  Torreya  nueiferaf 
figiirf!  thns  Kaîmpfer,  sous  le  nom  japonais  de  Fu  ou  de  Kaja,  grand 
arbre  commun  dans  les  provinces  septentrionales  et  qui  lui  ressemlilc 
sous  beaucoup  de  rapports  par  la  structure.  Ksempfcr  dit  que  les  amandes 
(de  son  Fa!}  en  sont  molles  et  buileuses,  mais  remarquablement  astrin- 
gentes, au  point  de  ne  pouvoir  ^re  eomestiblcs  quand  elles  sont  fraîches. 
On  dit  cependant  qu'elles  sont  très  saines,  bien  qu'un  peu  purgatives. 
L'huile  qu'on  en  lire  par  la  pression  est  employée  pour  les  usages  do  la 
cuisine,  surtout  par  les  moines  chinois  de  NangamU.  Hais  en  comparent 
la  phnte  do  M*  Fortune  avec  un  échantillon  authentique  du  Fa,  qui  nOOS 
a  été  envoyé  par  feu  le  professeur  Zuccarini,  et  qui  répond  bien  à  la  6gure 
de  Kœmpfer,  on  remarque  les  différences  suivantes  :  les  feuilles  du  Fa 
sont  plus  distantes,  plus  clinrnues  cl  plus  luiVnntes,  el  au  lieu  d'être  brus- 
quement terminées  par  une  cuurle  pointe  peu  visible,  elles  s'atténuent 
gradueliemcnt  en  une  sorte  de  griffe  courbe.  Ces  dissimililudes  donnent  un 
aapeet  différent  à  l'arbre  japonais,  lequel  de  plus  est,  selon  Kcempfer,  très 
âevé  dans  le  nord  du  Japon  :  expression  qui  n'est  pas  spplieablo  k  la  plante 
de  M.  Fortune,  hqudte,  bien  qu'elle  croisse  dans  une  province  de  hi  Chine, 
aussi  méridionale  que  Chéktang,  ne  s'élève  pas  plus  haut  qu'un  de  nos 
P^ricrs  aoghiis  (3).  » 

(1)  Rmmimit  •'««•l'^ira  tnmé  H  fit  puiit  mHmh  tfû  ■'■■uwftîwt  iMiMOMmat  rt  kpigMlUn- 

iBcnl.  Tndmêi. 

[X,  Ccii  nr  «'Ktorrie  |>la*  ««-r  l'iiMrriiMI  de  M.  VarlQMi  qii  MlribM  4  II  pluMt  tMm  M  l'ft  *» 
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«  Une  autre  question  est  de  savoir  si  la  plante  chinoise  n'aurait  pas 
une  station  dans  rifimolaya  oricnlnl.  En  fait,  le  docteur  Wallich  a  décrit 
cl  figuré  dans  son  Tentamen  (1J  un  Taxas  nun'fern,  dn  Thifipt,  de  Siri- 
nuggur  et  de  Sheopore.  De  ce  qui  peut  en  être,  les  Jocnuiriità  nous  ninn- 
qucnt  pour  en  juger;  Tun  de&  édiânlilluns  de  Wallicli,  dniis  notre  herbier, 
«st  mile,  et  peut  bien  étro  l*  plante  de  Kœmprer  ;  maïs  dd  autra,  du 
Kamaoa,  n*esl  pas  autre  chose  qu'ooe  forme  indieniie  de  llf  eommiin, 
nnm  que  le  prouve  un  fruit  atUiehd  Ik  Tune  de  ses  bcaoches.  » 

«  Telle  étant  ractualité  de  nos  iorermations  sur  ee  sujet,  noos  idoplons 
le  nom  de  M.  ForlaDe,  ea  ajoutant  seulement  que  si  le  plante,  nommée 
dans  les  jardins  Torreya  nucifera,  l'est  correctement,  cette  espèce  (de 
M.  Fortune)  se  reconnaîtra  plus  tard  aux  deux  allions  parallèles  situés  ea 
dessous  de  chaque  feuille.  » 


Sehlamberfera  (2). 

{IfQuwau  Genre  d»  la  PamiUe  des  Coefées.) 

Les  reebercbcii  que  nous  sommes  obligé  de  faire  pour  la  eoropositiott 
d*une  Honogrephie  des  piaules  de  eetle  Ikmille,  nons  mettent  néoessaire- 
ment  k  même  d'étudier  minutieusement  les  esraetères  de  diaenne  de  edies 
qui  lui  appartiennent,  et  eette  étude,  mûranent  et  scrupuleusement  ftite, 
nons  eonduira  à  vne  œuvre  aha^mnnU  nouvsQ^  et  i^jrant  des  différences 
complètes  avec  tous  les  autres  oovrnges  publiés  sur  le  même  sujet,  et 
avec  les  opinions  de  leurs  auteurs.  Aurons-nous  raison?  Ce  n*est  pas  à 
nous  de  préjuger  la  réponse  h  cette  question. 

La  notice  présente  est  un  exemple  de  nos  futures  ianovatioos,  et  cet 
exemple,  nous  pensons  qu'il  sera  suflisamment  justifié,  comme  on  va  le 
voir. 


(1)  Tmlamtn  Florte  napaUntit  Uluttratm,  fijr.  ttu.  I.  II    riilrntl;)  cl  Siranipoor.  1H24-18;('>.  in-f'. 

(S)  |>«r^MMM  pluriurial«  raducum,  Ittko  br«iii*iino  frr«  *utiin  latc  tqiiointts,  t^mtiUu  e<i«iioi  autdo 
M  ta  aBrillH  «nilfCBliba*  linrari-Unrrobtii:  nrario  «ipulirorni  4^-ilalo  InviiNmo:  •(•minii**  diadrlpfaif 
■nnlti,  MHrnb  cm  «d|m  lan|«  CMdaaUi*,  iBicni»  baii  nouMlcI^i*  Mjitm  mam  tmgi^  UiMvm^m 
«iiit«MAM,  MMribcf  miif  oMdi»  ti  tjlw  VhnH.  %ln»  nbmm  nftnmh  »itmttk  rêdib  7  iMii 
ov»(i«  copalotim  biii  roniulin.  Batra  trunnlo-ambilieala  4-Vnlsl9  p'ilpoM. 

•cklwBlwritm  No».  Mu.  et  in  not»  pmMnli.  £}!ii/h'jUi  f  frci'ju»  »p.  ««f.  FnHw  iMtnIi*  polj- 
dkbotome  :irii<-uLiiu!i  creetut,  FpiphyUi  (niiirali  fide,  »r»i«Bli«  bre^ilu*  oliovjto-ulilonfjl^  «(iIcc  irum-iii» 
pl«ni>  lalcrt  aooqucMjut  l-2>d«nUlo^DainiU'i,  io  iqaaiaa  brcTiiiiina  piligrrit;  (lonbus  so'.nari;  lernjîni- 
libttt  roaeis  jarnnditsiniii. 

«iMaM»imaf  flpIlyUiiM—  Ko*.  —  Ortmt  Aii<M<t«uti  Ciasi.  rt  Ca.  Un.  in  FI.  d.  i.  H  d. 
JtrdiM  â»  Vàw^.  bw.  IV.  nril  tSW.  t.  ic.  Horlit.  «ni*,  i.  p.  Si.  c  ic.  «t  licrb.  gtnir.  dt  l  Amat. 

>  afr.  n.  PI  EjnpkyUtm  MuHHÊUMm  W.  Bmi.       Ma(.  «.  1717.  Sam-Dici,  Hwi.  ùjtk.  Cm- 

iwi,  p.  57,  tt  Adn.  bol.  p.  nS.  cl*. 
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En        H.  Gtrdner  a  trouvé,  à  one  grande  ëlération,  daos  la  Serra 

dos  Orgaos  [Montagnes  des  Orgues),  près  de  Rio  de  Janeiro,  croissaot  sur 
les  arbres,  boissooQante  et  haute  d'un  h  trois  pieds,  une  plante  chargée 
de  !îronclo<!  cl  rharmantes  flcars,  qu'il  envoya  en  Angleterre  sous  le  nom 
de  Cereus  Husselianus,  ît  flddiant  ainsi  à  son  noble  patron,  Lord  Russcl, 
Duc  de  Bedford,  en  l'accompagnant  d'un  excellent  dessin  par  M.  Miers. 
M.  Hooker,  en  pabliant  ce  dessin  dans  son  Botanicat  Magazine,  fit  du 
Cênvê  de  M,  Gardner  un  Epiphyllunif  dont  celte  plante  a  en  effet  le 
port  (mais  non  ks  flennl  tant  s'en  fratl)»  en  y  joignant  roseeUente 
deieripUon  de  ee  iiotaniste. 

Étudiée  dêpri»  par  nous,  eUe  nous  a  offert  tout  d*alM)rd  un  eanetère 

différentiel,  înoni  jmgn'ici  dans  la  famille  :  doi  étamines  nettement 
diadclphcs,  caractère  teol  qoi  saAîniit  au  besoin  pour  justifier  l'élévation 

de  cette  plante  su  rang  de  genre  (et  de  genre  distinct  !),  ind<^pendomment 
de  divers  autres,  plus  secondaires,  qui  ont  bien  aussi  leur  ?aieur,  ainsi 
qu'on  en  jugera  par  la  diagnose  ci-contre. 

Malgré  la  beauté  de  ses  nombreuses  fleurs,  la  Srldmnfiergera  epipht/l- 
hides  (nom  spécifique  qui  en  rappèlc  le  pori)  est  iort  rare  dans  les  jar> 
dios,  où  elle  mérite  bien  certainement  une  place,  arec  autant  de  raisons 
qoe  le  gradenx  Epiphyllum  Inmcotttm,  qui  y  est,  &  juste  litre,  si  po- 
pnhira. 

Bile  est  dreMée  et  se  eompow  d*an  grand  nombre  d'arlides  polf- 
didiotomes,  obovési  conrts,  plans,  avee  nne  on  denz  dents  de  chaque 

côté,  très  petites,  portant  dans  leur  aisselle  un  bouquet  de  petites  soies. 
Les  fleurs,  très  semblables,  mais  pins  petites,  à  celles  du  Phyllocactus  phyl- 
lanthoideSf  et  régulières  comme  elles,  sortent  solitnires  du  sommet  tronqué 
des  articles.  Elles  sont  d'un  beau  rose,  et  porlcc&  par  un  ovaire  court, 
cupuliforme,  quadri-  ou  quinqiié-ailé.  Les  élamines  sont  biparties;  les 
unes  soudée  daos  uoc  partie  de  kur  lonjjueur  avec  le  tube  floral,  les 
antres  entre  elles  à  la  base  et  enveloppant  le  style  toot  entier  comme  d'on 
tube  spécial,  ^« 

Nons  avons  dédié  ce  genre  à  un  amateur  aussi  instruit  que  zélé,  et 
coUeeteur  des  plantes  les  plus  remarquables,  soit  par  la  beauté  do  leurs 
fleura,  soit«par  odlo  de  lenr  port  (Cactées,  Orchidées,  Broméliacées, 
Stgania,  etc.,  etc.). 


■UCIltANÉES. 


Mort  de  m.  Amdbé  OowiiBiAAK. 

Nous  avons  indiqué  par  quelques  lignes  à  la  fui  de  notre  dernière  li- 
vraison (Mise.  p.  20),  la  mort  de  M.  André  Doiikilaar,  jiirditiier  en  chef 
du  Jardin  botanique  de  Gand,  et  promis  alors  de  lui  consacrer  plus  lard 
une  notice  s|h  i  i  de.  Nous  remplissons  aujourd'hui  ce  devoir,  et  résumons 
en  peu  de  mots  le  discours  prononcé  sur  sa  torahc,  le  24  février  dernier, 
par  M,  D.  Spac,  secrétaire-adjoint  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  Bola« 
nique  de  Gand. 

André  Donkelaar,  naquit  te  9  mars  1789  à  Vleulen,  prorinee  d^Utreehl 
(Hollande).  Familiarisé  dés  ion  enfance,  d'après  de  bons  principes,  avec  ks 

pratiques  de  Thorticulture  maraîchère  ou  forcée,  il  fut  successivement  jar- 
dinier chez  M.  De  Smet,  qui  possédait  dès  lors  un  jardin  renommé  h 
Duren,  près  d'Anvers,  puis  jardinier  en  chef  du  Jardin  lintanique  de 
Louvain,  et  enfin  de  celui  de  Gand,  place  qu'il  obtint  à  la  mort  du  regret- 
table Husscbe,  arrivé  en  1835. 

Bien  que  peu  versé  dans  les  arcanes  si  compliqués  et  si  vastes  de  la 
science  proprement  dite,  néanmoins  obserrateur  profond  et  sagace,  il 
étonnait  les  ^dits  par  des  remarques  frappé»  atc  bon  coiii^  et  les 
hortienlleun  de  profession  par  des  hybridations  fort  bien  réussies,  d'une 
grande  Tolenr  jaidinique,  et  toi^jours  par  des  luocès  dans  les  collurei  les 
plus  difficiles. 

D'un  abord  peut-être  an  peu  revéebe,  André  Donlielaar  était  néanmoins 

bon  et  affable,  mais  seulement  envers  ceux  qui  lui  étaient  bien  et  favo- 
rabiemcnt  connu';.  Intègre,  scrupuleux  olisr:  \  atcur  de  ses  devoirs,  mais 
il  cultiva  louUs  les  plantes  et  les  aima,  pour  elles  et  non  pour  leur 
plus  ou  moins  de  mérite  Lurlicole  :  qualité  rare,  encore  trop  rare  dans 
ceux  qui  comme  lui  sont  préposés  à  la  conservation  des  planica  d*OD 
jardin  botanique. 

Heureux  par  ses  plantes,  il  Ail  Iroppé  dans  sm  enfants,  il  perdit  sue» 
eessivenient  ses  lib  et  plusieurs  petits  enfants;  et  la  mort  préma- 
turée du  dernier  (Y.  T"  lU.  Hisc  p.  81],  son  aide  et  son  MuUcn  an 
Jardin  botanique  de  Gand,  a  certainement  hâté  la  sienne.  Le  Roi,  pour 

récompenser  se'?  bons  et  loyaux  services,  l'avait  nommé  Chevalier  de  son 
ordre;  et  l'auteur  de  ces  lignes,  pour  l'honorer  et  signaler  sou  mérite,  lui 
avait,  outre  différente  dédicaces  spécitiques  (1),  dédie  un  bel  et  curieux 

(1)  Btgonim  OoiiJcrJaanana  No(.  Uitt.  II.  Jird.  Heur  I.  Hiic.  p.  34.  Gtimtria  OmktlMrw»,  Ay- 
irMb,  Im.  IV.  t.  382  ;icoM  iuctimiu).  Hjc.  etc.  M.  U  Priate  d«  Saln-Djfck  lui  •?«(  é^tmtni 
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goure  de  Cinèhaiiecëee,  le  DimMaaria  {D»  dkkoloma)^  dont  on  peut  eoo- 
«nller  lei  ^egoeeee  féaériqoe  et  tpéàSqm  d-deerae,  T*  11.  Mise.  p.  7S. 
Oet»  iSSK  {cum  fig.  analyt.),  et  réchanlilloo  anlhentlquc  que  nous  en 
conservons.  Sa  mëmoirc  est  donc  impérissable  et  dans  la  Sdeoce  et  dans 

rnortiniUurc,  laquelle  i  fnîl  en  lui  une  véritnLIc  et  bien  sensible  perte. 

>oiis  terminerons  celle  notice  en  citant  ici  une  des  cultures  qui  lui 
ont  fait  le  plus  d'honneur  par  leur  réussite;  celle  de  la  Victoria  regia,  à 
laquelle  il  arait  su  faire  passer  plusieurs  hivers,  au  lieu  de  la  perdre, 
à  ectte  époque,  eomme  cde  m  manque  pas  dWir  lieu  généralement. 

André  DonkelBar  est  mert  le  S2  iiivricr,  i  l'âge  de  74  ans  11  mois  et 
quelques  jours. 


Mort  de  n.  GAUsmant, 
Directeur  do  Jardio  botaoM|iie  de  BruxdJes. 

Henri  Galeotti  eat  né  I  Versenics,  près  Paris,  en  1814,  année  né&ste 
pour  son  pajrs  et  signalée  par  tant  de  trahisons  et  de  calamités  de  toute 
nature.  Nous  manquons  eompictement  de  documente  sur  ceux  des  événe- 
ments de  sa  vie,  qui  se  passèrent  de  1824  k  1835,  époque  où  nous  le 
voyons  partir  au  Mexique,  comme  naturaliste-voyageur,  gf'ologue  et  miné- 
ralogiste, sous  le  palronnge  de  MM.  Van  '.eriualon,  <îc  Bruxelles. 

Parli  de  H.itnbourg  en  septembre  485j,  il  arrive  ii  la  Vera-Cruz  en 
décembre  suivant,  visite  successivement  Xalapa,  las  Vigas  (dans  les  Cor- 
dillicrcs},  Pérole,  Puebla,  la  chaîne  de  FMaedliualt,  Mexico,  AyoUa, 
Chako,  etc.,  etc.,  et  s'âéve  souvent  jusqu'à  10  et  15,000  pieds  d*aItitudo 
au-dessus  de  rOeéan,  près  de  la  limite  des  neiges  étemdles.  Enfin, 
après  cinq  années  de  pérégrinations  longues  et  périlleuses,  mais  fructueuses 
pour  la  Science,  il  revient  en  Europe  en  1840. 

On  lui  doit  d'excellentes  observations  sur  la  constitution  |ibysique,  la 
géologie  cl  IVtnogrnpliie  des  vnstes  contrées  qu'il  a  pnrcourucs.  Mais 
outre  ses  reclierclies  sur  ces  diverses  parties,  la  Botanique,  si  riche  et  si 
varice  sous  ce  ciel  privilégié,  lui  est  toui  pnrticuliercnieiil  redevable. 
L'herbier  qu  i]  y  a  cullcclc  se  compose  d'environ  7  ou  8,000  espèces,  dont 
un  grand  nombre  étaient  entièrement  nouvelles  pour  la  sdence.  Melheu- 

déàié  <iiw  joli»  i-i  rurii>u>e  (•ijji'ft  île  tiprgf  rlli'i',  r  uopanl,  qu«  Donkpl.vr  s««il  IrnKi'p  p  >ijni  dn  mou>M« 
rllMlappanl  de»  luullc»  li'Urchiilét'ii,  ttriU«(*  dtieclrmrol  d'Ani<rii|Be  (Cwnu  Ihiiktiatirii  S.-D.  Car*. 
HurI   Dyrk.  Adn   bo<.  p.  215). 

{I)  Poar  pin*  de  «MiaU»  w  pmi  Munlcr  i'nnIlMl  IKrw  ir  M.  LtUgê*,  MU*  twimiftw  é*  M.  Dt- 
Immti»  p.  m  (lii<Si.  rnb,  IS«|, 
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reusement  une  faible  partie  seulement  eo  a  été  publiée,  soit  par  d'autre* 

botaolsles,  soit  par  lui-même  en  comoiiifMUté  de  nom.  Aiosî,  Adiille 
Richard  a  pul'hé  les  Orchidées  (partie  iconograpliique  restée  inédile),  et 
Trinius  les  Agroslarées;  M.  Mnrtcris,  de  l'rniversilé  de  Luuvain,  a  publié, 
avec  Galeottî,  les  Fougères  (Mémoires  de  l'Acad.  de  Brux.,  io-4»,  pp.  99 
et  2ù  pl.)  et  une  a^sez  bonne  partie  des  PbaDcroganies  (Vacciniées,  Éri- 
CBcéee,  Gesttériàcées,  l4Mliaeéee,  GfiauBéeo  et  Cypéracccs,  Dioscoréacées, 
Hcmodoraeées,  Conifôrei,  Qoereacées,  eto.,  ete.,  dan»  les  bulletins  de 
rAesdémie  de  Bruxelles,  du  T*  IX  au  T*  XIT»  ensemble  18  Aueicales,  petit 
Noos  mêmes,  nous  avons  décrit  et  figuré  de  nombreuses  Caetées, 
absolument  inédites  et  d'un  haut  intérêt  pour  la  sciencOt  *iu*tl  a  en  le 
mérite  d'introduire  vivantes  en  Europe  (V.  Cad.  aliq,  nov.  etc.  Hort. 
Mnny.,  in-4°,  1838.  —  Cact.  gênera  nov.  et  spec.  fïorl.  Jfonv.,  ia-d% 
4839,  et  Cact.  Imnogr.  în-^,  fasc.  I.  IX,  cum  18  tab.  f"  coior.). 

Galeotti  avait  été  nommé  &  son  retour,  comme  récompense  de  ses  mé- 
rites, membre  correspondant  de  rAcadéiiiie  de  Bruxcllca  et  administra- 
teur de  la  Société  royale  do  Flore.  Il  erés  alors  un  établissement  dliorU- 
culture  qui  ne  prospéra  pas;  mais  en  revanebo,  la  société  dont  il  était 
administrateur  lui  confia,  pour  le  mettre  à  l'abri  du  besoin,  la  direction 
du  jardin  botanique  de  Bruxelles,  dont  dlo  est  propriétaire.  Halbeureuae- 
ment  le  pauvre  Galeotii  ne  jouit  pas  longtemps  de  cette  bonorablc  siné» 
enre;  il  vient  d'être  enlevé  par  une  maladie  pulmonaire,  à  l'âge  de  43  ans 
.  et  6  mois,  laissant  une  veuve  et  un  enfant,  âgé  à  peine  de  13  ans* 


(lumÉcaui  m*ii«a  vo  mowmami.) 

••meHIa  WfmtMmm  Ziirui  (t).  itfeiasfojiMeées.  —  Par  les  dimen- 
sions et  le  vif  coloris  do  leurs  fleurs,  l'espèce  dont  il  s*sgit,  ainsi  que  la 
8,  «Cnjfuns,  dont  nous  avons  psrlé  d-dessus  (T*  IV.  Mise.  p.  87),  sont 
certainement  les  deux  plus  belles  de  ce  joli  genre,  comme  la  5.  marga- 
ritacea,  que  nous  nvons  aussi  déerito  (et  figurée  le  premier!  V.  T"  If, 
Pl.  40),  en  est  la  plus  remarquable,  par  son  charmant  feuillage,  criblé  de 

|1)  9,  IllHweit  «rMlii,  ramit  obUW*  ItlnfOlli*,  faOtt  lenfilicale  pcliolalis  conl«IOH>v»iii  irui»  arfuM 
WHMit  t-l'MrvH»  HmiM  ihbcit,  nno*  afictn  «HlMlt;  ytdnanlit  icnaiaalikw  wUuriu  dkh»- 

loaii,  nnit  dtama  ilan|Mb  icor^iMai  Sorikw  mcpuSm,  mlyca  amtUnt  |faa<«lw  f il«t»,  ptttN» 

lubruiundo-ottiit  inucroiMblii  wukm  4«rM  «HhM  |  •iMMBibM  «i^luiii  ii»|iMmikai,  Miibiril  huA  CM^atit 

lonitiuinile  icuininalis,  d«rM  baii  nwlio  obtuse  calcurilo.  W.  Hovi.  I.  e, 

•omrUa  Bpt-etoM  ZcutU.  Pl.  iud.  Nilgli.  IS  t  IS  Aiin.  Se  uM  >'«u>  ^>«r  VI.  Iftl.  WtSBt,  IC. 
Pl.  iad.  «r.  U  SSU.  W*t».  lUp.  II.  12S.  W.  Uooi.  Bot.  Hii«  t.  Jia«.  1858. 
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perles  d'argent.  Elle  appartient,  comme  ses  congénères,  à  ilnde  orientale, 
oà,  eatr'Aulrei  106o1il&,  le  ai]ketmir  de  U  miiion  YeUch  Ta  trouT^e 
dans  les  monls  Mil^herriei,  en  roéine  temps  que  celle  qoe  nous  venons 
de  citer  en  premier  Heu.  Nous  regrettons  d'ignorer  le  d^ouvreur  origi- 
naire de  Tune  et  I'hiUc.  Le  docteur  Wight  l'a  également  rcnconlrce 
en  abondance  et  en  (leurs  dans  le  mois  de  février,  sur  1rs  berges  liumidc^ 
des  mvins,  rtti-dossus  de  l'Avalanche  Bungalow  (aici),  aus  Kaili«  FaU 
(C/ifi/e.s  (lu  Koilie!). 

Elle  s'clùvc  &  peine  à  0,ôb  de  Iinulcur,  et  porle  un  polii  nomlircde 
bronches  herbacées,  obtuséincnl  quadrangulaircs,  gliibrebj  de»  feuilics 
opposées,  péliolées,  oorddea-orées,  aigaës,  dentto,  S-7-nervées»  Le  pé- 
doncule est  terminal,  très  allongé,  glandoleux-velu,  ainsi  que  ses  divi- 
sions, les  pédicelles  et  les  calyecs  :  le  fout  d*un  rouge  brique  assnc  vif. 
Les  fleurs  sont  disposées  en  une  petite  cyroe  bifide,  dont  chaque  division 
est  circinée.  Les  pédicelles  sont  courts,  le  calyce  oblong-turbiné,  les  trois 
pél.ilcs  ovés -lancéolés,  ciliés  et  poilus  sur  une  carène  prononcée. 

Collelia  rruclalfi  ITook.  et  An>.  (I].  iViutiinaccœ.  —  C'est  l'une 
des  plus  sinpnlièrrs  plantes  que  ion  connaisse,  el,  î»  nos  yeux,  clli^  repré- 
sente Ci»  Amérique,  assez  bien  par  le  port,  la  curieuse  Euphorbiacéc,  que 
nous  avons  ftii  connaître  précédemment  sous  le  nom  d*£.  macrogli/pluif 
et  (rffre  un  rapprocliemcnt  de  plus,  &  joindre  à  notre  ParaUHt  nuuphotogi- 
que,  entre  les  Cacrést  et  les  f  «pAorAes  (V.  ci-dessus,  T*  IV.  Mise.  p.  08); 
toutefois  ta  plante  en  question  appartient  ù  une  toute  autre  famille  que 
ces  plantes.  M.  W.  fiooker  en  la  décrivant,  démontre,  avec  beaucoup  de 
vraiscniLlance,  l'erreur  commise  par  M.  Lîndiey  (I.  c),  qui,  sur  la  foi 
d'un  jardinier,  nvnit  déclaré  qu'elle  élail  née  d'un  semis  à  Dicton,  et 
provenait  de  la  C.  spîno^n.  Dans  ce  cas,  elle  n'cùl  plus  élé  qu'une  forme 
applatie  du  type,  au  lieu  d'être,  comme  lui,  cylindrique.  De  plus, 
H.  W.  Hookor  Tavait,  vingt-huit  ans  auparavant,  décrite  correctement 
dans  son  Botankat  Jfiiceffnny.  Il  est  donc  assci  singulier  que  H.  Lindley, 
en  ne  faisant  de  ladite  plante  qu'une  simple  variété,  ait  ignoré  le  travail 
du  savant  directeur  du  jardin  de  Kew. 

Cette  plante  est  une  des  découvertes  et  des  introductions  du  D'  Gillics, 
qui  la  recuHlIit  dans  une  rapide  visite  du  navire  qu'il  montait  sur  les 
cAtcs  de  l;i  Banda  orietitiil,  près  de  Maldonado  (Amérique  du  sud).  C'est 
un  arbrisseau  d'un  mètre  et  plus  de  hauteur,  très  raniitié,  et  dont  l'en- 

,1)  c  friilir<>»i.  ijiMi»  «iridillut  taul<i]Ufl  mnoni*  m  n(i'-'r  :ingul»iibo»  f;iiti:ilili  r  iiiii|.re»»i«  aru- 

•iwi>ni«  linrridiii.  frili»  rartuiniU  minulit  rtlipiirit  <lrridbl<  ;  nuiibo»  lalcralib<it  fauinililiatr.  \V.  Hooi.  I.  i.  r. 
Collrtia  eraelBta  W.  Ho<ii.  «I  Ao.  Roi.  miic.  ItOn.  p   ISS.  B*t.  9»%.  t.  MMS.  rcbr.  ISSS* 
—    iiVdinrritiii  Li»>i.  Jmirn.  linrt   Sne,  V.  31.  e.  ie.  aifn. 

ion.  V.  Mise.  —  MAI  I8Û7, 
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*em6fe  fHuwK  eompoU  de  (argu  épintê  ovèe»-4riamguimr9$,  opposées  H 
dêcuuée»,  tatinUmetU  eomprimies,  vntu  et  nianmmKê  tigMuâeâ,  tri» 
piqmntee,  et  notablement  décurrenlea  à  la  6aM.  Ça  et  tt,  el  SUrtoal  $ttr 

les  jcuDCS  branches  ou  petites  épines  terminales,  se  remarque  une  paire 
<lc  très  peliles  feuilles  opposées,  eliiptiquest  dentées  el  Irès  promplemeut 

caduques. 

Les  fleurs  sont  petites,  mais  nombreuses,  d  un  blanc  de  crcnie;  solitai- 
res ou  fasciculécs,  penchées,  très  brièvcmeal  pédoneulées,  elles  sortent 
de  la  base  des  épines,  et  consistent  en  un  simple  tube  (1)  court,  cylin- 
drique, un  peu  renflé  à  la  baie»  et  découpé  au  sommet  en  einq  segments 
ofés,  ondnés  l  la  pointe. 

Cette  curieuse  espèce  demandero  ilirz  nous  l'abri  de  la  serre  froide. 
Exposée  par  l'ëtablisscment  Verscbaflfelt,  à  la  dernière  exposition  d'été 
de  ht  <(M  i('(«'  rov;flo  (l'A «rrirulture  et  de  Botanique  de  Gand,  sou'^  le  nom 
crronmi  de  L.  bicAorucusm,  elle  y  a  été  jugée  digne  d'un  prcniier  prix. 

fif«nltliei*ia  dlftcolor  Ncttai.l,  Msc.  ('2).  Kricaceœ  [SijpUonaiidraceus 
Ki.ui/.2>€ii  !)  —  Trcs  clégajilc  petite  espèce,  découveile  dans  le  Uoulan 
(Himalaya)  par  M.  Bootb,  et  élevée  de  graines  par  M.  Nuttall,  à  Nulgrovc 
(Rainhili,  Lancashire},  très  voisine  de  la  G.  fragrafUiÊeima,  de  la  même 
contrée,  et  de  laquelle,  ainsi  que  de  tontes  ses  congénères,  die  dllRre 
principalement  par  la  nuance  dTun  beau  blane  ergeoté,  qui  revêt  le  lace 
inférieure  de  ses  feuilles. 

Elle  est  presque  glabre,  à  rameaux  anguleux  (an^ied),  grêles,  portant 
des  fruilins  lirièvemenl  pétiolées,  obovécs-iancéolécs,  acumlnées  et  atté- 
nuées ii  la  ImbC,  (listnnlcs,  colorées,  ainsi  (i^c.  nous  l'nvon?  dit,  bordées  de 
petites  dcnls  trèâ  aiguës  cl  à  nervures  peu  nonibrcu&cs,  parlant  de  la  baso 
et  parallèles,  comme  chez  les  Mélaslomncées.  Les  fleurs  sont  petites,  fort 
jolies,  en  grelots,  blanches,  bordées  de  rose  et  réunies  en  nombre  de  six, 
huit  (et  plus)  en  petites  grappes  axillaires,  plus  eourles  que  les  feoiltes 
(eetlcsH»  longues  de  quatre  à  six  centimètres  avee  le  pétiole,  Ëtamincs 


(1)  Lm  SotNlitM  M  MM  put  4'aM*i<d  iar  ftapiMlbiiiHi  è  dmnrr  t  l'ttralap^  Santa,  ^omâ  dh  Mt 
antqa»;  ib  diMM  tmlM  etif*  9,  Mfwtl*  o.  N«  imMI  pai  phw  »lmf»»,  piiiM|tV«  Ml  M«f tM  4»  wtmmnr 
cn«o>t>.  t'rn>cl«|>|><  It  ptui  inntfdiM*  d«  orKinr»  wiMit,  d«  Mganitr  MMB*  UOt  Mllt  nnttft» 

lorsqu'elle  tit  uniqur,  rl  de  ilirv  «lori  :  eut^t  o-,  turoltm  ..,.!  D»n»  «  ni  on  trtU  adopté  l«  mot  jtfrifvnê 
éIi-        r.iindollcj  mai>  ('n   j'ai.in  iif  ^nttit  l'j|ipliqucr  i^u'aui  fl'ur*  ilm  >li>iio  .in  Isinirs  ,  dr  uii 

qu'où  parait  ium!  avoir  (bandonné,  ci  &  lùi^t,  la  iléiiootinalion  de  fitrmmlu  ampU  ou  doMt^nïna  qu«  i< 
ralyce  cl  la  corolle  eljii'iil  fiiifM»  entrmble,  oa  l'un  de  M»  orKanet  leulroirol. 

H)  G.  ramnlM  glabnib.  Miiê  «b»>*lo-lMr«<»blM  MiMHinlb  mlnrfnlb  («btni  Mfciilc»,  nmit  ftmri» 
mriim  •■li|MnlMb;  nMiib  bMtttaa  S*S4«fb,  pcdhtlMt  «îliiib  bfiflMliiWt  IwMiMlto  |Mr*b  •WMgti 
•cath}  irptU*  «MMb  artib  «ilwbibt  «ara lin  fwM  ïarbaii,  kbb  ntcb;  flbacMb  MMbab,  aoibcrb  fim 
UMMfiiMbi  oetHo  *MbM.  dbM  19  deium  W.  Nwi.  1.  i.  e. 

«Mlibwta  «iBMtor  Mctnu.  Mm.  W.  Hmim,  S«l.  M«g.  I.  B0S4.  rtfcrmry,  IVft. 
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cili<fc5;  nnt]i('ro<:  h  drux  pointes  npicales;  ov«ireveIu,  ceint  d'un  disque 
dix-denlc.  {Serre  froiik.) 

CordtA  Iponioeiefloini  \V.  IIook  (I).  Burtujinaccœ.  —  Cullivée  de- 
puis longtemps  dans  h  serre  citaudc  du  Jardin  royal  botanique  de  K.CW, 
et  dont  on  ignore  la  patrie  et  rëpoquc  dlntroduetion,  eette  fort  remar- 
quable pimie  vient  enfin  d'y  lictirir  pendent  Vété  dernier.  H*  W*  Hooker 
le  prteme  originaire  do  Nouveau-llonde  (et  dn  BrMl  probebleraenl),  ou 
de  TAncien,  comme  le  tout  tootci  M»  congën&vs  de  la  même  leetion 
(S  StibeêUtunda,  «•  Cordiœ  macranihœ  Cham.),  et  la  signale  comme  très 
voisine,  nini?  snffisaniment  diiïorctito  <ie  la  C.  superbn  (HoL  Mag.  t.  4888), 
que  l'on  suppose  brdsillenue,  Ti n  ie  en  pot,  elle  avait  atteint  près  de  cinq 
uiélres  de  hauteur  avant  de  fleurir. 

Elle  est  très  ramiûée  cl  entièrement  couverte,  sauf  le  dessus  des  an- 
ciennee  fe«illei,  d*aii  doTet  fin  el  brai^lre.  ht»  iboiUes  en  tont  obor^ 
laoeéoléet,  Iwrdiies  du  milien  au  sominot,  lequel  est  aigu  ou  brièvement 
Momioë,  d'assez  grandes  dents  spineseentcs;  la  surface  supérieure  en  est 
d'un  vert  opaque;  dies  varient  en  longueur  de  &  45  centimètres  et  plus, 
sur  un  diamètre  proportionné.  Le  pétiole  en  est  cylindrique,  et  long  de 
0,S4  à  0,81.  Les  flcnrs  en  sont  crc-siif.^,  di^posdrs  en  une  ample  [irmicule 
(erniinaic,  de  0,41  el  plus  de  diamètre,  infundibulirormes-campaiiulccs, 
d'un  bisnc  de  ercme,  à  limbe  plissé  et  divisé  en  cinq  larges  lobes  arrondis. 
Le  calycc  est  urcéolé-cylindracé,  et  découpé  au  limbe,  c&tr<}nicmcDt  court, 
en  deux  ou  trois  Mgmenls  in^aox.  Les  etnq  lllaoïents  staminnuit  sont 
poilus  à  la  base;  le  rtyle  a  son  stigmate  bifide,  dont  chaque  segment  est 
trilobé. 

Somme  totale,  c'est  une  très  belle  plante,  et  Tune  de  oellea,  trop  nom- 
breuses, qui  ne  fleurissent  junais,  ou  presque  jamais,  dans  nos  serres 
chaudes.  A  cet  égard,  comme  nous  l'avons  maintes  fois  dit,  nous  et 
d'excellents  pi-iticlcns,  nous  recommanderons  encore  w-i.  <!c  sortir  à 
bonne  cxposilion,  pendant  les  trois  ou  qnalre  mois  les  plus  clintids  de 
Tannée,  tous,  ou  presque  tous,  les  arbres  el  arbrisseaux  de  serre  cliaude, 
en  employant  préatabhmênt  iet  prievutkM»  d*ttérafe  néeemire»  Lk,  ils 
aequerraient  une  vigueur  de  constitution  remarquable,  d'où  résulterait 
certainement  une  propension  h  fleurir  plus  fréquente  et  plus  oertaine. 


(1)  C-        SttiiteiioiJtt],  jrborra,  riniit   U(£tiiiu«,  |H'Cum<i   rlou^au»  ^rdunculis  raljiribui^u*  »ubltti 
pubatnnIi-KaliriBMillit  ;  Tulib  p«dilibui'«F*r)iiipriU|iba>  Inte  oboiiilo-lancrolalit  irulii   tix  mn- 
I»  dinMio  wperivM  grMW  «plnatoM-driuaiii:  panirai*  leriDiaali  Mtpit  |«u  plmit*  dMstaaia 
iH  :  ckljTM  vntnlMo-ejrUDdrMM  apir*  2-S-04«  (itMlliM*  MibtiriMo]  Mis  tnikMja  ipict 
mailftl  ««nIIm  {Mm)  mi^«  MuniibiMmri'fmfvmaum  pKarahi  l«U»  ntUHlatii» 
s,  Shncniii  iifcnM  UnyiM.  W.  U«a«.  I.  I,  e, 

W.  B«N.  Om.  Mag.  I.  MHT.  Jmtri«r,  IBM. 
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Eng^enlii  l>nnin  Berg.  (I),  Myrlaceœ.  —  k  Ënlièrcmcnt  égile  m 
bcnulc  (plus  belic  encore  et  de  beaucoup,  selon  nous!)  &  notre  myrlc 
commun,  dit  M.  W.  Uooker,  ce  cUarmant  arbrisseau  n'a  pas  besoin  d'aulre 
apologie,  pour  être  reeomiiMiiidé  commQ  arbritscau  ornomental  et  toiqoan 
vert»  Il  fleurit  pendant  Tété,  et  ses  rameaux  alora  sont  llttëralcaieat  char- 
gés de  fleura  blancbea,  eadiaot  presque  le  feuilbgej  celoi-d  reaaemble  I 
celui  du  myrte  commun,  mais  il  est  plus  large  et  brusquement  apiculë  en 
pointe  piquante.  ><  Il  habile  les  parties  les  plus  froides  du  C[)ili,  de  la 
Concci>lion  h  l'île  de  Chiloë,  cl  ■\  tM<^  iolroiîuit  en  Angletrire.  chez 
MM.  Veitch,  par  leur  télé  coileclcur,  M.  W.  Lobb  (2),  qui  l'a  découvert 
dnns  la  vaste  coiiliiie  que  nous  venons  de  citer,  et  dont  les  habilantSi 
dil-il,  lui  donnent  le  nom  d'Arroyan. 

Sa  bauteur  varie  beaucoup,  d*ua  mètre  k  deux  mètrea  eu  plue?  Trèe 
ramifié;  les  ramules,  les  pétioles  et  les  nerrurcs  sous  les  feuilles  sont 
couverts  d'un  duvet  ferrugineux.  Les  feuilles  sont  serrées,  presque  sessiles, 
eppos(''es,  ovées-orbiculnires  et  aiguCs,  oomme  noos  Tarons  dit,  distincte- 
ment veinées  pendant  la  jeunesse,  avec  une  nervure  marginale.  Les  Qeurs, 
solilnîres,  ou  ternées,  ou  quinées  sur  un  pédoncule  commun,  sont  groupées 
en  (rè?  grand  nombre,  d'un  blanc  de  lait  (quatre  pétales);  du  centre 
rnyouncnt  circulnircnicnt  plusieurs  rangâ  d'élainines  serrées,  régulières, 
k  anthères  jaunes,  et  dont  l'effet  est  fort  élégant.  Ovaire  biloculaire,  loges 
biovulées. 

Rustique  en  Angleterre,  en  raison  de  la  position  insulaire  de  ee  pays,  ee 
bel  arbuste  demandera  ehei  nous  l'abri  de  la  serre  froide  ou  rntngetie. 
Dans  quelquea  localités  privilégiées,  cependant,  H  poorm  être  cultivé  à 

Tair  libre. 

Dneyliriam  clancophyllnm  W.  Hook  (3)  A^paragacm.  —  Dans 
sa  planche  5030,  M.  W.  Ilookor  'lécrit  et  figure  le  DastjUritim  acrolrîchum 
ZucCAB.,  assez  répandu  aujourd  hui  et  connu  dans  les  jardins,  où  il  fleurit 

(I)  f.  r4muli<  faliiMt'i''  n  Molli'i  id  p«liolam  cosltm  mediim  cl  in3rg;inrin  |  c  lunruli>i|iic  pultcnilii; 
foliil  priinlati*  rigide  coiucfi»  utalibut  v.  otili-ublongts  cu»piil<lo  :jcuniiNiiis  tij>4  afuùi  aJallu  gUbril 
vil  puneUlif  auiiri  ai«niii  nulilst  pillîdiaribui  viiiomi  limbintr t lis:  piduneuli»  •xllUribul  folio  loDgioribos 
l-l-nit  ast  omnîbua  3-5-ai>ri>  aul  aller»  uiunom  ulitru  inllpru  alil  xiaiinia  njnoiao  Baii«ri*t  flCMM 
bSonlirtt  M^alb  tubrolundii  riliolalii  g' RtKi.,  1  i  r. 

■■inl.amw  Bm«.  in  LioM*.  XXV 11.  2il.  Dol.  Mêg.  t.  60».  Han,  ISM. 

-  mficntml*  DC.  Pn4r.  III.  SIS.  Hmk.  tt        B«|.  HiiB.  ill.  S».      6».  SU  cbO.  II.  SSS. 

ITyrtM  ImM  >Miftt  ChS.  II.  ISS. 

(3)  V.  «MefW*  Mire  obvcrtatien  m  sujf l  du  pr4Mai. 

(Sj  D.  e»ulc«rc-n«,  foliU  lùn;;i>>ini!.»  e  lala  biii  linrarî-subulilis  in^ignîlfr  filnufii  3[ii(il'in  inif^rl»  (f«»«» 
culo  Gbrarunt  cimirriiianini  n'U)  irrmiDMis)  pUniuiculi»  ilrmiii  iii:irginai><  rigiJc  trriuUtii  «ptoosiM|Mi 
■  pinit  {:>cu:ci>:,i  «ul  ijbli^  «iirMini  rurtalit;  »pica  longl^vw.i  ciiiiijOMla,  s)ilculis  icti  raccmil  (jliadrkit 
copiosil  d«ii««  cfompacitt  muliifloriii  bracUii  «  hta  bisi  tubalatit;  Qoribus  drut  imbrktlit,  OMtcalMai 
Slamrniii  longe  «xacrtii.  W.  Uooa.  I.  i.  c. 

»M|pUrtna  al«M«thrltaaa  W.  Bmk.  Bot.  Ma(.  I.  S04I.  Hv»  IISS. 
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qudqnefoit,  pour  ne  pat  en  entretenir  en  ee  moment  nos  leeteun;  nwls 
voici  une  ei^oe  nouvelle  de  ce  curieux  genre,  dont  Taspeet  flonl  eit  plus 

altrayant,  en  rnison  du  coloris  un  peu  plus  décidé  des  organes  floraux. 
On  sait  toutefois  que  ce  que  l'on  doit  rechercher  dans  les  Dasyliria,  c'est 
In  pittorcscitc  du  port,  de  l'infloresccace,  qui  rappelé,  par  sa  disposition 
et  sa  bauleur,  celle  des  Agaves. 

Tous  les  voyageurs  8*aecordent  pour  dire  combien  l'effet  de  ces  singu- 
liers irbrisseenx  est  frappant  dans  le  pay&age.  Us  habitent  en  grand  qouh 
bre  dans  le  Mexique,  de  Tastos  plaines  monlueuses,  dâinddei  et  arides, 
en  compagnie  dTAguT^,  de  Ctm  et  d*OpHiilûs,  très  di?ersilk!s  d'espèees 
et  de  port. 

Celui  dont  il  s'agit,  est  considt'rc  par  le  savant  directeur  des  jardins 
royaux  botaniques  de  Rew,  comme  absolument  nouveau.  Il  a  élé  envoyés 
en  compagnie  du  D.  acrotri^um,  à  Kew,  de  Real  del  Monte,  par 
M.  Repper. 

tlndÎTidtt  dëcrit  était  mAle  (mais  cependant  avec  quelques  fleurs 
femdles,  dont  ToTaire  toutefois  était  abortil)  et  a  ofliert  un  caudex  d'envi- 
ron 0,33  de  haoteur,  plus  gros  qu'un  bras  d'homme,  eteourooné,  comme 
dans  le  genre,  d'innombrables  feuilles  rayonnant  dans  tontes  les  diree- 

tions,  longues  de  plus  d'un  mètre,  rigides,  étalées  et  dressées;  les  infé- 
rîcurcs  à  peine  recourbées;  la  base  en  est  dilatée,  puis  îinéairc-suLulce; 
elle';  -^'nUénueat  en  une  longue  pointe  effilée,  entière,  et  non  divisée  en 
un  bouquet  fibreux,  comme  dans  l'espèce  comparée  ;  elles  sont,  comme 
chez  celle-ci,  striées,  h  bords  cai  lilagmacés-dcnlés,  avec  des  aiguillons  de 
dntanea  en  distance  robustes,  quoique  courts,  ondnés  et  très  HMrants, 
le  tout  d'une  teinte  glauque  très  pronooeée.  Le  scapes'âève  du  centre  des 
firatUes,  atteint  quatre  mètres  de  Inuteur,  dont  ht  moitié  supérieure  au 
moins  est  occupée  par  la  panieule,  tandis  que  raulre  est  hérissée  de 
petites  feuilles  déflécbies,  subulécs;  celle-ci  se  compose  d'innombrables 
épis  cylindriques,  multidores,  ternes  ou  qualornt's  dans  raisscllc  d'une 
grande  bractée,  très  élargie  à  la  base.  Ciiaquc  fleur  (on  ne  saurait  les 
compter)  à  peine  pédicellée,  se  compose  d'un  pérfgone  sex-parti,  dressé, 
d'un  blanc  verdâtre,  relevé  de  violet  au  sommet  ;  les  six  élamines  en  sout 
très  exsertes,  jaunes. 

M*  W.  Hookcr  critique  avec  raison  la  dénomination  générique  de  ces 
corieuses  plantes  (not  osry  oppropriaiB  nom»,  dit>il);  mais  en  traduisant 
Dasjftmum  par  Usipaii  ou  suecutent,  il  se  trompe  lui-même  :  Atm-,  en 
effet,  signifie  dru,  fourré,  poilu,  etc.|  et  épais  dans  ce  sens,  mais  non 
sueeulentt  Enfin,  nul  Diuyliritm  no  ressemble  à  un  £if  et  n'est  vtlu- 
fourré. 
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PentoteMMi  Mlhmjf9mm9  W.  Hook.  (t).  Scrophulariaceœ.  C'est 
un  vif  plaisir  pour  nous  que  d'onnuaccr  roppariliôD  toute  rcccnlc  dans 
nos  jardins  d'une  tfllc  plnnte,  véritable  bonne  fortune  pour  les  amnicurs 
dans  leurs  cuUures  à  l'air  libre  :  plante  cniinemraent  belle» par  le  port  et 
surtout  pnr  ie  gai  cl  double  coloris  de  ses  fleurs. 

fille  a  été  découverte  en  1853  sur  les  bords  d'une  petite  baie  (la  crique 
Ctear)»  d»M  Ift  aord  de  la  Californie,  par  M.  Jaffi-ay  (Quû....?),  qnî  eo 
«afoya  dès  lors  des  graines  en  Angleterre,  où,  à  ce  quMl  parait,  dics  ne 
germèrent  pas.  MM.  Vdtdi  furent  plus  heureux,  et  réussirent  à  obtenir 
une  nombrwse  progénilura  de  edles  que  leur  eoToja  plus  tard 
M.  W.  iobb;  et  c^esl  d'après  Tun  de  ces  individus  qu*ont  été  filles  la 
figure  et  In  description  qu'en  donne  M.  W.  Ilooker. 

Ce  savant  la  compare  ati  P.  »peciosus  Douglas  (Lindl.  Bot.  Reg. 
t.  1270),  dont  il  la  dit  voisine,  mais  beaucoup  plus  belle  et  très  distincte. 
Le  coloris,  dit-il,  offre  dans  la  fleur  un  mélange  inusité  :  c'est  à  la  fuis 
un  bleu  et  un  rouge,  comme  on  en  voit  des  exemples  chez  les  Bugloscs  et 
quelques  attira  Boragîoaeées. 

BUa  est  vivaee,  droièe,  ramifiée  seulement  k  la  base,  enlièrement  gla- 
bre, et  liattle  de  0,40  è  0,50;  les  jeunes  rameaux  rougeAtrcs;  les  iènilles 
très  entières,  tout  k  Tait  glauques  ;  edles  de  la  base  spttbulées,  brièrement 
pétiolécs;  les  intermédiaires  obloogues-ellipliqucs,  un  peu  obtuses,  nuUe- 
ment  atténuées  à  la  base;  enfin  les  sommaires  cordces-ovées,  peu-5-peu 
plus  petites,  aiguës  et  scssilo<î.  F  fs  pcdiceiles  de  la  paniculc  sout  opposés, 
bi-tri-florcs  ou  davantage.  La  corolle,  de  plus  de  0,Oô.'i  de  lonj^,  con- 
formée comme  dans  le  genre,  est  d'un  rouge  cocciac  ù  la  base,  puis  d'un 
blèu  Tiret  dair  sur  le  tube  et  au  limbe  ;  edui-d  bilabié,  à  lobes  arrondis, 
est  d'un  rose  asses  vil  à  la  gorge,  où  se  montrent  les  anthères  d*un  rouge 
brun. 

Ce  Penislemon  sera  bientét  dans  tous  les  jardins. 

Hydrangea  ejraneiua  Ncttall,  M$c.  (2).  ffi/drangeaccœ.  —  Très 
belle  et  très  intéressante  plante ,  dci  ouverte  dans  le  Doutan  (Moots 
Uimataya),  par  le  collecteur  de  M.  Nullall,  H.  Boolb,  dont  nous  avons 


ii)  p.  p«MUto  •radM  (lalMT  |iaMW,  Ma*  omoïM  intcfcrrimit,  railiralibM  (|Mibala(U  in  petitim 
Imw ■  mnotib,  {MmmJS*  aUinit-t^liftitii,  tupmab  mdiîm  aiiaoriln»  HwiKta,  hmtét^  ttHun- 
«talils  aoribiii  piM4»-«fftldUitÎM  panMili»  wJ^Mili^  «tl/ri»  Mit  lM«  «unh  «mb,  «■nlbi  |nlAcr' 
ttm  caralw  btii  FiMMiai  nAwm  liMto  MbKtl»,  fihamh»  iImW  atnapia  failicrè}.  V.  flMt.  I,  (.  * 

raatatewaB  JaVra^atuuk  W.  rîtoit    [\ni.  |.  ^tril,  IS'^. 

(S)  //.  nmalif  corymboiit  ^«ttuliiijtte  pabc»<cn4it>«ii ,  foliit  Ule  o««ti<  gn>t«r  irrralu-itcniaiis  olrioqui! 
pÉblMtMihlM  tr|illt  «aUli»  ;  floribat  inperrcriii  :  Mpalin  S-S  albts  [kirmtêUo  Mualù /}  fannHi>wirti 
fiWN  >i— ■!>  wurtli  t  «ylte  I-S  iitMri»  bnvibM.  W.  Hoi».  i.  i.  c.  {fkrmê.  pwmià.  tmyit»). 

MytevaSM  NoTTMt,  Km.  W.  Rooi.  Bot  Xlf.  t.  MNS.  Mm,  1959. 


Digitized  by  Google 


MlfiCILLAIliU.  55 


Itloriettra  fob  mentionné  les  beureiues  explontione  dane  Tlode. 
«  Comme  espèee,  dit  H.  W.  Hooker,  die  est  absolument  inlennédimre 
entre  les  H.  robir«te  et  $lylosa  de  MM.  Ilooker,  flis,  et  Tomson,  toutes 
deux  indigènes  dnns  une  province  voisine  (le  Sikkiin)  ;  et  pcul-êirc,  n'en 
est-eilc  qu'une  variété,  car  les  espèces  arborcscenles  û' flydrungea,  aux- 
quelles vient  se  joindre  celle  dont  il  est  question,  sont  dillicilcs  à  distin- 
guer pendant  le  jeune  âge,  et  plus  tard  l'un  des  cnr<iclères  les  plus  diffé- 
rentiels est  la  capsule,  que  nous  n'avons  pu  encore  examiner  dans  la  plante 
en  question.  » 

La  lige  en  cet  en  eppareoeo  sormenteose  (comme  cbec  les  jeunes  individos 
de  quelques  espèces),  pubescente,  ainsi  que  les  deux  pe§es  des  feuilles  et 
loule  nnflorcsccncc  Feuilles  brièvement  pétiolées,  ovdes-niguëS|  grostièro* 
ment  dentées,  ciliées,  de  0,12-15  et  0,20  centimètres  de  long  sur  19  de 

diamètre;  pétioles  non  nilés.  Corymhe  étolé,  dont  les  rnniificntions  rouges. 
Fleurs  alnrlives,  formées  de  5  ou  5  segments  sessiles,  cunéiformes-arrondis, 
sinués-dentés,  d'un  blanc  de  crème,  slrié  (varié)  de  cramoisi,  de  0,3i-4i 
de  diamètre*,  les  fertiles  très  petites,  glabres,  h  pétales  et  étamincs  bleues. 
Ovaire  à  trois  sijrles  robustes,  libres  dès  la  base,  &  stigmates  obliquement 
étalés,  oblongs,  pnpilleux. 

Dendrobinin  pnichcllaiii  Ubrsl.  (I)?  Orekidaceœ  §  âfalaxm 
^  Dtndnida*  —  M.  W.  Hooker,  en  décrivant  et  figurant  ta  gncicuso 
espèce  dont  il  s'agit,  tout  en  affirmant  qu'elle  est  bien  celle  qu'ont  figurée 
sous  ce  nom  le  JloCofiîst  de  Haond  (1,  e.)  et  le  i^ofamW  Cabi$ut  de 
Loddigcs  (1.  0.),  émet  le  doute  qn*dlc  soit  identique  avce  le  D.  pvlehdiim 
de  Roxburgh  et  de  Lindioy,  dont  en  effet  les  /7f  sn,)t  réunies  en  racémea 
InfërnvT,  ffrcstéx  et  t)iiilliporcf>,  tnndîs  q«!C  chez  elle  les  fleurs  sont  soli- 
taires. Il  fait  remarquer  encore  que  dans  le  /iodinist  la  figure  et  la  des- 
cription sont  en  désaccord  :  celle-ci  dit  les  Heurs  en  raccme,  celle-là  les 
représente  isolées!  Quant  au  Botanical  Cabinet,  il  ne  donne  de  sa  plante 
ni  caractères  ni  description. 

Quoi  qu'il  soit  do  cette  controverse,  la  plante  dont  nous  noua  occupons 
ici  est,  comme  nous  Tavons  dit  en  commençant,  fort  gradeose,  Fune  des 
plus  graeieusea  de  ce  genre,  dont  toutes  tes  espèces  sont  si  éminemment 


(I;  T).  1^  KuJtnérvtiéim  .  t'..\u\i\:»y  irrrliliu»  ilriilii  pfnilolil,  foVùs  olton|!>i-)3nrri<)arl«  Mjt<pFrrili< ,  p«- 
dunrulit  unîflnri.  f.raitwit  lalrralt^ut  ifrralx  uinjo/luru  non.),  brarleU  broiUus  utali»  oiiiutit,  irfialit 
pairniibtti  nblonfi«  n|.triiliitiii,  ttyêlh  paimiliiit,  |i«islis  Iriplo  n.joribas  otalibui  «blunit  (Iriitii,  Ubcllo 
hmi  efciMO  bmiur  cal«afMO  mpaindaltf  Mehlrtrifuniii  «iritls  villoto  pulrbcrrimc  fimbritlo  cllialo,  ungue 
IMi  S-iiivOhili.  w.  Umu  I.  L  •■ 

■  iiiiiiaiBM  rrtrtiMi  Smwm?  fl  M.  III,  4SS.  LiiM.T  Cw.  Sp.  Oitk.  n.  —  n«m.  ia 
Uni»*«  Bai.  1. 1.  S.  Lia».  Bol.  CA.  i.  1M9.  W.  Rom.  Vol.  U^.  i.  007.  Han,  IStS» 
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belles  et  ornementales.  C'esl  une  petite  espèce  épiphylc,  comme  la  g(^në- 
ralilc  de  ses  congénères,  li^cs  ou  pscudobulbcs  courts  (0,12-16),  fasci- 
culës,  grétcs,  articules,  rndicnnts,  striés.  Feuilles  aUcrncs,  oblongucs, 
aiguës,  charnues,  euibrassaalcâ  à  la  base,  longues  d*à  peine  0,S0,  fleurs 
pandcs  (OjOSi  diam.),  belles,  portées  par  des  pédoncules  (solitaires  dans 
la  plante  olwenrdel)  pins  longs  que  les  feuilles,  et  sortant  des  artiealalions 
eanlinaîrca.  Segments  externes  beancoop  plus  pettta  que  les  Inlernes, 
étalés  comme  eux,  oblongs,  d'un  lilas  pâle,  blanchâtre  au  eenlrei  avec 
3  lignes  de  poinU  plus  foncés;  les  internes  ovales,  d'un  riche  lilas  avec 
deux  lignes  de  points  foncés  an  f-rnlrc  (tout  ceci  rr  fiqura  !),  Lahelle 
ample,  en  coquille  (oi biculairc,  concave),  velu,  élé;;,Tmment  cilié-frangë 
nu  bord,  J'iiii  riche  jaune  ur.mgé  nu  centre,  bordé  ensuite  de  blanc,  cl  au 
bord  extrême  frangé  de  lilas!  (ex  auci.). 

L'haUtat  précis  n*en  est  point  eonnu  ;  mais  si  die  est  bien  odle  de 
Roxbui^h,  elle  se  platt,  dit  cet  auteur,  sur  les  rochers  et  les  arbres,  dans 
les  foréta  montagneuses  du  Silbet. 

/  CaaMlllii  voMsteM  W.  Hook.  (1)»  remsrroîmiaeMS  %  CamtUitœ, 
^  H.  W.  Hooker  nous  apprend  quo  cette  intéressante  plnnte  a  été  long- 
temps cultivée  dans  les  jardins  royaux  botaniques  de  Kcw,  sous  le  nom 
impropre  de  C.  evrijohics  Liront.,  espèce  dont  elle  diffère  abondnnimont  ; 
ainsi,  tout  (J'nlmrd,  le  port  en  est  |)liis  roijusie,  absolument  {^lal>ro  fi  nis 
toutes  scâ  parties,  et  les  ncurâ  beaucoup  plus  grandes.  Sous  quriques 
rapports  elle  est  voisine  du  C.  ammUiê  Champ.  (Uook.  Kcw.  Gard. 
Mise.  510,  et  Skbu.  Bot.  of  B.  H.  S.  Herald  mais  ches  oelle-ei  les 
fleurs  sont  solitaires  et  terminales  ;  le  stigmate  en  est  petit  et  obecuréme nt 
trilobé;  le  pistil  très  velu,  ainsi  que  les  filamento  stamînani,  qui  sont 
lOifS  lihreg  {ex  atfcl.). 

Le  célèbre  auteur  ignore  l'histoire  dudit  Camcllin,  dont  la  patrie,  toute- 
fois, est  vr.iisem!>!.ihlrment  la  Cliinr  nu  le  Japon.  «  C'est,  dit-if,  »  un 
nrhrisseau  d'un  mèlrc  de  linuteur,  dont  les  branches  [habit!  port)  sont  beau- 
coup  plus  lâches  et  plus  divariquées  que  celles  du  C.  japonica,  si  connu; 
ces  branches  sont  un  peu  sarmentaiises,  étalées,  à  écorcc  brune  et  en- 
ti6rem«it  lisse.  Peulltes  ovées,  aenminées  (asses  longnement  et  finement, 
ex  figura),  brièvement  péttotées,  sobeorisees,  légèrement  convexes,  un 


aiiil.i)  ihii^  >4^lit  :irii«  iliv  rinali*.  prilunruli*^  Lrv-i  i^-miih^  l>r.trirait4  ;  |iculi«  oli^onl^kto-morginaiï*  ;  ovario  tljf* 
lo«l  I    _    1     rirni*  .  siiu'n  iiilnii  rl(in|!iilM.  W    H  ut    ).  i.  c, 

«  amt-uit»  wmwrmmr»  W.  HttOt.  Bol   Ma(.  I.  ftOit  Atrii,  lUS. 

(i\  r.xyriitiam  vf  kwr  Maint^'t  SUf.  ih»  tIttM.)  CMnf*|Oc  d*  M<irc  4«  h  Hijv«M  {VifMri*!,^  te 
H4rMtU] 
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peo  ondulées  «ux  bords*  Fleurs  axillaires,  soliuires  ou  raremeni  gérai- 
nées,  besaeoup  plus  grandes  que  celles  du  C.  wmitgH»  (sic!),  brsuooup 
plus  petites  qoe  les  fleurs  moyennes  du  C.  japonicof  paraissent  sestiles, 
en  raison  de  la  grande  brièveté  des  pédoncules,  lesquels  sont  couverts 

fie  petites  sqtiamps  imbriquées,  fincmetit  tonientrii<;w  en  dehors  et  passant 
bientôt  à  Julat  de  sépales;  pclnles  en  général  <i,  ohcor  lés,  ninéi formes  ;i 
la  base,  rétus  ou  échancrcs  au  sommet,  hisériés  el  disposés  en  Itilie  h  i.i 
base,  jamais  complètement  étalés,  d'un  beau  ro$e.  l<i!<uucnls  staminaux 
(911-30)  drcssà,  soudés  en  un  tube  eharuu,  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur;  anthères  jaunes.  Style  aussi  long  qu'eux,  robuste,  k  stig- 
mate profondément  triparti,  dont  eliaqiie  segment  eanalîeulë  en  dedans  et 
un  peu  dilaté-plan  au  sommet  {ex  atfcf.). 

MefeB*atelDta  graiBtecii  Rsicea.  f.  (f).  OreAufareor  $  MaxiUariMt* 
—  Cest  une  petite  et  jolie  plante,  découverte  par  Hartveg,  sor  le  versant 
occidental  des  Andes,  aux  environs  de  Popaynn,  et  n-lrouvée  depuis, 
successivement,  dans  la  province  de  Cariicns,  par  MM.  Linden,  Funik  et 
Schlim.  I, élégante  moucheture  de  ses  fleurs  rappelé  relie  de  ccrinines 
Stapdm  {S.  biifonia,  plani/lorOf  varieqala,  etc.),  cl  selon  l'auteur  anglais, 
le  tout  rappèle  assez  bien  la  forme  et  le  coloris  d'une  grande  Aranea 
diadema  (3). 

Feuilles  toutes  radicales  (sans  pseudobulbes),  distiques,  pliasées,  arti- 
culées vers  la  base,  longues  d'environ  0,30,  dressées,  ligolées-Ianoéolées, 
légèrement  acuminées,  faiblement  striées,  miéiiérs  dorsalemrnt.  Pédon- 
cules radicaux,  3  à  5  par  chaque  fascicule  foliaire,  penchés,  bcntiroup 
plus  courts  que  les  fcoilles,  grêles,  presque  filiformes  (longs  do  O.Oi-n), 
sortant  d'une  brath'i  fruillc  nhortivol  riiduMle,  nnilimctéés  nu  milieu 
et  bi-oppositi-bmcliiulcb  vers  le  sommet;  fleurs  d'un  jaune  verdâlre 
(0,04  de  diam.},  à  cinq  segments  étalés,  presque  égaux,  le  supérieur 
externe,  dressé,  et  le  plos  large;  les  deux  internes  les  plus  étroits, 
obliques;  tous  ponctués  de  pourpre.  Labelle  ample,  ovale,  très  obsolète- 
ment  trilobé,  gibbeux  à  la  base  en  dessous,  concave  en  desffos,  au  centre, 
et  dont  la  moitié  supérieure  se  courbe  brnsquemi>nt  vers  le  bas  et  est 
éehancrée  au  tonMnet,  &  bords  crispés  el  fortement  deniiculés;  la  face 

ti)  K.  LabelFo  innmff*  ffcambm  lytM  imim  émîtfiB  tMHhi»  dtmirvhM  ara  hiera  Sa»liriH*,  raltè 
rHnmti«*  vit  irrnnipil»  Milf*  Ulnb*  i>«  pMcidcwai*  ■  bail  Mêmm  wtnm.  %m*B-  1. 1.  i.  c.  (Mrat. 

mmlu-  minh  mn-rn  'fd  tlênriftùmt  Kie  aJkitilm  twpfbltf)» 

Urimr%Mmtm  «raailsM  Rticai    r.  in  V    Mom.  U.  V.  SMlACIt.  BM.  B«I.  X.  SM.  XMito  OfHiU. 

I  U  II   I.  2  II    Bot.  Msg  I  h(HA  April  ISS8.  * 
7.tfq9}>ttal»m  ymmiiitKni  Liini.  B«t  Rag.  Uftt.  IS  (IS44). 
Itt-tlrg»  fimkrmim  don.  P«r«p.  ! 

(S  Oh  min»  Kpritm  OrwIriM  .•  «'«•!  ««Itt  tnXgÊétt  *  «kSonm  teaiM  ffl  4MgMMMIil  mnM,  il  «Ml- 
TOM.  V.  MI&C.    -  1858.  7 
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siipérictire  esl  jniine,  triblëe-polntillée  de  pourpre  ronoë,  cl  bordée  étroi- 
tement de  ruse;  au  cenire  est  une  large  gl«nde  ctiarnae,  qoadrtiobée  et 

ina(  iilt"*'  coninic  le  reste. 

niyrrliinium  innrcopelftliiin  Non.  (î).  Mfjrlaccœ  MvrU'œ 
§5  Myrrhineœ.  —  Découverte  au  lirésii  {loco....)  par  M.  Mathieu  l.ibon, 
collecteur  inlelligcul  et  zélé,  dont  OOUK  avoDS  eu  plusieurs  fois  roecasion 
de  mentionner  les  bdles  introductions  (V.  Jurdin  fleuriste,  I-IV  passim.), 
oetie  pUnle  vient  de  fleurir  oe  printemps  et  pour  la  prennère  fois  dans  les 
serres  de  son  patron,  M.  De  Jonghe,  où  elle  existait  sous  te  nom  de 
Mtjrtus  spccits?  C'est  en  apparence  un  assez  grnnt]  arbrisseau,  très 
mmifit',  très  loufTu,  à  bo nu  et  moyen  feuillage  malc-ohlong,  serré,  lui- 
sant, fiiu  ini'iU  poucliié  en  dessous,  lonj;  d'environ  einq  ccntinièires  :  *i 
rainoaux  bubtétragorie-,,  verts,  un  peu  vdus,  pendant  la  jeunesse,  plus 
tard  cylindriques,  glubre^  et  bruuulrcs. 

L'inflorescence  est  une  petite  eyme  omtielloîde,  dont  les  fleurs  peu 
nombreuses  (du  moins  dans  Tunique  eymulo  qui  nous  en  ait  été  communi- 
qué:), sont  d*un  double  ooloris  d'un  effet  attrayant,  et  dont  l'un  surtout, 
celui  des  pétales,  est  unique  jusqu'ici,  nous  le  croyons  du  moins,  pnrmi  les 
plantes  connues  :  ce  coloris  est  d'un  gris  de  porcelaine  chinoise  ou  japonaise, 
laiiilis  que  les  longues  étntnines  et  le  style  sont  d'un  ruugc  coecinë  vif:  le 
tuiii  il  uii  eiïei  au>si  s,ingulicr  (|ii'nttroynnl,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

C'est  une  quatrième  espèce  à  iijouler  au  j^enrc  Myrrhiniitm,  fondé  par 
H.  Sctiolt  (in  SpnsNC.  Syst.  Veg.  IV.  np|).  40i}  et  adopté  récemment  par 
H.  Berg,  dans  sa  Revue  monographique  des  Myrtaeécs  (Linn.  437. 1855), 
et  qui,  cultivée  de  manière  k  fleurir  aisément  et  plus  abondamment, 
deviendrait  en  réalité  un  ornement  pour  la  serre  tempérée  :  nous  disons 
serre  tempérée,  car,  comme  les  rameaux  sortent  d'une  pérulc,  nous  sup- 
posons qu'elle  est  originaire  des  parties  élevées  et  par  conséquent  tem- 
pérées du  Brésil. 


(1)  M.  frnlM?  ailiiiM  r*ne«i»tiiBui,  ramii  juuiorîbui  tubtclragonii  vilIcMulit  dcin  cjlindrieit  (liiliri* 
Immmm;  Mil»  «Mferllt  •ppMtli»,  m  fMtMÙ  pcralui*  aricntîbut,  otili-oblunKii  corùccii  inht  gltWr- 
rMt  paHMit  akiaklt  paMcfal»  iu|»r«  lix  |^lMi«*MibM  iM«f  inc  itifcftMtoio  alw«l«lini««  CfMaiu* 
■MiMin  obMiM.  nervb  lulif mlMit  iMMMMMmiibiM  Mtc  MtrgiBM»  tMaMOHmSuMCitat,  ^iMw 

vkalmU  |iuUriulii  »iiprD  rtnuliruljlii  ffel  0.004:  Itm.  0,0é  |-B  -+  0,02). 

CfRiK  omlH'lleiilfU  bri!«i»imp  pr<liii>rul«l»  uiillariliut  (anam  «olani  obum»!) .  (wduncvtn  *d 
i.ii.i  1' ■•  «ir  -fi  itii  illiiri»;  aUbatlTi"  lîl'iliu-ii  fM  .lifrlIiï   >n  Ihm  r>t.iiirrfol«ii'i ,  flare  inleri»» 

srstili;  catjrct  «bivnge  umol^io  gl^beMimo  nliido,  ■Jrniibu*  4  brctiai'ui»  »ubti>  liutUitt  iii>no  inOatalrt 
citîllh;  fwial»  4  in  uno  llore  aborlu  3)  o*>lif  unguiculilit  rori>oii»iinii>  f;labfrrimi<  fupra  maiioir  contciit 
^rS««o-*llMi>M  infra  ronrairii  rubn»  lioaolMii  lMrgin«  acalo  mur«o  (0,006  _j-  0,003j  palulit  run  calfrît 
4«<l«ibltt  «lUrriii  b4>t(|ue  rjui  ■Stli*:  «MBiniaiM  4-&  robuiUa  matime  fiirrl»  rorcineii  \>*t»\n  o)>|i*iii«if 
ru»  «<•  inutibî  Mjlo  tliaa  MipmMM  «mmIom  Mtentot»,  Ml)tMM*  r«piiMo  «IbMo  riie  tubbilokatvMri* 
bitorwlart;  fiMnilw  iarar*»:  «nli»  pMiriMinii  ;  fnwtm.«.. 

javrrktoliaH  wvMpnMlMt  JVm.  m  noli  prirs. 
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âpcpfB  de  la  VécélAdon  autour  de»  Cvalèvcs  dcn 
vall«a»  de  nie  de  Java, 

Par  M.  11.  Zoiiuran  (I). 

Dans  une  récente  aéaneo  de  la  Société  botanique  d'Ediniboui^,  H.  le 
profeaMur  Balfour  a  denné  lecture  de  la  noUee  tuivanle,  dont  on  vient  de 
lire  le  titre.  Ccsl  une  communication  qui  intérene  au  plus  bnul  point  la 
Botanique  et  toutes  les  personnes  qui  sVn  occupent,  en  roéroe  temps 
qu'elle  est  line  importante  addition  h  rexcellcnl  ouvrnge  de  M,  Alp.  De 
Candollc,  sur  In  Géographie  botanique  (2),  et  qu'elle  njoule  l\  nos  connais- 
sances botaniques  sur  l'ensemble  de  In  végétation  de  celle  grande  ilc,  si 
riche  en  végétaux  de  toute  espèce  ettii  peu  connus  encore.  Il  est  regrellablc 
toutefois  qno  eetto  notice  soit  aussi  sommaire  et  aussi  sobre  de  citations; 
on  va  en  ju|er. 

«  On  compte  dans  rile  de  Java  plus  de  soixante  crat&res,  tous  isolés  et 
environnés  par  de  vastes  forêts  vierges.  Dans  l'Archipel  de  Tlnde,  tes 

cratères  sont  caractérises  par  l'absence  de  toutes  plantes  parasite?;  ou 
cpiplivir';,  -nnsi  que  dc  plantes  grimpantes  ou  volubilcs.  Des  plantes 
lij^iicu^cs  scuicnient  se  montrent,  mais  à  une  distance  considérable  des 
cratères.  Nous  pouvons  aiséœeol  partager  la  végétation  cratérique  dc 
Java  en  trois  xôncs  distinctes  :  w»e  interne,  la  plus  rapproche  du  centre 
de  raetion  velcinique;  «tue  ûiferméd&rtrsy  entourant  la  première;  une 
Iroméme  externe,  entourant  les  deux  autres. 

Zéns  tntmu.  Elle  offre  principalement  de  petites  espèces,  éparscs  ^  et 
là,  et  appartenant  aux  moins  élevées  des  familles  de  plantes  et  à  celles  qui 
n'ont  point  de  corolle.  Nous  citerons  les  suiMniios  r 

OscUlaria  fahtjrinlln'formis  A<i.?  diins  les  sources  d'eau  diaudcs. 

Cladoiwt  macikiitu  iiun-.  Dacillaria  vbtiisci  Sr.ii  i  ii. 
Quelques  Cliampignons,  appartenant  au  genre  Pvlijpoi  ui>  ^  un  Mui  ihaiitiof 
deux  ou  trois  espèces  de  Mousses  ;  quelques  Fougères,  telles  que  Selliguea 
feetBoRVj  Polypodium  Iriquetrum  Bl.;  AKpiwium  manophi/Uum  Bj..; 
—  muvronifoUum  Bi..;  GUîcheuia  vukamea  Bu  Parmi  les  Cypéraoées,  le 
Phae^tanthvs  mvUiflwui  Steup.  Une  seule  dicotylédone,  le  P<4jfgo«um 
emryuibosum  Bi.. 

XAiic  intermédiaire.  Nous  y  trouvons  plusieurs  Fougères  vivant  en 
société;  f|uclques  dieolylédones,  dont  la  plus  grande  partie  consiste  en 
pclib  arluistes.  Parmi  les  premières,  nous  remarquons  :  Vvfffpodium 
Horsfieldtt  K.  lin.,  à  ralliludc  supramariuc  dc  3000  à  8000  pieds;  iUeris 

Il  Kurail  dii  t,n  it'Rtr't  f7m.t.i./f,  .\prtl  I8>»,  p 
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aurita  Bi..;  lihihitttm  ptjrophilttm  Oi.,;  Gitniieniu  fvrrugincu  B;..;  J/cr- 
tensiu  luiiijls.^iitiii  Kzt;  Lyropuilititn  sperhtlnle  Bl.;  —  trirliiutum  Hory. 
Nuus  y  reliuu>uii»  le  Phacellunlhus  muUijlorus;  puis  un  Curex ,  le  Poly- 
gonuui  curytnbosHui,  ÏJuiperula  urundinucea.  Parmi  les  Coraposécs  se 
montrent  une  cs|jcce  àCÀnteiiMria  et  d'AnophùUa;  filusîeurs  Ericaoées} 
un  LtOHlopadium $  VBUhûkûm  eteta;  le  W«Ma»beryia  Uvandidmfittût 
DC. }  les  OphnOti  juvanka  et  rerM&te#n«  Zoll.;  les  MtlaU9ma  Httgerum 
Bt.  (dont  le»  cellules,  au  dire  de  M.  Zolliiiger,  coiilieiincnl  des  eristaux  de 
soufre  pur],  la  McdinUla  jutensis  fil..}  le  Rubttê  lintatu»  Rciiiiir,;  einsi 
quP  d'autn's  genres  et  espèces. 

Zone  eittrue.  La  véjjélflliou  de  celte  région  se  fond  peu  à  peu  (ijins 
celle  d'une  furél  ordinaire.  Quelques  rares  espèces  de  Mousses,  des  Fou- 
gères et  des  Orchidéet  sur  le  lûîère  extérieure.  Paraii  les  autres  plantes, 
nous  eîterons  la  Synteda  [Ficu»)  diverti fatia  Hiq.;  le  i^ododemdritm 
jttvanktim  Baiftw.;  YAgtipttu  eUiptiea  Do»,  ete.  Dans  les  espèees  arbo- 
reseentes  communes,  on  peut  mentionner  les  Agapete»  mrtngmfotU  Dvir 
et  mtjrtoules,  fœin.]  la  Myrsine  avmia  Bl.;  la  liellc  Albizzia  inonlunn, 
plnnlc  vivnul  enhoeiété;  le»  Ca.^vartna  ntontaini  Lesch.  cl  Junghuhniana 
MiQ.  se  iiioiitriut  sur  l'uulrc  lisière.  .Ndus  y  trouvons  un  Boehmeria 
nrljorcsernt  el  un  Epilobimn  n»in.  Qur li[ncs  végcljiiix  voliibites  furnienl 
une  transition,  tels  que  le  iVfpenthes  gi/tunamphom  Bl.  H  quelques  va- 
riétés du  Po^goitum  t«rymbo$vm»  ta  famille  dee  Erîcacées  j  est  pré- 
dominante; ce  sont,  outre  les  espèces  déjà  mentionDées,  Hkoiodgtidntm 
Qlbum  Bl.;  Ayop^ka  fioribunda  Doit,  et  d*autre8  espèces  do  mime  genre; 
la  Gttjfluiêaria  tunceotulu  Dl.;  la  Pernetlù  repens  Zoll.;  la  GauUherk 
puHCtata  Bu,  plante  odoriférante  d'une  grande  beauté;  la  Gttvkktria 
leucorarpa,  et  autres;  diverses  espèees  de  Clellua.  Le  genre  Ptibtis  y  est 
bien  rejucsenlé;  in  Dodoiiœn  viscosa  est  commune  \crs  la  pnrlic  Est. 
L'Orchidée  qui  approche  le  plus  du  cratère  est  la  ThelymUra  java- 
nica  Bl.  » 

Telles  sont,  selon  M.  Zollinger,  les  plantes  les  plus  communes  et  les 
plus  earaclérisliques  des  trois  régions  erotiques  de  Java. 

ye  in  plantntiou  dans  le*  Colonirti  iutratr*plciilc» 
û'mrbrc»  à  Gvtta-psmcua. 

Dans  la  séance,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  on  a  lu  également  une 
notice  du  professeur  Bleekrode  (I),  de  l'Acadeuiic  de  Deift,  sur  le  GutUi- 


,li  t.t  D«a  BucMoii,  Miui  i{u'il  r>i  *<iii  daiu  It  GurJ.  timn-! 
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percha  de  Surinarn  (non  celui  connu  dans  le  commerce,  rinU  un  nuire, 

dont  il  est  question  plus  bas),  dont  nous  donnerons  ici  un  résumé  rni- 
suiuié,  au  point  i\>'  v  ir>  les  colonies  françaises  des  Antilles,  de  la  Guiane, 

et  de  l'ile  de  i;i  Réunion. 

Le  professeur  établit  tout  ci'dborJ  que,  bien  que  le  (jutta-percha  soit 
déjà  dcpui»  une  douzaine  d'années  connu  en  Europe,  el  qu'il  soit  d'un 
usage  général,  oéaomoîiu  il  mte  encore  beaucoup  à  connaître  en  ce  qui  le 
rrpide,  toit  ton»  le  rapport  de  ses  divers  emplois,  soît  soat  cdui  de  ses 
proreneoees.  Selon  lui,  le  gooTernenient  hollandais  prend  des  mesures 
pour  transporter  dans  celte  eolonie  le  eâèbre  arbre  indien  el  Vj  cultiver 
en  grand,  en  vue  de  sn  disparition  imminente  dans  sa  contrée  natale,  à 
cause  de  la  destruction  générale  qu'on  en  fait,  dans  un  but  de  lucre  inln^ 
teliigent  et  avide. 

Le  climat  de  la  Guinnc  hollandaise  serait  très  favorable  à  In  culture  de 
larbrequi  le  produit  (l'/sonaniira  gutla  W.  iiouK.  V.  notre /arc/,  fleur. 
I.  Uiae.  79.  avee  6gures  j  ou  W.  Uooa.  Lond,  Jotim.  of  Bot,  YI.  463. 
e.  ie.). 

Viêonandra  giMa,  nrigintîre  des  montagnes  de  llle  de  Singspoor,  des 
foféis  de  Jobore  (péninsule  malayenne),  des  tics  de  la  Sonde  el  de  la 

Malaisie,  etc.,  réussirait  vraisemblablement  h  la  Guiane, à  la  Martinique, & 
la  Guadeloupe,  dans  l'ile  de  la  Réunion.  Sa  plantation  dans  ces  pays  serait 
à  la  fois  un  irie  de  prévoyance  et  une  bonne  affaire;  car  l'usage  de  la 
substance  qu'il  produit  se  généralisera  ohnque  jour  davantage. 

En  attendant,  on  a  découvert  à  Surinam  une  espèce  de  Sapola  [S.  Mul- 
hri  Bl.),  grand  arbre,  qui  fournit  un  suc  absolument  identique  à  celui 
de  r/sonendra  guUa»  Cet  arbre  y  erolt  en  abondance,  dans  des  situations 
légèrement  âevëes.  Pour  en  eitraire  le  sac,  on  entoure  le  tronc  d'un 
anneau  d*arglle  à  bords  élevés;  et  on  y  pratique  ensuite  une  incision 
qa*on  fait  pénétrer  jusqu'au  liber.  On  sue  laiteux  en  découle  immédiate- 
ment el  remplit  le  réservoir  argileux.  Sous  qudqucs  rapports  ce  sue 
ressemble  au  lait  de  vaclie;  il  se  forme  ?!  sn  surface  une  pellicule  qui  se 
renouvelé,  si  on  l'enlève.  Par  l'évanoralion,  on  en  obtient  13  h  li  parties 
sur  100  de  Gultn-porcba  pur.  Six  parties  [volumes!)  d';drool  absolu 
«jouté  à  di\  de  JUS  hLparenl  ù  la  fois  tout  le  Gutta-percba  qu'il  contient. 
L'élber  sulfuriquc  agit  plus  rapidement  encore.  L'acide  acétique  ne  le 
fait  pas  coaguler.  M*  Blcekrode  ajoute  que  le  GuUa-percha  de  Surinam 
se  vend  b  Amsterdam  au  même  prix  que  le  meilleur  Gutta-percba  du 
commerce. 

Voici  donc  de  eomple-laît  deux  essences  d'arbres,  fournissant  la  pré- 
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cicu&c  siilisl.incc  cii  qdesliuu,  iju'il  faudrail  rDultiplier  et  clierciicr  à  iialu- 
raliser  partoul  où  faire  se  |)uuiTa,  en  prévoyance  de  l'avenir.  Fcsons 
obMTvcr,  que  le  SainHtt  Mutttri  n*«sl  misemblalileiiMOt  pas  eonfioé  dans 
la  Guiane  hollandaise,  mais  qu'il  doft  «roitre  dans  les  antres  Guiaocs, 
sinon  même  dans  les  eonlnks  circonToisines. 

Mais  la  nnlumlisntion,  la  plantation  cl  la  culture  en  grand  de  ces  deux 
arbres  ne  devraient  pas  faire  négliger  celles  des  arbres  qui  fournissent 
le  Cnouk'liouc,  substance  qni  n  fnni  nutanl  de  valeur  industrielle  que  le 
GuUa-pnrlia,  ninis  (jui  tlfpuis  quehjue  temps  tend  a  devenir  plus  rare. 
Or  ici,  on  n'a  que  l'cjubarras  du  choix,  car  on  sait  qu'on  en  lire  un 
excellent  d'un  asses  grand  nombre  de  figuiers;  tels  que  les  Ficus 
indita  L.,  toxkaria  L.,  retigiom  L.,  et  snrtoot  sisstîeo  do  llndo  (I); 
ainsi  que  des  jP.  roduSa  Wiud.,  dUplica  RB.  el  prwtoAfss  BB.,  de 
rAmériquo  tropicale,  tous  arbres  qui  réussiraient  certainement  dans  les 
colonies  indiquées,  el  quelques-uns  même  en  Algérie,  snrlout  les  deux 
derniers» 


Pliy»lol«Sl«,  ll9i*pM«gto  végétale. 

Clies  les  Adrûmiitàvê  (genre  très  nsturd  de  Crassulacées  que  nous 
avons  établi  aux  dépens  du  Cf^j/kdon  et  en  y  comprenant  les  espèces  1 
feuilles  allerncs,  &  fleurs  en  épi,  sessiles  ou  inrcsque  scssiles,  dressées,  de. 

{V.  Jardin  fleuriste,  11.  Mise.  68,  et  /ig.  anal,  et  Illuslr,  hortic*^  IV, 
Hisc.  4),  le  pédoncule  commun  de  Tépi  se  dessèche  complëteroent  et 

persiste  ainsi  (iliig  ou  moins  longtemps. 

»  Une  ext  option  curieuse  à  cette  disposition  est  en  ce  moment  sous  nos 
)cux  :  cXïci  un  A.  rUivifoUus  NoB.  [Cobjledon  clavifolia  IIaw.),  qui  a 
bien  fleuri  rn  18137,  l'un  des  {lëdonculcs,  au  lieu  de  scchcr,  a  continué 
de  végéter,  a  grossi  et  développé  ou  sommet  un  jeune  rameau.  Le  fait 
est  d'autant  plus  intéressant  que  Tcspècc,  est  simplement  ccspitcuse  cl 
absolument  ocaule* 


Dsi  ebolx  éem  ÉgtasilleBw  conesne  siofete. 

tu  l.ul  qui  nous  a  toujours  frappe  et  (  Itoqué  en  même  temps,  est  \a 
disproportion,  souvent  très  considérabie,  qui  existe  en  général  entre 
rÉglanlicr  cl  la  greffe  qu'un  y  insère.  lei  la  routine  et  le  défout  demîson- 


(Il  lu  niino  l'rvttigma  rtaitirnm  NiQ.  V.  ri  drmA  <T<  Ht.  Hbc.  (a  «.  fum  fgurit)  l'ariirlc  iiUm- 
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nement  oni  beao  jen.  Le  praticien  vent  des  sujets  solides,  se  tenant  bien 
et  sans  le  secours  de  tuteurs  ;  il  semble  ignorer,  ou  plutôt  il  ignore,  que 
pour  obtenir  un  gic(T;ige  normal,  d'une  longue  durt'e,  el  d'où  résulte 
pour  la  grcfle  une  végélalion  vigoureuse,  il  doive  exister  un  équilibre 

diamétral,  éqHivalenl  entre  le  sujet  cl  celle-ci  :  c'csl-à-dirp,  que  le  dia- 
mètre (lu  sujet  ne  devrait  jnmnis,  ou  presque  jamais,  (Icpasstr  plus  du 
ou  ijû  celui  de  la  gtxtlc  qu'il  Uuil  recevoir  (1);  mais,  dira-l-on, 
le  sujet  alors  ne  sera  pas  assez  solide,  il  se  déjclcra  deci-dclà,  il  nécessitera 
un  tuteur!  Eh  bien,  où  est  le  mal?  Mettes  un  tuteur  [que  vous  retireree 
plus  tard),  mais  au  moins,  le  sujet  et  Irf  greffe,  ayant  réciproquement  les 
proportions  quindiquent  la  Nature  êl  la  Physiologie  végétele,  végéteront 
de  concert, grossiront  ensemble  et  acquerront  une  vigueur,  un  développe- 
ment luxuriant,  uue  iloraisou  large,  copieuse,  une  durée  surtout,  qu'elles 
n'.ittt'igncnt  jasais  dans  les  conditions  oïdinairps.  En  outre,  on  ne  verrait 
[tins,  ou  liicn  rarement,  ces  morts  si  fréqiicnUs  de  l'i-^glantier  et  de  sa 
^rclle,  qui  dijus  ks  Roseraies  ailrisleul  tant  à  la  fois  cl  l'œil  cl  l'esprit, 
soit  de  Taniateur,  soit  de  l'horlicultcur. 

Il  est  une  observation  plus  imporlaute  certainement  encore,  que  nous 
devons  présenter  aux  faortieulteurs-culttvateurs  de  Rosiers  :  observation 
que  suggèrent  tout  simplement  les  lois  de  la  végétation. 

£t  tout  d*abord,  h  quoi  attribuer  cette  immense  mortalité  qu'on  reroar^ 
que  dès  la  première  ou  la  seconde  année  de  plantetlon  dans  ces  myriades 
d'églantiers  achetés  à  si  grands  fraiâ?  A  l'arrachage?  au  ehangemeut  de 
sol?  Ni  à  l'un,  ni  à  l'autre  :  mais  h  ce  procédé  ii«(crovablf.mbnt  aiisiiioe, 
qtiî  consiste  à  les  ététer  absolument  el  à  en  retrniKln;r  de  n)ème  la  plus 
grande  partie  du  rlit/.ômc  cl  des  nreiues!  Puis  on  lig.ilure  ks  (idluns 
qui  furent  des  Ro&itis  siuvngcâ,  par  trente,  cinquante,  cent  même,  en 
bulles,  t^u'on  livre  aux  Hoâisles  ;  el  les  bons  Rosisles  achètent  fort  cher 
M  sans  «tamen  ecs  6d40ii«,  qu'ils  plantent  de  confiaoee;  et  dont  un  1/4, 
iy3,et  souvent  même  la  1/2,  crève  infailliblement,  malgré  leurs  soins! 

Une  chose  nous  étonne  profondément  I  Cest  que  dans  le  grand  nombre 
d'hortieulteurs  el  d*aniateurs,  qui  se  livrent  \  ee  beau  genre  de  eulture, 
et  qui  en  général  sont  des  gens  de  sens  et  d'intelligence,  aucun  jusqu'ici 
n*ait  bit  les  réflexions  qui  précèdent,  et  dont  la  ralionaiilé,  selon  nous, 
ne  siiurail  être  contestée. 

Quel  horticulteur,  par  exemple,  devant  fournir  un  arbrisseau  quolcon- 


(l|  ftawi  MiMHi  Ml*  4*  <ri  |rvllh{«'».  «lunt  le  jujri  n'aTaii  jiM  «eina  de  0,04  <ic  itiaMéir»,  i»nrfa 
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que,  t'avisermit  avant  de  TexpMier  de  lui  couper  nînsîléle  el  pied?  Qurt 
liorlicuUeur,  quel  nmaicur,  reoerrait  ledîl  pied  ainsi  mutilé»  nni  récrimi- 
nation, el  ie  planlprait,  comptant  sur  se  prompte  el  normale  reprise? 
Aucun,  n'csI-PP  pas!  D'où  vient  donc  qu'on  ncliètc  les  églniiliers  Ir.ulcs 
ainsi?  Objeclera-t-on  que  les  longues  cl  snrnicnlnisrs  branches  de  In  tèle 
et  les  longues  racines  du  pied  nuiraient  ;i  Vt'i))holtill('nieiit  el  à  in  commo- 
dité de  l'expédition?  Maïs  l'objcclion  manquerait  luènie  de  plauiiibiiiié  : 
mbattet  en  partie  lea  branchca  de  la  téte  et  cdie  des  racînû;  embottOlet 
ensuite;  el  pour  plus  de  sâretë  eneore,  enTeloppes  lea  rhisômea  de  mousse 
humide  et  de  paille  par  dessus  la  mousse,  et  expédies.  Ces  colis  serpnt 
plus  volumineux,  plus  cmbnrrnssnnts,  euûleront  davantage  de  port  eu 
deslinalaire !  soil  :  mais  au  moins  celui-K'i,  ne  fuisint  plus  annuellement 
qu'une  perte  insigniOantc  dnns  ses  plnnlalions  (i'<'-glanlicrS|  récupèrCFa  m 
dépense  nu  centuple,  il  y  a  là  quelque  chose  d  faire. 

Si  nous  devions  développer  convenablement  le  double  sujet  que  nous 
ne  venons  que  d'effleurer  :  la  concordance  ilinmélrnle  du  sujet  el  île  la 
grefle,  la  préparation  rationnelle  des  églantiers,  au  moment  de  leur  arra- 
cbage  dans  les  forêts,  force  nous  «erait  de  disposer  dans  oe  reaieil  d*un 
plus  grand  espace,  qu'il  ne  nous  est  donné  de  le  faire  ;  néanmoins  nous 
avons  été  assea  explicite  encore,  malgré  nos  restrictions  forcées,  pour  appe- 
ler l'attention  des  Hosistes  et  des  Rosomanes  sur  ce  double  et  important 
objet,  et  nous  nous  eslimerons  beumix  si  notre  appel  aura  été  entendu  ! 


riMpalsom  de  la  PtâJiuntrmmwuk  AUBUJNmmw* 

Nous  avons  eu,  pendant  une  partie  du  moig  de  mai  dernier,  le  plaisir 
d'observer,  tout  h  noire  aise,  grâce  k  Tobligeanle  communication  de 
H.  Aug.  Tonet,  amsteur,  &  Gand,  une  abondante  floraison  de  la  jolie  et 
rare  Caetée  que  nous  venons  de  nommer.  Ces  fleurs,  très  grandes»  si  on  les 
compare  k  Texiguité  de  la  plante  qui  les  poKe,  sont  nettement  discolorcs, 
biancbes  el  d'un  rose  vif,  el  s'élalenl  en  disque  sur  le  sommet  du  candex, 
du  centre  duquel  elles  s'élèvenl.  Nous  en  avons  eomplé  douze  à  ia  fois 
sur  une  seule  tige,  baute  de  0,65-6  sur  à  peine  0,03  de  diamètre. 

Contme  nous  devons  la  figurer  ineess^nirneitl  d;in<5  ce  rccuei!.  nous  r>m<i 
nbslenous  il  en  (bimier  une  description  complète  et  surtout  rjucle;  ce  qui 
n'a  pas  encore  été  lait,  tant  s'en  faut,  même  par  l'auteur  du  genre! 
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VracliAcailoii  de  I^Astbocarwbm  mstbatcm  (MexicAMtiBt). 

Nos  lecteurs  D*ont  oertaîncnieiit  pat  oublié  la  bdte  illustration  et  la 
description,  scrupuleusement  exacte,  que  nous  leur  avons  données  do  ce 

joli  Palmier,  dnns  notre  tome  V,  pl.  138  (el  Mise,  ejusd.  p.  9). 

Celte  année,  conniie  les  précédentes,  i!  ?i  donné  dans  l'ëtablissemenl 
Verschaffelt  d'excellculcs  graines,  aushi  belles,  aussi  bien  caractérisées  que 
celles  du  pays,  et  qui  ont  parfaitement  germé  :  circonstance  qui  permet  ^ 
à  leur  posseiaour  de  fournir  de  jennes  et  jolis  individus  k  le  portée  de 
toutes  les  bourses. 


Au  momeot  de  metlre  ee  aunëro  «ow  prase»  nous  apprenons  une 
nouvelle  bien  fâcheuse,  et  dont  le  sdmee  ressentira  bien  douloureusement 
le  coup. 

Robert  Brown,  le  premier  et  le  plus  illustre  des  botanistes  contempo- 
rains, depuis  cinquante  ans  l'ami  tntmic  du  plus  célèbre  des  naturalistes 
du  monde  (Alexandre  de  Ilumboidl),  vient  de  mourir,  il  y  a  quelques 
jours,  en  Angleterre,  sa  patrie,  plein  d'années  et  plein  de  gloire.  Il  était 
né  k  Mont-RosOj  non  loin  d!Bdimbourg  (Ecosse),  en  novembre  1773;  Il 
avait  par  oonséqueiit  86  ans  et  7  mois  environ.  Nous  eoosacrerans  très 
prochainement  dans  ce  recueil  une  netioe  spéciale  en  Thonneur  d'une  des 
plus  grandes  Illustrations  de  la  science  moderne. 

Catdeya  graauloiia  Lindl.  Bot.  Rrg.  t.  i  (i842).  Bot.  Mag. 
t.  9018.  (May,  1858).  Oi^ûTecsie  §  Epidknânm  £«/iMe.  —  Celte 
espèce,  découverte  dans  le  Guatemala,  par  K.  Hartweg,  qui  en  e  envoyé, 
en  1840,  des  individus  k  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  sous  le 

pelronafe  de  laquelle  il  voyageait  alors  comme  botaniste-collecteur,  n'est 
donc  pas  nouvelle  dans  les  collections  d'Orcliidéea,  où  on  la  voit  fréqoem» 
ment  fleurir,  et  si  nous  \^  rappelons  ici  nu  souvenir  des  amateurs,  c'est 
seulement  pour  leur  faire  remarquer  les  merveilles  qu'opère  une  culture 
bien  appropriée. 

Ainsi,  en  janvier  18^2,  M.  Lindicy  ngurnil  dans  son  Botaiiical  Register 

TON.  y.  Mise.  —  JUILtBT  1858.  9 
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^défunt,  hëifls!  depuis  18i7)  un  individu  de  cette  esp&ee,  et  le  seul  cxeni- 
plaire  qui  cxisti^t  alors  en  Europe,  lequel  vcnnit  de  donner  une  uni(jue  (leur 
dans  ie  jardin  de  la  Société  d'ilorticullure,  dont  il  est  Vice  Président. 
Celui  qui  a  fleuri  rëccnimrnl  dans  le  Jardin  royal  botanique  de  Kew,  a 
développé  ù  lu  (ois  sur  cli^t^uc  scape  six  et  huit  Heurs,  de  0,15  de  diamè- 
tre \  on  sait  que  les  segments  de  ees  fleurs,  i  odeur  si  «ua? e  (et  chose 
dtoooaQle,  tes  auteun  piisseiil  ce  mérite  sont  sileiwe),  sont  d'un  vert 
olivâtre,  plot  ou  moins  mouebeldes  de  bran  pourpré,  et  que  son  lebetle,  eu 
forme  d'une  sorte  de  langue  pendante,  est  d'un  jaune  d'or,  rayé  de  rouge 
à  la  base,  blanc  à  son  sommet  élargi,  et  là  littéralement  criblé  de  petite 
points  coccinés  [undt  nomen!).  Chez  cet  individu,  les  tiges  ou  pscudo- 
bulbes,  si  ehëtifs  et  si  grêles  dan';  !o  type  arrivé  en  preiuif^r  lieu  du  pays, 
n'avaient  pas  moins  de  0,52  à  4U  de  liaulcur  sur  0,02  de  diaruèlrci  les 
feuilles  de  leur  e(!ilé  ont  sul)i  une  transfonualtoa  cquivalenlej  elles  mesu- 
rent ou  moins  0,20  -+•  0,0î»  et  plus. 

Ces  exemples  de  luxuriante  végétation  chez  les  Orchidées,  et  nous 
même,  &  plusieurs  reprises,  nous  en  avons  signalé  de  semblables  dans  ce 
reeueii,  due  li  une  eulture  attentive  et  sagncc,  doit  fort  encourager  lei 
amateurs,  les  eni^ger  !  j  appliquer  tous  Ice  soins  :  ear  td  individu,  qui 
leur  parait  aujourd'hui  chétif  ^  maignniMt  fleuri,  pourra  en  peu  de 
temps,  sous  rinfluencc  de  soins  appropries,  devenir  tout  ausal  v^oureox, 
tout  aussi  florifère,  qu'il  s'mI  montré  d'abord  misèrabh  sous  ces  rapporte. 

Polygonatimi  roseam  Kuntii  (1).  Smitacaceœ.  —  Originaire  de 

la  Sibérie  nitnïquc,  où  elle  croît  le  long  des  rives  du  Kurlscli,  cl  de  la 
Songîirio  chinoise,  sur  le  bord  du  lac  Saisang->or,  cette  grucieusc  plante 
est  une  bonne  acquisition  pour  les  jardins  à  l'air  libre,  où  l'on  n'nura  qu'.^ 
en  protéger  les  rhizomes  contre  la  longue  humidité  stagnante  de  nos 
hivers. 

lillc  parait  dans  ses  stalitms  natales  varier  fort  sous  le  mpporl  des 
dimensions  el  de  la  tige  et  des  feuilles.  Voici,  toutcfuts  en  ternies  plus 
sommaires,  la  description  qu'en  donne  M.  W.  Hookcr,  d'après  les  individm 
cultivés  dans  le  Jardin  royal  botenique  de  Kcw,  qui  les  avait  reçus  du 
professeur  Bunge. 


(ij  p.  C«ule  trreiiaiiMila  rabialuio,  foliU  «liloBg«-linnribM  *,  UlM*ri-bn<roUii«  •ruiiu'rulii  *pir« 
rciu«!<  gtjbi}«.  infurinHliiH  labtfrnit  {linr>rl-lanK«ttl!$  eknffiilw)  Mprrioribuf  «p3rir<i  anguttioriboit^ 
murKi'"  M.titu^que  in  nrr>l«  (ul-liltMlnir  sraliiiu^rulit  i  priluorulis  »tiilatil>ii«  (ilrrumquc  làHorit  (floiibut! 
rrrnui*  |iiit)iorfo-r(>s<'i<   iI<jI'i>  l  i  U  ii^o  itiln.  limhi  M^nirniis  6  otKiia  (>aiblùi  diiiliru'ali*  j  «lilOiaic 

lnMMM*-|Mpill«M>.  W.  Ilixii.  I    i.  r.  ;it,l  fhrai.  futcMA.  i«i>fri<). 

MsWMaiM  MMw  V^wm,  tiavm.  V.  U«.  W.  flaoï.  Bol.        t.  MM*.  K<y.  IMS. 
CmmMitm  ntfM  LiMi.  FI.  ili.  H.  41.  I*.  ri.  tau.  i.  t.  Sucli.  Sj«i.  Vtl.  iSMl 
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«  RbitAme  horizontal,  durnu,  vivace,  atteignant  quelquefois  une  grande 
longueur.  Tige  dressée,  annuelle  (comme  dnns  le  genre),  nlloiuiée; 
feuilles  en  générai  vcrtirillces,  mais  rarement  dans  le  sens  rigoureux  de 
ce  mot,  et  là  mérae  alternes,  surtout  à  la  b.isr  ft  ou  sommet  du  stipe, 
linéaires-lancéolées,  les  supérieures  légèrement  acuminces,  striées,  en- 
lièra  (0,12-07  -i-  0,02-f  ).  Pédoncules  ajiillaires,  courts  (0,01),  biflores. 
Tttlw  flonl  oblong,  un  peu  gtobttleos  à  la  Imim  (0,01  de  long.)*  tkahù  de 
six  peliU  segmenta  oréi,  fioemail  dtonticttUs  au  sommeti  et  ëlaléft  en 
Mme;  le  lent  d'an  reee  Iflaein^  » 

Rh«4«mlrnin  argenteam  J,  D.  Hoorer  (1).  EHcaceœ  $  Rhodo- 
dendreœ,  —  Croissait  sur  les  sommets  du  Sinchul,  du  Surodah  et  du 
Tongio,  à  8  et  10,000  pieds  d'alliludc  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
dans  le  Sitckim-Himnlaya,  ce  Rosage  est  certainement,  dit  avec  raison 
M.  W.  Uooker,  l'une  des  plus  belles  découvertes  du  D'  i.  D.  llooker, 
son  fils. 

Sauf  le  feoillagc,  qui  diffère  trèe  notaUeuMnl,  les  fleurs  (drcenetanee 
remarquable  et  qne  ne  mentionne  pa»  le  texte  anghis),  par  la  volume,  le 
eoh^,  k  conformation  dea  ëtaminea  et  dn  ityle,  ne  diffèrent  point,  ou  & 
peine,  de  celles  du  H,  Falconeri;  on  y  remarque  jusqu'à  la  macule  noire, 
qui  est  au  fond  de  la  corolle  do  celle-ci  ;  et  cette  ressemblance  est  telle 
qu'au  premier  aspect,  nous  eussions  pris  la  première  pour  une  simple 
variété  de  la  seconde,  si  l'extrême  différence  des  feuilles,  chez  les  deux 
espèces,  ne  détruisaient  ce  rapprochement  (2). 

Selon  le  déjà  célèbre  botcnisle-vuvageur  que  nous  avoni  nommé,  c'est, 
dans  sa  patrie,  un  arbre  de  (rente  pieds  de  hauteur.  •  Même  en  rabsenoa 
de  set  fleurs,  c'est  une  noble  plante,  en  raison  de  ses  feuilles,  souvent  de 
0,30  et  plus,  sur  une  largeur  proportionnée,  et  toujours  en  dessous  d'un 
blanc  d'argent.  Une  autre  eirronstimcc  intéressante,  est,  au  premier  prin- 
temps, lorsque  les  bourgeons  se  forment  ;  i!s  sont  allongés  et  recouverts  de 
larges  squames  imbriquées,  coloix-es,  qui  la  font  ressembler,  selon  la 
remarque  de  M.  Hooker,  lils,  aux  cônes  de  certaines  espèces  de  Fins  : 
squames  dont  les  extérieures  ou  inférieures  sont  larges,  coriaces,  glabres, 


l'I}  R.  foliki  nmpli*  rori.K-cri  oblong<i>o«a<i«  acutiit  in  |ii'<tulai»  tcutom  atlcnuaits  uliinr|u)>  glabirriinif 
(ublui  arfealfii,  coili  ncr«iM|ue  prominulis;  braririt  dcriiluii  dénie  irricris;  lloribus  npiiaiit,  {x-duiirulit 
fcn«ibat  cri<»i«  pubrrulit,  calyc*  brevisiima  oluaara  lobalo,  tptdttm  dcnan  albx  majuteuln  lubo  t»mpt- 
aalato,  limbi  lobi»  8  brrriusrulif  bilobii,  Maaiinih»  lÔ-II,  ltl»mth  ba»iin  «rraui  glandulota-|MbMMMti- 
hmt  fttarii  pulmeMitia  locilis  lA-M,  iiyl»  SetOM*  «MM^  *l%Mil*  diltUM.  W.  Booi.  I.  i.  e. 

■Iiiiniiiifc—  awaaat»—  J.  O.  Bqm.  Rh«d.  5IU.  HimI.  tO.  i.  •.  W.  Uow.  Boi.  Nag.  i.  BOM. 
Juoe,  I8S8. 

(3}  l)an>  la  figure  i|«e  dooM  M.  Uo»kcr,  Gts  (I.  c.},  <1«  celle  eaptee,  6|ure  dmiote  ptr  lui  tar  ita  I>«k 
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d*aD  brun  rougeàtre;  les  plus  internes  oblongaes-spnthutées,  pnbe»- 

cenles        "  Lps  fleurs  se  montrèrent,  et  probablernenl  pour  la  première 

fois,  en  Europe,  dans  uuo  serre  froide  des  jardins  royaux  (de  Kew  I)  ea 
mai  1858.  » 

Les  individus  dont  parle  M.  W.  liookcr,  souL  dre&scs  et  ont  au-delà 
d'yn  mèlre  de  huoteor  (4  i  5  pieds).  Feuilles  bscîealées,  principalciiieiit 
an  sommet  des  branches,  bdies,  obovées^blonguos,  coriaces,  peniilner?es 
(nous  en  avons  dit  les  dimensions  et  le  coloris).  Boutons  4  fleurs  réunis  en 
un  corps  capitd,  compact  et,  comme  les  bourgeons,  peeoafert  d^ëcailles 
amples,  brunes,  obtuses  (semi-circolaires,  ex  figura!}.  Calyce  absolument 
nul,  h  moins  do  regarder  comme  tel,  Ifs  Lrncléoles  (environ  G),  qui  se 
trouvent  k  sa  base  cl  se  réfli'chissenl  sur  le  pédîccllc.  Routons  à  fleurs 
(alabastres)  d'un  beau  rose,  passant,  en  it'épnnouissaiit,  au  blanc  jaunâtre, 
et  formant  alors  une  ample  corolle  lubulée-caïupnulée,  latéralement  an 
peu  comprimée,  S-siilonnéc,  et  offrant  à  la  base  en  dedans  une  large 
matttio  4  Kttit  rayons  et  d'un  pourpre  noir  ;  de  près  de  0,06  de  long,  sur 
autant  de  dîam4tre,  et  4  huit  lobes  arrondis,  profoodAnent  ëeltsnerés. 
Elamincs  16,  blaaehes,  Tdues  4  la  base.  Anthères  petites  et  d'un  beau 
brun.  Ovaire  lomentaux;  stigmate  gros,  carné. 

XjriiUdlaBi  iorltesiaJmmi  Swabiz  (1).  Wach«nd»rfiaceœ.  —  Noos 
n'avons  point  l'idée,  bien  au  contraire,  d'ei.trelcnîr  ici  nos  lecteurs  d'une 
nouveauté  vrgétfilf^,  puisque  sa  découverte  et  sou  introduction  dans  nos 
jardins  remontent  aux  dernières  iinnées  du  XVIil"  siècle,  et  cependant 
bien  que  très  ël^antes,  très  belles  toutes  deux,  l'espèce  type  à  fleurs 
bleues,  et  sa  variété  4  fleurs  blandies,  toutes  deux  encore  douées  d*un 
port  fort  temarqoabte,  elles  seraient  dilBcnement  trouvées  dans  les 
colleetions  d'aouteurs,  et  les  trouveraltH>n  tout  au  plus,  dans  quelques 
jardins  botaniques,  /^r/éiet  d  Uur  minùm  pwicipah,  Vétèw  el  la  conssr- 
MlMM  dit  towltB  ies  fiantes  connues,  quelles  qu'elles  soisnt  j  Or,  malgré  le 
long  laps  de  temps  qui  s'est  déjà  écoulé  depuis  leur  apparition  en 


(t)  U  Ml  «iU  de  (hoMr  M  !■  «jMiijiiii*  an  pn  «•n^i^ii^e  4«  eMt«  ptoite,  mifiic  «pte  do  gawt, 
dani  n«a«  m  d«nn«f»M  |>»r  MBféqiMnt  h  dlagacM  tpMflqae,  p«<*(|u>ll«  ■'«*(  Mlr*  que  erlle  d«  t*mrt 

1  1!  1  V    i;  .  :'      ^■  ilri  Celle  «jnonjmie,  qur  tii)u>        ri;iilpn»  m  ûola^ii  a!  ,Viiyi:!hf  : 

XrrhUlnm  naHi»i>«uR»  Swttti,  Prodr.  17.  FI.  iml   ùtc.  I.  80.  I.  2.  V*ii,  Eoao.  II.  103.  Rui*. 
cl  Se«tiT.  S|»l.  Vejel.  I.  487, 
^  —  p«nlm$  »lMu  SvMTs,  Md,  B«i.         l.  M&S.  J«m,  ISSS. 

—  «MMi  LâM.  Illotir.  I.  Ml.  8mm.  S^I.  Vtf.  I.  ITOi 
«JiM  Wiuft.  Sp.  M.  I.  MB. 

—  (watnM  kmt.  C«>m.  I.  SS.  I.  11.  Wwo.  I.     t.  9k. 

-■    ^ijanlcum  l.i.m    H,.!.  n«'g.  XXXJI.  Ittb  t.  S»  M  XXSIII.         I.  !• 
fxia  xyfkidtum  Lotm.  Ii.  179. 

^    —  fi  tânkum,  /brttM  intmt  mrmttU  Swèati,  I.  e. 
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Euro|M  (1).  H.  W.  Booker  nliéBite  pa»  à  m  donsar,  en  juin  I8W,  um 
figOM  et  une  dcseripiSoa,  demi  l*«xc«lleDee  ne  leÎMe  rien  ft  dcsifcr.  Anwi 
croyons-nous  devoir  rîmiler,  en  répètent  eu  meine  la  notke  que  eet 
illustre  botaniste  lui  consacre. 

"  C'est  une  plante  peu  connue,  parliculitre  à  l'Amérique  tropicale, 
remarquable  par  ses  foiiilles  équitanlcs  et  pnr  son  port  d'/rw,  dont  les 
fleurs  à  trois  élamincs  seulement,  mnis  ayant  un  përigonc  régulier  de 
aix  s^ments  et  un  ovaire  supérieur,  comme  chez  lc$  AspbodéJacéea. 
8en  affnlK  netoreUe  la  rend  veMne  da  Wodtaiiorfia ,  et  cet  deni 
fcnres  ont  été  généralement  ^eéi  pernii  les  Hsmodoraoéee;  mak  feu 
le  Bévérend  Herbert  a  établi  pour  elles  l'ordre  naturel  des  Wadiendor^ 
fiacëes,  qu'a  adopté  M.  Lindley,  quoique  la  place  de  cet  ordre  ne  soit  pas 
très  clairement  déterminé.  L'espèce  a  également  eo  apparence  été  multipliée 
sans  nécessité  ;  car  il  est  généralement  reconnu  que  les  espèces  &  fleurs 
bleues  et  blanches  ne  sont  que  de  simples  variétés  l'une  de  l'autre,  tandis 
que  leX  giganteum  de  U.  Linilley,  étant  identique  à  notre  plante  et  dé- 
rivé de  la  même  source  (Santa  Martba,  M.  Purdie},  est  simplement  un 
exemplaire  plue  développé  que  dliabitude,  avee  dei  feuilles  obsolèlement 
dentieolées  en  scie.  Outre  les  loealltés  qu'assignent  à  cette  plante  Anblet 
et  Swaric,  la  Guîane  frençsise,  Tera  Crus,  les  Iles  de  Tabago  et  de 
S'-Chrislophe,  je  puiseiter,  d'après  mon  berbler,  la  plaine  de  Dnpour  (...?), 
Surinam,  la  Gutane  anglaise,  Aulioquia,  la  Nouvelle-Grenade  (Halton), 
Meeapulcoi  Mexico  et  les  iles  Dominique,  S*-Vinoent  et  la  Jamaïque.  • 

Voici  msintenant  la  description  du  mémo  auteur  : 

t  nfiizome iWoDgé,  descendant,  nrticulc,  radîcanlet  prolifère,  de  la  grosseur  d'une 
plume  de  rygnc.  Titje  m  apparence  atiaucllc,  herbacée,  aUcigoaul  0,30  è  0,40, 
drsisée,  comprimce,  glabre,  feuillée,  non  ramifiée,  mmk  iflHS  SfrttVSat  ptOliflffB 
dans  las  aindk»  des  Imilles,  i  la  plaoe  des  fleurs.  Fndttm  alternes,  éqailantei, 
cnsiformes,  à  base  plane  rt  formant  une  courte  gaine  snr  In  tipc  (cnmnie  chez  les 
iris),  de  0,20-27  à  0,âO  de  long  sur  0,027-0,54  et  plus  de  large  ^  mcmbraDacécs, 
aerrées-strices,  plus  ou  moins  dtstiuctcment,  mais  finemenl  dentéet^pineuses,  «nr- 
tool  vers  k  aonmet  acominé.  Péioimilt  (ScapbI)  termiiMd,  braeiéi,  portant  un 
tbyrsc  obloDg  ou  un  raccmc,  compose  de  0,tj  à  0,2î;  de  long;  à  ract'mulcs  étalée, 
subscorpioïdes  ;  ft-8  flores;  fleurs  unilatérales  (eu  dessus),  velues  ou  glabres.  Pédicelles 
bractcul«is,  courts.  Périgotie  de  6  segments  réguliers,  ovales-oblongs,  étalés,  blaucs 
(OU  Ueoi!)  ÊlBminn  awai  loogncs  que  le  pUtD,  {labres;  anMrm  «rangées.  Ornière 
globaleiix,  sulilriiobé  ;  ëtgh  amsi  long  que  lui  ;  aligm^  obtus.  • 

«  Soit  dans  les  éebantillons  cultivés,  loit  dans  ceux  en  grand  nombre 


(IJ  U  tjf»  m  «é  UmMi  m  1TH,  mil  !•  vhUM  éH  tWl* 
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de  leurs  pays  natals,  dans  l'herbier,  les  ovaires  tombent  MHS  venir  à 
nmtarité  ;  force  est  donc  de  multiplier  Teipèce  pr  les  rejetons.  » 

Disons  en  terminant,  qu'on  peut  juger  pnr  ce  qui  prdcèilc,  si  une  telle 
pinnte  nuiritc  qu'on  la  n(fglige  aussi  alwnlimicut  qu'elle  !e  poroîl  être;  que 
son  heau  port,  soa  beau  feuillage,  ses  llcurâ,  petites  [0,01),  mais  très 
nombreuses,  et  d'un  agréable  coloris  varié,  formant  un  long  tliyrse  dressé 
et  eoropact,  demient  la  faire  réintégrer  dans  kn  eidleetîons,  eù  elle  peut 
se  oontenter  de  Tabri  de  la  serre  froide,  an  défont  de  la  serro  tempérée. 


Ainsi  que  nous  nous  y  sommes  engage,  nous  donnons  ci-dessous  aux 
aimables  lectrices  de  notre  recueil  un  tobleau  complet  du  langage  flornî, 
le/ qu'il  a  été  admis  jusqu'ici.  Nous  l'extrayons  textucllcmenl  des  notes  de 
feu  C.  L.  Mollevaut,  dans  son  pofime  des  fleurs  ;  maïs  comme  cet  auteur 
n*a  eité  que  les  noms  vulgaires  /rançais  des  fleurs,  et  que  ces  noms,  pour 
beaucoup  de  personnes,  seraient  trop  vagues,  sinon  même  inintelligibles, 
nous  les  aeeompegnons  d*un  eourt  oommentairo  et  de  leur  nom  botanique, 
pour  lever  tous  les  doutes. 

Le  langage  symbolique  des  (leurs,  personne  ne  l'ignore,  nous  a  été 
apporté  de  l'Orient  du  temps  des  Croisades,  et  par  les  Maures  hir<  de  leur 
conquête  de  l'Espagne.  Il  est  encore  en  grand  lionneur,  sous  le  nom  de 
Selam  (Salul},  chez  les  Orientaux,  en  Barbarie  et  dans  quelques  contrées 
du  midi  de  FEurope» 

Cest  un  moyen  tacite  et  ehsrmant  de  eorrcspoiidance,  h  Tusage  des 
Amours  et  de  la  galanterie,  en  Aiveur  desquds  nous  le  rapportons  m. 
Boum  soft  qm  mai  y  penttl 


AnSUtTHS  .  . 
ACACU  .  .  . 
ACOKIT  .  .  . 
AlUlUKTR  (1}  . 
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Amcrluoc  (du  cœur) 
Inqtiîëlude.   .  .  . 

Remords  .... 
Iiidiffcrcoce  .   .  . 

Candeur  .  .  *  . 


COMHBXTAISU. 

ArUmitta  absinÛùum  L. 
Hobinia  pieudo-Acaeia  L. 

Acoiiitum  Xapclliis  L. 
Amarantu»  $tmguincu$  Qlcauda' 
tv»  L. 

Anémone  pultatidmf  «yfMSftv  et 
ntmorosa  L. 


(I)  Un  grand  nombre  d'fcrittio*  «  4*  balMlMw  4«rhrai  Mt«rt ,  «m  ^Ufit  dê  ta  WritoHi  itjfmtttfm 
[Mjmif»tr*fy  9i<t  M  w  lUtrit  fi  t  Âmmmtiu  PtM.  cfc.)  et  mM  mw  na  ■  (Amarmiki,  AmanmikÊi, 
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Rasilic  .... 
fiAUBAti  (bleu!). 
Biuwi,  W  enlbenravige. 
Bells-de-jour  . 
Belle-ok-ml'it 
Belt^oêiib  (li)  . 

Blsdbt  ou  Blcet 
BovTOii-D*om  .  . 

Diuscaf-iiMiiiB  . 

BrvyIm  .  .  . 

Ctracnn  ... 


Camtux  OB  Vénus 
CUvtfe-rairiuB  . 


Cb<umiiib.  . 

CiTBONNELLK  . 

Clogbbtts.  . 


CoQLELrCOT     .  . 

Coucou .... 
CommnrE  larteuLS. 

CrpRÈ«  .... 

DOCBU  FeCILLB  . 

EuéiOBB  {Hellébore) 
ËriM  {àuH .  . 


—  vixKrrB 

ErnkBUB  ou  Ihbok* 
TBiii.    .    .  . 


OuUi  ëlenwl. 


Fierté  .  . 

Courage  . 
Prévoyaooe 


Haine,  souvenir  .   .  . 

Délicatesse  

Verto  

Infidélité,  Coquetterie . 

Timîdlté  

Guerre  


lUiiloocolie . 
Ridiesao  . 


Nœud  indissoluble  .  . 

Hamaité  

DiacrëtioD  

Synnpalbie  

LiCDd*anM»r.  .  .  . 

Émotion  d'ainonr  .  . 
Félicite,  jouissance.  . 
Bavardage  


RcconnaisMnee  .   .  ■ 
Présage.    .   .   ,   .  . 
Majesté,  gloire  .   .  • 
Hegrel  ...... 

Consolation    .   .   .  . 

Folie  

Flèche  d'amour  .  .  . 
HélanooUe  


Déecepoir  .  .  •  .  . 

GoDstanoe,  fidélité  éter* 
iidle(l)  


Cette  plaiilp,  nialpré  toiilrs  nos 
rrcliCK'lii's ,  nr((/.v  rst  pnrfaitC' 
vicul  inroimitr;  elle  nous  sem- 
ble une  Tautc  ;  peut-être  faut-il 
I   1  i  re  >1  Hagatih,  ie  naonron-rouge 

{A .  arvermif), 
Anrjrh'ea  sylvcstrU  L.  et  non  i'.-!. 
o/Jîrinaht  Homi.  (il.  orekonge- 
lica  L.). 

PolenliUa 

Crafajus  oxyaciinffia  L. 

Impaliem  Rahamina  L.;  la  lial- 
saminc  iardins;  à  son  dé- 
faut, celle  des  bois,  B,  NùU' 
Tangtn  L. 

Oriiinim  hmilicum  L. 
Centaurea  jacea  h, 
Mmffut  rotHHdifiOia  L. 
CoHvolvulut  tricolor  L. 
Mirabilif  jalappa  L. 
Chennpodium  fcoparintn  L.  Cl 
mieux  K»ihia  scoparia  ScBBAD. 

CetUaurea  Cyanut  L> 
JlantfiwKfvs  rfprat  L.,  vulg.  ie 
Bassinet,  variéléà  fleurs  pleines. 

Acanthuê  moitié  L.,  À,  ^inotut 
L.,  ete. 

Calluna  vufijaris;  EthUêe^ptoiOf 

vaganiif  etc. 

Troptroium  L.  et  attires 

espèces. 

Adianfum  CapittUÊ-Venetit  L. 
Loniam  p/rielffminMm  L.f  eu 

tout  autre. 
Ch^ithuùum  ntajui  L. 
Abtinthium  abrotamtm  L. 

CammuMla  rajntnaOïi»  L.,  rohtih 
difotia  L.,  ou  tout  antre. 

Papaver  Wtcea»  \t. 
Primuta  offiemalit  L. 
FHHttaria  itnperùM$  h, 

Cupretsut  sempermmu  L. 

Ophrys  ovaia  L. 

Uellvborm  niger  L. 

CratœijHi  oxyacantha  L. 

Prunm  tpinoia  L.  (Prunellier  des 
haies). 

Aerèena  vutgarU  h. 


Diverse.<<  espèces  dcXermOUMUM 
et  d'i/elichrysum. 

(La  suite  ineessamment) 


(Ij  Sollttaul  1  étril  par  rrrnir  (.lrrn»llr,  ImmarliUt  «,  i  Igunamik,  Con*lmU*  4lm*Uê. 

TOM.  T.  mSC.  —  AOLT  18ii8.  9 


mCILLAHÉIS. 


SA  VIE  £T  SES  OUVRAGES  {{). 

ITàtnns-nous  de  dire,  et  nous  en  sommes  bien  beiireax,  que  nous  alloni 
p;)rler  d'un  contemporain  vivant/  que  Dieu  le  conserve  bien  longtemps 
encore  à  ses  nombreux  nmi';  et  'i  la  Science,  dont  il  est  l'un  des  gloires, 
malgré  quelques  déclainateurs  curieux  et  passionnés!  les  grands  hommes 
seuls  ont  ainsi  de»  dcpréciateurs  jaloux,  qui  s'allaqiieiit  en  zoïles  à  leur 
renommée,  comme  l'impuissant  Héioora  s'attache  aux  lianes  du  roi  des 
Océans,  poar  en  eatraver  k  iiuarch«  rapide  et  majestneoie. 

Karl  Friederfe  Philipp  Von  Martins,  dont  nom  donnons  eî-contre  m 
portrait  (bit  sous  ses  yeux),  k  roccaslon  d*un  bcoa  genre  de  Palmiers, 
dont  il  est  Tauteur  (V.  cMprèft  ^ft^rui  cocoûIm),  naquit  à  Erbngea 
(Bavière)  en  1794,  d'une  famille  dont  tes  aseendants  n'ont  pas  laissé  de 
marquer  aussi  dans  les  sciences.  Ainsi,  l*un  de  ses  ancêtres  fut,  en  1428,  le 
bibliothécaire  du  célèbre  Mathias  Corvin,  roi  de  Hongrie;  son  père,  décède 
en  1849,  dans  un  âge  nvanr*',  a  été  l'un  des  trois  fondateurs  de  !a 
Société  botanique  de  Raiislunuie,  et  publia,  jusque  dans  ses  dernière» 
années,  divers  ouvrages  estimes,  scienliiiqucs  cl  liUcraires. 

Le  jeane  Ton  Martins,  passionné  pour  les  scienoea  naturelles,  étudia 
la  Botanique  sons  Schreber,  élève  loi-ménie  de  Linnë;la  Zoologie  sous 
Goldfoss  ;  la  Chimie  sons  Bildebrand  ;  nous  pssaons  sous  silence  les  lettres 
et  la  Philosophie  (science  creuse,  trop  souvent  èonlsttts  i  Vwcn  de  la 
raison  humaine,  surtout  en  Allemagne!].  Sa  réputation,  comme  natura- 
liste et  botaniste  s'étendait  déjà,  lorsque  le  roi  Haximilien,  qui  Tavait 
maintes  fois  apprécié  en  cette  dernière  qualité,  dans  ses  diverses  pro- 
menades au  Jardin  botanique  de  l^funicb,  lui  fit  proposer  un  vovai^e 
8ctenti6que  au  Brésil,  à  l'occasion  d'une  expédition,  qui  transportait  dans 
ce  pays  une  princesse  autrichienne,  l'archiduchesse  Léopoldine,  accordée 
comme  épouse  au  souverain  de  oette  vaste  contrée,  Don  Pédro  de  Bra- 
ipnce.  Le  10  avril  1817,  Hartins  s*emberquait  à  Tricate,  en  oompagnie 
de  Spix,  soologiste  du  Toyege,  sur  la  fruste  aotrichienne  qui  porUit  là 
future  impératriee,  ils  arrivèrent  à  Rio  de  laneiro  en  juillet  suivant. 
Pendant  quelques  mois,  ils  explorèrent  d'abord  les  environs  de  cette 
ville,  Tiiiuca,  Porto  da  Eslrella,  Piedade,  Mandioca,  etc.  ;  puis,  le  8  dé- 


•oDMm      m.  A.  DwHriolk,  4mm  il  mUûtUqiÊa  mÏMntMf  *  6MIm  (|*iwlir  laSS),  M  «  mII» 
m,  Umtgt»  IMmk  iMnitw  ét  M.  B.  Délmm),  q«i  éum»  nm  •Mipi».iMS«  i«iiMa  4m  *«7t«t  *  «• 
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eembre,  fis  se  dirigèrent  ym  U  pminee  de  S^Ptal,  ete.,  ete.  Il  ne 
wunit  entrer  dans  notre  cidre  de  suivre  plus  longtein|M  les  deux  ne- 
toraUsIes,  et  même  celui  qui  nous  Intéresse  ici  pertienlièremcnt,  dans 
leurs  longues,  pénibles  et  dangereuses  excursions,  k  Imers  les  provin- 
ces de  S'-P,iul,  le  district  des  Diamants,  de  Minas  novas,  de  Bakia, 
de  Pernambouc,  des  Ilheos,  de  Piaubi,  de  Blarnnhnm,  jusqu'au  fleuve 
des  Amazones,  qu'ils  remonlcrent  jusqu'aux  fronlicrcs  p^^ruviennes.  Us 
accomplirent  heureuscmcnl  cet  immense  et  périlleux  voynge  de  13  à 
1400  lieues,  en  quatre  années  et  deiuic  à  peu  près;  ear  ils  étaient 
de  retour  ters  la  fin  de  1821  4  llanich,  apportant  d'immenses  et  nen- 
felles  richesses  nalurdies  en  tont  genre  :  Von  Martine  seul  avait  collecté 
an  moins  6,500  espèces  de  plantes  I  et  fait  bien  remarquable,  qui  prouve 
le  désintàesiement  et  Tabnégatlon  des  deux  naluralisles,  plus  enUion- 
siastes  de  science  et  d'honneur  que  d'nrgcnt,  rexpéditîûn  au  total,  eu 
près  de  cinq  ans,  n'avait  coûté  que  C0,()00  fr.,  soit  6,000  seulement 
par  an  et  par  chaque  naturaliste'  En  regard  de  ce  voyage,  nous  en  pour- 
rions riU'r  d'autres,  trois  et  quatre  j'ois  plus  coûteux  et  dont  cependant  les 
réHiiliiiAs  n'ont  pcis  été  aussi  fructueux  pour  la  Science!  Or,  on  n'ignore  pas 
combien  la  vie,  et  la  main-d'œuvre  surtout,  le  louage  des  guides  et  des 
animaux  de  transport,  etc.,  sont  chers  an  Brésil,  Noos  regrettons  do 
devoir  dire  que  M.  de  Sfh.  succomba  pen  d'années  après  vm  retour,  des 
suites  des  fiitigoM  et  des  privations  (si  dures  h  un  Européen  I)  subies 
pendant  rexpéditton. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  ici  tous  les  ouvrages  écrits  par  Philipp 
Von  Martius,  et  dont  un  seul,  Yllistoire  des  Puhuîerf;,  siifllrait  pOUr  lui 
assurer  un  rang  cmincnt  parmi  les  botanisles  conlempornins. 

VHLttoria  naturalia  Pafmarum  forme  trois  volumes  dès  grand  double 
in-f°  firrc  {Miinicli,  1 8'J3-t .SÎiO),  avec  lextc  htin,  cl  i'»!>  pl.  noires  ou 
coioi'iccs.  11  faut  ajouter  à  cette  grande  et  magmUque  œuvre,  le  Palme- 
(um  Orbignyanum,  UO  pages  et  32  pl.  io-4*,  décrivant  dans  le  voyage 
d'Aleide  d'Orbigny  (dont  la  science  déplore  la  mort  récente)  les  Intéres- 
santes espèces  de  Palmiers,  découverte  pendant  la  longue  pérégrination 
de  ce  savant  naturaliste  au  Brésil  (1826-1835)  (I), 

Noos  devons  encore  mentionner  sa  magnifique  Flora  hrasiliefws,  éditée 
avec  la  collaboration  de  savants  distingués,  et  dont  il  n'a  paru  encore 
que  18  fascicules,  in-f*  texte,  et  environ  360  planches  noires,  supérieure* 


(I)  DiQ*  (CU«  aliMit'c  (Il  liut!  MiMti,  <lïl-il,  dans  ['aptrf»  de  lim  toycji,  j'ai  porrooni  14,7HU  tir<ie«, 

j  <oni|<m  mes  ^ay.vfi-^  y:^T  Krrc,  sut  l«»  ri«i4m  M  fw  Btr,  «t  jV  n  TAolri^M  nirMioule  ca  «ti* 
dnm  dt  11*  M  41*  d*gti  de  L.  d. 
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mtùi  exécutées  en  creux  sur  pierre,  avec  d*exeellente$  tnalyses.  Ce  qui 
«joule,  outre  rinconfcslable  mérite  des  descriptions  el  des  figures  des 
pisntes,  un  attrait  imnense  à  cet  ouvrage,  sont  les  Tabulœ  physîognomicœ, 
au  nombre  d'une  quarantaine,  lithographies  admirablemeDl  cxcculces  à 

plusieurs  teintes,  et  rcprcscnlnnl  les  Jiverses  sites  et  <tniions  natales  des 
plantes,  et  q'ii  autant  de  chnrrannls  tableaux  j mr  h  d»>coratioQ 

d'un  snlon.  A  ces  excellentes  planches  est  joint  un  tcxlu  descriptif  latin, 
écrit  avec  une  verve,  un  talent,  un  esprit  d'uLtservalion  el  de  science  qui 
décèlent  le  grand  naluralisie  «l  récrivain  érudit  et  foeile.  M,  Ton  Uartius 
a  bit  voir  là  qu'il  était  botaniste  el  philologue  distingués  &  la  fois.  Nous 
aurons  occasion  de  revenir  sur  cette  belle  partie  de  son  grand  ouvrage. 

Les  convenances  nous  forcent  &  Interrompre  îei  cette  notice  snr  un 
botaniste  conlcroporain.  Ajoutons  seulement  que  Karl-Priederie-Pbilipp 
Von  Martius  est  non-seulenient  l'un  lîes  bol;uiistes  modernes  les  plus  émi- 
nrnt,  mais  un  homme  de  cœur  et  un  homme  du  monde.  Aujourd'hui, 
ayant  abandonné  les  fonctions  actives  du  professorat,  il  se  livre  dans  la 
retraite  à  l'exécution  des  grands  ouvrages  qu'il  a  commencés,  et  dont  nous 
bâtons  de  tous  nos  vœux  le  prompt  achèvement. 


SYAGRUS  COCOIDES. 

Étvm.  Xooeyijjr  (saii;;licr '),  Sijrtrjrin,  espèce  de  Palmier  d;in«  Pline  (I).  Nous  Usons 
dans  ÏHorlu»  liritannicui  de  Swcct  et  de  Loudou  .  Svagris,  le  premier 
ierwU  «fi  nerf  la  gut^  de  Trojfu  e  n'est-ce  pas  Ift  eberdicr  mdi  à  fiiaA>rw 
hmrttHI  Notre  illustre  Mnrlitis  ne  pensait  certes  guère,  CD  nommant  son  genre, 
à  ce  poète,  si  laiil  c-l  (iti'il  ait  jamais  existé,  Syagrytm,  pitric  du  dit  Palmier, 

sans  doute,  était  un  golfe  de  l'Arabie  heureuse,  aujourdliui  ?  Il  s'agit  donc 

là  très  vrabenblabtemcat  et  font  sîmplenient  du  CAamarpfw  humiUiê* 

PuoEMCACii^  {PaUnacm  Auct.)  %  Cocoeœ. 


Von  Martius  admet  définitivement  rinq  espèces  dans  son  genre ^J^o^rw, 
qui  sont  (el  ces  renseignements  sont  utiles  à  nos  lecteurs)  : 

I*  mjmgnm  mmmm  Mart  lli^t.  nat.  Palm.  III.  m.  t.  ^-00  (et  in  Palm. 
d'Orbigny,  Voy.  VU.  132!).  Coco;  amarut,  nuclco  amaro,  Jacq.  Ann.  277.  KiitTH, 
EmuB.  III.  Martinique. 


(I)  Bt  \m  aciMllin  «tIm  pracipuim  oblinCM  MUUlUm  StMU  [MWliwHiy  M<n^»rid*t.  £■  brtm 
tmîsàm  NMate  Mlnlt  ^aaa  lialMii  •teUiate».  <}aw«  M  aaami  •  iMCgtrili»  mtcpen.  Una  Mm  nW 
te  CInn  on  (ndiMr,  m  cl  ^afianmi ....  Puai,  JValar.  ffAl.  aip.  Illl.  V*  MM». 
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2*  —  HikaniAii«  llâBT.  Aid.  Ltmgiiorgta  pieudoeoeo$  ftiitu.  Coeo$  Mika- 

tùana  M»rt     lin;"  Ki -tu    Eiium   III.  ^C).  Rio  de  Janriro. 

3»  —  botrjopkor»  Ma&t.  ibid.  CocQs  botryophora  EJtso.  olim!  Province  de 
Babia,  Drcsil,  près  d«  Coxocira,  etc. 

4*  —  MMM  Ma».  lAîtf.  CMot  cvmofa  usbo.  et  KirnfM,  Eamn.  III.  8M. 
Pnriiiee  de  Goyaz,  des  Mines;  Drcsil. 

8*   —   ««eoMcti  Mart.  Celle  dont  il  s'agit. 

Ce  dernier  croît  dons  les  forêts  qui  bordent  le  Mnngnon,  ou  plus  vul- 
gairement les  Amflzono'i  et  ses  ailluenls,  U'is  que  le  Comouma,  le 
Mnoué,  etc.  ;  quelquefois  ou  le  rencontre  encore  sur  le  versant  d'une 
chaîne  de  collines  sablonneuses,  qui  bordent  ce  grand  ilcuve,  la  Serra  de 
Para,  ou  eocore  dans  les  prairies  des  environs  d'Alroairim  [ad  Almairim, 

C'est  UD  petit  et  très  dli^ot  Palmier,  dont  le  caadex,  n'ettdgnent  gaire 
qoe  3  à  4  mitres  (8-10  pieds!),  est  «noeié  et  renflé  eu  soniniet  par  le 

dilatation  des  pétioles.  Ses  frondes,  d*an  mètre  30  cent,  à  deux  mètres 
de  long,  forment  une  araple  et  belle  couronne  ëtalce-distnnecc,  gracieu- 
sement recourbée,  cl  portent  de  chaque  côté  50  à  60  frondules  linéaires, 
élroiles,  aggrégées;  I  ;-intcrrompues  (4-b  fascicules  vers  la  base,  assez  sou- 
vent crispulées,  C-IO  vers  le  haut  du  rhaehis,  celui  triangulaire),  très 
fiaement  denticulées-scabres  aux  bords.  Le  spudicc  est  penche,  long  d'on- 
TÎroo  0,40;  il  se  penehe  tonl-li-Ciit  et  s'allonge  jusqu'à  65-70  quand  il 
porte  SCS  fruits.  Il  est  composé  de  6  1 8  rameaux  sublasiigics,  siuiples  et 
renfermés  dans  une  double  ^the  :  rextérieure  courte,  mince,  ouverte 
au  sommet,  Hnlfrienre  fosiforme,  aubligneuse,  ouverte  venlralement, 
puis  ligneuse  et  lancéolée,  de  0,40  de  long,  couverte  en  dehors  d*an 
duvet  ferrugineux. 

Les  fleurs  sont  monoïque*;  sur  le  m^mc  spadicc,  sessilcs,  braclëolces, 
d'un  bl.'inc  jnunàtre  pàlc:  les  mâles,  âms  la  partie  supérieure  des  rameaux, 
et  les  feiudlcs,  le  plus  souvent  gcminces,  vers  la  bai^e;  les  unes  et  les 
autres,  comme  chez  les  Palmiers,  n'ont  rien  de  remarquables  bous  le 
rapport  ornemental  ;  elles  sont  fort  petites,  ont  un  përigono  h.  sis  seg- 
ments, dont  les  trois  extérieurs  triangulaires,  membranacés,  les  trois 
intérieurs  un  peu  charnus,  lanoéoléi,  carènét-erétés,  dressés,  conntvents. 
Chez  tes  mêles,  les  six  ëtamines  sont  incluses,  ont  leurs  filamenta  subulés  ; 
leurs  nnihcres  subsogittées  ;  l'ovnire  tout-h-fait  rudimentaire.  Chez  les 
femelles,  l'ovaire  est  ovc-glohuleux,  unilocttlaire,  par  Tavortement  des 
deux  loges,  d'abord  évidentes. 


(1)  Pmt  MNt  «nitgnph»,  T.  «m  p«lt  pin  hml. 
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Le  fruit  est  une  drupe  ovée,  coDlraclée-alIûiigde  (ambonde)  au  sommet, 
jaunùlrc,  et  couverte  çà  et  là  d'un  duvet  roux  ;  l'écorce  f  n  psI  charnue- 
fibreuse;  la  coque  osseuse,  mais  fragile,  et  porte  trois  purca  ù  la  base-, 
le  lest,  réticulé-veiné,  est  ceint  d'un  côté  par  un  assez  large  rhaphé 
onbilMal. 

UëtabliBsemeot  YendiafliBtt  pouède  de  jeunes  et  jolis  iadividoi  de  cet 
ëégKol  Mmier,  dont  nom  coBseilIons  Tivement  Ir  cnitura  aux  amtteiin, 
en  nlwn  «nirtont  de  la  pelile  sUlure  et  de  la  beauté  de  wn  port. 

l'ig.  1.  La  spathc  interne  et  son  spadicc.  Fig.  2.  Le  fruit  entier.  Fig.  3.  Le 
même,  dans  son  écorcc  lîbrcusc  (brou).  Fig.  i.  Le  mime  coupé  verlicaleinail* 
Fiy.  S.  Emlifyoïi.  Fig.  t.  Portion  da  rAoeftir,  pirtie  non  aggrégtfe  {grd.  nal.)> 


Nouvelles  et  splendides  espèces  de  GiLAUiiiM. 

Un  goûtt  un  exoeUent  go6t,  dûons  le  bien  vite,  t'est  prononcé  réoem- 
ment  parmi  les  amateurs  des  plantes,  le  goût  de  edles  à  besu  feuillage, 

à  feuillage  richement  panaché  de  cootairs  diverses  ou  réflété  de  tons 
soveux  et  int'lalîiqups.  Sous  ces  divers  rapports,  les  Bégonias  ont  émineai- 
ment  rt-poiulu  à  ces  nouvelles  exigences  de  l'horticulture  moderne. 

Voici  maintenant  venir  d'autres  plantes,  appartenant  à  une  famille  bien 
diilcrenle,  et  qui  prétenilenl,  sinon  leur  enlever  ia  palme  de  la  beauté 
foliaire,  du  moins  la  leur  disputer  avee  aTsntage;  nous  avons  nommé  les 
Gs^ofis. 

D^à  00  bel  et  intéressant  genre  nous  avait  fourni  quelques  espèces, 
hautemmt  ornementales  sous  le  rapport  ibiiatre,  tsnt  par  l'ampleur  que 

par  la  richesse  de  la  panaebure  eu  de  la  niaculature.  Estpil  besoin  de 
nommer  les  C.  surinumense  Miq.,  marmoratum  Mathieu,  pictum  DC, 
tous  trois  maculés  de  bianc-,  hœinatosligma  Kt  ^rn,  avec  macules  blanches 
translucides,  et  tache  rouge  au  centre  ;  llitmhoidln  ScnoTT,  diversement 
panachés  et  pondues  de  blanc  diaphane  ^  picluralum  Li.xden,  panaché  de 
rose  le  long  des  nervures,  et  quelquefois  de  points  roses  épars;  pelluci- 
ium  DC.,  lavé  de  pourpre  le  long  des  nervules,  à  macules  diaphanes 
blandics,  avec  tscfae  rouge  au  centre;  enfin  le  vieux  et  toujours  mogni- 
fique  UuÀor  Yshtir.,  si  justement  populaire  par  son  superbe  et  am- 
plissime  disque  rose  vif. 
Parmi  celles  dont  nous  avons  k  entretenir  nos  lecteurs,  aucuoe  ne  le 
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cède  eo  beauté  «oi  précédentes»  et  quelquei^unes  même  lenr  sont  de 
beaucoup  sapérieuKSi  comme  nous  allons  rétablir  et  le  prouver. 

Elles  sont  an  nombre  de  boit  (4).  Ce  sont,  en  conservant  Tordre  dans 
lequel  nous  les  avons  reçues»  et  avec  les  noms  que  nous  lenr  avons 
a|i|iliqaés  : 

K*  i.  CtaladîHin  argynte$.  N*  5.  Caiaiitm  argffntpUtm. 

M*  S.       —        Chanfinii.  N»  6.       —  Vcrschnff'eUU. 

S.      —       JS'ewnannii.  N»  7.      —  UouUeUi. 

N*  4.      —      BnngHktrHi.  8.      —  thrtpedeihm. 

A  l'exemple  de  M.  H.  Scjiott,  qui,  dans  son  récent  ouvrage  sur  les 
Arotdées  (âbacées!  Synops.  Àrmd.  1.  51-b5.  i856),  énumère  comme 
distinctea,  mais  à  tort  probablement,  do  moins  pour  quelques-unes,  les 
espèces  que  nons  avons  nommées  en  premier  lieu,  bien  qu'elles  ne 
diflèrent  gaère  tpie^^tmeiU  entre  elles  que  par  les  dîffiâreuees  des  pa- 
nachures  et  des  taches;  nous  admettrons  ici,  comme  espèces  aussi,  les 
huit  plantes  niMlvellesqoe  nous  avons  citées,  avec  cette  restriction  qu'en 
réalité  elles  peuvent  n'être  que  des  variétés  plus  ou  moins  distinctes  d'un 
type  commun,  le  pellucidum,  par  exemple,  si  l'on  veut,  ou  tn'ipux  encore 
le  bicolor,  comme  étant  le  premier  et  le  plus  nncieiinenicul  introduit  dans 
les  collections  (du  Urésil,  en  1773.  V.  Bot.  Mug.  t.  2543). 

Deux  on  trois,  parmi  les  huit  que  nous  allons  d^'re  sommairement, 
font  «ceeption  k  notre  appréciation,  et  paraissent  être,  bien  que  noua 
n'ayons  pas  encore  eu  roocasion  d'en  observer  les  fleurs,  des  espèces 
vraies  et  distinctes;  Tune  d'entre  celles  surtout,  en  raison  do  ses  formes 
fiiliaîres  assez  dtfTéremment  caractérisées,  le  C.  Verschaffettii;  Tautre,  en 
raison  de  rexiguité  constante  de  oelles-ci,  le  C.  aryyritn» 

CALADIUM  Ve.\t£>. 

S  B.  Folu  lamina  cordaUhiagitUUa  petiata,  Scbott,  1.  c. 

I.  —  «pgjvltosi  Noa.  Pétiole  lisse  (long  0,18),  d'un  vert  pâle,  con- 
eolore;  lame  (0,09-11  de  long  sur  0,05  i^i  de  large)  suba^6  ou 
nettement  acuminée  au  sommet;  plus  ou  moins  eontraetée  vers  la  base, 
au-dessus  des  lobes  :  eeux-ei  courts,  plus  ou  moins  rapprochés,  artondis- 
obtns;  coloris  vert  gai,  mat;  nervure  centrale  blanche;  larges  macules 


fl  II  )  ru  nisil  iiiif  nrriti/'rni",  <|iic  nous  ne  citons  pas  dans  fclKi  lislc  ,  f.nrcf  qu'cl/c  n'est  Mira  que 
I*  CaladisM  hinUrr  «ar.  fieUrulum  de  U.  Liadeo,  pitnie  d'une  ioroniesMbl*  <l<(«aee,  dont  h  aMJtniM 
ncrrarc,  el  nlln  <)(■  étm  Mtl,  Mil  twSiW  d'oat  Ifte  kv  ^mi»  ntt  tV,  MjgillirHMal 
MthiqMMe  laMMlcomi. 
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irr^uUârcs,  d'uo  blanc  d'argent  mat,  et  nombreux  points  de  même 
nuance  rers  les  bords  :  mscules  et  points  ooeupsot  plus  de  la  moitié  da 

limbe. 

Très  gracieuse  petite  plante. 

3.  —  Chnntinii  Non.  Pétiole  lisse  (long  0,!20-2i),  verdâtre  ou 
rosâtre,  portant  dessus  et  dessous  une  large  ligne  noire,  distinctement 
striée.  Lame  très  ample  (0,32-38+0,19-23),  ombiliquce  au  centre  (i 
rinsertion  du  pétiole)  ;  lobes  écartés,  arrondis  ;  sommet  aigu  ;  fond  vert 
gai,  luisant;  nervures  larges,  d*un  rose  vif,  étalé,  mais  plus  pâle,  antour 
d*elles;  roaeules  très  nombreuses,  très  irrégulières,  distantes  ou  con- 
fluentes  (comme  dans  la  plante  précédeuic),  dont  le  fond  blane,  mais 
disparaissanl  quelquefois  sous  la  Isrgenr  du  beau  rose  qui  en  oeeope  te 
centre. 

Mngniticcnlissiiiic  cspcpp,  dtîdic'c,  avec  justice,  à  l'horticulteur  distingué, 
h  l'iniliulivc  duquel  on  doit  l'introduction  des  huit  plantes  dont  nous  nous 

OCCU|lOllS. 

3.  —  IVenmaiinll  Nos.  Pétiole  lisse  (coupé  trop  court  pour  que 
nous  puissions  en  évaluer  la  longueur,  mais,  d'après  l'apparence,  long  et 
robuste),  vert  pâle,  avec  double  ligne  (dessus  et  dessous!)  très  étroite, 
d*un  brun  obseor;  lame  ample  (0,3B-i-l5,  une  seule  observée!),  subaeo- 
mtnéo-afgoë,  ondulée  aux  bords,  subombiliquée  au  centre,  d*un  besn 
vert  luisant  en  dessus,  très  pile  en  dessous;  lobes  distants,  obtus- 
arrondis;  macules  nombreuses,  éparses,  irr^ulières,  variant  beaucoup 
de  grandeur,  d'un  rose  vif. 

Belle,  1res  belle  plante,  dédiée  k  M.  Neumann,  chef  rxiurimcnlc  et 
zélé  des  serres  chaudes,  ou  Jardin  des  Plantes,  auteur  d'intéressants  et 
utiles  ouvrages  ou  articles  divers  sur  l'horticulture. 

4.  —  Bs^Dgsiiiirlll  Nos.  Grande,  robuste  et  superbe  plante! 
PéUole  lisse,  de  0,S6  au  moins  de  longueur  (adulte),  d*un  gris  rosAire 
obseur,  avec  une  ligue  noire  en  dessus,  et  entièrement  striolé  de  noir. 
lAme  (0,S9-35-i-0,44-SS)  aiguS,  ou  plutèt  très  brièvement  «euminée  su 
sommet,  ombiliquée  au  centre  ;  bords  ondulés  ;  lobes  divariqués-distants, 
plus  ou  moins  arrondis^obtus;  vert  gai,  superbe,  luisant-velouté  (pAle, 
glauccsrenl  en  dessouç);  nerviirfs  très  larges,  d'un  ro^e  vif,  se  confon- 
dant aux  alentours  avec  le  vert  du  fond,  souvent,  pendant  la  jouncsse 
du  limbe,  comme  ponclunic  (et  rungu  par  les  insectes)  de  vert  blan- 
châtre vers  le  milieu  :  cette  raaculalurc  assez  obsolète,  et  se  confondaut 
presque  avec  le  fond. 

Très  vol»ne  du  C.  6tcofor  «p/eitifeits,  mais  încompamblemcnl  plus  belle. 
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Dédiée  h  M,  Addplie  Brongniart,  membre  de  nnstitul  el  professeur  de 
Aoteiiique  tu  Jardin  dce  Plentcs  de  Paris. 

0.  —  avgyvMfllBPi  Noe.  Pétiole  de  0,90-95  de  long»  lisse,  d*nn 
rose  frisitre,  afoe  deni  lignes  obsolèles,  striolées  dessus  et  dessous,  el 
plus  obeolèteoienl  striolées  eneore  entre  les  înlenralles.  lame  (0,19-3B*«- 
0,10-14]  eigttë  au  sommet,  largement  sinuéc-ondnlée  aux  bords;  loI>es 
distants,  obtus  ou  &  peine  aigus;  fond  d'un  beau  ?eri  gai,  luisant  (pâte 
el  glaucesccnt  en  dessous];  macules  assez  nombreuses,  distanlcs,  irrJgu- 
lièri»,  variant  de  grandeur,  isolées  ou  rapprochées,  d'un  beau  blanc 
mat;  une  tache  d'un  rouge  cocciné  au  centre  du  bouclier;  les  bords 
de  la  même  couleur,  aioâi  que  le  sinus  cordifarme  de  la  base ,  mais  là 
plus  manifestement. 

Très  belle  plante. 

6.  —  VerecliafrelUl  Nou.  Pcliole  lisse  (robuste!  mais  coupé  trop 
court,  pour  que  nous  puissions  en  donner  les  dimensions],  vert  pâle, 
eonoolore;  lame  ample  (0,24-27+0,15-16},  d*un  beau  vert  presque  mat, 
péle-glaneeiceot  en  dessous;  sommet  aigu,  ou  très  brièvement  aeuminé; 
lobes  distants,  subobtus  ;  macules  rares,  éparses,  irrégulières,  formées  de 
plusieurs  autres  plus  petites,  d'un  ronge  vermillon  vif  j  bords  largement 
ondulés. 

Fort  belle  et  distincte,  dëdiée  à  notre  éditeur  ! 

7.  —  Houlletll  Non.  Pétiole  lisse  (coupd  trop  court,  pour  pouvoir 
en  donner  ici  les  jui>tes  dimensions),  d'un  vert  pdie,  concolorc;  lame 
(0,21-23-4  0,12-1  i)  subacuminée  au  sommet;  lobes  rapprochés,  arrondis; 
contraction  limbairc  au-dessus  d'eux  assez  prononcée;  en  dessus  vert  pùle, 
no  peu  luisant,  devenant  blanchâtre  et  comme  érosé-granulé  vers  le  centre, 
surtout  vers  la  partie  ombiliquéu;  nervures  blanebâtres,  au  centre  lavées 
de  rose  péle;  une  ligne  semblable  dans  le  limbe  perlant  du  centre  (om- 
bilic), et  venant  s'épanouir  Imperoeptibtement  sur  les  bords  du  sinus 
cordiforme  j  vert  très  pâle  en  dessous,  non  glaucescent  ;  maeules  el  points 
asiei  nombreux,  distants,  épars* 

fidle  et  intéressante  espèce. 

9.  tkrlpedentui  Noe.  Pétiole  lisse  (une  seule  feuille,  obser- 
vée, petite  et  pcliole  encore  coupé  court),  d'un  vert  pâle,  concolore;  lame 
(0,18+1  i;  niais  dimensions  vraisemblablement  plus  grandes  dans  une 
feuille  adulte)  brièvement  acumince  au  sommet  ;  lobes  peu  distants,  arron- 
dis; bords  à  peine  ondules;  beau  vert,  un  peu  jaunâtre,  mat;  pAlc-glau- 
cesccnl  en  dessous;  macules  larges,  asacz  nombreuses,  irrégulicrcs,  d'uu 
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Tert  blandiâtre,  piqueté  de  plus  fooeé  :  ee  qui  les  Ml  pefeltie  oomme 
finement  rongées  per  des  inseeles. 
Très  enrieitse  et  Iris  intéreiMOte  pleDle»  fort  voisine  do  C.  marmer»- 

fvm.  -...-............«.«.^^^ 

Ces  diverses  espèces  ou  variélés  de  Calodium  oui  clé  trouvées  » 
Fombre  des  grands  arbres,  dans  les  foiéts  qoi  bordent  rinunense  fleuve 
des  Anuoones,  dan»  la  province  brésilienne  de  Pan,  et  envoyée  directe- 
ment, en  décembre  1857,  à  M.  Cfaantin,  par  les  découvreurs  MM.  Barra- 
qttin  et  Petit,  vojngeure-naturalistcs,  dont  nous  aurons  vraisemblableraent 
oceasion  de  reparler  et  que  nous  pourrons  faire  mieux  connaître  plus  Uird. 
Elles  ont  presque  toutes  fleuri,  au  printemps  dernier,  dans  les  serres  de 
rrt  horticulteur,  qui,  nous  dit-il,  n'n  pas  trouvé  dnns  leurs  fleurs  de 
diiférences  sensibles  :  circonstance  qui  appuie  à  leur  ogard  notre  conjec- 
ture. Nous  devrons  d'ailleurs  plus  tard  revenir  sur  ce  sujet,  en  en  figurant 
très  prochainement,  comme  nous  l'avons  dit,  quelques-unes  dans  ce  recueil. 


Aux  cbannanles  espèces  ou  variétés  de  Caladium,  que  nous  venoni  de 
décrire  sommairement  et  dont  l'introduction,  nous  l'avoDs  dit,  est  due  à 
rinitiative  de  M«  Cbantin,  horticulteur  ii  Honl-Rouge  (lez- Paris),  nous 
pouvons  aujourd'hui  en  ajouter  deux  nouvdics,  paiement  omeroenlales, 
et  dont  nous  devons  la  bienveillante  communication  k  M.  Doullet,  soua- 
cbef  des  serres  diaudes  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  (Perla),  lors  de 
notre  visite  à  ce  riche  établissement,  en  juillet  dernier.  Dieu  que  ttOUf 
n'ayons  point  eu  occasion  de  les  oltscrrcren  fleurs,  le  faciès  de  ces  plantes 
les  range  iiidubitableiucnt  dans  le  genre  Caladium,  parmi  les  espèces 
duquel  leur  forme  fnlinire,  dûment  caractérisée,  nous  les  a  fait  regarder 
comme  distinctes.  Ce  sont 

(S  B.  FoUi  tamina  eordakhiagittata  peftela/)  : 

lUiladIam  mwSÊHtmtmmâmm  Nou.  Péiiolc  blanchâtre,  parsemé  de 
linéoles  très  serrées,  noirâtres,  et  pareouru  longitudinalement  en  drssos 
par  une  Hj^nc  noire,  et  au-dessous  par  une  ontrr  d'un  vert  foncé  (0,35-40); 
lame  cordifnrme-arrondic,  linèvenient  acuniinéc  au  sommet,  d'un  bcaa 
vert  luisant,  intense  en  dessus,  glauccscenl  en  dessous;  à  lobes  courts, 
arrondis;  à  bords  droits,  imperceptiblement  lignée  de  rose;  ceux  des 
lobes  lignés  de  eoedné»  avec  morale  de  cette  tdnte  I  rimbilic  (0,1 7-t^0,1 3). 
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Dtns  de  jeunet  individus,  les  premières  feuilles  émises,  le  limbe  foliaire 
1  la  base  est  faïUement  et  oUiquement  éebancré,  à  pdne  pdié,  el  l'un 
des  lobes  toojoun  plus  grand  que  Taulre. 

CalndlDBi  haefatam  Nos  Pétiole  robuste  (0,3?)-45),  blaii- 

cliàtre,  parsemé  de  linéoles  très  serrées,  Tiolacécs.  Lame  aliongé^hastée» 
légèreraent  conlroctôc  au-dessus  des  lobes,  atténuée  et  brièvement  acu- 
mince  au  sommet,  à  bords  très  largement  sinucs-crénelos;  à  lobes  allongés* 
divariqués,  dont  le  limbe  inégnlcmcnt  partagé  par  l«  mirvurc  médiane, 
le  côté  ioteroc  un  peu  arrondi-arqué,  beaucoup  moins  large  que  l'exleme, 
d*tin  vert  mat,  evee  naeules  asses  nond>reoses,  très  IrréguUères  (et  comme 
formées  d*sulres  plus  petites,  sondées  entre  dies),  d'un  blanc  diaphane  ; 
en  dessous  vert  pft1e;le  sinus  des  lobes, msr^né  de  ooednë(0,27-»-0,09-IO!j. 

Forme  du  C.  picturatitm  Liiw.! 

Ces  deux  belles  plantes,  que  nous  regardons  comme  espèces  distinctes, 

proviennent,  nous  a  d  t  M.  IlouIIet,  du  m^mc  envol  qui  contenait  les 
précédentes,  c'esl-à-dirc,  recueillies  dans  la  province  de  Para,  cl  dans 
les  forêts  qui  bordent  le  fleuve  des  Amazones. 

Nous  terminerons  cette  ciiuméruttoo  par  une  recliiicutioa  qui  a  bien 
son  importance  scientifique  : 

Le  CabidlsMm  ptetaratasm  que  H.  Linden,  horticulteur  bruxellois, 
dans  ses  intéressants  catalogues  annuels,  pour  les  plantes  exotiques  nou- 
vellement Introduites,  a  indiqué  cmnme  simple  variété  du  C.  bieUor,  en 
diffère  spécifiquement  asses  pour  en  être  regardé  comme  distinct  :  ee  que 
nous  admettons  ici,  en  !aif?sant  h  cette  belle  esjièec  son  premier  nom 
spécilique,  lequel  en  exprime  bien  la  large  et  él('gaule  niaculature  rose, 
(jni  bordo  irrégulièrement  ses  nervures  niéiii.ines,  espèce  qui,  de  plus, 
déjà  assez  répandue  dans  les  cullecliuuâ,  n  a  pas  besuiu  d  être  ici  décrite 
plus  longuement. 

Bcconii  MdBBlMrcerlMiii  Noa.  (I).  Begonkuœ,  —  En  visi- 


[I)  B.  diaica  :  Ç  caulcMfiu  cUla  robunla  iijicv  f;iciiu>.>,  fititlt  ;\ t\,ni  (..Iikiumi  >  i>  .imruso  :  sUpulu 

SH(Dkt  obliqiM  dclloMlti*  •ubilo  daticCitu  tcarioMS  falistint  diosittiun)  »ulrna  «inpWxjnlibu»  (0,03j  r- 
IMidcDl)  tcnaiii;  )ielioUi  trngiwiwîi  (•4atii<  0,Î0-2S  ei  ultra;  cjlindtitit  Itwi  «iiMiltlalu  oaniDO  Conwa(i> 
bmfiaaM  bl««iMiM  StuiuiaMqa*  ptMoaa  faeik  dcur||ib«li  Italie  ftUÏM  aiacta  tMmtt»-imV»wmibu* 
•oaaaIaMis  ad  baiiii  nao  çallaUm  aqaaiilw  caidaib,  laMt  lai«  rotaadalM,  «opra  l«tt  tiiiid*<{««  «iridilMi», 
«Kulco'ii  ((litis  ficllalii)  cnrbcrrimit  p*»siai  aaailgai»  MUis  spartit  Mn»  |ilaaianMa  ttaiwiMWlbui  i  inAa 
dfnùiumc.  Urruginio-paooMU,  niirgmc  f<«tul«rwB  MbilU();i''>i  jui>i»ram  lal«  di«lm|rr<|oa  «ÎKOOio-cmMla 
(0.13  »  0,17) 

rorc  glaaci)  obailif;  yaïutnia  «ni{ilis>lniii  iliLhoiuine  <ui  mo»''  i  •iliM<»l^3inJJ  (tn.fdtli  r.i  ;  fonb^M  idbU  inv- 
ditMtîbaa  lopgt  p«di««IJut«iit  pcutlmiibui  ;  otsrt»  taie  ^aialo,  ai«  Uofmi%  muliu  aiujor»  waticircutati.  aliU 
oUtagb;  fwia'ù  7  spalbulaiif  paluli»  aubaKlwaliba*,  2-1  anguttioribua  i  ttyilt  h,  uaiuMujuu|uc  cruribtM 
M«  Miti»  triplo  padianltt  lomiaribaa  Mirti»,  aicW  «l  *ii|iMMib«M  parti*  roiaodaiit  ablhioia  papiUaais. 
■aWi>aa»aate—  Hm.  iow  pneanli!  indhidiia  Q  «alaai  «bifrola  f 

v«ua  V.  Mise.  —  sirr.  {888.  Il 
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tant,  en  loAl  dernier,  It  riche  et  bdie  ooHcetioii  de  ptsatei  de  tout  gBore, 
d*iii>  «imiteur,  doat  te  oom  désomuis  se  pUee  «a  premier  rang  parmi 
ceux  de  noe  emaleors  les  plus  distingués  par  leor  itie  pour  la  Rem  htr- 

hariam  el  leur  wccllcnl  goût,  nous  vîmes  tin  assM  grand  Bégonia,  re- 
mnrquablc  non  .seulement  par  sa  beauté,  mnis  surtout  rniincmmcnt  dis- 
tincl,  pnrmi  ses  nombreux  congénères,  par  ses  formes  spcciales,  qui  en 
font  une  CÂpèce,  comme  on  peut  eu  juger  par  notre  diagnose  spécifique 
détaillée. 

Elle  a  été  iinporlcc,  dès  1848  (?)  par  M.  Porte,  qui  l:i  découvrit  dans  la 
provinee  de  Behia  (Brésil),  d'où  il  Tenveye  &  M.  Itorcl,  qui,  poescsBear 
alors  d*nne  riche  oolleethm,  la  oàda  k  M.  Hmaent,  do  qni  la  tieot,  dès 
1891,  H.  Sdilmnberger;  et,  fiiit  assea  étonnaat,  malgré  ces  dates  dé^ 
reculées,  elle  n*ciÎ8te  guère  que  dans  le  jardin  oà  nous  ravonaezaminée 
et  décrite  :  circonstance  regrettable,  et  due  sans  doute  au  peu  do  ra- 
meaux qu'elle  produit!  (nous  ne  Tavons  ?ae  que  simple!)  et  à  eon  ca- 
ractère cxelosiTeroent  femelle. 

La  lige  en  est  caulcscentc,  dressée,  robuste,  et  cicatrisée  pnr  In  chute 
des  anciens  pétioles.  Les  stipules  en  sont  Irh  L^iandcs,  obliquement  del- 
toïdes, veinées,  aussitôt  sèches  que  dcveluppécs.  Les  pétioles,  lon^s  de 
OjSO-S.t,  cylindriques,  sont  couvcris,  ainsi  que  le  dessous  des  tcuiiics, 
d'une  put>cscence  très  courte,  drapacée,  d*un  roux  ferrugineux  très  gai  ; 
les  feuilles  sont  assea  grandes,  absolnmoit  réniformes^rroadies  (non  pel- 
lées),  d'un  besn  vert  gai  luisant  en  dessus  et  là  criblées  do  poils  stdlî- 
fûmes  presque  confluents}  les  lobes  basitaires  simt  égaux,  largement 
arrondis  ;  la  face  inférieure  est  couverte  de  la  pubcscence  que  nous 
avons  dite,  mais  beaucoup  plus  épaisse.  Le  pédoncule  a  plus  d'un  mètre 
de  hauteur,  est  glabre,  d'un  rose  tendre  de  cire, 'couvert  d'une  cfflores- 
cencc  glauque;  il  pnrfc  une  très  amjilc  panicule,  dont  les  nomlircuses 
fleurs  blanches  sont  r  xi  lu&tvemcnt  femelles,  à  7  pétales  spnlhuli  s,  à  ovaire 
quinque-ailcj  l'une  des  ailes,  la  dorsale,  beaucoup  plus  grande  (K.  la 
diagnose). 

Espérons  que  eettc  belle  et  ornementale  espèce,  que  nous  dédions  I 
ramateur  distingué  qui  nous  Fa  fiit  remarquer,  ne  tardera  pas  à  se  ré- 
pandre dans  les  jardins,  ainsi  que  quelques  autres  plantes  note  et  uni- 
ques, probablement,  que  nous  avons  remarquées  é^lcment  dans  la  même 
collection. 
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L'Inde  et  sartoul  TAfrique  austrnic  et  centrale,  et  ses  grande*  llei  voi- 
sines, les  Canaries,  Madagascar,  les  îles  de  la  Réunion  et  de  France,  etc., 
paraissent  nbonJer  en  Euphorbes  charnues,  toutes  aussi  étranges  et  aussi 
variées  de  iornu  s  i]ue  les  Caclées  de  l'Amérique,  auxquelles  on  les  a  com- 
parées, avec  tant  de  raison,  quant  à  Taspect  extérieur  bien  entendu! 

Noos  constatons  avec  plaisir  que  ces  curieuses  plantes  semblent  com- 
«occr  I  éfre  redierchées  dm  les  jurdins,  oû  diei  diapatcront  tvee 
ivanla^,  en  ftîl  de  pittoracitë,  k  préémfnenee  ans  Caetdet  ;  et  redmis-» 
lîeo  dene  lee  lerm  de  plantes  vériublement  ornemcolalet,  soit  par  lear 
port,  soit  par  leuit  fleurs,  nous  semblerait  un  dé^able  et  louable  pro- 
grès, destiné  h  poser  une  digue  k  cet  envahissement  géntel  et  de  peu  de 
goût,  fie  variétés  et  d'hybrides  de  tout  genre,  dont  nOM  sommes  inondés 
chaque  année,  en  dépit  de  la  belie  Nature! 

Dans  notre  dernier  volume  (T"  IV.  Mise.  p.  71.  100),  nous  avons  Tait 
conoatlre  plusieurs  belles  espèces  d'Euphorbes  charnues,  les  £.  abyssinica? 
grandis  !)f  macroglypha,  erispato,  heticotkele  et  rhipsalioida.  En  foiei 
deux  espèces  oouTeUes,  qui  ne  le  cèdent  en  rien,  par  leurs  curieuses 
formes,  ni  ans  iwéeédentes,  ni  ft  edles  que  l'on  connaissait  antérieuremeot  ; 
rnne  eppeviient  au  genre  ^upAerNa  proprement  dit  (Nob.!  V.  1.  c,}, 
rentre  à  notre  genre  ÀnthaeaiMa  (V.  t&id.];  ce  sont  : 

nq^lMVlila  Hermentlasui  Non.  Euphorbiaceœ.  —  Tige  arbo- 
rescente, ramiGcc,  robuste;  rameaux  subailés-lriquèlres,  d'un  vert  foncé, 
luisant,  marmoré  de  blanc  obscur  ou  de  vert  pàlc,  sur  chaque  face  (comme 
chez  FF .  crispatn);  an«;les  subatgus,  dentelés;  dents  f ;;o(/u iVe» /)  proémi- 
nentes (û,UOIi],  l'îipprucbccs  (0,01  de  distance  entre  elles),  portant  des 
aiguillons  géminps,  courts,  subulés,  âsléi  lumsontataneat,  d*an  ronge 
sombre  (0,005*6),  et,  pendant  la  jeanesse  des  fwiUu,  solitaires,  petites 
(0,007-9),  lancdoldes,  presque  immédiatement  caduques,  et  laisMnt  entre 
les  sjguiUons,  par  leur  ebute,  une  dcalrioe  ovée-rhombeide.  Entre  chaque 
dent, Fangle  ou  côte  forme  un  angle  rentrant,  aigu,  dans  le  sinua  duquel 
est  nn  point  enfoncé  {glande  !  d'où  sortent  les  fleurs  ou  tes  rameaox,  ni 

mon!)        Beliqua  desideruntur. 

Nous  n'avons  observé  qu'un  rameau  du  cette  plante  (hQUtO,20j  diam. 
d'une  face  0,0i)  ;  mais  In  description  que  nous  en  douiiuna,  suffît  pour 
démontrer  clairement  qu'elle  est  inédite  et  ue  ressemble  à  aucune  cou- 
géoère}  celle  dont  elle  nous  parait  Is  plus  voisine  estl'i?.  irigona,  mais 
elle  en  dllKre  a  lOfo  «ce/o*  Nous  en  devons  la  eonunnnieation  à  M,  Sdilom» 
berger,  amateur,  déjà  dté  avec  jusu»  éloges  dans  ee  reeveil,  qni  le  tenait 
tout  récemment  de  H.  Uerment,  habile  direeteur  du  jardin  botanique  de 
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Ctea,  dont  nous  nurong  occasion  de  parier  prochainement,  ainsi  qae  des 
richesses  vëgctales,  que  son  zèle  et  son  nniour  des  belles  plantes  ont  sa 
réunir  dan?  Ir  jardin  qui  lin  est  confie.  Il  venait  d'en  recevoir,  lui-même, 
du  Gabon  (Afrique  oct  idcntalcj,  le  pied  origlnnire.  Nous  le  iai  dédions  avec 
justice  et  nous  en  reparlerons. 

AnlhacaïaUiA  Desmetiana  ^ois.  (1).  Eupfiorbiaceœ.  —  Vue  cl 
décrite  par  Linné  soos  le  nom  d'heptagona,  celle  plante,  depuis  le  père  de 
la  Bolaniqnei  avait  eomplèteiuent  (ou  à  peu  près  du  raoiiu!)  dispara  de 
nos  Jardins,  où  on  la  eonfondait  STee  les  E»  p^/gotm,  eimeagoHa,  odbn^ 
tOf»%fia  dn  même,  dont  on  loi  donnait  indiAércmment  les  noois.  EUe 
noas  était,  &  noof^-mèmc,  pnrfailenient  inconnue,  lorsque,  il  y  a  quelques 
jours,  nous  eûmes  le  plaisir  de  trouver,  dans  1  elabtisseroent  horticole  de 
M.  Louis  Dcsmct,  h  Lrdeberg-lcz-Gand,  une  plante  que  nous  reconnûmes 
bientôt  être  la  véritable  plante  lionéeone,  et  qui  venait  d'être  récemment 
réintroduite  du  Cnp. 

Par  ses  pédoncules  floraux  pcrsisLanU  cl  devcnaol  de  véritables 
aiguillons,  elle  appartient  bien  k  notre  genre  ilnfAoeenlfta,  et  fort  à 
r^rct  nous  devons  en  changer  le  nom  spécifique,  basé  par  Linné  sor 
le  nombre  le  plus  ordinaire  des  cAtes,  earaetère  très  variaUe  et  qui 
eonsliluerait  désormais  une  véritable  confudon  parmi  les  espèces  vinsines» 
dont  les  noms  ont  été  également  basés  sur  le  même  earaetère,  et  qui,  par 
cette  raison,  devront  également  être  réformés;  ce  que  nous  nous  propo- 
sons d'exécuter,  en  donnant  dans  un  prochain  numéro,  une  liste  synony- 
n^ujuc  des  espèces  qui  composent  jusqu'ici  le  fort  naturel  cl  très  dùtinct 
genre  Anthacantha  (V.  ci-dessus,  T*  V,  Mise.  G7  et  scrj.]. 

En  Rttend.int,  nous  dirons  ici  que  l'AnUiacatUlia  Desmetiana  est  peut- 
être  la  plus  élégante  d*enlFe  ses  eongénères,  par  la  dispp«tkHi  mathéma- 
tiqoement  régaHère  de  ses  longs  aiguillons  d*an  ronge  de  sang  sombre, 
aiguillons  qui,  de  plus,  persistent  de  haut  en  bas  sur  tonte  la  longuenr 
des  cêtes  de  ebaque  rameau. 

Khll^alla  ■•mlIctiMa  Nos.  (S).  Caetosne.  —  Très  enrieuee  et 


(1)  4.  ■Hramcrn*  cltla  nmoia  «ubrobatlt,  nmit  7-eoii3i«  v.  amplîas:),  wMu  rolunilaU»,  liaalNls 
MDlî*  abiplat*  «<MMi|}  Msicw  (prdunrnlit) -MiitariU  longis'.iinis  confcriis  {0,005>S  dut.)  nbaiMlt 
(•taMto  •iiarabtwtib»  pMi|iiitihat,  oniliM  «m  muimm  km»^  <i«  »fm  id  huim  piiumi  cl  ycr» 
aiiil«Nibw$  tyrte^  oMMibiBAM  «mm  iptef  «rii  imIw  MMhi  aiotBoa  dM  flidHHi  ftaàm 

An«li»«i«»«fc»  llii— «Iw  Not.  bM  prvMMt. 

r.Hfhariùk  ht/ttajo»»  (vrr*!)  l>. 

(2)  n,  Plijfllorïcliformi»,  rUli-r*finnb»D»  r.<mo»i>iiniJ,  rnrni*  rlun;»!!»  iljlnnjii  opplmniit  rnniffo- 
Irnniisim»  apitt  impr  ■ngnslitvime  rlongltii  li>ngi«<iiii«  in  pftiolum  <iirtii  tUcnuXis  tl  liic  rjliodrK»- 
NglMW'N  nbradieUUjbM  |MUtd<t  widibm  mcrgin*  d«nUI*t,  denlibui  »ul>r«elu  iobapproiiMMii ,  «pie* 
nfeMM  m|HII»«llSllilil  s  bi  tÎM  imfatKuiuaque  «loama  minini*  rolundaia  edaqMfUllM  CTMM  ;  turikut-,, 
RCiwrit!  (itm  •hMr«Mh.»M  (RHiilf  0,9M0  kaigii,  0^1-1  l-I-S^-a  diun.). 
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très  diiUncte  «qièGe,  tntrodnite,  il  y  a  quelque»  «naéect  du  Brënl,  el 
dont  nous  derons  la  CMinaimiice  i  M.  Hoollet,  du  Husèm  de  Paris,  ft 
qui  nous  la  dédioDs  avec  plaisir,  en  reconnaissance  de  ses  oMigranlcs 
cotnmunicitions  !  Elle  est  trA?  voisine  delà  R.  ramuhsa  Pfeiff.,  mais  en 
difTrrf  "^urîout  par  ses  ramefinx  bien  plus  allonges,  plus  minces,  très 
loti-^ucmcnt  oUénués  à  h  base  en  une  sorte  de  pétiole  ligneux,  h  peine  ou 
point  ailé;  par  des  dcnU  marginnles  plus  prononcées,  deltoïdes  au  som- 
met et  plus  rapprochées,  etc. 

Slle  parait  acquérir  une  aswz  grande  élévation  ;  du  moin»  le»  individu» 
que  noue  en  avons  observés  avaient  dqft  un  mètre  de  hauteur  et  étaient 
très  ramifiés,  la  plante  est  en  général  si  grtie  et  si  mince,  qu'elle  a  besoin 
d'un  lutour.  Nous  n'avons  point  tu  les  fleurs,  que  M.  Houllel  nous  a  dit, 
du  reste,  être  absolument  semblables  à  celles  de»  congénères.  Cest  une 
])onne  acquisition  pour  les  corbeilles  suspendues. 

Phlladelpfaicnn  cnlifopnleas  Rf^th.  (i).  Phihuîclphareœ.  — 
Très  élégante  espèce,  dont  le  port  et  la  nervation  folinirc  rn[)jH  li  rjt  ceux 
des  Mélastomaeécs,  découverte  par  Ilartwcg,  en  ^8d8,  dans  les  niont;ignes 
de  la  Californie  (Sacraœento),  où  clic  croît  sur  les  berges  ombragées  des 
ruineauz,  et  introduite  asses  récemment|  k  ce  qa*il  semUe,  dans  no»  col-> 
leetions. 

H.  Beotham,  décrivant  d*après  le  aee  évidemment  (et  nous  avons  dô 
nécessairement  refaire  et  compléter  sa  phrase  q|>édfiqtte)|  en  dit  les  fleurs 
inodores,  tandis  qu'en  réalité  elles  émettent  une  odeur  extrêmement 

suave,  puissonfp.  mais  heureusement  dénude  de  ces  principes  nnrcoli- 
ques  et  morbifiqucs  qui  cariitt('ris?iit  <juelqucs  congénères.  Nous  en 
avons  observé  un  licl  individu  in  luxuriante  floraison,  dont  l'clalilisse- 
menl  VerschaileU  devait  1  oltligeaule  communication  à  M.  Déodal  Spae, 
borticultenr  aussi  iostruil  que  sèlé,  à  Gand.  Cest  un  arbrisseau  peu 
élevé,  très  touffu,  &  rameaux  un  peu  effilés,  dressés;  à  feuilles  serrées, 


(1|  p.  Vnm  MbUnctnlit  nuMMai».  nnb  «irgMlt  ri|ldU  ap^m^Mlb  «wd*  i^temm  (ricM 

rl  pliiHx.  ricrplii  briciris  tl  ralfta),  foliit  parTÏi  o«*l»-linc(ol«li>  icvU  MMIMlUto  bail  tOffSrtl  NMI» 
«Ulit  Icie  niliUniiie  virMiibai  ob  nargine*  eloalon  eucalUli»  3-neririi>,  ntrrff  laMnlibcit  mfnm  MiMpl- 
cnii,  morgitir  |i  uin-Hmlaio ,  dtnlibat  macronniis  (0,05  ^  0,04;  .  iKTMilit  iinMloai»»iiniili'.it  ;  ^icdoto 
brrri  (0,008)  pailido  supra  nnilicolalo  biti  inflalolo  ;  doribui  mediwribui  ODOtiTUstiu  «Ibu,  Icrminali- 
racvmafo-paDÎculalù  (raccmo  0,08)  j  pedkelli*  Irifloril  k««i  bracleali»,  Ooribus  lalcralibn*  ba>i  bfaMcsIiltÉ, 
mcdiano  niido  :  calyce  orceolalo ,  limbp  4-Gdo ,  legnenlM  lanctolalii  Mibicaninitia  ulu  glaiiris  InUt  H 
praccipuc  ad  marKincni  irnuitcr  alb«-^4Mii«atoiif  ;  ptlalU  MCidam  allemaotibn  «faM-^wtandMb  CBcallali*, 
tel  bnviniMt  liui  «ugaicBMa;  tnaMbu  kiMffilii  libctii  Iwil  MmhwiSiaf,  inier  breffaribai, 
(«mtit  wfctch  tabvtMit  albb,  «Mlwrii  oppoMi  •nio-nftlon^f  raiiacftim  dtMliKto  wparatii;  êtyt»  aOio 
roboUo  i|oadris«lcslo  atam.  brcWore  apin  allr  liilTiln,  <i'^'nicnli>  ribni  alla  biOdis  papitiMÎI  jMtil;  Sîtn 
eIcTMa  inargine  im|i«r*(Mcaei  pl«««nii«  bilobis,  otuIIs  nain«ro*i>  p^ndultt.  Naa.  «r  rim. 
wmUmM0àimmmmmnamm»  Btnu.  M,  Utrtir.  MO.  Wair.  AhimI.  H.  SI4. 
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petites,  cucullécs,  peu  dentées,  nervées,  comme  nou«v  l'avons  dît,  et  d'un 
beau  vert  luisant;  à  llcurs  nombreuses,  assez  grandes,  d'un  blanc  de 
neige,  réunies  en  petites  grappes  paniculfes. 

Groupée  daus  les  bu>>qucLà,  en  compagoie  de  ses  congénères,  elle  i'em- 
porten  «o  b«Milé  lar  dkt  par  ton  htHlat  plu*  compact,  mohit  ûîmitf 
qué,  plus  net,  ping  coquet,  misai  pe^tti  ^  tiré  â  quatn  épingles,  pour 
■ioti  dire;  qu'on  nous  pordonno  eei  trivialet  eompartttoos,  en  raison  de 
lenr  justesse  î 

iMiella  BrounsMcitt  Scsultx  (1)  [AsUraceœ  $  Senecioneœ  Chry- 
sanlhemœ).  —  Bien  que  connue  des  botanistes  dès  le  premier  quart  de 
ce  siècle,  celte  plante  n'a  été  introduite  que  tout  rdcemment  en  Europe, 
et  ce  au  inoyca  dcâ  graines  qu'en  a  envoyées  H.  Bourgeau  au  Jardin 
royal  botnaique  de  Kew,  oi^  on  a  réussi  à  en  obtenir  des  individus,  qui 
y  ont  fleuri  pour  la  première  fois  en  mal  dernier. 

Bile  eroit  exelnsiTement  dons  les  ilcs  Cansrîcs,  dans  les  montagnes, 
slalfon  des  Lrariecs,  li  environ  1800  mitres  auntessus  dn  nheon  do 
lYMsn*  En  Europe,  dans  le  nord,  die  cKigen  Fahri  de  la  sarro  frddo; 
mais  dans  le  sud,  oUo  poum  vraisemblablement  passer  dehors,  à  bonne 
osposition  et  moyennant  une  couverture  de  feuilles  en  hiver.  Uaule  4 
peine,  dans  son  pays  natal,  de  30  h  40  centimètres,  elle  atteint,  chez  nous, 
jasqu^à  un  mètre  d'cicvation:  elle  est  alors  robuste,  assez  ramifiée,  striée  ; 
elle  porte  des  feuilles  di;3Uuica,  profondément  incisces-pcnnatifîdcs,  comme 
les  Pyrethra  uu  Chri^saïUiiema,  auxquels  elle  est  ëtroitcmcal  alliée,  et 
SH  rameaux  se  terminent  par  une  ample  calathide,  qui  ne  mesure  pas 
moins  de  OfOT^'S,  à  disqoo  d'un  rougo  saog  sombn  que  relire  For  des 
Aamines,  et  à  am|des  et  largos  rayons  tfun  blane  richement  lavé  de  row 
au  sommet  et  à  la  base  do  ebacnn. 


(I)  /.  «ulTrulirului  !ipjiIiaiiiuo-pc>IaFU  («I  «liom  in  kmtù  mttr*lii:,  glalcr  v.  hirlas,  (M'ns  ob»nl»- 
oblongia  ctiïUulilius  (irgfumii!  piaiisiilnlis  'uymtitlit  ineittflebalofué-JcntalUj  in  jjclioluu»  duoutusa  [it- 
(■rmli'iitJ  ;  iniotturi  (juawij  HàmaiK  alumixiit  u/ii.  c  cxlui  in/Iati<  Ufflicalit !  capilmlU  imbplutù, 
lolitariU  cum  radio  0,01  JiunutraUt/tu ,-  jttdttHcitL)  tlmt'jtu»  nntim  tertut  apittm  in/Talo  ttritto  itnil  M 
MHlt6it<);  icbcniis  di«cl  timiu-cusuiii  bialalU.  ScaciTi.  I.  1.  e.  {iuilit.  pamth.  utitrii). 

«MMUa  ■■■«U  C.  H.  Swm,  MpMI.  io  WiM'a  nju$t.  Guv.  f.  tf*.  i.  OS.  1,  >.  S.  S. 

Wm.  Rtp.  VI.  Jttï.  Bm.  V«f.  (.  son  (âagiM.  IIW). 

AryyranihtmHm  flnnatifdnm  Wm,  i.  a.  nb  labab  «hlU  ! 

Chrj/mnthtmum  finnatiftduM  DiorM,  Rcrik.  Bd*  Wtti. 

—    /lroH,,n,ntii  lUlu»,  Cal.  Iiofl.  Iiur    'T8y>V  20   Dr    Pr»ilt.  VI  66. 

Pjirithr»m  Uro^tautlu  Ciuist,  in  liccn.  Caur.  149.  ^rimci..  Sjti.  lil.  ftSI. 

.  —  aiuiMm  LiH,  îML  M-m  (chI.  Im»  mUll^nOen,  Wm. 
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De»  C9>ntem  de  la  Hère  l'Oie  en  HmpUcallare. 

FLORAISON  DE  L'AGAVE  AMEHJCàNà. 

Nous  lisions  ces  Jours  derniers  dans  la  grave  Ind^ftMdane»  Mge  (dont 

cependant  le  personnel  de  rédaction,  nous  le  reconnaissons,  est  aussi  lettré 
que  snvnnt),  qui  Ta  scrupulensement  répété»  dit-elle,  d'après  le  Journal  de 

Liège,  ce  qui  suit  : 

«  Un  phénomène  vvr"''^i\  très  rare  dans  nos  région*),  est  h  In  vpîHc  do  se  produire 
au  Jardin  Botanique  de  noire  ville.  Une  des  magnifiques  plantes,  l'Agave  d'Amé- 
rique, domée  par  M.  de  Montpellier,  éréqno  de  Liège,  donne  en  «e  moment  tentes 
les  man|ncs  d'une  floraison  prochaine.  Ccttfi  plante  ne  flniril  que  trc$  raremmt  en 
B^gffwi  et)  qui  plus  est,  cUc  uc  produit  sa  fleur  qu'au  bout  d'un  tUcle  tluns  noê 
eoHtréeê.  On  easare  d'alllenrs  que  l'éponoolmemcnt  de  Véutrmt  bouton  qui  sumwnle 
une  tige  immense,  haute  de  plus  de  vinj^t  pieds,  a  lien  la  nuit,  avec  un  bruit  qui 
ressemble  fort  à  la  décharge  d'une  arme  à  feu.  C'est  alors  que  le  pollen,  gros  comme 
du  plorab  de  renard,  se  projette  avec  force  dans  toutes  les  directions  qui  avoîsincut 
la  plante,  et  va  fêetuier  la  plantes  femelle»  des  en \  irons.  Not  doute  qu'un  grand 
nombre  de  peisonnei  ne  ae  rendront  au  Jardin  fiotaniqna  ponr  admirer  ce  piié- 
noniènc.  » 

Autant  d'erreurs  et  de  fautes,  pour  ainsi  dire,  que  de  mots  :  ainsi  par 
exemple,  il  est  certain  que  si  cette  plante  ne  fleurit  que  tous  les  cent  am 
en  Belgique,  elle  y  fleurit  trèê  rarement/  M.  d»  la  Pafme,  ete*,  on  sait 
le  reste  1  Ce  n'est  pas  un  bouUm  qu'eUe  produit,  nais  un  mPlier  environ, 
at»  hmft  «Ttme  tige  immeme,  lîset  d'un  sosjie  :  cet  agave  n*a  pas  de  tige, 
il  n'a  qu'un  pédoncule  terminal,  portant  les  fleurs  et  sortant  du  centre  de 
SCS  énormes  feuilles  radicales;  les  boulons  ne  font  aucnn  bruit  en  s'ou- 
vranl  (ici.  il  v  n  proqrh  hnfanique  dans  la  feuille  en  question,  ce  n'est 
plus  avec  le  Orint  du  canon,  comme  on  le  disait  jusqu'à  elle,  que  la  fleur 
s'ouvre,  c'est  simplement,  et  c'est  encore  bien  assez  fort,  avec  celui  d'une 
urme  à  feu  quelconque!);  son  pollen  n'est  nullement  gro^,  et  surtout  ne 
saurait  aller  féconder  d'autres  flenrs,  que  edles  où  il  se  développe,  etc. ,  etc. 

GomiBent  des  joarnaux  aussi  sérieux,  aussi  esttoablea  en  général  par 
leur  rédaction,  peuvent-ils  aceueHIir  des  arlielcs  d'une  aussi  crosse  igno- 
raaeel  articles,  dont  les  molndrct  inconvénients  sont  tout  abord  d'induire 
leurs  lecteurs  en  erreur  et  de  jeter  du  ridicule  sur  In  Sciencel  et  cepen- 
dant celui  qui  le  premier  l'a  produit,  celui  qui  le  répète,  peuvent  h  leur 
volonté  visiter  cliacun  le  Jardin  Botanique  de  leur  ville,  et  consulter 
surtout  les  savants  professeurs  qui  le  dirigent. 

Si  nous  réfutons  ici  ces  incioyables  erreurs,  c'est  tout  d'abord  pour 
prémunir  les  amateurs  novices  d'horticulture,  et  pour  mettre  en  garde 
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les  dits  journaux  contre  l'acccplation,  beaucoup  trop  fréquente  {fen  pttsst^, 
et  des  meilleurs!)  de  tels  articles  de  la  part  de  leurs  correspondants,  et 
parce  que  déjà  nous  ea  avons  maintes  fois  observé  et  même  relevé  de 
semblables, 

Ne  sntor  ultra  erepidan! 

Que  CCS  correspondants  se  contenlcnt  d'être  littérateurs,  ci.  leur  part  c>l 
déjà  bdlti  j  cl  qu'ils  laissent  la  science  ù  ceux  ({ui  eu  Tuul  profession  : 

 cliacua  so»  nictier! 

Les  vaches  seront  bien  gardées  f 

Or,  VAyave  amvricana,  aux  proportions  colossales,  lleurit  bien  rare- 
ment, en  cfTct,  dans  nos  contrées;  et  sa  Horaisou  d'iiillcurs  uc  saurait 
être  un  pbcooroène,  prcc  que,  comme  nous  l'avons  déjà  explique,  bien 
que  très  recherché  pour  son  eHbt  oraemenUl  (surtout  ses  ivriétés  & 
feuilles  diveraenieat  psnediëes},  la  culture  eo  est  fort  n^ligée,  en  raison 
même  dn  énormet  dimennmu  qu'U  doit  aequèrir  avant  d»  «e  mettre  d 
fleurs.  Ainsi,  on  le  laisse  bien  des  années  dans  le  même  vsse,  sam  Im 
doiMvr  la  nourriture  que  réeUtme  son  vaste  appétit,  c'est-à-dire  des  rem- 
potages annuels.  11  en  résulte  que  la  plante  reste  rabougrie  et  qu'il  se 
pnsse  un  grand  nombre  d'années  avant  qu'elle  se  décide  à  fleurir  (si  elle 
ne  nicui't  pas  litléraleineiil  de  fiiim!),  et  encore,  si  de  lustre  en  lu:>trc, 
on  s'est  décide  à  lui  donner  de  In  nourriture  dans  un  plus  grand  vase. 

Dans  le  sud  de  r£urope,  en  Algérie,  où  VAgcme  omerkana  s*est  nata- 
ralisé,  il  flenrit  tous  les  six,  sept  ou  huit  ans.  Dans  son  pays  natal,  il 
fleurit  dès  la  cinquiènie  ou  sixième  année  ;  voici  les  fiiils  dans  toute  leur 
simplidté  naturdie;  et  il  en  serait  de  mémo  dans  nos  serres,  si  Ton  vou- 
lait, si  l'on  pouvait  lui  donner  les  soins  nécessaires,  sans  craindre  son 
vaste  développement,  lequel  n'a  guère  moins  de  sept  mètres  do  diamètre! 


D^un  autre  cAlé,  dans  on  article  qui  vaut  presque    précédent,  et  que 

nous  lisons  dans  le  Monde  iUêu^  (N*  66),  excellent  recueil,  qui  reçoit 
aussi  bien  et  trop  fréquemment  des  communications  aussi  savantes^  on 
lit  que  pour  faire  croître  le  Palmier  fpar  excellence?  niais  lisez  siniple- 
iiicnt  le  Dattier,  Phœnix  daclylifvra  L.)  en  hauteur,  chaque  antiée  on 
sépare  (fait  faux!)  de  son  tronc  les  branches  qui  l'crituurcnl,  branches 
longues  de  trois  à  quatre  pieds  (au  lieu  de  branche»,  lisez  pélioUs,  vulgo 

queues  des  feuillu:  k  DoUier  n'a  poB  de  brandm),  elc  ,  etc.  tioSa 

que  ce  Palmier  fournit  riirec,  le  BHel  et  le  CaehouU!  Exetuea  du  peu! 
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Je  Phœnix  dactytifera  fournit  senleme&t  dei  dattes,  ^  t'est  dëj&  beracoup 
pour  riiumonilé  !!! 

«  Le  Bétel,  dit  naïvement  l'nutcur,  ent  wne  sorfc  de  poivre  {comment 
donc  pcul-il  croître  sur  le  Dattier?)  d'une  saveur  très  brûlante,  que  les 

femmes  arabes  inilchenl  continuellement,  etc  ;  le  Cachou  provient 

de  ÏÂreCf  qui,  devenu  trop  dur  pour  être  mâché,  est  alors  réduit  en 
p4Hi<lrei***  1  elc< 


Un  troisième  et  dernier  exemple,  qui  ne  peut  qu'amuser  nos  nombreux 
4^  habiles  cQUiTateors  de  JtAedbdnutfMin,  nous  est  foniui  par  le  même 
reeusil  (N"  70).  Noos  dions  ce  petit  roman,  ear  e*est  tout  m  roman! 

L'auteur  rend  compte  de  la  brillante  expositkm  dliortleoltnre  qu'a  lliite . 
la  ville  do  Cnen,  &  roecasion  de  la  Tisite  de  Leurs  Majestés  l'Bmperenr  et 
Hmpératrlee  : 

«  Xous  renoncerntis  h  décrire  les  admirables  collections  de  Géraniums, 
de  Cinéraires,  de  Lilia,  de  Glayeuls,  d'A/alées,  de  Magnolias!....  Que 
sais-je?  dix  mille  fleurs  enfin  que  les  ordonnateurs  de  l'exliil  iLioij  nvaient 
disposées  avec  ua  goût  parfait;  mais  nous  nous  nnùlcroiis  émerveillé, 
avec  S.  H.  Tlmpératrice,  devant  une  fleur  magnifique,  restée  pendant 
trente  ans  la  propriété  d'un  amateur,  si  épris  du  bel  arbuste  qui  Ta 
produite,  qu'il  n'a  fallu  rien  moins  que  la  mort  de  cet  horticulteur  jaloux 
pour  la  faire  tomber  dans  le  commerce.  L'histoire  seule  de  cette  plante 
est  déjà  une  curiosité  : 

>  On  sait  quel  édat  scientifique  commença  par  jeter,  sous  la  Restaura- 
tion, notre  marine  militaire  renaissante.  Les  travaux  hydrographiques 
de  l'amiral  Rou^^in  cl  do  M.  Ftoautcmps-Beaupré  en  resteront  des  monu- 
ments immortels.  Eli  bien!  nu  moment  même  où  le  commandant  Roussin 
dres'îait  (e  Neptune  (lisez  l'IIijdrographie!)  des  côtes  ouest  de  l'Afrique 
scplentriunale,  M.  le  capitaine  Gautier  était  chargé  de  l'étude  hydrogra- 
phique de  la  Mer  Notre.  Dvmont^'UrvilIc,  lieutenant  de  TiissMU  &  son 
bord,  fut  diargé  de  la  partie  botanique  de  l'eipédition.  (Cas»  se  pastait 
en  iSSO). 

»  Ce  jeane  officier  était  trop  instruit  et  trop  lélé  pour  se  trouver  sur 

les  cdtes  de  TAnalolie,  sans  tâcher  d'y  conquérir  ce  Rhododendrum  re- 
ni4mtttni{Rhododendrufnponticum),  dont  Tournefort  a  fait  une  description 
si  enthousiaste.  Il  fut  détaché  avec  une  embarcation,  pour  se  livrer,  en 

tonte  liberté,  à  In  conquête  de  sa  toison  d'or.  Ses  recherches,  commencées 
avec  Pardeur  joyeuse  qu'inspire  la  confiance,  ne  tnrJèicnl  pas  à  perdre 
de  leur  enliaiii  ;  après  plusicuis  jours  de  iaUgucs  iuuliies  et  de  recherches 

TOME  V,  Mise.  —  SBPT.  tSîjfi.  i2 
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vaincs,  elles  finissaient  dans  In  tristesse  et  ie  dceouragement,  lorsqu'au 
retour  de  Tune  de  ces  excursions,  qu'il  avait  d'autant  plus  prolongée,  que 
ce  devait  âtre  la  dernière,  il  trouva  sous  sa  tente  un  vieux  pécheur  grec, 
k  U  fille  de  qat  il  mit  dénué  les  jours  préeddenU  quelques  oonieib  et 
qudqoei  aolu  médicaux.  Lu  jeune  flUe  avait  inecombé.  Le  viens  piie 
▼eoait  prier  le  savent  effieier  dè  vouleir  bien  assister  avec  ses  hommes 
ans  fanéniilles.  Elles  devaient  avoir  lieu  le  lendemain;  le  vieillard  était 
persuadé  que  la  présence  des  marins  français  contiendrait  le  fanatisme 
musulman,  gf'ruTrïlompnt  porh'  h  tronblcr  les  cérémonirs  religieuses  tics 
cultes  cbrclicns....,  nu-inc  les  cérémonies  funèbres.  Le  premier  mouvement 
de  Dumont-d'L'rviUc  lut  un  refus. 

»  L'air  désolé  du  digne  homme  triompha  de  celte  impression  rapide. 
Le  jeune  oflieîw  revint  sur  sa  décision,  rinvitalion  fut  aoeeptée,  à  la  vive 
reoonnafssanoe  du  vieux  pécheur,  et  le  lendemain  en  effet,  il  se  rendît 
à  la  maûon  mortuaire  h  l'heure  fixée.  Llnhumatîon  avait  lieu  d'après  les 
oeutum^  helléniques.  A  son  arrivée,  on  lui  offrit  une  branche  de  bois, 
trempée  d'eau  bénite,  pour  asperger  la  jeune  fille,  exposée  sur  un  lit  de 
parodc,  dans  ses  hnbîts  de  îèlù  et  le  front  couronné  de  fleurs.  Quelle  ne 
fut  pas  la  surprise  de  Diimont-d'Urvillc,  en  nperccvant  les  fleurs  magni- 
fiques qui  ornaient  le  front  décoloré  de  la  jeune  morte.  C'étaient  celles-là 
même  qu'il  cherchait  si  laborieusement  et  si  inutilement  depuis  dix  jours. 
On  s'imagine  bien  que  lo  soir  même  il  savait  où  elles  avaient  été 
cueillies.  C'était  devant  le  pkaU  unique  qu'il  pot  transporter  en  Bnrepe, 
que  s'était  arrêtée  avec  ravissement  S.  H.  l'Impératrice. 

n  Bien  d'éblonkaant  comme  les  belles  touffes  de  fleurs  éearlates,  sans 
cesse  renaissantes  dans  le  feuillage  vernissé  de  ce  chanuant  arbrisseau.  » 

Or,  nous  devons  &  Tournefort  lui-même  rintroduction,  k  l'étst 
vivant  dans  nos  cultures,  du  Bhododendrum  ponlicvmf  dès  1709,  au 
retour  de  son  voyage  dans  le  Levant.  Plus  tard,  vers  1763,  on  l'a  reconnu 
croissant  aussi  dans  le  sud  de  In  péninsule  ibérique,  not?tmment  aux 
environs  de  Gibraltar.  Depuis,  ce  ro?nge  ,i  été  gcncralcmcnt  cultive,  et  il 
sert  communéirieol  de  sujet  à  nos  horticulteurs  pour  greiïcr  des  variétés, 
des  hybrides,  ou  des  espèces  plus  précieuses.  Enfin,  c'est  faire  injure  à  la 
mémoire  de  finfortuné  Dumont-d'Urville,  botaniste  auwi  distingué  que 
bon  marin,  que  de  lui  attribuer  une  tdie  ignorance,  car  II  ne  pouvait  pas 
ne  pas  savoir,  dès  avant  son  cxpéditioa,  dt  vit»,  (odii  cl  Ubri»,  que  le 
femeux  rosage  en  question  était  déjà  depuis  longtemps  dans  les  jardins. 

Toutefois  nous  tâcherons  de  savoir  la  vérité,  si  tant  qu'il  y  en  existe 
une,  cachée  sous  l'amusante  fable  du  chroniqueur  du  ifonde  ithutri,  et 
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dès  que  nous  la  saurons,  r^m^  rf'.vclerons  h  nos  lecteurs  le  vrai  nom  de  la 
merveille  florale,  céléc  pendant  trente  ans  à  l'admiration  du  Monde  horticole. 

Comme  on  le  voit,  nutant  d'erreurs  que  de  mois,  et  que  nous  n'avons 
pas  lo  courage  de  relever!  Aussi,  conseillons-Dous  aux  grands  journaux 
poliiiqutt  on  ittmtrit,  quid  ils  «entiront  le  besoin  de  faire  de  temps  i 
k  autre  quelque  eioinieii  dam  le  domaine  sclenlifique,  de  a'adfener  k 
un  naturaliste  de  frofmion,  botaniste  ou  loologue,  selon  le  cas  éebéant, 
el  non  4  d'Ignorants  compilatenrs,  qui  compromettent  toute  la  rtfacUon 
d'un  journal.  Nous  ferions  uo  gros  volume,  si  nous  veulions  nous  amuser 
h  récapituler  toutes  les  erreurs  scientifiques,  que  nous  lisons  ainsi  dans 
les  journaux  politiques  ou  littéraires,  en  faveur  desquels  nous  écrÎTOOS 
ces  lignes,  comme  pouvant  leur  servir  d'utile  avertissement. 


nétsumorpliooe  de*  Céréales. 

Ken  que  Tartiele  que  noua  reproduisons  eî-deasous,  aoil  spëetalement 

du  domaine  de  rAgricultore,  néanmoins  il  intéresse  au  plus  Imutdégré  et 

la  Botanique,  et  nos  lecteurs  eux-mêmes,  dont  bon  nombre  sans  doute 
s'occupent  aussi  de  grandes  cultures.  Du  reste,  le  fait  de  tpansformntior). 
qu'il  rapporte,  n'est  pas  nouvcjti  [lonr  In  Science;  chacun  connait, 
entr'autres  curieuses  métamorphoses,  la  transformation  des  /Egylops,  des 
Triticum,  des  Festuca,  etc.,  les  uns  en  les  autres  (V.  Raspail,  Physiol. 
vigit»  IL  N"  1714  à  1741,  etc.);  mais  au  moios  ces  métamorphoses 
avaient  lieu  par  le  semis  et  la  deseendance  individneUe,  tandis  que,  d'après 
la  noovdie  théorie»  la  IransformatioD  ae  ferait,  en  prolongeant  fai  durée 
de  la  vie  d*one  céréale  annuelle  donnée,  au  moyen  d'une  coupe  autom- 
nale. Ceci  est  prodigieux,  féérique,  fanstastique!!!  Aussi  nouveau  S*»Tho- 
maS)  nous  vouions  pour  croire  «oir  et  (oucAer/  Voici  ledit  article  : 


•  ÎUm  BTeBs  d<yà  appdé  rattenHon  sor  un  frit  signalé  par  H.  LeIcUlcr,  de  Can- 

t«|eu,  conccroant  ce  que  Vm  pourrait  Monner  la  trantfonnation  des  céréales. 
M.  Letelticr,  ayant  coafic  à  ia  terre  des  seiaeoocs  d'avoioe,  aurait  obtenu  de  ce 
neiois,  après  avoir  empêché  la  formation  de  l'épi  daos  le  cours  de  la  premièro 
année,  noo  pas  de  ravoine,  mats  bwn  de  saigle  et  du  Ué  :  td  cal  le  Mt  «moneé 
par  lui  dns  toute  sa  simplicité. 

«Une  pareille  prétention,  entièrement  opposée  au  principe  pliy<?inlo^ique  des  es- 
pèces, devait  nécessairement  rencontrer  beaucoup  d'iuo^uics.  Bien  des  gens  ont 
pris  eda  ponr  «ne  baona  et  grosse  Mivcté,  et  tt*ent  pm  ménagé  au  promoteur  de 
le  rireet  la  raillerie;  d'autres,  et  ce  sont  les  phis sagas,  ont  pensé,  tout 
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en  «meUant  bautcoical  leurs  doatcs,  que  la  question  méritait  d'être  examinée  avec 

min.  Voîd  ce  qa*an  d«  nos  coneltoyens  imnu  éerit  à  ee  anjet  : 

l.c  fait  signalL-  par  M.  Lctellirr  noii^  parut  si  monstructix  «l'aboril.  i|uc  iioii'> 
n'bcsiiàutcs  )>uihl  a  le  mettre  au  ran^  ili/s  ^lus  profondes  erreurs  humaines,  ic 
jogeant  digne  de  iigurcr  à  côte  du  i)ro<liiit  incestueux  de  la  carpe  <^  du  lapin. 
CqMndant,  n'ayant  point  rhabitadc  de  condamner  sans  entendre,  nous  avons  étudié 
ta  question,  et  ntintenant,  mus  ètro  revenD  complètement  sur  notre  premier  juge- 
ment, nous  devons  avouer  qoe  bs  faiis  annoiwé»  par  M.  LeteUier  nous  paraissent 
moins  înTraiscmblablcs. 

"«Celte  modification  de  nos  idées  résulte  de  l'examen  dos  témoiKnap;cs  rccuoillls 
dans  les  aultnrs  qui  se  sont  occupes  de  la  transformation,  ou  ili;  la  |>rLttiiJiic 
trarufor»tulion  de  crrlaincs  planter.  Dans  nos  recherches,  nous  avons  eu  5nu\ctit 
recours  à  Texccllcnt  ouvrage  de  U.  tUzéfi  Lefcvrc,  intitulé  Gronda  CuUuru, 
ouvrage  dans  lequel  nous  avons  tronvé  de  prédenx  renaeignenents  pour  l«  sujet 
qui  nous  occupe. 

Tout  ]o  monde  sait  que  les  céréales  décéncrent,  et,  pour  eetle  rate>n,  jamais 
«n  cultivateur  ne  sème  le  Mé  qu'il  a  récolte.  Quelques  ooservateon  ont  prétendu 
qu*ootre  la  dégénérescence,  les  céréales  sont  encore  susceptibles  d'éprouver  la  trans- 
mutation d'une  espèce  dans  une  autre. 

■  •Cette  opinion,  renversant  hou  nombre  de  théories,  fui  traUcc d'absurde  par  la 
plupart  des  savants  ck-  noire  sii'(  le.  Quelques-uns,  cependant,  eurent  le  eoor^de 
répéter  l'expérience  et  de  publier  les  résultats  qu'ils  obtinrent. 

■>  Latapic,  de  Bordeaux,  dit  avoir  transformé  par  la  culture  un  gramcn  vulgaire, 
l'Egylops,  en  froment. 

»  »  Raspail,  dans  son  nouveau  système  de  Pliysiologîe,  assure  qu'en  semant  le  Ué 
le  plus  iieau  sur  un  très  mauvais  terrain,  il  Ta  vu  sauvent  prendre  les  foroics 
sauvages  du  chiendent  ou  de  quelque  autre  de  ses  congénères. 

»  '  Les  savants  d'Anjïlotcrre  ont  ion;;trrn[vs  nié  la  transformation  des  cspî-ecs,  ils 
avouent  aujourd'hui  qu'ils  pcuvoul  bien  s  être  Iroufic^,  cl  déclarent  qu'ils  sont 
décidés  i  aardier  de  nouveau,  à  étudier  1«  foîts.  »> 

a  Voici  rc  que  dit  à  ce  sujet  le  .«avant  professeur  LimUcy  : 
««  Quoique  nous  ayons  enoorc  foi  dans  le  principe  physiologique  des  espèces, 
nous  ne  sommes  j)lus  dispose  à  rire  de  ceux  qui  croient  qu'une  céréale  puisse  acci- 
dcntellemeot  se  transformer;  nuus  étions  incrédule,  aujourd'hui  nous  douions.  Nos 
eODTictiieilS  sont  ébranlées  par  les  transformations  que  nOuS  avons  vues  s'arcom^ir 
sous  nos  yeux  dans  la  famille  des  orchidées.  Nous  ignorons  oomplètement  l'or^pnc 
du  Ué,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine!  qu^estH»  qui  nous  assure  que  ce  ne  soit 
pas  quatre  variétés  d'une  même  espèce,  que  nous  ne  savons  pM  reconnaître. 

•«  En  1845,  lord  Bristol,  sur  le  récit  de  Pon  de  ses  compatriotes,  qui  arrivait 
d'AlleniaRue,  fil  semer  une  poignée  d'avoine,  dont  ou  retrancha  les  ti^cs  florah^ 
pendanl  la  première  année;  en  18i4,  on  la  laissa  fruclilier,  et  l'on  récolta  pour  la 
plus  ^'rande  partie  des  épis  d'une  or^^v.  très  allongée,  ayant  Tapparenoe  dtt  seigle,  un 

peu  de  froment  al  très  peu  d'avnine. 

"«Dans  son  ouvrage  intitulé  :  lircrrations,  le  dot^r  Anderson  raconte  qu'un 
cultivateur  allemand,  ayant  semé  de  i'avoinc  vers  le  milieu  de  l'été,  la  fit  couper 
trois  fois  en  vert  la  mdmc  année:  au  printemps  suivant,  le  peu  de  tatles  qui  avaient 
survécu  produisirent  des  épis  de  aeisle  bien  formés. 

<<*Sir  Richard  Philips,  dans  son  Million  de  faits,  dit  que  l'orge  dégénère  en 
avoine  dans  les  ainiées  pluvieuses,  et  l'avoine  en  orge  dans  les  années  sëehcs. 

"  "  Voici,  il  co  sujet,  encore  une  expérience  du  docteur  Wcissenborn  . .  Au  mi- 
lieu d'un  jardin  potager,  on  ira.  a  un  carré  de  i  mètres,  on  brûla  et  on  pul'  1 1  i  la 
terre,  puis  on  l'ensemença  avec  des  graines  d'avoine  vers  la  fin  de  juin  I.Sjo  Un 
coupa  les  tiges  deux  fols  avant  l'hiver,  et,  en  1837,  le  carré  se  trouva  couvert  de 
toulies  épaisses  de  seigles,  seulement  un  peu  moins  nombreuses  que  les  louOes 
d'avoine.  » 

»•  Un  autre  essai  a  été  tenté  par  le  licntcnantHioloikel  de  Schanrotb,  qui  dit  avoir 
vu  réussir  sept  fois  de  suite  la  même  expérience,  récoltant  loojours  du  s^jte, 
lorsqu'il  semait  de  ravoine,  pourvu  qa*U  empêchât  la  fomiation  des  «pis  la  première 

année. 

"  M.  Monscif;nat,  ex-dépulé  Je  l'Avovron,  dit  :  «  Jepuis  attester  qu'il  m'est  arrivé 
dix  fois  de  semer  de  l'orge  dans  un  cfump  et  de  n'y  récolter  que  de  l'avoine  :  ce 
fait  se  renouvelle  souvent  dans  nos  terres  à  seigle.  »» 
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»  Let  faits  coateous  dans  la  lettre  que  l'on  vient  de  lire  sont  favorables,  on  doit 
«n  oonveatr.  i  l*kMertioii  de  M.  LcteUter.  Toutefois,  en  niMO  de  leur  inportenee, 

et  bien  qtril.s  soient  annonces  par  des  auteurs  connus  et  dignes  de  respect,  il  serait 
peut-être  prudent  de  ne  les  tenir  pour  certains  qa'aprés  i«S  STOir  «oumia  à  un 
contrôle  sdvcrc  et  à  do  sérieuses  cxpéricncx». 

•  Le  qncsUoo  wolerée  per  M.  Ldellier  prémseupe  depuU  qudqae  temps  un  eotein 
nombre  de  nos  concitoyens.  Quelques  savants,  dont  la  curiosité  est  excitée,  mais 
qui  craignent  d'être  victinips  d'une  mystification,  tentent  mystt  rionM-niPiit  lVx|)é- 
rieoce  dans  uu  coiu  de  leur  jardin.  D'autres  appellent,  au  coulruii  c,  le  grand  jour 
nr  la  solntion  de  eotte  ipieation,  d  Toulent  que  ITaaaertion  de  M.  Loiollfer  aoU 
contrôlée  aux  yeux  de  tous  par  une  expérience  AÛte  en  grand  et  oTee  toute  Taulfaen- 
ticitc  et  In  i»iljUcité  déairaUoa»  Coat  ce  qui  «  notîvé  une  expërieoae  eommenoée 
hier  à  CaïUcleu. 

»Ub  certain  nombre  de  peraonnes  de  Rooien,  de  Gantèleu  et  des  eommnnes  to(- 
lînes,  se  sont  réunies  dans  une  propriété  a|q[Mrlenant  à  M.  Qucsnel  et  exploitée 
par  M.  Asselin,  alin  frri>.v'^fcr  à  rcuscmenccmeiil  d'un  terrain  d'une  contenance 
de  H  arcs  environ,  cl  chuisi  par  H.  Lctcllier  pour  l'application  de  son  procédé. 
Dani  ee  terrain  on  a  semé,  à  ta  manière  ordinaire,  de  ravoine  qtti  avait  été  préala- 
blement cxaniini'-L-  par  les  personnes  présentes,  notamment  par  MM.  Mi'saixc,  pré> 
siJent  de  la  Société  d'Agriculture,  Qucsnel,  de  Cantclcu,  et  Morin,  de  Montigny. 
Au  bout  de  deux  mois  environ,  l'avoine  sera  faucliée.  On  renouvellera  celte 
opération  inunédiatanent  avant  la  formation  de  Tépi,  et  IVinnée  prwbaîne,  i 
répeqne  ludiitoelle  de  la  moisson,  on  récoltera,  $i  h  procédé  ittdi^é  par  Jf .  Ldd' 
ii>r  cti  efficace,  da  seigle  et  dn  Ué  an  lien  d'avoine,  qui  «un  été  la  seule  semenoe 
dépo&cc  dans  le  champ. 

»  La  même  lentatire  est  faite  par  quelques  membres  du  Cerde  pratique  d*Rorti- 
eultore  et  de  Botani^  de  b  Setne-lnférienro.  La  propriété  de  H.  Lesneur,  borti- 
cultour-i>t-pînicristc  à  Rouen ,  a  dté  cIioi«ic  pour  l'cxprrirnce.  De  même  qu'a 
Cautdeu,  on  y  a  semé  de  l'avoine,  et  prod-s-vcrbal  de  l'opération  n  été  dressé.  • 

(Journal  de  Rouen,  ."0  juillet  fSSM.) 

Nous  verrons  bien!  (nous  devons  celle  importante  coinniunicalion  in  la 
gracieuse  obligcanco  de  H.  F.  Schlumbergcr,  au  château  des  AulbieuX| 
près  de  Rouen). 

■mn»  et  coHMNt  «xeniple  ém  ■•rpMisgto  végétale. 

luiqu  ici  la  iransformalion  plus  ou  moins  coluplèle  des  ûlâiuines  en 
pétaicâ,  ou  la  (ircsence  de  pétales  anthcrifcrcs,  sont  choses  aSMs  communet 
en  botanique  et  peovent  m  veimrqtter  chaque  jour;  mais  la  prâenee  de 
pétale»  netlemeûi  stigmatifèrce  cet,  croyons^nous,  chose  nouTclIe  ou  du 
meins  bien  rare»  alors  surtout  que  le  Btifoiate  voisin  resta  ibsolaRmit 
normal  et  entier.  Void  les  fails  : 

Nous  avons  en  ce  momenfaous  les  yeux  une  fleur  de  Phijlhractus 
ttwhtri,  Rormaleoient  et  parfaitement  développée,  dont  la  plupart  des 
ton.  V.  une.  —  ocr.  18B8.  '3 
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cegmcnls  pMintliicas  internes  te  terminent  par  un  stigmate,  inséré  lalc- 
nlement  &  la  poinle  de  chacun  d'eux,  incomplet,  il  est  vrni,  mais  1res 
évident  et  très  rcconnaissabic  h  ses  paitillcs  prononcées  cl  à  sa  belle  eouleur 
d'or.  Dans  celle  planlo,  iicaiimoins,  les  anllicrcs  sont  blanchâtres  {et 
toutes  dans  l'exemple  cit4  sont  absolument  iiunnateg)  ^  le  slyle  cocciné  se 
termine  par  un  btigmate  de  12  à  15  rayons  d'un  jaune  tl'or  {et  tous  étaient 
au  eûmpftt  et  parfaitemtnt  divdoppés). 

Or,  il  D*]r  •  tt  ni  Iraoeformalion  ni  dédouUenieat;  ee  n*c«t  aotre  eheee 
qu'une  supcrfétetion,  mais  qoi  noua  parait  devoir  être  fdgnalée,  pour 
servir  &  lliisloire  des  métamorphoses  de»  vertieitles  de  la  fleur.  Noue 
aoumeltons  ce  aiogulier  fait  à  rapprëcialion  aouvenine  de  M.  le  professeur 
Moquin-Tandon ,  qui  s'occupe,  on  le  sait,  avec  un  grand  succt^s  cîc 
Tératologie  végétale.  Nous  njouicrons  que  cette  fleur  seule,  parmi  les  donrc 
ou  quinze  que  l'individu  a  donnces  ectle  année,  nous  a  présenté  la  singu- 
liètc  anomalie  que  uuus  signalons. 


Tandis  que  V Agave  americatia  flcuriasait  à  Liège,  au  brttU  reteAtuaaiil 
dit  la  trtmpttk  d'une  gazette  de  cette  ville,  un  individu  de  le  même 
plante,  epportennnt  h  la  bdie  variété  dite  fdu$  amrto^tlriaUt,  émettait 
âttaai,  dans  le  Jardin  botanique  de  Gand,  sa  majestueuse  hampe,  et  ses 

nombreux  bouquets  disposés  en  fornic  d'énorme  candélabre  ;  mais  satu 
faire  le  plut  léger  tapage!  et  les  nombreux  journaui  de  b  localité  ont 
ou  le  bon  esprit  de  n'en  soufller  mol.  On  abiiac  trop,  nous  l'avons  dit, 
fîf  h  jHililirité  des  feuilles  politiques  pour  y  glisser  les  bourdeê  les  plus 
ail, ur des,  sous  le  titre  pompeux,  mais  vide  de  sens,  de  causeriez,  de 
faits,  de  nouvelles  scicntiOqucs!  Boue  Deus!  qu'a  à  faire  la  &aE»CE  de 
telles  élumibralions?  Laisses  edio-ei  dans  son  domaine!!! 

(ttaPÉClta  BAMM  «n  HOVVKt.l.KM.) 

;    AMiea  «vata  Li.\ou  (1).  Ericaceas  §  Rhododetidrea,  —  Charmante 

(1)  A.  glabrrrimn,  fiilii>  rorucis  p^iiolatii  etali*  um<i  «iili' orftaiiifo  imib  rni;irj;iii3ti»ic  ;  |.t,lun  mIh 
glindalofo-ltispidii  anifl»na  et  atiilis  inprrmia;  OoHtiaa  5-aodrit;  «eiMlit  otalii  iaeoU>raotc«i*  gUbrii 
MbrilixUi  rarolla  roMU  «d  iMsim  ttu|ii«  (m  S-patiiia,  I|<  ttSi  tlKitlIl  «Moiglt»»  ttfcHlil  j  GltHlli 
infi*  mtilnm  (Mloiitj  onri*  (bndoIsM.  W.  Bom.  I.  i,  «. 

««Ma  LicBt.  Hoft.  Sw.  imÊin.  I.  I4S.  r«MT«ii«  AUm,  II.  13S  t.  S. 
—    mgrtifélm  Cubhm,  ta  Bmk.  Bat.  M^.  Mb.  |.  «SW.  Bim.  FI.  «(  Hms-Khs- 
Ktw.  Jawm.  ko*.  iV.  S9S. 

A,u,mi  !,<■<<  .iriH   flor.  faSMf  flifmb,  W.  II«m.  B«I.  »a§,  l.  SN4.  m4i  ISM.  k  Mh* 

pallidc  rotrii  :  y  0or.  ilbidiil 
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plaole,  introduite  du  nord  de  la  diinCt  en  l84St  par  V*  Ftfrtone,  qaî  en 
est  aussi  le  dëeoovrear,  et  dont  il  indique  deux  variétés,  fane  k  fleurs 
pourprées  et  Feutre  I  fleurs  roses.  H  en  est  une  troisième,  à  fleurs  blan- 
ches, et  dont  le  capitaine  Champion*  qui  Tavaii  ddoouverte  aux  euTirons 

de  Uong-Kong,  fcsait  une  espèce,  sous  le  nom  de  A .  myrtifolia. 

C'est  un  arbrisseau  ou  ppiit  nrbre,  très  glabre  (sauf  les  rinq  étamines 
des  fleurs  velues-gJ.induleuscs  vers  la  base,  ainsi  qtic  les  ovaires  el  les 
pédoncules),  ranilGc,  divarîquc,  à  feuilles  peu  nombreuses,  luisantes, 
petites  (0,027  environ),  groupées  vers  le  sommet  des  ramules,  ovécs  ou 
ovées-cordiformeSf  aeuminées  ou  éèhanerées  au  sommet;  à  fleurs  petites 
pour  le  genre  (0,05  de  dîam.)i  k  larges  lobes  étalés-rotaoés,  celoréS| 
eomme  nous  l*avons  dit,  et  dont  le  supérieur  est  pointillé  de  cramoisi. 

Cest  une  gracieuse  addition  aux  plantes  de  eerre-froide ,  parmi  les* 
quelles  elle  fleurit  de  mai  à  juin. 

Bhododcndram  GrifAthiannm  vnr.  Âuchlandi  W.  HooK  ((). 
Frîcaccœ  ^  Ifhododetuireœ,  —  «Clcllc  iiingniliquc  plante,  »  dit  avec  raison 
M.  William  Ifin  ker,  I.  c,  n  en  raison  du  grand  développement  de  ses 
corolles  d'un  blanc  de  neige,  sous  quelques  rapports  la  plus  belle  du 
genre,  a  été  introduite,  par  le  doreur  !•  D.  Hooker  (son  fils  !),  en  1849, 
du  Sjkkim-nimalaya,  et  a  fleuri  pour  la  première  fois  (en  Europe?)  en 
mai  de  Tannée  eouranle,  dans  l'établiisement  liortioole  de  M.  Gaines,  à 
Wendswortb.  Elle  a  été  originairement  d^uverle,  dans  le  Boulon,  par 
feu  Griflith,  dont  les  <k:hanliIlons  toutefois  étaient  si  inférieurs,  sous  le 
rnpport  du  feuillage  et  des  fleurs,  à  ccu%  du  Sikkini,  que  la  figure  qu'il 
en  a  donnée  dnns  ses  excellentes  Icônes  (1.  c.),  peut  cire  à  peine  reconnue 
comme  apparteuaiii  ;i  la  même  espèce.  Du  reste,  dans  le  Sikkim,  la  plante 
se  montre  aussi  sous  deux  étals  :  dans  l'une  les  (leurs  sont  beaucoup  plus 
petites  que  dans  Fautre  ;  et  tout  d'abord  le  D*  Hooker  (fils  !)  douta  si  la 
variété  à  fleurs  gigantesques,  figurée  ici  (I.  c./},  et  dans  ses  SUàim 
Rhododendrwn,  n*était  pas  une  forme  stérile.  Tel  néanmoins  n'est  pas  le 
cas,  car  diei  H.  Gaines  la  plante  a  donné  du  poUen  en  abondance,  et  son 


(I)  Jl.  (Iltarrisin ,  roliit  lobloage  priiolalU  lioetri-obUiDgi»  ovilo-oUongitvt  Blria^  Mtfll  t.  bul 
n^bcQfflalif  wAiMâ  ptIMdfoi  SorfflNM  tofjnlMija  (auinii:),  mI^m  Imq  diMifangl  ovglnc  «renaio  *. 
ft-lobo:  ceralb  cMpraitea  «•Iota,  Mil  ntanSMii  MSdii;  fUiriÉllMt  mk-IS,  MilUfb  panit;  ovuto 

ïu}<-l2-lociir,iri  glanduloMi  rapitul*  hnvi  oblnu. 
Vir.  a.  lolli*  4-polliearibna  ulrinqM  •cuUs,  Ooribu  S-poU.  laltf. 

Rh»dod.-i»4nM  Biwwnw  Wmm,  le.  M.  lad.  m.  1?,  t.  lUS.  Bwc  r.  Jam.  iMt.  Sut, 

VII.  77-88. 

Var.  <b  fèSk  S-l3-p«llirariba*,  bui  «hlnrii  eorilalisTe,  floribiis  6-7-poii.  luit. 
Rhoiùdnérum  AuckU^  BoM.  Sb,  SM.  «T  SiU.-Hni.  i.  II.  (ViiiitH  Uc  «Ifiian  :  W.  Bm.  Stl. 
Mag.  I.  5063;  ()ui  Kripiil  ItiNi'kmm  piWtdcillMiJ. 

T«Ht  y.  WSG.  —  ocT.  1888.  14 
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spëdiiien  ne  diifêre  en  rien  de  edul  figuré  par  H.  Hooker  (fibi)  «enf  des 
anlbères  plai  pAlet,  des  pëiioles  plus  Teris,  et  dans  rabeenoe  d'une  teinte 
et  de  pointes  roses  sur  le  caljce  (1).  » 

Nous  reproduisons  ci-dessus  la  notice  qu'a  écrite  M.  W.  Ilookcr  (père), 
à  l'occasion  d'une  plante  appelée  h  faire  une  iniiucnsc  scnsntion  dans  le 
niondo  horticole,  en  raison  de  son  superbe  feuillage  et  surtout  de  ses 
dnormes  fleurs  blanches,  qui  n'ont  pas  moins  de  0,i2  de  diamètre,  et 
quelquefois  inôroe  0,18.  On  ne  nous  dit  pas  qu'elles  soient  odorantes. 

Cest  un  arbrisseau  d*nQ  mètre  et  demi  k  deux  de  hauteur,  et  ramifié 
dès  la  base,  k  fenilics  étalées,  oblongues,  aiguës  on  acnminées,  subeordéei 
h  la  base,  eoriaeea,  d'un  vert  brillant,  bordé»  i»  janne  péle  (ce  que  n'ex- 
prime paa  la  igure),  de  0,16  k  0,S3  de  long;  k  coryrobes  4-0  flores; 
fleurs  campanulees,  h  tube  très  court  ;  h  limbe  très  ample,  étalé,  dont  les 
cinq  lobes  bifides.  Ktnminc<?  IG  environ,  glabres.  Ovaire  glanduleux. 
Calycc  glanduleux,  ol  ;  i  un  inrnt  lobule-.  Serre  froide. 

Haxlfrnga  purpurasccns  S.  D.  Hook.  et  Thovs.  (3).  Saxi/V  /  - 
ceœ.  —  Belle  plante,  découverte  dans  les  régions  tempérées  du  Sikkim- 
Himalaya,  où  elle  croit  dans  les  endroits  humides,  h  une  élévation  supra- 
marine  de  10,000  k  14,000  pieds,  par  le  D'  Hooker,  qui  en  cuToya  des 
graines  an  lardin  royal  botanique  de  Kew,  o&  on  réussît  h  en  obtenir  des 
IndtTtdus.  N  Queiqu'étroitement  alliée,  »  dit  le  D' W.  Hooker,  Le.  «  à  la 
S,  Uguittia  Wall,  de  l'Himalaya  [Bot.  Mag.  t.  3046),  h  la  S.  ciliata  Roylc 
(001.  Mag.  t.  4915)  et  h  la  S.  crassifolia  L.  de  la  Sibérie  {Bot,  Mag.  U  196), 
elle  en  est  extrêmement  difTérentc,  et  plus  belle  qu'aucune  d'elles;  rien,  en 
vérité,  ne  peut  surpasser  le  beau  vert  luisant  de  ses  feuilles,  élégamment 
bordées  de  rouge,  ou  le  brillant  pourpre-vineux  de  son  scape  et  de  l'ia- 
ilorescence.  » 

Cest  une  plante  vivace,  mstique  (en  Angleterre  I},  k  rbiaftme  robuste, 
ramifié,  couché  ;  k  fenilics  obovées-anrondies,  brièvement  pétiolées,  eoria- 
ees,  à  nervure  médiane  et  à  bords  rouges,  ainsi  que  ceux  des  pélMdei 
(canaliculés).  Scape  très  robuste  de  0,16-20  de  hauteur;  fleurs  très  nom- 
breuses, grandes  (en  petit  nombre  et  plus  petites  dans  les  échantillons 
indignes  secs)  j  caJyce  très  grand,  à  5  lobes  profonds,  appliqués  ;  pétales  5, 


(I)  Il  c«l  i  r<aian|i>er  qn*  d*nt  I*  <îgur<>  ilu  fli'ianieal  XU'jazint  le  ri\jet  ««(  bordé  dt  rote! 

(4  'S.  MU»  «boTilo-rolandili*  iDlrgerrimi*  ccilU«)i  (latMitimit  :  panicuU  ntMorjmkow  tufaqt  par» 
ftma  fdhaiMMi-|lMHluloM  ;  floribiu  bwhÉm  milanlibo*;  calye*  prorundc  5-lobo;  pMtHt  Imf*  fallfn 
nggiMtelfa  porparala.  {fkmti  »f*tift^  fn  ttt^ftn  MWf  mÊHml)  W.  Bom.  I.  i.  c 

•mUmk*  Boot.  SI.  <t  TIMM.  la  Uw.  Sh.  Bol.  Jmni.  II.  «I.  W.  B«m.  Bil 

Hif.  I.  MIS  |li9Ml,  IMS). 
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«onnîveiiU  en  une  corolle  taibutée-componiilée  ;  le  tout  oolorë^  eooime 

nous  Pavons  dit. 

Précieuse  acquisition  pour  les  parterres  à  bonne  exposition  !  mi\h  qui 
exigera,  dans  le  nord,  la  protection  d'un  diâssis  froid  pendant  Tliivcr. 

Cmnpanala  strlffosa  Bi  s^n  (1).  Campa j i ni arcœ.  —  Très  jolie 
petite  plante,  découverte  d'aborti  dans  la  Syrie,  aux  enviruitâ  d  Aiep,  par 
Patrick  Russel,  retrouvée  depuis  dans  les  mêmes  lieux  par  Labillardière 
et  Attdwr  Eloy,  et  plus  réeemmeat  dans  le  Taurue  par  Kolschy,  dan»  la 
Cilicie  par  Baiansa,  ele^  et  introduite  enfin  dent  nos  coUceliont  eonn 
prennes,  et  dans  le  Jtcdin  impérial  botanique  de  Vienne,  en  premier 
lieu,  vraisemblablenicnt. 

Elle  est  annuelle,  à  peine  ramifiée  (non  ramifiée,  d'nprcs  la  figure!)} 
hérissée  de  courts  poils  blnncs,  pellucides,  ëtalcs,  et  ne  dépasse  guère 
0,10-12  de  hauteur.  Ti^i  dressée,  flexueusc,  cylindrique,  dichotoroe  au 
sommet.  Feuilles  nltcnjes,  ciliées,  distantes,  se^irles,  ovées-oblongucS| 
éloiccs  ou  deiiccbies,  entières.  Pédoncules  terminaux  ou  situés  dans  l'cn- 
fenrebure  d*une  ramîlleatioD*  Calyoe  très  grand  en  proportion  de  la  fleur, 
et  d'une  stmelure  Irii  enrieuM:  en  efiiet,  I  la  première  vue,  il  semble 
infère,  les  einq  segmenta  de  sa  partie  libre  sont  ovés,  et  eeuminés-sobulés; 
la  partie  inférieure  de  chacun  d'eux  semble  descendante  et  former  deux 
oreillettes  ou  appendices,  qui  recouvrent  l'ovaire  tout  entier,  lequel  est 
petit  et  turbiné.  Corolle  campanuléc-înfundibuliforme;  tube  d'un  blanc 
jaunâtre,  un  peu  plus  long  que  le  caiyce;  limbe  5-lobt',  écalé,  d'un  beau 
violet,  triligné  (ncrvé)  de  plus  foncé;  filaments  slaminaux  très  dilatés, 
ovales,  bifides  au  sommet;  anlbères  situées  entre  les  deux  luLci>;  st)Ic 
claviforme,  beaucoup  plus  long  que  les  étamincs,  très  robuste,  papilleux, 
anbtrilobé  au  sommet.  Culture  des  plantes  annaelles;  on  peut  en  faire  de 
fort  grscieuses  bordures. 

«mtevta  ImnIgmU  Imoaii?  Mm  (S).  Ë^rtanm,  —  Magm/Sea»^ 
fMswic  plante,  dont  la  patrie  présumée  est  la  Colombie  ou  la  Gniane,  et  que 


(1)  C  (S  JMiin>)  «!««•  er*cu  Acidom  |MrM  dwboUxno-ramcM  (itryoso-fitoM)  ;  folin  oUoDgo-ovMb 
iMI|NlfBil  llillim  :  flaribot  wliurii*  ioier  raoïos  diebotoino*  *.  folio  appodlk,  lobU  ealjrcinb  «f lr« 
hofi  ■ÉbdMlt  bvi  iMb  <«««!•  MMita  MbtlaM-ctMrioalftU  nbbc«iM*M  (alyrfi}  ÊtfÊmàiàbn  hitfhif 
«•Snte  M«b  wwtaB  mm  MimiibM.  W.  Imi.  I.  i.  «.  (fkm,  ifâi.  «M  mm*/  famtikid  Mim 
MMirm). 

!■  rtglB»»»  R«Mn ,  Dcm,  «f  Akp  (DC).  A.  Diewt.  Mmogt.  SM.  Vmi.  S;nb.  VIII. 
34         Cl  SuDiT.  Sj>t.  Vrg«i.  V.  MS  («I  C  AnHffiiw  Miim.).  DC.  PmSt.  VII.  ISi.  W.  B«w. 

B«(.  U»t.  1.  6060  (^«91111.  1858). 

(2)  0.  Soriboi  S-pfUiii  -,  calu»  &-lobo,  lobii  roiundaii^  pnlaneQl(M|ae  gUbrrriotU  ;  ortrio  «ptrm  ;  folils 
«faa*M»-laiMMlalto  MOtiiMtit  *pinalo*o-Mrriliii  buii  tdrauaiii;  brKlcn  floriJibui  ad  batioi  ottrii.  W.  Bout. 
I.  !.«. 

■■■Inilii  tmmtw^u  Linu,  Cual.  ISU,  nam  ral/i  mc.  W.  Boetu.  Bol.  i.  MOS  (Sqilm» 
I».  ISB«.  H«  «kicw  Mia.  nSM  «ata  ék  VnÊnk  tÊUhff»  W»,  ISSi,  llsr  «  liBS  itpcriMr. 
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M.  W.  Ilooker  (1.  c.)  dit  par  erreur  cire  citée  (sans  description)  sous  ce 
nom  dans  le  Catalogue  de  U.  Linden  pour  18.')').  Ce  savnnl  cite  parmi  les 
Luit  espèces  connues  de  ce  splcndidc  genre,  celles  qui  lui  «euibleat  le 
plus  voisines  de  la  plante  dont  il  s'agit;  ce  suut  : 

I*  GuHavia  augusla  L.,  à  huit  pétales  cl  à  enlyce  tronqué, 
i*     —     speciosa  DC.  [Pirigaru  —  IliJ.  et  K.),  à  caiyce  presque  entier, 
i  ovaires  cl  pédoncules  lomcnteux  et  &  feuilles  enltères. 
5*     —     urceotata  Poin.,  à  calycc  ciilier. 

Les  deux  premières,  en  outre,  ont  la  paire  (îe  ffraclées  dislnnles  de  la 
fleur,  l;indis  que  dans  celle-ci,  elles  sont  nppliquécs  a  la  b.T^e  àp.  l'ovaire. 
■I  D'un  autre  côté,  le  G.  msuiui^  re!?s<^mble,  njoulc-t-il,  p'u I  itemcnl  à  la 
G.  ttrceolatUf  dont  on  trouve  la  description  et  la  figure  dans  ic  Tome  XIII 
itet  MeiMnei  dn  Muséum,  Pl.  186.  t.  S.  Ici,  toutefois,  oo  a  na  calyee 
distioct»  S-kbë,  cl  je  pense  qu'il  est  h  propos  d'tdoptcr  k  nom  sous 
lequd  elle  profient  des  JardiDS  bdges  (t)  et  qui  eM  imprimé,  saoe 
remarqacf  ni  un  mot  de  dmerlplionf  dans  le  Catalogue  de  Linden  pour 
1858.  >• 

Hais  la  Gustavia  insignis  Linuer?  s'est  montrée  introuvable  h  nos  yeux, 
bien  que  nous  ayons  compulsé  avec  soin,  et  ce  catalogue  et  ceux  des 
années  suivantes,  1856-7-8  :  c'est  donc  évidemment  une  erreur  de 
citation. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  maintenons  h  cette  plante  l'épithète  superlative 
cl  admiralivc  que  nous  lui  avons  accolée,  en  commençant  celte  notice  : 
quV»n  en  juge! 

L'Individu  décrit  par  H.  W,  Hooker,  et  qui  venait  de  fleurir  dans  le 
lardin  royal  botanique  de  Kew,  en  jub  dernier,  n'avait  guère  pins  d'un 
métra  de  bautenr,  et  bien  ramifié,  i  feuilles  alleraes,  obovées-laneéolées, 
acuminées  an  sommet,  très  atléiuées  k  la  base  (laqueUe  est  k  peu  prés 
sessile),  longues  de  0,34-50  et  pins,  d'nn  vert  ftoeé  luisant»  et  à  bofds 


(I)  CoHUII  n  ton,  Cr»nd  nitu.'  •Taa»-neui  en  OCCisJon  Je  liljimr  rcili-  t'nruri>  fcclle  sorlc  <it  u.t- 
mUtianaUU,  comina  doui  ratoni  juilcnicnt  appelée  !)  di-  l.i  |  jri  J<'s  Imi  iirulicurs  bcigrs ,  (|ui  ca>Qua( 
ra  AllgMif—  de>  planlei  inédit»,  ou  'Irjn  ncinmm  ,  mut  Ttutnijuctneiits  d  aariiKt  *orU ,  Im  mém» 
nmt  iUmmAmImm  .-  plantes  qui  noof  mîiBBCDt  i»«|>tiict<  a  i  aKjfUtêt,  cl  au  détrioMiil  d»  l'hooMOC 
■■•nllS^t  ÉÊ  ptjr*-'  L>  IWIgiqn*,  CDcort  nne  foit,  m-tll«  donc  absolument  itasit  dt  lOMM  taptcMt, 
•atcttliSfiiMt  «pu  bsn»  «Mir  ■inii  mran  à  ««Um  du  dlnngm?  cl,  ai  a«M  mmi  mm  -r'-r"^  A 
tm  «apa^M».  ntwM  mm  pit  |Mr  aMn  Mapl*  mh  1*  ■«•  la  plu  «md  «i  U  ph»  ébûtUmM,  è 
(ItlrrriiiiKT  n-tfis  dc  ws  planin  que  t'oD  a  birn  «oalo  nous  conflrr  dans  nr  bal?  {Voir  loolas  nos  pUniea 
iixiiiilr»  ii-k  jardin»  Van  Ilootlo,  De  Juogbe,  A.  VcncbafTcll,  Linden,  Jardin  bolanii)uc  de  Gaad,  ru., 
<l«a»  la  ytort  4<i  Strrrt  tl  dti  Jutthm  <h  l'EuToyt,  It  Jardin  FlnrisU,  l' llluitrutiom  hvttitolf,  '  ic  .  tl 
(•{iciMlaiU  qnd  rwiMiJ  auclai»  a  reproduit  m  piaule*  ?  >l';ilpe>*,  l)ti>a»£me,  «I  ton  coaliMMicar  Maellrr, 

Sm  hw  Mik  Miarili«i«0,  n  m«  oai»  ïm  omlml  Ccli  f'ajyilt«>i-jf  «rtir  te  «mw  *  h  SMnn? 
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grandi-dcntés-spînc^ccnts.  Les  pcJonculcs  {solitaires  et  uniflores  dans 
rindividu  décrit,  niuib  probablement  quelquerois,  dit  l'auteur,  rocènieux 
cl  pauciûures)  robustes,  glabres,  cylindriques,  longs  de  0,06-10  cl  munis 
&  la  base  d'un  petil  nombre  d«  brwtées  pelHcs,  laides,  ovées,  et  de  deux 
•Dtree  appliquées  à  h  baie  de  r«vaire.  Calyce  (aree  sen  ovaire  iuAre) 
urcéolé,  reaaemblant  beaucoup  à  celui  du  Pumoi  gntnatum;  k  tube  Inr- 
binv,  h  limbe  de  six  larges  lobes  ovës  ou  arrondis,  dressés  en  alabaslre, 
pois  étalés.  ConlU  très  grande,  0,{4*f  5  de  dtamé(r»j  d'un  blanc  de  crème 
rosé  et  jaune  pdle  au  centre  en  dedans,  d'un  beau  rose  tendre  en  dehora. 
Pétales  (\,  ranraves,  étalés  en  roue.  Ltamines  extréniciuent  tiombreU' 
SCS,  piunstiues,  très  serrées,  pres(pie  conntventcs,  monadclphcs  à  la 
base  el  courbes  en  dehors,  d'un  beau  violet  tendre,  û  anthères  d'un  jaune 
d*or;  U  tout  formeaU  «i»  anmaii  cl  csnfûiiiy  kkohre,  orrondi  s» 
deAors,  is  dirsssaiil  du  emfre  ds  la  finir»  ÛTsire  turbiné,  circulaire, 
fenut  corps  avee  le  ealjce;  style  exccêslTcuient  court,  couronné  par  un 
sligmele  trds  petit,  quadrilobé. 

H'esUoe  pas  Ik,  ami  keleur,  une  admirable  plante  et  que  tous  tous 
empreiserei  d'acquérir  pour  en  orner  votre  serre  chaude,  dés  que  tous 
CD  trouverez  Toccasion? 

Pliilodendrom  ernbescene  C.  Kocii  (1).  Araceœ.  Nous  avons 
bien  des  fois  «iil  dans  nos  divers  écrits,  qtici*;  rhnrmes  présentait  la 
culture  des  AracLcn,  quel  effet  grandiose  el  pittoresque  fesaient  les  es- 
pèces griaipantes  ou  radicantcs,  quelle  ampleur  fuliaire,  quelles  curieuses 
el  souTcnt  bisarres  fleurs  (spathcs),  souvent  aux  senteurs  suaves,  quelle 
variété  dans  les  ports,  et  souvent  quelles  admirables  maeulatures  dans  le 
renillaget  ele.,  ces  pbintes  oOirent  aox  yeux  de  robservatenr! 

«  Les  Aroldées  (ini«éss),  »  dit  M.  W.  Hboker,  ■  ne  sont  pas  en  eHot 
aussi  cultivées  qu'elles  le  méritent,  si  Fou  en  considère  les  formes  variées,  le 
noble  feuniage,  le  riche  coloris  et  1res  souvent  la  délicieuse  odeur  de  leur 
curieuse  inflorescence.  Elles  constituent  un  des  Irnii^  îct  plus  frappants 
des  forets  tropicales,  el  à  Kcw,  une  serre  csl  priacipalcmeut  réservée 
à  la  collection  considérable  qu'on  y  en  possède.  » 

Ces  paroles,  sorties  de  lu  plume  d  ua  homme  compétent  et  qu'on  oe 


(1)  p.  ttMam  u»nitM.  taalt  sabiimplM  té  ntitt  mftut  nitruM;  foliU  pcdalibw  «I  ntin  ngiltoM- 

MnUii*  Aruii<  iiirinqn*  aitidii  virîiiiLiui  suLlu^  pnlIUlc  |j i;rpara«erntilMis  v.  tnprf is,  Tcnii  siipcrn*  iaiinmb« 
|>ctM>lu  trrrii  riilii  lonfiiludtne ,  prdunculb  brcvil>u«  !>iibl«rminilihus  :  >pa(ba  rueullalo-cjiDbirormi  olrtuâ 
eum  mucrLiiiul.i  C3fii.»<i  i'umi  vxlui  tlropUrpura>rrtitt>  inlui  i hrritirsina ;  sjviili.'t'  Inii^iiaïUot  UMW 

4iiaMi»  iofcHore  otariii  lecto,  apiec  iUiBiai(cro  mcdio  ilamuKHliif  lecto'  W.  Ilooi.  I.  i,  c. 

W^ÊUÊmmêmm  ■—>■■■■■■  Ca.  Kect,  Spf .  Sb  ISSA,  S«iMi,  Sf*.  MA.  J.  M,  W.  Km.  Bm. 
■«|.  u  MU  (Scruabw  ISSSJ. 
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iwnîl  •«emer  iTan  enUunutafnio  intfédii,  lui  qd  «it  duqae  jour 
raisa«ié  pour  ainsi  din  des  spleodeo»  vilain  innomlmibk»  cl  sans 
ri?ales  que  renlbniie  le  jardio  royal  confié  k  la  baute  et  savante  diree- 
tkin,  appuient  et  oonfonnent  notre  assertion,  et  puissent-elles  avee  les 
nôtres  inspirer  aux  amateurs  d'un  goût  épuré  le  désir  de  coUiver  ces 
nobles  plantes  :  culture  facile  et  qui  s'allie  parfUtement  à  celle  des  Fou- 
gères ol  des  Orchidées. 

Celle  dont  il  s'agit  n'est  pas,  certes,  Tune  des  moins  remarquables  cl 
par  la  beauté  de  son  feuillage  d'un  vert  lui&anl  en  dessus,  rougeàtre  eu 
dessons,  et  par  Mlle  de  ses  grandes  spathes  d*nn  rouge  très  sombre  en 
dehors,  d'un  rouge  coccloé  en  dedans.  U.  W.  Hooker,  qui  Fa  reçue  du 
D*  SeboU,  sous  le  non  eilé,  no  donle  pas  que  ce  soit  eelle  ainsi  noounés 
par  C.  Kodi,  et  la  regarde  comme  très  voisine  du  PhUodmérum  Aw- 
Xrert  ScnroTT  {Arum  grandifolium  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  t.  189.  W.  Oook. 
Bol.  Mag.  t.  534j),  qui  en  diffère  toutefois  à  toto  cœlo  par  la  couleur  de 
sn  spitlio,  laquelle  est  d'on  blanc  de  crème.  Celle  dont  il  est  question  est 
probablement  sponlandc  dans  l'État  de  Carnrns. 

La  lige  en  esl  allongée,  rubuslc,  ilexucusc,  nrticulée-noucusc,  et  abon- 
daiuinent  radicnnte  à  chaque  articulation.  Feuilles  distantes,  alternes, 
amples  (0|33  et  plus  de  long),  cordécs-sagiitées,  luisantes  sur  les  deux 
Ibces,  d'un  rouge  enivré  en  dessous  ;  k  veines  immeigées  en  dessus,  proé- 
minentes en  dessous;  à  lobes  étalés,  obtus;  k  pétioles  ^lindriques,  an» 
longs  <|ne  le  limbe  et  munis  à  la  base  ebaenn  d'une  gaine  pourprée,  aioti 
que  les  stipules,  qui  sont  allongées,  engainantes  et  plus  ou  moins  aeumi- 
nées.  Pédoncules  oppositiflorcs,  pourvus  à  la  base  d'une  ample  bractée 
engainante,  d'un  vert  pourpré.  Spalhe  ample,  remarquable,  comme  nous 
l'avons  dit,  par  son  ampleur  et  son  riche  coloris  (0,1  îi  0,04  ^-îi),  ovéc- 
arrondie  duus  sa  partie  inférieure,  légèrement  cootiaclée  un  peu  au-dcs:>us 
de  la  moitié  de  sa  longueur,  puis  dimidice-étaléc,  scaphiforme,  cuculice 
(conformée  enfin,  comme  U  généralité  de  edies  des  congénères  !),  dnr^ 
nue,  obtnse-mneronée  an  sommet.  Spadiee  à  peu  près  aiMsl  long  qo'dk, 
robuste,  cylindrique,  Uanebâlro,  porlaiil  infiSrieineoient  les  pistils;  an 
milieu  un  cercle  de  staminodes  (élamines  abortÎTes),  et  au  sommet  les 
anthères  fertiles,  pdtées,  Couvrant  par  on  double  pore  apical.  Stm 
chaude. 

C^logync  Schllleriana  RBiciin.  f.  (1).  Orchidaceœ  ^  Fpidendrcœ 
^  Cœlogynœ).  —  Très  pelitc  espèce,  mais  à  très  grandes  (0,U8  de  diam.) 


(t)  C°,  i2  Pttivnt;  labtili  ihpailili  pulitionibiu  poilic»  srmi-oiaiis  amict  iniluigulii,  {j^rutioM  neita 
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Cl  beiled  ikurs  jaunes,  irèii  cicgaiDinent  et  richement  maculées  et  poinlëe* 
de  rouge  sur  le  hbdlej  Gomnie  loutei  m  congénères,  eUe  art  originafre 
dei  Indet  «rientaleBi  et  Dotomm^t  dim  le  Mettlmelni  oA  die  •  été 
tronvée  par  le  eâèiite  veyageur^boUniste  Tboan»  iobb,  collecteur  de  b 
nanon  dliortiealinre  Vdteli  et  fOc,  k  qoi  II  Ta  adreasée  el  où  eUe  Tient  de 
fleurir  en  juin  1858. 

M.  Lobb  n'en  est  pas,  à  ce  qu'il  semble,  le  premier  découvreur,  puis- 
qu'elle a  étécilëe  déjà  dans  le  Catalogue  de  la  collection  Schiller  (185...?). 

Les  pseudobulbes,  k  peine  de  la  grosseur  d'une  petite  noisette,  sont 
lagcniformcs,  fasciculés;  ils  sont  terminés  par  deux  feuilles  Innceolées, 
coriaces -membranacées,  aiguës,  allénuécs-péliolées  inférieurement ,  el 
Lmerrées  de  chaque  oAtë  de  la  nerrore  médiane,  longuea  d'environ 
0,07-fOsnr  0,03  de  diamètre.  Pédenculee  iolitairea,  très  courts,  sériant 
d*eDtre  les  deux  feuilles  et  quatre  fols  pins  oourb  qo*dles.  Des  trois  seg- 
ments extérieurs  périgonlaiix  égaux  en  longueur,  l'un  est  dressé,  plos 
large,  lancéolé;  les  deux  autres  absolument  défléchis;  les  intérieurs  plus 
courts,  tout-à-faîl  linéaires;  labclle  1res  ample,  trilobé;  les  deux  lobes 
inférieurs  biancs,  relevés  et  accompagnrtnt  îe  pynostènic;  le  médium  très 
grand,  panduriformc,  échancré  au  sommet,  dcnliculé  aux  bords,  cl  coloré, 
comme  il  a  été  dit.  Serre  chaude. 

fiesnerla  DoukelaariaDa  Nos.  Gesneriaceœ.  —  Nous  avons,  dans 
le  Tene  IV  de  notre /«nim  fiwrisle,  Planche  389  (Août  cl  Sept.  i8B3), 
donné  de  cette  bdle,  très  belle  i^nte,  une  èenne  figun  et  une  description 
détaillée,  dans  hqndle  nous  en  bxoo»  ftit  connaître  l'origine.  Plos  lard, 
en  l8Si>1855,  de  toù  cAlé,  K.  Decanne,  dans  la  Flore  if«s  Serres  et  âe$ 
JarUtu  de  l'Europe,  T'  IX,  Pl.  903,  décrivit  la  même  plante,  et  bien 
que  ne  l'ayant  très  vraisemblablement  pas  observée  vivante,  il  compare 
la  figure  qu'il  en  donne  à  la  nôtre,  en  gmiifiont  coHe-ci  de  pemma,  bien 
qu'elle  fut  sinon  fort  élégnnte,  du  moins  d'une  cxaciitude  de  forme  irré- 
prochable, et  qu'au  eontrnirc,  ces  formes  (de  la  fleur!)  fussent  dans  la 
sienne  absolument  fatUastiques  (Voir  encore  à  ce  sujet  VlUustration  hor- 
tàcok,  T*  m,  sub  Pl.  8t,  noie  (I)).  Enfin,  la  mémo  plante  vient  d'être 
encore  l^rée  (et  MiMimsiir  et  iMiifiQonÉifT  d  noire  figtmi]  et  dé- 
crite par  M*  W.  HoelLer,  sous  le  nom  de  Gmitria  DonkUurn  (Bot.  Mag. 
t.  9070.  l»ei  DoHKiUàaii,  et  mieux,  comme  nous  Pavons  appdée  le  pre- 


lenis  pcr  diinm  ad  ortam  pkrtiiienu  mMliic.  Riicb».  t.  i.  i.  «. 
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mier,  DomuiiitiiiA  !},  mais  TaulQnr  inglaii  n*a  fSii  ni  le  Jardm  fitu- 
rûte,  ni  la  Fftira  «n  f ir«teioit  (t)  :  amiitiûm  d*autanl  plat  regrettaUc», 

qw  ee  savant  botaniste  n'eût  pas  alors  pris  la  dite  plante  pour  une 
espèce  distincte,  cl  ne  lui  eût  pas  attribué ,  pour  patrie  probaMc,  la 
Colombie,  à  elle  née  par  fécoadatioo  croiiée  artificielle  dans  le  Jardia 

botanique  de  Gand. 

On  sait  en  clFcl  que  feu  Jean  Donkcla;  r,  fi!?,  dont  l'horticulture  gantoise 
déplore  la  perle  rcccnle,  ainsi  que  celle  de  sou  ^lèfe,  [tlas  rt^cenle  encore  (2), 
a  obtenu  cette  Gesnëriaccc,  en  fécondant  la  Gesmria  discolor  Lihdl. 
Bot.  Reg.  t.  63  (1841)  (non  G.  polyantka  0C.  ut  masit  «pAalmcdto  Doai. 
W.  HocHcni}  Bot.  Hag.  t.  S995)  par  la  Ghxmia  {L^eria)  rvèra;  que  des 
trois  aeoles  graines  qu'il  obtint  de  oette  hybridation,  rnne  semée  en  jan- 
vier 1850,  lui  donna  la  plante  en  question,  qui  fleurit  dans  Tautomne  de 
la  môme  année.  Les  autres  lui  fournirent  des  plantes  équivalentes,  mais 
moins  bellcsi  et  qui  reproduisaient  plus  ou  moins  leurs  types  paternel  ou 

maternel. 

On  trouvera  de  cette  charmante  plante  une  description  détaillée  dans 
notre  Jardin  fleuriste;  mais  nous  devons  faire  observer,  que  dans  les  fleurs 
que  nous  en  avons  analysées,  nous  avons  compté  cinq  glandes  à  Tovaire, 
Candis  que  U.  W.  Hooker  n*en  dte  et  n'en  figure  que  deux,  celles  oonnées. 
Do  reste,  la  belle  figure  et  la  description  qo*tt  donne,  conoordent  parftllo- 
menl  avec  les  nôtres. 

IVous  saisissons  cette  oecaslon,  pour  nppder  aux  amateurs  une  pbnie 
si  éminemment  ornementale,  que  dernièrement  encore  nous  avons  admirée 
en  pleine  florauon  dans  rétablissement  Versdialfelt. 


(I  '.hiaiid  Ml-ce  qur  lr«  l>(Hanillf^  (icifriplcur'!  d'ouirc-Manrltc  sp  sont  nionir<'<  jtiSirt  rnvrr»  I  un 
coDfr<(c«  du  contineal,  donl  ils  onl  loujoun  fait  scmblanl  d'igoercr  les  ofavrcs,  poi»i|u'iU  ne  Ir*  tiuat 
jMUis,  loriqa'ilt  <l4eriT«nl  le»  mimtê  plMtM  dont  ecui-ci  se  hoqi  eeprndani  wctipéi  iTani  eai!  r( 
WKfm  «A  i  y  ■  Mptadut  4«  Immim  thom,  4»M  ib  poamteiiti  pcwoiM-Bom,  linr  fMifw  fnfn 
Cnnt  m  wpmh»  ^  mw  wirmnu  A  fui  db  drtA,  i«pt«kt  d'aaltm  fiM  findi,  ^  mm,  im  !• 
pniilif,  M  anqiMtt  auuM  éi  diart  A  Vamum,  m  •mmu  et  km  mnm,  Imuicwih  Uriiiiwn 
BOM  rimoni  ««iNlIen. 

ToDt  r<eemai«Dl  eororf,  i  t'o(-i-n«iùn  la  Hi^urc  et  df  li  ilrarription  da  Dendrotium  tkrytolonm  Lntu, 
M  W.  Hooker  fnne  sdus  .silciu*  la  fijun  (bieo  nip<r>eure!)  (|tt«  noaMYons  dooaéc  atant  loi  daM 
ce  rrruril,  T>  V.  l'I  161.  Or,  non*  WHOWi  MfCaSMKt  4«  MÎIIMI  HHêÊU,  9M  l'fllMiralfM  AlTlMi  t 
i'bonncur  d«  passer  suaa  net  frai. 

Il  Itrail  i  délirer  qoe  M.  W.  Iloeker  ioi<rftt,  dont  l'un  de»  prorbaint  ODinim  A*  M*  métÊÊtf/mlL 
«M  nuiScMin,  MMHMit  oéMUiiM,  M  i^itl  d*  l'kjbrida  dam  il  t'apl. 

(1)  fMBDMlilMr«lBMli«7j«lill  NM,tlHiir«itltaAI|«itedffDiir. 
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1*  SepOèaM      iMlttèMie  mémoires  mv  la  tÊmOH  ûtm 

IcoNor.nAPniE  âes  espèces  fiouveUes  (Iirriles  ou  énumérées  dam  le  Gknlra 
FiucuN}  et  Héismon  des  pubUcalions  antérieures  relatives  à  celte  famille. 

Un  Tolume  grand  m«4»  de  138  pages  el  S7  plaociiea  (1).  ' 

9*  Catel«i«e  méthmâique  des  fovcërm  eÉ  de*  IiVCom* 

oiAcAs»  do  mexlqne. 

Brochura  grand  in-4»  ^ilhograpJitGe). 

Cest  pour  nous  ua  vif  plaisir,  et  pour  lei  amateurs  judicieux  de  ces 
admipflbici  dentelles  végétales,  ainsi  que  l'on  a  nppelô  (el  nous  le  premier!}, 
avec  tant  de  raison,  ces  (jraciusissiines  végclaiix,  connus  plus  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  FniKjires,  que  l'annonce  de  nouveaux  ouvrages 
publidâ  sur  eux  por  un  Luiiuiiste,  proclamé,  par  qui  de  droit,  le  premier 
PriiuDOLMvi  de  nos^ours,  et  ce  n'est  pas  peu  dîr«!  eu  les  écrivaint 
rivaux  contemporuDs  sont  nombreox  et  d'un  grand  mérite  anssi,  el  parmi 
eux  nous  pouvons  citer  les  Ravlpuss,  les  Korxb,  les  Passi,  les  Scnorr, 
les  Mooftt,  les  W.  HooKce,  lès  Scnaona,  les  Umintos,  les  Suit»,  etc.;  et 
ainsi  que  nous  t'avons  dit,  h  noble  qualification  que  nous  accolons  au 
nom  de  M.  Fée,  a  été  émise  par  l'un  des  plus  snvnnts  botanistes  de  DOS 
jours  et  son  émule  lui-même  en  cctie  partie,  M.  W.  llookcr. 

Déjà,  dans  ce  recueil  (T'  II,  Mise.  p.  33.  IV.  Mise.  p.  81),  nous  avons 
apprécié  sommairement  les  premiers  ouvrnges  de  l'auteur,  en  les  recom- 
mandant, comme  an  indispensable  Vade  mecum,  h  toutes  les  personnes 
qui  f'oeeupeot  do  Fougèrea,  soit  en  botaniste,  soit  en  •mateurH»iUïvaleur« 

Les  magnifiques  et  nombreuses  planches  (in^blio  et  in-4*)  dont  H.  A.  Fée 
a  enrichi  ses  divers  mémoires,  et  où  il  a  eu  le  bon  c«prit  de  représenter 
de  grendeor  naturelle,  soit  entières,  lorsque  le  format  s'y  prélait,  soit  en 
fragments,  chaque  espèce,  avec  les  figures  analytiques  grossies  nécessaires, 
peuvent  donner  au  lecteur,  qui  ne  eonnaîtniit  même  les  Fougères,  ni 
vivantes,  ni  desséchées,  h  meilleure,  la  plus  juste  idée  de  l,i  muliilude 
inûuie  de  formes  diverses,  duitl  la  Nulure  s'est  complue  à  doter  ces  plantes. 


fl}  Y  comprli  le  tiitAmo  nKnoire  paru  pr<!r<tltiDiii«al  M  qui  en  ctt  ptrUc  inlAgrinle.  trt  ouvra^M  M 
Ur,  \  '  Btrf^UnÊÊâL  M  Sli,  llbnin,  IM  dit  iiib,  IS,  é  SinalMifs.  M  »•  dts  S<laM> 

P*fw,  8,  è  Vêtit. 
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depuil  la  plus  simple,  la  forme  ovalaife,  arrondie  ou  elliptique,  ju$qa'& 
la  ploa  compliquée,  la  plus  découpée,  la  plas  décomposée  et  «urdéoom- 
posée,  doDl  rimagfnaUon  la  plus  riehe  et  la  plus  fantasque  puisse  se  créer 
ridée,  depuis  par  exemple  certains  Pofypodiitm  ou  Antrûg^um,  k  petites 
frondes  {feuiUa)  simples,  &  peine  longues  de  0,03-4,  jusqu'aux  frondes 
giganlesqtics  su rd (^composées  et  dëcoupécs  CD  myriades  de  frondulcs  des 
Cyathea,  des  Al.sophila,  des  Dirhonia,  des  Cibolium,  etc.  :  frondes  lon- 
gues de  cinq  à  huit  mètres  et  plus,  <^ur  un  cl  deux  de  diaiuèlre  :  Fou- 
gères arboresecnles,  dont  le  slipc  colontnairc  élance,  haul  de  dix  à  ringt 
mètres,  rivalisant  d'éldgancc,  de  sveltesse  et  de  hauteur  avec  les  Palmiers, 
ees  prinees  des  végétausl 

La  eolleetion  de  Mémoires  de  M.  A.  Fée  (1—0)  suffit  pour  acquérir  ans 
connaissance  approibndie  et  complète  de  Torganisation  singulière  des  Foa- 
g^res,  de  leur  mode  de  v^étation  et  de  rq»roduetîon,  si  d^érentes  de 
celles  des  végctniix  pliénogames,  des  genres  qui  composent  cette  grande 
et  curieuse  famille,  des  espèces  qui  doivent  Hrc  rrpnrties  dans  chacun  de 
ce(ix-(  i;  et  en  même  temps  de  la  diagaose  spécifique  cl  do  la  syooojmie 
raison  née  de  chacune  d'elles. 

Dans  un  prochain  article,  nous  expliquerons  1#  système  suivi  par  le 
savant  auteur  pour  la  constitution  des  genres  et  la  réparti  lion  circou- 
scrile  des  espèces  qui  doivent  les  composer.  En  attendant,  nous  derons 
recommander  è  tout  amateur  de  Fougères,  jaloux  de  tenir  sa  collection 
au  courant  de  la  science,  et  non  d'en  jouir  en  /f/ieomanc,  Tacquisition  peu 
dtspendieuse,  malgré  leur  splendide  exécution  matérielle,  des  ouvrages  de 
M.  Fée  (f }. 
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Langueur  .  . 
Soupçon  .  . 
Surprise  .  . 
Vivacité  .  . 
Orgueil .  .  . 
Souvenir  expressif 
Amilir  éternelle.  . 
Timidité,  ingénuité 
Honte  .  .  . 
Éclat  .  .  , 
Plaisir  délicat. 
Crédulité,  Espérance 


Jeunesse 


Orgueil . 
Amitié  . 


(1)  Non*  n'atons  y»  di'couirir  l'i  i|otll*  plwm  tWIWitt  tfééUkuM  UMê  àéùÙÊlSnUÎtêi  V«H  fUi- 
Mmbtkblcmeai  A  celle  qae  nouj  ciioni. 
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Smécb  ... 

Saneta  ... 

Rqu  (dei  lArdid*)  . 

*  i 

Fraîcheur.  Tflmlraiie  . 

Rom  MnlîAllii  L. 

*~     vcrUtrIUuUflU   •  ALb*  UU 

mleiiK  MiInAiUMiB  An. 

—   NAiNK  (Pompon) 

«  KnfFrîn 

^—    Po  ttityoTi  {(i  H  (AT* 

M0m9   ^9Êtmn9   •  • 

• 

VJMiTJtWB  •      •  • 

■ 

0inipiiciiio  •    •    •    •  * 

mm*     AMiMaTi  ttlKflM 

vBfErsfi  -    _    *  ■ 

Mvsirrc  

t     «     «  • 

JUw  S  f 'i  UAU    U  UU  ■  i.  U  Jul* 

OKiiinva*    •     B     •  ■ 

• 

4Tic|'ri9  •     *     *     •     ■  é 

E 1 0  u  rderic.  ... 

Thymus  serpylltim  L. 

0WlaJ        •        •        •       «  ■ 

Pi'  i  ne 

CalenduUt  oScinatit  L. 

Tbi^i(I)    .    .  . 

« 

Colcrc  

Iberiê  wnlMtnta ,  TriiipffniirfWf  ^ 

semperflorens  L. 

Thymus  vulf;aris  L. 

T0LH>iËâOL.      .     .  . 

Intrigue  

Uelianthu»  annuus  L. 

TuiM  (des  jardins) 

• 

7^b><l  Getueriana  L. 

—     DOIBLE.      .  . 

Amitié  ....*, 

—    —    flore  pleno. 

lodifférence  .  .  .  . 

Polyanthet  luberosa  L. 

VMttTTt  .... 

• 

Pudeur,  Modestie  .  . 

Viola  odonito  L. 

—     llLANClIE     .  . 

• 

 «Jte. 

ViOLUR  (Giroûéc  des 

anmilles)  *  .  . 

• 

1  Atlaoberoeiil  .  .  .  . 

Glk«risiifA«i  cAnW  (sauvage  !). 

(■■pàciui  BAmBa  «o  hovvsluu.) 

Orchto  f)i1l«MI  SouiTD.  (2).  {Orchidaceœ  §  Ophrtjeœ).  —  Croissant 
spécialement  cl  sponlancment  dans  les  bois  de  l'ile  de  Madère,  où  la 
découvrit  Solandcr,  en  17C8,  inlrochiile  vers  iH"  Anw^  les  collections 
de  pînnlcs  vivantes  en  Angleterre,  et  de  Ih  probablement  dans  celles  de 
l'Europe  continentale,  cette  belle  plante  en  clnît,  h  ce  qu'il  semble, disparue, 
lorsqu'elle  fut  réintroduite,  dans  ces  derniers  lemps,  par  divers  voyageurs, 
entre  lesquels  U  f«ul  nommer  MH.  Fraser  et  lowe  (3). 


(1)  MolletMt,  bira  «fi*  l'Acadtolt,  a  <efU  Tttêtpief  «d  iaU  dt  ■!■«,  ft  ItariMrttaie,  Ttrm^,  M 

Turatpif. 

(2)  O.  loliii  ehloaio-hastolilia  ■cumiDaits  hixt  ogin.iniiltuf ;  spics  uUaii^a  niuUiQort;  icpjlt»  oirttit 
«ciiii$;  UImIIo  Uiiore  quia  longo  otnolcle  trilul>o  plm»,  Ijtiaii*  lalerilibv*  eaurginaii«  inUrOMdia  acnU 
■•tio  m^iorilm*.  caksi*  p«il«i»  conraio  itlMllo  duplo  brariorti  bracui*  hcrbacci*  »eiimiiwii*  Sun  mf|i« 
lM)|iarlbw;  nbMMlii  |MlatMit.  Lim.  1. 1.  c 

— ■MbSMI— n  Snèmu,        ia  H«i.  Biali.  !>•«■»  Prdmb  FI.  mdtr.  IS.  Lim.  IM.  Il»g> 
t.  mi.  Sm.  Oreh.  I.  44.  W.         BM.  Ilig.  l.  8014.  Sifl.  tSM. 
(S)  Ht  pu  nahnên  itn  H.  Low,  Ifi  dt  l'kgnifillMr  éiHbga*  da  m  mm. 
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Les  individus  qu'en  possMe  la  i«rdfii  royal  boUniqoft  de  Kenr,  furo- 
viennent  du  premier,  qui  les  y  envoya  en  1857,  et  ou  ils  ont  flenrî,  en 
serre  froide,  en  mai  f 858. 

Elle  est  fort  voisine  de  notre  belle  OrehU  kUifi^  L.,  que  Ton  trouve 

coTumundmcDt  dans  les  prés  tin  peu  humides  en  Europe,  mais  elle  en 
diffère  sudisamment,  selon  MM.  Lindiey  et  W.  Hookcr,  d'abord  par  des 
dimensions  générales  plus  gr.infîes,  des  feuilles  immaculées,  un  labcllc 
dislinctemcnt  trilobé,  plat,  cl  non  rlioiubuido  cl  convexe,  un  éperon  plus 
c'ùui'l  et  plus  gr<^Ic.  Dans  son  pays  natal,  elle  atteint  ùli  à  70  centimètres 
de  bautcur,  telle  que  l'a  rencontrée  M.  Lowe,  à  1000  mètres  de  hauteur, 
sur  les  bords  rocheux  du  Rîbeiro  Frio, 

Le  tubereule  en  est  polrad;  la  tige  et  les  feuilles  sont  cdies  de  Tespéee 
oomparée,  mais  plus  grandes  et  immaculéest  comme  nous  Pavons  dit; 
les  bractées  sont  plus  courtes  que  les  fleurs;  celles-ci  composent  on  dpi 
ovd,oo  ové-oblong,  d'environ  0,08  de  diamètre  sur  0,15  à  18  de  hauteur, 
et  composé  de  nombreuses  fleurs  l^^s  scrrt'cs,  libs  fonce  ;  à  liibeîie  d'un 
riche  violet  ligné-ponctiH-  de  plus  fonce;  les  segments  en  sonl  drcssés- 
élalcs,  ovés-obtus,  presque  pleins:  le  labelle  pendant,  très  ample,  cunéi- 
forme-arrondi, dont  le  lobe  meduni  beaucoup  plus  petit  j  Tépcron  beau- 
coup plus  court  que  le  labelle,  applique  le  long  du  pédoncule  ovairieo, 
pourpre  et  mouchetd  de  plus  foncé,  comme  lui. 

Les  feuilles  n*ont  pas  moins  de  0,S0  de  longueur  sur  0,07  de  diamètre. 
Oià$tii  froii$,  en  terre  franche,  légèrement  sablonneuse. 

iMtomia  •«■eclaBldeo  (1)  DC.  (2)  var.  luhpimtaiifida  W.  ITook. 
Lobeltaccœ.  —  Vlsotoma  senectoniJeSf  découverte  aux  environs  de  Ba- 
Ihurst,  Nouvcllc-Gallcs  du  Sud  (Nouvelle-Hollande),  dans  des  Gssurcs  de 
rochers  gninitiqucs,  par  Âllan  Cunningharo,  et  introduite  par  lui  dans 
le  Jardin  royal  botanique  de  Kew,  en  1824,  serait,  pensons-nous,  bien 
difficile  h  rencontrer  aujourd'hui  dans  les  jardins,  dans  ceux  mêmes  dits 
botaniques,  puisqu'il  est  malheuremcmmil  el  absurdement  d'usage  de 
sacrifier  i  la  Mode,  en  jetant  an  fumier  d'anciennes  bonnes  plantes,  les- 
quelles,  comme  ils  disent  {pardonnez  leur,  Se^fneur,  «b  ne  êavent  u 


(t)  ScribUvr  ffhilaite  «fN«(MA«i  itnttio,  tisiuo^ni  (i/^tr,  rormr]. 

{S)  /.  ivbpvhtMMii,  cnlf  «tcd»  Mgirtaw ,  tptÏM  lionri-liMMlMii  Mb4iMmni»lHM  ii*«gahrii|«r  fim- 
iuitt«lit,  Mm  •iMfMim  bfMwribw;  ^OMalb  ttilliribu  mmim  gradUbu  looilidBb  «wlaMii,  CiS» 

du|vli<  iripluiL'  longioribul,  ralydt  lobo  obconiM,  l«liit  Uacari-acuiuindi*  paicntibus  labo  coralla  qW- 
dru(iJu  tjn:viucibu«,  laciniii  tontUm  laocrollUs  MBlIt  doplo  triplore  bre>ioribii«.  W.  Iloat.  I.  i.  c. 
liriMTm—  DC.  {ttntciuiJtft'^,  Prodf    V  U.  ^iZ. 

litttUa  tttmitidn  All.  Cm.  Mm.  W.  Km».  Uoi.  Njg.  t.  2701. 

fMlMWMÎlfarit  Lmm.  Sm,  S<|.  l.fS«.  iwv.  B01.  C«b  t.  tara.  Gmmu.  tragw.  Voj.  Bat.  1.  4S5.  l.tS. 
fi  fhUh  nil^kmatifUiê  W,  Um.  Sat.  >»|.  t.  W»,  StfU  1S98. 
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qu'ils  font!),  onl  fail  leur  Icnips,  pour  f;iirc  |il;ice  à  des  nouveaulés,  fort 
souvent  bien  inoini»  niéritnnlcs  qu'elles  au  poinl  de  vue  ornenicnlal  ;  et 
celle-ci,  malgré  son  ëlégnnce,  a  prolinlilemcnt  subi  ce  sort,  du  inuiiis 
dam  la  plupart  d*entre  ei», 

La  Tsriëtë,  dont  il  est  plas  particulièrement  ici  question,  ne  diffère 
•baolnment  du  type  qu'en  ee  que  les  laciniea  de  ses  feuilles  sont  plus 
alloDgèes,  et  quelque  fuis  lacinit'es  elles-mêmes;  ceci  dit,  nous  donnerons 
du  lypc  une  courte  description,  laquelle,  encore  une  fois,  sauf  la  légère 
difft^rcncc  indiquée,  s'applique  entièrement  n  sa  varielé. 

C'est  une  plante  annuelle,  à  tige  dressée,  anguleuse,  zigznguée,  pubes- 
cenle;  à  feuilles  distantes,  longues  de  0,0fi-10,  dcrnrrcntcs  à  la  base, 
iinéaires-lAnccolées,  étalées  ou  rccurvcs,  a  peine  pubcscenlcs,  très  pro- 
fondément indaées-pennalifides,  à  segmenis  tînéairct ,  altwntlivmMit  plus 
courts.  Pideneulei  axiliaires,  très  longs  (0,10-15),  gréla,  dressés,  uni- 
fiores,  glabres.  Ca!yee  court,  obconiqoe,  k  cinq  segmenis  très  courts, 
Jinéaires-récurvcs,  dentés  à  la  base.  Corolle  gronde,  a  tube  allongé  (0,0ô), 
courbe,  blanchâtre;  segments  cinq,  lancéolés,  aigus,  étalés,  d'an  riche 
violet  (diamètre  floral,  0,04  au  moins).  Ètamines  connées,  ndriées  nu 
tube  vers  son  milieu  ;  onf/iércs  saillanlcs,  pourpres-violacées,  b^gèn  menl 
poilues,  les  deux  inférieures  se  tenuiaaal  en  une  pointe  séiacée.  Siijle 
poilu  ;  stigmate  capité,  bi-lobé,  dépassant  les  anthères.  Culture  des  piati- 
(ss  anmt^têê» 

tag^  mmermphjUm  HB.  et  R.  (i).  ifimoMceis.  ^  H.  W.  Hooker 
déclare  qu'il  a  reçu  vivante,  en  1849,  pour  le  Jardin  royal  botanique  de 
Rew,  la  plante  dont  il  s'agit,  de  M»  Linden,  sous  le  nom  d7.  moeroesp&t/a, 

«  k  laquelle  plante  de  MM.  IIB.  cl  K.  [^ic.  !]  du  moim,  M.  Bentbam 
rapporte  1'/.  calocephala  de  Pœppig  cl  d'EndIichcr;  toutefois,  je  trouve, 

rîit  il,  que  les  cnrnctèrcs  donnés  des  deux  plantes  dilFcrcnt  quelque  peu, 
et  que  notre  plante  se  rapporte  mieux  à  la  dernière  qu'à  la  première!  ■> 

Tout  d'abord  Hiimboldt  et  Kunth  n'ont  donne  à  .lucune  espèce  d"/«f/fi  le 
nom  spéelfiquc  de  macrocephala,  et  l'auteur  anglais  a  sans  doute  voulu  écrire 
/.  maci  ophi/tla,  laquelle,  en  cITct,  a  été  ainsi  nommée  par  ces  deux  savants 


(I)  f.  ($jrMty*),  nmlil  MniiMW  r«ffnig<neo.«illDio  loinriilosit,  folii»  jiiQioribui  pirN  hirirllii  de* 
mat  iltbMlii  Mpft  altidii)  puM»  thtehHiw  l«ta-«l*(i(,  r«li»|lt  S4'Jmit  t«b(«riM<«.ncnbnDtni» 
•tatb  oboTMO'hneNlaiIne  bf«tl  awwfcwd»  fSlMÏi  d«MBi  |ltbraib  Mfi*  aitidh  MkiM  vtnb  pnmlnrn- 
lîbn<  Inii  nt.tn  fv  <i>  ^sibrordalit;  iltpolii  lalO-lkMt€)Mlt;  pMllIMllo  nilltrt  Mlltirlo  lB«nn»|ihalo  pfliolo 
longHwr^  rjpiiuin  kIoLco;  florilHu  flaWf  Mriccb;  «aljfM  tubiloM;  e«rollt  InfuMlilMlIfarnii  raljcra  duplo 
txcril<ritr,  «Liniiriiliii*  li;ii^i>,iini>.  W.  Haai.  I.  i.  e. 

Marmyfcyll»  HR.  rl  K.  Gcn.  ((  Sptc.  km.  IV.  1015.  Dbiitb.  in  Hoot.  I.ond.  Jouro.  «f  Bol. 
V.  410.  W.ir.  Ilrp.  V.  638. 

tafm  tmhftphah  Vmw.  et  E«m.  No?.  Gt».  cl  Sp.  Pl.  Prritr.  111.  7S.  Sicil.  Bmm.  I.  i.  c. 
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botanislM.  D*ttB  autre  c6té,  H.  W.  Hook«r  ne  die  ni  la  loealilé  précise, 
ni  même  la  patrie;  mais  d  le  nppredieineat  apécifiqne  est  correct,  comme 
nous  devons  le  snppoier  d*après  4e  telles  autorités,  17.  maerophytla  croît, 

en  compflgnie  de  Vi,  tSiata  Poi  pr.  er  Kndt  .  nu  Pt'rou,  dans  les  forêts  de 
la  province  de  Maynas,  où  elle  fleurit  en  décembre  (Poepp.).  Nous  devons 
faire  observer  encore  que  le  nom  spécifique  n'est  rien  moins  que  bien 
exact  :  bon  nombre  d'Ingn,  ca  effet,  ont  des  feuilles  deux  fois  plus  amples 
que  celle-ei. 

Ce  n'en  est  pas  moins  une  plante  remarquable  et  vraiment  digne  de  figurer 
dans  les  collections.  L'individu  qui  a  fleuri  (pour  la  première  fois  !]  en  avril 
demlw,  dans  le  jardin  de  Kew,  n'avait  que  dîx  h  dooxe  pieds  de  liauteor* 
La  tî^e  el  les  branches  en  sont  eylindriqucs,  trie  ramifiées;  les  rameaux 
pendants,  quadrangolaires;  les  plus  jeunes  oouTerls  de  poils  drus,  laineux, 
d'un  rouge  ferrugineux.  Les  feuilles  sont  composées  de  2-3  paires  de 
folioles  sessilcs  (sans  impaire),  opposées,  coriaces-mcn)branacées,loisBntes, 
légèrement  velues,  ovées  ou  obovées,  &  peine  péliolécs,  brièvement  ncu- 
■  minées,  h  veines  pennincrves-scrî*ces,  aiinslomosécs,  et  saillantes  en  des- 
sous; ciifiu  elles  sont  longues  de  8  à  10  pouces.  Le  pétiole  on  est  Inrgement 
ailé,  comme  obové  ou  spalbulé,  oinsi  que  les  divisions  du  rlKichis,  lequel 
se  termine  en  une  p<^nte  sploifome.  Entre  ehaque  paire  de  fdides  el  sur 
le  rhaebis  est  une  lai^  glande  sessîle,  orbleninire  et  ereuse.  Les  stipules 
en  sont  osses  grandes  el  sublanoéolées.  Les  fleurs  sont  très  nombreuses, 
sessiles,  réunies  en  un  capitule  globuleux,  d'où  elles  rayonnent  de  tous 
côtés;  elles  sont  jaunes  et  portées  pnr  un  pédoncule  axillairc,  deux  tbis 
aussi  grnnd  que  I.i  première  pnrtic  du  pétiole  cl  \  élu  comme  les  rameaux  : 
à  calyce  bilabié,  vt>!u,  rvlindrique;  h  corolle  iuiuiulibuliforme,  îi-lobée; 
à  étamines  très  noiubreusi  s  et  très  longuement  cxsertes,  jaunes  comme  la 
corolle.  Serre  chaude  ordinaire. 

Oavlraudra  Beruierlaua  DcàNt:.  (1).  Juncaceœ.  —  Bien  des  per- 
sonnes ont  pn  admirer  à  leur  aise,  dans  quelques  sorres  privilégiées,  la 

(I)  O.  folEIf  nnmrrsls  ingoBit  oblonfo-UiiItib  yltiilf  v.  phwqM  paHMo4MMMfllli  (fUwAjwMU 
•nliilB  pormif,  porii  qua<lraii()  ;  anpo  amUtl)  MpwM  laSKo.  ipicii  %-i  fucinteii»  gnMâibaf, 
awibot  Inil  1*1  failiditiiint .'  m  trou*  angtieaf)  rofrii  W.  Hooi.  I.  i.  c. 

OuM.  U«leM.  le.  lit.  62,  t.  100.  [ienae  nwdiocri}.  Riiti.  Enon,  Ul. 
p.  «a.  W.  Hm».  Bm.        1.  ms  (•«•bw  IStS),  JCrapt.  jNmiiik.  iuf. 

An  moment  du  tirage  de  celte  fenille,  nous  apprenons  la  regrettable  mort  de 

M  Dr'iir  vr  Si'ak.  lini tiruUriir,  srcn'tnirc  adjoint  de  la  SnrtPlc  royale  d'AgriciilIurc 
cl  de  U<jtaiii<jiic  de  Guiid,  et  ctllc  de  M.  ÏN'buhan.v,  jardinier  en  chef  des  serres  au 
Muséum  impérial  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  NoQS  rcvierdrotts  suree  double  cl 
tri«te  sujet  dans  un  prochain  numéro. 
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singulière  Ouvîrandra  fenestratix,  sur  Inquellc  nous  avons,  dans  co  rocuril 
déjà  (T"  III.  Mise.  p.  5  et  13),  donné  d'amples  et  complets  détails.  En  voici 
une  seconde  espèce  (1),  également  iotéreawnte,  ayant  le  même  hetrittl. 
Il  même  lUtlon,  les  lecs  de  Madagascar.  Noue  OTons  dit  (I.  c.}  Phfstoire  de 
ro.  finMruUi,  Void  cdie  de  n  eongdnèiey  qu'aurait  bien  dïl  relater 
M.  W.  Hoolter. 

Elle  a  été  découverte  en  1835  par  H.  Bernier,  dans  la  partie  septen- 
trionale de  Madngasrnr,  d'où  il  en  envoya,  nu  Musëum  d'Oistoire  naturelle 
de  Paris,  des  échantillons  secs,  qui  servirent  à  la  détermination  de  la 
plante;  mais  son  introduction,  à  l'état  vivant,  est  due  nu  même  person- 
nage, à  qui  nos  jardins  sont  redevables  de  la  première,  le  Rév.  Henry 
Ellis,  qui  la  trouva  lors  d'une  seconde  visite  dans  les  mêmes  localités. 
H.  W.  Hookcr  en  doit  la  eoimtnnfestioa  à  Hlf.  Jadtson,  père  et  fils, 
hortîcttlteurs  à  Kingston  (An^eterre),  qui  la  lui  envoyèrent  en  fleurs* 
Afaelraction  bite  de  quelques  légères  difiërenees,  le  savant  entais  n*héslte 
pas  à  assimiler  la  plante,  qu'il  eut  sous  les  yeux,  à  l'O.  fiernieriana 
hc&m  :  différences,  dont  la  prineipale  consiste  en  ce  que  les  feuilles  ont  été 
décrites  j>nr  l'-iuteur  français  comme  jihintx,  et  qui  sont,  suivant  l'auteur 
nnglnis,  pcrlorccs-fénestrées  (2);  mais  celte  différence,  selon  nous,  n'est  que 
sptei!  ijsp;  ainsi  l'échantillon,  décrit  par  M.  Decaisnc,  a  prolinhiement  été 
recueilli  croissant  peu  ou  point  submergé  i  et  dans  ce  cas,  comme  loul  le 
monde  le  sait,  certains  végétaux  aquatiques  portent,  hors  de  feao,  des 
fintilles  pleines,  tandis  qu'immergées  ou  notantes,  leurs  feuilles  sont  ré- 
duites ordioairenmit  aux  simples  nervures  (JtanujieHltfS  tripar^lbn,  eùti» 
nalift  ofvatîtw,  fiu^m,  etc.).  De  plus,  eomme  d'ailleurs  le  hil  observer 
M.  W«  Hooker  (en  d'autres  termes  ]|,  les  feuilles  qu'il  a  sous  les  yeux 
sont,  en  naissant  et  pendant  la  première  jeunesse,  tout-i-fait  pleines,  h 
nervation  fénestrée  ;  mm"?  en  jrmndi^sniit  et  en  s'étalant  sur  l'eau,  le  pa- 
rcntliyinc  en  disparaît  et  ue  laisse  plus  &  découvert  que  le  squelette 
ncrvurai.  Enfin,  le  fait  est  confirmé  par  une  observation  de  M.  Bain,  qui, 
entre  les  individus  qu'il-  obtint  en  bouturant  des  fragments  de  rhizômes 
de  YOuvinndra  futuinMi,  en  remarqua  un  qui  donna  une  feuille  abso- 
lument entière  (ISanisner^t  CAronjcfe,  M*  S3. 18S8).  Nous  reparierons  do 
ee  fait  dans  notre  proehain  numéro. 

Void»  au  reste,  la  traduction  exacte  de  la  description  que  le  savant 
botaniste  anglais  donne,  d'après  le  vivant,  de  la  plante  en  question  : 

(I)  Lr  nvnrc  n*  nrofi^w*  rtaUcuMM  mrnrt  qu*  sm        «*(i4c«*  )  la  IraûiMM,  Miqitén  fwr  U.  OMttlM 

(O  lltiuUUAu  kmta,  V.  Mpra  (Nsto  1),  l*<:*Ji  »t  icllcuMut  |j«u  Moaue,  (|u'«a  {MUt  w  c«ii>Hl<ir«r  ceOUM 

(3i  Bâtait*  :  frailln  kJiu  loana*  al  MMpartiaoaillMuaDi  bauMMB  piot  Mroliai,  Pmmm  iNwMati  aciM 
fniB4  iap«rinn«MMi      *    »{ awM  Mdiw»  «ic.  N'MtUiow  fa»  «M     UaMÏMa  dtoftatl  ApH*  b  Ma. 

TOMK  V.  Mise.  —  VéC  IfitS.  16 


9S 


mtCMUMtÉÊÈ, 


<•  Feuilles  toutes  radicales,  fasciculécs,  submergées,  oblongues-ligulées, 
tria  l^érement  atléouéet  h  la  bato  (arrofufiec  ou  i» konMe»  ë  la  hui, 
«K  DcsRcI),  oblttset  an  loaimet,  longuet  d*aii  pied  et  demi  à  deux,  fop- 
mdes  de  fibres  {«eâte»/)  longtiudioalet  et  traoïveraes,  oonslîluanl  on  beau 
réseau  de  cbaque  cAté  de  la  cAle  médiane,  et  longues  d*an  pied  el  demi 
à  deux,  y  compris  le  péliolet  lui-même  de  quatre  à  six  pouces; 
aréoles  {mniUcs  du  réseau)  souvent  ou  plus  g(^ncrnlcnicnl  partîdlcment 
remplies  pnr  le  parenchyme,  laissant  au  centre  des  oiiTcrtures  quadran- 
gulaires,  dont  les  plus  grandes  avoisincnl  la  cMe  médiane  el  sont  carrées, 
devenant  plus  petites  et  seulement  en  lignes  transversales  près  des  bords, 
le  eoloris  en  est  d*un  vert  plus  brillant  que  celui  des  feuilles  de  rOw^ 
nndra  fenuiraiis,  PAiofet  subtëtragones,eanBlienIés.  Piémeule,  ou  plutôt 
«eajM,  radieal,  renflé  an-dessus  de  la  partie  médiane  et  resserré  de  nou- 
veau précisément  aa>dessons  del'Infloreseence.  jèyi»  3  nu  4,  comme  om- 
bellés  ou  fasciculés,  et  étant  des  rhachU  grêles,  ne  portant  que  peu  de 
fleurs.  Bractées  2,  souvent  trois,  obiongucs-spathulées,  soustondant  chaque 
fleur.  Pèrianthe  propre  nul  (f).  Étuminra  6;  fitamcnls  robustes,  subulcs; 
anthères  subglobuleusfs,  btloculaircs.  Ovaires  5,  manifcsleinent  soudés  h 
la  base,  atténués  en  styles  courts  el  épais.  Le  stigmate  est  une  pointe 
déprimée.  » 


(1)  llMt  piOliiilu»  tnMlHt,  am  ^TMlnt  balHitlM,  «l  MlrlnlM»  IMÊrf,  let  dtH  m  «taii 
bncita  «UM  Im  panln  d>iB  p<ibMha  irii. 
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de  Kew  et  sur  les  Serres  du  Jardin  botanique  de 
S'-Pétersbourg  Mise,  p.  1. 

—  Vccux  pour  l'acbèvemenl  des  Serres  du  Muséum  impérial 

d'Histoire  naturelle  de  Paris   *bid.    note  (I). 

—  Nouveaux  Pétunias  Mise,  p.  18. 

"  Priorité  réclamée  dans  l'hybridation  des  GtayeuU   .    .      "     p.  16. 

—  Du  choix  des  Églantier?  comme  sujets   >     p.  iî. 

(Voyez  la  note  ii)  du  texte  de  la  Planclie  153). 

—  Des  contes  de  la  Mère  l'Oie  en  horticulture,  h  l'occasion 

de  la  floraison  de  VAgavc  americana   "     p.  67  f/  74. 

—  Absurdités  horticoles  qu'admettent  trop  volontiers  les 

journaux  politiques  ou  littéraires   "     p.  68  c/  Ct*. 
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—  Culture  des  Céréales   Mi$e,  p.  71. 

—  Avis  important  el  euenUMêmeiU  natiwal  aux  bortioti- 

teura  belges   ■     p.  79,  note  (l). 

Le  mérite  de»  AroSdcts  {Araeétêt)  n'est  pas  assez  conau.  •    p.  7i>. 

CulInrB  da  Grenadier   Ttieh  Pl.  186,  fin. 

•  da  firiê  Kmm^ert   »     •  197,  • 

»      de  la  Clarkia  pulchelta  {tmrghkiOo)   .   ,   '   .    .  »      »   189,  « 

»       de  VAndrnmriUt  formom   h       «    ^(52^  « 

»       de  VAmy<fiiulu$  pernca,  etc   »       »    16.1,  >■ 

•  da  la  Wiil«ti*  mtuntù  fiore  aibo   •>      •   ifio,  » 

•  du  Fktu  turmriflwmU  168,  » 

»      da  Mutsehia  WtUaOoHi   »      »   J7|,  • 

•  du  Clianthus  Dampieri   »      »    (73,  » 

•  de  la  Passiflore  Impératrice  Euginie   •      »    17:1,  « 

•  de  la  Swaiiuoaia  LettertitefoUa   •      ■>    |7G,  » 

•  du  CDfftii  Ytnehaffîeltittntu  ,   •  177,  • 

•  da  Ptwkm  japmita  fi.  otta  pl   -     >  188,  * 

•  dea  GaiadiiM   •     •  188,  » 

de  la  Peleeyphora  ateUiform.it  »       •    186,  » 

»      de  la  Letchenaultia  biloba,  var.  Uunttii .    ...  «      »    189,  » 

■      des  Ericu   »      »    iOO,  • 

Seplliaie  et  Iraitiiina  IMnaires  sur  la  Iniiitla  des  Foog^ 

res,  etc.,  par  H.  A.  L.  F£c   Ifiie.  ptfe  83. 

Catalogue  méthodique  des  Fougères  «t  daa  Lyeopodlacéet 

du  Mexique,  par  le  même   ibid. 

Mart  du  Docteur  Roru  (Notlee)  .  .    Mm.  page  |8. 

•   du  Doc  OB  Devo:(sbibb  (Notice)   •      •  H. 

»    de  31.  1Ie.\hv  Galkoiti  (.Notice)  .   »       -  27. 

■>   de  M.  RoBKHT  Bbown   ■      *  iS. 

-  de  H.  DdOMT  Sria   -     »  90. 

>  de  M .  ItaoïiAiiN                                        .  •     •  t6. 


(1)  Nous  ne  pouvons  rendre  compte  que  des  ouvrages  qtu  nous  adreumt  dinc- 
Ummi  fmn  oMÊtunt  et  nous  dévoua  faire  observer  que  la  grande  pubUeité  de  ce 
reeneil  kur  eat  extrânement  avanlagnise.  Vn  wul  aeemplain  *u0St. 


EBBAVA. 


Texte,  PI.  t6<5.  Crf»RACT.  cener.  à  ralinua,  an  lieu  de  îmnf/fn^r.i!,  Ihcz  scandtnles. 
Mise.  p.  7.  Oneidium  Limminghei  Cn.  MonHK»;  lisez  En.  MoftRit.'i  (Edouard). 
«    p.  SB,  ligm  lA.  An  lien  de  0^i-4|,  Hset  0,0Si-4|. 

•  p.  36,  ligne  i.  Au  lieu  de  0,S0,  lisez  0^090. 

»     p.  37,  ligne  18.  An  lieu  de  varitqntu,  lisez  variegatmm 

•  p.  57,  ligne  :27.  Après  fteun,  ajoutez  êolilaires. 
»    p.  U,  ligne  81.  Au  lien  de  0,68-6,  liwB  <MK(-6. 

»     p.  47,  ligne  S2.  Au  lieu  de  dêtruitaient,  lisez  dc'lruisait. 
>     p.  id,  ligne  30.  Au  lieu  de  0,027-0,S^,  lizcz  0,027-084. 
»     p.  53,  ligne  i.  Ao  iica  de  cuneux,  lises  envieuse. 
»    p.  S6,  ligne  If .  An  lieu  de  dmt,  litei  ieiM. 

•  p.  87,  note  (1).  An  Um  de  Mm  qve  PAvMmkf  lites  Mm  f  «e  die  TilcaiUmM. 

Etc. 

Etc.  L'auteur  réclame  humblement  Pindulgencc  de  ses  bienveilianU  lecteurs  pour 
tOtttM  les  «itrei  ftmht  1i/ptgraphiquet  qui  ne  sentent  pu  signaMei  ici;  qnanl  eux 
fiuil$9  mentifiquei,  qui  lui  seraient  échappées  invOa  JfflMnw,  IL  ttu  illiruo* 
IIDX,  fil'en  veuUlê  kt  lui  rignakr  powr     eorr^r  av  nos  vnt  !!! 

Ch.  L. 
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riucU  192. 


AL&iftdlERIA  ARGMIO-TlTTAïi. 

AUTftocHiui  à  bttndu  argtiUiet, 
Èrru.  Aurtonm,  nédeeia  cl  natnnlMe  raMoft,  eonCMnpMwD  cl  tmi  de  Limé. 
Amaryluoacu  g  Alstimmhbeim* 


CHARACT.  GENER.  Pcrigontvm  sa- 
pmm  corollaeeam.  infundibulirornii- 
rabbîbibfatum  vcl  subcampanulatum  : 

srijiiinitis  Q  :  5  rx/mi»  luliora  iin^juim- 
Jflta ,  di'iii  dilntato-utravata  ;  5  uiltma 
irnillo  .'iripiistiorn,  imgiie  intus  caiialicu- 
Iflta  hasi  iicctariflua  dcin  pnrccdt'ntibus 
siibconformia.  Stamina  6  didynania  de- 
clinato-eri'cla  ciiiquc  segmcnto  opposite 
basi  in.srrta  inclosa  v.  vix  exwrt«,  on- 
thtrû  oblongia  baslfixis  latcrnliter  deltts- 
eentibof.  S%/h«  rnbustio»  cylitidracco* 
tri|i;onus  sicul  staminn  ilcriirrciis.  «/jo. 
«na/i7<Mji3pa(ulo-rccMrvis.  (Jt  /iriiun  sub- 
globosum  trilocularc  n-costutniu,  ovuHs 
pluribus  (5-9  et  ultra)  aiiguli)  :ifli\is  (pla- 
ccnlx  ccnlrali  columnari  et  cuiu  funi- 
culis)  liorizontaliler  anatropu,  Oip$vla 
sitbliHiga  V.  gidiosi  ▼.  pyranidata  basi 
«tyli  pcraistente  supcrata  loculicidc  tri- 
valvîj.  Sfmina  siibglobosa,  intcgunienfo 
dii|iliei  incniljran.'icco  alLiimitiift'io;  oii- 
Lrtjo  alliumitàc  brcvinr  nxilis  aij  liilum 
versus. 

Hvrboe  America  tropicœ  et  eitrnlro- 
picœ  incofie,  radieibu»  laherono-fancicu- 
Wtit.  caulibus  plenit  erectis  v.  a$ceuden- 
t^Ui  basi  squfimnli*  dtin  foUoxis  prmi- 
fme  «il  «pHwnif  foliis  iparM  »lriato-ner- 
«alïf,  pâtklo  plmio  la^itM  in  scipsum 


tvrso,  Ha  utfack  infvrn  fit  niprra,  i  llip. 
ticis  V.  ohovalif  v.  lanmilnti-  iji!r';rrri- 
nti»;  floribus  spcciosi$  varitf  coloratt$  pe^ 
Ulcellalit  umbcUaHm  wtgatii. 

No*.  r:A«rai4.etW.  BnMU«  Knva,  ti 

Ecrkii.  S  BMwm,  gattn  «Minci*  mm 


AUtranierla  L.  Gcn.  132.  GiCRTN. 
Friicl.  I.  41,  t.  13.  UuK.  lu.  t,  831. 
-Mippl.  l.576..Encycl.  V.  140.Jow.GeR. 
Sd.  ScnoLT.  Syat.  VII.  uii.  033,  et 
p.  755».  Wiiii».  Sp.  Pl.  il.  m.  EwDucii. 
tien.  Pl.  12f>ri.  W.  flcrui.  Amnr.  0(5,  ri 

Klur.  le  Mtis>  Gcn.  l'I,  {^Ol)). 
fNTH.        111    \  .  7:j8.  Ikil.  plui*. 

ic.  passiiii.  llooK.  Exol.  FI.  id.  Bot.  Mise. 

id.  Rekii.  Kxul.  FI.  id.  Poepp.  et  Endi, 
N.  G.  Ctiil.ll.44  t.  1C3.  îkil.Rog.  I.H3. 
LKnM.  in  Linn.  V.  372.  etc.  Ch.  Lem.  îu 
Flor.  d.  S.  et  d.  i.  del'Ëor.  I.  p.  S8I. 
c.  ic.b.  et  iaHort.  Vanhontt.  Am.  I. 
p.  16.  «te. 

CFI.Xn ACT.  SPRCIF.  Doscriniio  dif- 
fusa  adcunda  est  supra,  T»  IV.  Mise.  SS. 

AlaCM»in»rlii  arscato^Kiata  Noo. 
Illiistr.  lioi  lic.  IV.  I.     e.  et 
&euli  tabula. 


Nous  nvons  âé']h  prëcèdeniracnl  (V.  1.  c.)cnlrelcnu  nos  lecteurs  de  celte 
remarquable  plante,  rcmarqunblc  surtout  en  ce  qu'elle  vient  augmenter 
le  nombre  de  celles  dont  on  recherche  avec  tant  de  raùoDS  dans  nosjsr- 
VI.  —  MNv.  1859.  j 


TOM. 


ALSfMBVIUA  AtaiKTO-TirrATi. 


dios  la  coUeetion,  ions  le  rapport  de  la  bigarrure  variée  et  ploa  on  nueins 
riehemeot  pelote  dn  feuillage.  En  eflèt,  ee  feuillage  ebei  elle,  auet  ample 
pour  le  genre  auquel  il  apparUent,  est  trarenë  longîlndinalenient  par 

une  large  bnndc  d'un  blanc  d'flr.prit  Tnal,  trancbant  vivement  sur  le  bcan 
vert  roiicô  du  fond  et  partagée  elle-même  en  deux  partiea  par  la  nerroie 

médiane  vcr!e. 

Nous  avons  dit  que  JYtabli-^i  in  eut  Verschaffcll  l'avait  reçue,  CO  fSÎJS,  de 
l'un  de  ses  correspondants  brcsdtcns,  M>  Ch.  i'inci,  à  qui  nos  jardins  euro> 
péens  sont  d^jà  redevablefl  d'un  grand  nombre  de  belles  plantes,  apparia 
nant  surtout  II  la  Amille  des  Orebidées;  et  la  diagnose  spdcjfique  détaillée, 
que  nous  en  avons  donnée,  ne  noua  permet  plus  que  de  ta  déerire  d'une 
manière  sommaîre,  et  seulement  pour  en  donner  au  lecteur  nne  juste  idés^ 
S*il  ne  voulait  pas  se  donner  la  peine  de  remonter  h  celle  diagnose. 

Elle  est  très  distincte,  absolument  glabre  et  luisante  dnns  toutes  ses 
parties;  de  son  rbizôme  fasciculë,  fibreux  s't'Ii^vpnt  plusieurs  liges,  d'abord 
couchdcs,  puis  ascendantes,  fertiles  ou  vieilles,  rougciUres;  celles-ci, 
iiauit  s  ic  0,20-30,  portent  dès  la  base  jusque  près  du  sommet,  Irois  k 
cinq  squamis  <ri)longues,  insérées  sur  un  anneau  sailhnt;  an  aummrtest 
un  fascicule  de  feuilles  étalées  en  rosaoe,  dont  les  centrales  beaucoup 
plus  petites}  h  pétioles  |dans,  tors  une  seule  fois  sur  eux-mêmes  et  qui  ont 
0,02-3  de  longueur;  le  limbe  est  arqué-récurfe,  ovale-dliptique,  alténué- 
dëcurrent  à  la  base,  à  peine  aigu  et  submucronulé  au  sommet  ;  la  face 
inférieure,  devenue  supérieure  pnr  l'cfTet  de  la  torsion  du  pétiole,  est  d'un 
vert  glauccsccnt,  7-IO-veinée,  et  longue,  sans  le  pclioic,  de  0,07-10  sur 
0,02^-3  de  large.  Celles-là  (les  fertiles!)  nlteignenl  0,50  et  même  0,G0  de 
bauteur,  sont  pareillement  si|uumcubcs;  les  feuilles  en  sont  semblables, 
mais  plus  étroites,  plus  longues,  subdressësa  et  distantes;  dles  se  terminent 
par  un  pédoncule  court,  nu,  subsnguleux  à  la  bsse,  portant  trob  à  cinq 
fleurs  en  ombeHe  ;  eetle-ei  à  sa  base  ne  porte  que  quatre  à  six  feuîliss, 
semblables,  nuis  beaucoup  plus  petites.  Toutes  les  feuilles,  sur  ta  face 
(rinférieure  !)  tournée  en  dessus,  sont  en  grande  partie  occupées  par  une 
large  bande,  aynnl  la  m^*nic  forme  qu'elles,  cl  d'une  teinte  d'argent  mat, 
traversée,  comme  nous  l'avons  dit,  elle-même  par  la  nervure  médiane 
verte.  Celle  magnifique  panncliure,  jointe  à  la  beauté  et  au  riche  coloris 
ëcarlate-cocciné  de  fleurs  assez  grandes,  à  pointes  rcnûécs-niucronées, 
verdâtrcs,  cl  d'un  jaune  de  cbrôme  à  rintérieur,  avec  de  petites  macules 
et  des  stries  r^uHères  eramoisi-noIrAtrcs,  forme  un  ensemble  vérilable- 
menl  ornemental  (V.  Iss  eaneUm  fiorw»,  etc.,  â  ia  diagn98«  cirée}* 

Nous  pouvons  ife  vin»  el  tocit»  ta  recommander  avee  confiance  aux 
amateurs.  Ci.  L. 


ALSTHOeUERIA  AROBNTO^VITTATA. 


CDiiVomB.  (Ch.  Fft.  00  Oa.) 

Lt  cultnre  des  Alsiromères  Mt  désarmait  bieo  connue  et  est  presque 
rustique.  Elles  ne  demandent  qu*une  l^àre  pretection  eontre  les  grandes 
gdées,  et  surtout  eontre  ces  alternatives  si  terribles  pour  toute  plante 
exotique  de  gd  et  de  dëgel.  Aussi  devra-t-on  en  abriter  les  rhixômes  ou 

grifTc-i,  soit  sous  cbâssis  froids,  en  pois  ou  en  pleine  terre,  soit  en  pots  et 
alors  en  orangerie.  Cet  nbri  est  d'autnnt  plus  nécessaire,  qu'ils  entrent  en 
vt^gélnlion  de  très  bonne  heure  au  printemps,  pour  ileurir  de  mai  jusqu'à 
la  fin  de  juin  et  au-delà.  Bonne  Icrrc,  un  peu  eompacle  et  riche  en  hu- 
mus; drainage  eompicl;  arrosenients  abondants  pendant  la  vëgëtalion; 
nuls  après  la  fanaison  des  liges.  Séparation  et  nettoyage  des  rbizômes, 
quelques  semaines  après  la  disparition  de  tonte  T<^tstion;  et  plantation 
des  jeunes  grillés  k  part  pour  multiplication. 

A,  V. 
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GilIUÎi  PBIllA  iiJti. 

{Ei  polius  Laella  pamila  v.  major). 
Stvii.  V.  /anfôi  fkwUIf,  T*  II,  VL  iM. 

OaCUIOACBiB  §  EPlDSlfDEEA  LxUiE. 


CHARACT.  GENER.  V.  <Mgfem. 

CIIARACT.  SPECIF.  C.  Caulc  rliizo- 
nutoso  rcpcutc  radicnnlc  ratnosi$simo 
proxitiic  uiinulato;  pscuduliulbis  sub- 
comprc&so-  v.  cylindracco-fusiformibus 
parvis  versus  médium  senicl  nmiulalis 
sulcatis;  Toliis  »olilarii$  ovalibus  v.  obioo- 
gis  magnitadine  valde  varîantibos  basl 
alteniutis  craisia  eoriaoois  Apl«e  subob- 
tuM's  vaMe  carinalisi  tcapo  brevbsfmo 
ccrnuo  c  spatha  minimn  abortieiitc  dc- 
t(ccartaquc  in  axilla  Tolii  sita  oriente  apicc 
bibrnntc'ntn  disliinto  bifluro,  flori'  uiio 
oborlivu  {tin  sonprr '"),  allcro  cnjusova- 
rium  longe  cl.i\atiini  niciiiocri  .-iiaviter 
fragrantu  roseo;  scgni.  exlcrn.  suprême 
crectO'liiiearioblongo,aliisovaIi-ohlonçis 

faulo  laltoribus  et  crassioribus  dellexis, 
is  tribus  apicc  nciitato-mueronatis;  in- 
t«r.  mullo  majorUN»  taoeeolatis  ad  mc- 
4iaiD  notsbjliber  latta  vix  aculatis  non 
macnwaUs;  labello  «quali  lubukwe  con- 


volufo,  toMs  basilaribus  nnîlis,  ore  am- 
plialo  irilukitu  :  lobis  aulicis  parvis  rO' 
tundatis  crcrlis,  intcrinedio  muKo  ma- 
jore, omnibus  roluiidalts  undiilato-plica- 
lis  vividc  kermesino-violaccis  aibo  an- 
guslc  marginatis,  inlus  iofeme  3  lioeis 
clevatis  in  Inbnm  majorem  înlFalo-deear' 
rentibus  discoioribusf  gynosteniate  vis 
medfum  lubum  aequaote  oblongo  anioa 
M fido  segmcnUa  dcolato-laaeris  (I).  ftoa. 

ex  vivo! 

Ctiiiliyti  pumila  W.  IIooil.  Bot.  Mag. 

L  r>G:i<;.  Limh.i;v,  Roi.  Uc?;.  i.  :>  (isi^. 

Cullk  ya  inarginuta  Pi  n  EL,  iu  ^clicd. 
et  Ilor.Tt°L. 

Catileya  Pitulii  HoaT.  in  Catal.  (Tar. 
llorîbos  paliidïoiibaa!). 

Cauir jik  paaaitaf  Tar.  ai^far  Noa. 

Et  potius  Lielia  paaail*  Hwk  VW. 
major  Noa.  sub  pnss.  tab.  at 
•doptatam  fuerit  boe  imOUe  geoos? 


Georges  Gnrdner,  qiiî  explora  si  frocluctiscraent  pour  la  botanitjue, 
pendant  cinq  nns,  divciscs  provinces  du  lîit-sil,  où  il  ne  rt'colla  pns 
moins  de  C,000  jcspcccs  de  plantes,  dont  un  grand  nombre,  comme  on 
doit  le  penser,  furent  nouvelles  pour  la  science,  pnrait  être  le  déoouTnnr 
de  lo  jolie  espèce  dont  il  s*Bgit,  et  qui  porte  dans  son  herbier,  selon 
H.  Lîndiey,  le  N*  657}  mais  Tbonneur  de  son  introdaetlon,  sinon  même 
de  sa  découverte  première,  appartient  i  H.  Ch.  Pinel,  n^cianl  françab, 
établi  iiu  Ordsil,  qui  en  envoya,  sous  le  nom  de  C»  marginata,  en  I84S 
ou  1S'f3,  un  certain  nombre  d'individus  h  son  correspondant  d'alors, 
M.  Ch.  Morel,  h  celle  époque  nmoleur  et  cultivateur  d'Orcliidt'cs,  h  Paris. 
En  1855,  M.  Ambroisc  VcrschalTell  en  rrrtil  t'gaicmrnt  de  M.  Pincl,  et  sous 
le  même  nom,  un  bcnu  lot,  dont  lc$  individus  fleurirent  sous  nos  yeux  en 
décembre  et  janvier  iSliù  et  1857}  et  nous  offrirent,  non  précisément  le 
type,  mais  une  variété  li  flenrs  beaucoup  plus  grandes  et  d*on  eoloris  plu 


(1)  iu  II 
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éditant,  conuBeen  témoigne  la  belle  et  encte  figure  annexée  ci-contrc. 
Ainsi  qu'on  en  peut  juger,  U  type  et  ta.  variété  en  question  constituent 
iNDDBiTABLEMEnT  U  CtkUlejtk  poiulla      aufoirs  que  nous  avons  cités! 

Toutefois,  une  objection  importante  d oit  prendre  ici  sa  place:  polre 
variélé  nous  ayant  offert  huit  polUnies  distinctes^  n'est  donc  poial,  selon 
les  Orchidologues,  el  M.  Lindley  à  leur  téte,  une  Cattleya,  mais  nne  £«Imi/ 

Or,  qae  dit  le  prinee  dea  Orchidologues  (Bot.  Reg.  sub  t.  5«  1844)?  ; 
iitfl  earaUèn  nt  jmu(  di^guir  la  C&miTA  du  Lblm,  ri  ee  n'eaf  la  tiom- 
4ra  dira  poUmMa,  kqiÊri  âit  dê  pmtn  chez  la  premier  et  de  huit  ehm  la 
second t  mais  ce  caraclère  différentiel  est-il  wdabU,  qoand  on  eooridèref 
ainsi  qu'à  diverses  reprises  nous  l'avons  f;iit  remarquer,  que,  port,  inflo~ 
rescence,  fleurs  ei  patrie,  soni  absolument /es  t«ê«ics  chez  t'un  et  l'aulre 
genre,  d  l'exception  du  nombre  des  potlinies!  Encore,  quelques  espèces  de 
Catiteya,  dont  le  iiuiii  nous  écimppc  au  moment  où  nous  écrivons,  mois 
entr*autres  l'élégante  Lœlia  Brysùina  (T*  III.  Mise.  p.  48.  IV.  Pl.  134), 
oSrait-eUce  un  earactère  inleraiédiairei  e*eat4'dire  dea  pollinies  qui  ne 
aont  nettement  n{  tétrandreat  ni  octandrae*  par  aimplieation  ou  avortement. 
Ne  aerail-il  p«a  plus  simple,  ph»  miftire^  tonjoura  comme  noua  ravons  dit 
ailleurs,  de  réunir  les  deux  genres,  divise  en  deux  aeetionay  fondées  sur 
lé  nombre  bien  accusé  dea  pollinies?  ainsi,  par  esemple 

mkvnMitA  : 

§4.  Eueatlleya  :  pollînihus  qîiatuor, 
§  2.  Lœlia  :        poilinibus  oclo* 

Alors,  plus  de  disparates,  plus  de  difficultés. 

Maintenant  le  Cullleijn  pumila  type  a-t-il  aussi  huit  pollinies?  Bien  que 
BIM.  W.  llookcr  et  Lindley,  s'ctant  eontentés,  h  ce  qu'il  nous  semble,  de 
l'examen  superficiel  de  la  fleur  :  examen  qui  devait  nécessairement,  et 
comme  nous  le  prouvons,  la  leur  faire  regarder  comme  celle  d*nn  Cattleya  (f  ) 
(puisque,  encore  une  fois,  il  n'y  •  récllement  point  de  diférenee  entre  les 
deux  genrea,  sanf  le  nombre  insignifiant,  aaloii  «otia,  dea  pollinica),  ae 
taisent  l\  ce  sujet,  nous  n'en  doutons  pas!  et  dès  lors,  notre  plante,  type 
ou  variété,  doit  devenir  une  Lmlitt,  pour  les  botanistes  qui  voudront  con- 
tinuer h  adopter  les  deux  genres  :  mais,  pour  nous  encore  une  fois,  cette 
manière  de  voir  nous  semble  une  irrationalité  scientifique. 

Mais  laissons  enfin  hi  question  botanique  pour  la  question  horlieolc. 
Il  serait  oiseux  de  donner,  après  la  diognose  spécifique  dclaillce  ei-dessus, 
une  description  purement  diagnostique  de  la  plante  en  litige;  nous  B*eQ 

(1}  ItM*  auul,  nua«  sv^ntu  rori>in!<  ui«-  rrrmr  mMM»  *  l'orcaiion  de  IW^fiMm  Orttbya  jnifJNirato 
LllW.  {V.  ri-)l'««a».  T'  tu    l'I  x3,,  ,vn-  iiuu»  ««ÎM*  dMttilc  it  ligur<«  »oiM  la  Mm  ét  Mift?  Brjftimm, 

é«M  Mtn  Janliii  OMn«i«,  T<  Ml.  i'I.  37i-Z;6  :  «nMT  qai  m  fMii4  «'m  Ht  pu  iM,  ti  fm  mu  Im 
nhoM  i|M  muuÈ  atont  teim  iww  Ji  téniMi  âm  àM  iMtff . 


cimm  TOinu  m.  ma/or. 


dlroni  donc  que  quelques  mots,  en  en  leeomnMindant  la  colUire  k  bm 
leeteun,  sarlont  odie  de  It  diannanle  Tiriélé  dont*  Il  i^agil,  et  dont  le 
flear  est  d*un  tien  an  moins  irtos  grande  qne  edie  dn  tjpo.  Dans  la  notice 
que  loi  a  consacrée  M.  W.  Ilooker,  /.     œ  nfant  loi  donne  rfissoq^flio 

pour  patrie  :  oc  que  H.  Lindiey  considère  comme  une  erreur:  car  tous  les 
individus  qu'on  lui  on  nvnit  communiqués,  à  difléreatetrcprttei, Tenaient, 
comme  les  nôtres,  dircctenicnt  du  Brésil. 

D'un  rliizômc  ou  vcril.ible  lige  rampante,  grêle,  anneléc-articul(?e, 
sortent  de  petits  pscudobulbcs  subcoroprimés  latéralement  ou  cyliudracc&- 
AnironuM,  amidésHinicuMi  voit  te  milieo,  subatténoés  k  la  base  (0,0&-8- 
iO  ■+-  0,01  et  ef&iiN  0,008),  sillonnës  dans  le  vieil  âge;  terminés  par  une 
seule  feuille  ovale  on  oblongue,  épaisse,  eoriace,  fortement  carénée,  obtuse 
au  sommet,  atténuée  k  la  base  (0,06-10-16  -i-  0,02i-3).  Le  scipe  est 
terminal,  beaucoup  plus  COUrt  que  la  feuille  (0,03),  nutant;  sort  d'une 
spnlhc  réduit  à  l'état  de  squame  scarieuse  et  se  termine  par  deux  bractées 
billorcs;  l'une  des  deux  (leurs  avorte  constamment  (':*),  cl  l'autre  a  un 
ovaire  allongé,  claviforme,  courbe-nscendant  et  long  de  0,04-3.  La  fleur, 
confurméc,  en  général,  comme  celles  des  congénères,  est  du  coloris  que 
nous  avons  dit;  toutefois,  le  tnbe  labdfaiire  en  est  plus  allongé  que  ebca 
cdles<^i.  Le  sommet  du  gynostème  est  bifide,  et  loe  deux  segmente,  denti- 
Cttlés  au  sommet,  imitent  parfaitement  les  mandibules  de  certaine  insedm 
et  notamment  cdlcs  de  la  CourtiUère  {GriUoktlpA  wlgurii  BiiTonoioco- 
ara  1).  L*odeor  en  est  alrèmenent  suave. 

Cb.  L. 


I  ig.  i .  Le  gymwlènie,  m  dorsalement;  as.  segmenb  comparés  k  des maBdOiaki 

d'insectes;  bb.  ailes.  Fig.  2.  Lo  nirmr.  vo  m  tlrdans;  a.  <  liiiriiulre ;  h.  cavité  gynosté- 
niatiquc.  Fig.  3.  Le  sommet  U'ieelui  sans  le  clinandru  ;  a.  point  d'attache  de  la  ligule 
aotbérale,  et  k.  cavité  iodéleminée.  Fig.  i.  PolUnies  (fig.  plus  ou  moins  grosrit^^. 

CtiLTURK.  (Serre  Chaude  movenm). 

Culture  en  corbeille.  Cbnleur  modérée  en  liivcr,  cl  niëmc  en  été.  Rien 
de  particulier,  sauf  cela,  à  rccoui.'nnnder  pour  la  culture  de  cette  c$|)ccc. 

A.  V. 
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IPiGKlS  IllUTl  TA.,  mmm. 

iféSÊHM  i  fleun  vermiUo»  MUa^ 

Érni.  twMftç,  pointu,  allusion  à  la  forme  tonjonrs  pointue  dn  feuiHa^^c  do<. 
plantes  de  ce  genre  (et  non  iVcxeioc,  qai  habite  les  montAgocs  :  clymologie 
domiéc  par  les  auteurs  cl  inexacte,  comme  oa  voit). 


CHARACT.  CENBR.  el  SPECIP.  non  noêHn  qootd  byliridas  non  cxpooniiliir. 
van  êj^endmi  (kjrbrUt?)  Hon. 


Celle  chnrmantc  vnrio'iô,  oa  hybride  dTpacrîde,  csl  ndc  en  Anfjlolcrre, 
dit-on,  de  graines  recueillies  sur  une  E.  miniala.  Toutefois,  elle  remporte 
înGnimcnt  en  beauté  florale  cl  en  vigueur  sur  sa  mère;  les  fleurs  en  sont 
beaucoup  plus  grandes  et  plus  Tivement  eolorées,  et  constituent  un  fort  bel 
ornencal  de  plus  pour  dm  nm«  froidce  en  bircr. 

En  en  oonridénnt  la  forme  fdiaire  el  le  longueur  du  tube  floral,  nous 
pencberions  plulAt  à  la  regarder  eomme  née  de  IT»  gnndifimra  (1),  ou 
au  moins,  par  ces  misons,  elle  aurait  celle-ci  pour  père.  En  eflSett  ehei 
VE,  miniata  type  (2),  les  feuilles  sont  plus  allongc^cs.  Elle  se  rapproche 
encore  licaucoup  fie  YE.  autumnalt's  (Paxt.  Mag.  of  Bot.  193.  c.  ir  (1844). 
Cb.  Lem.  Flore  des  Serres  et  des  Jardins,  etc.  I.  p.  21.  c.  ic.).  Toutes  ces 
plantes  en  effet  sont  presque  absolument  semblables  :  même  feuillage, 
même  coloris  coeciué,  et  borde  au  sommet  de  blanc  pur. 

Quoi  qu'il  en  soîl  de  Tidenlilé  epéeifique  de  YEpatrh  dont  il  s'agit,  ce 
ii*en  sera  pas  moins,  comme  nous  TaTona  dit,  une  bonne  addilioo  aux 
plantes  de  aorre  froide.  H.  À.  Versebalfelt  en  doit  la  communîcalioD  4 
H.  Alexis  Dallière,  borticulleur,  h  Ledeberg-lez-Gand,  qui  s*eat  iaît  nno 
spécialité  de  la  culture  do  cea  plantes,  qu'il  eullive  avce  un  grand  anccès. 

Cn,  L. 

mWJWwmm»  (Saaaa  Froids.) 

On  appliquera  I  ces  sortes  de  plantes  un  traitement  analogue  k  edui 
des  Sricu  (V.  ci-deaaus,  T>  V.  sub  Pl.  190).  A.  V. 


(1)  c*.  L.  im4.  fl«iir.  11.  Pl.  m. 

Cl)  BM.  Big.  I.  S  (ISU).  Ca.  L,  FJm  à,  S.  •«  S.  J.  d*  Ifw.  II.  H.  tZ.  (Jat*  >HS). 


Plaoche  {9S. 


ITGIHIS  lilfilli  (HTBMDi). 

Éttm.  >-ux*îf  Lychnis,  l.ycfinis  :  plante  des  Anciens  sor  î'idcnlitc  de 

laquelle  on  n'est  pas  d'accord  ;  assez  gcacralcmcnt  d'après  Diosooride  et  Piinc, 
on  r«  rapportée  ft  VAgrMimma  des  Modernes  {Lj/dMt  giOiago  Lu».),  la  Nielle 
dct  noiesone. 

DiANTUACEiE  Nob.  i^Can/ophijllaceœ  Alct.!  sed  genus  Caryophyllus,  ut 
alÎM  diximus,  MyrUtttartim), 

CHARACT.  GENER,  et  SPKCIP.  non  flupomiolor  ex  causU  ma  senel  dietis. 
■if «kaU  ■MCflM  {hffbrida)  Hoar. 


Cette  brillante  fajbridc  (1)  a  été  gagnëe,  ca  fécondant  arlifieielleiiMnt 
rancien  et  magnifique  LyehnU  f«lg«ni  Fiscn.  (de  Sibérie)  par  le  £. 
MU  Vahr.  m.  Ernest  Benary,  boriicolteor,  à  Erlûrt,  est  robtentenr  de 

ce  beau  gain,  qu*il  a  dédié  à  son  confrère  M.  Ilaage,  de  la  même  ville,  et 
dont  il  a  cédé  une  partie  de  l'édition  à  notre  éditeur,  qui  le  vendra  k  la 
môme  f'poqiic  ot  an  même  prix  que  lu?. 

Il  est  I ( mai  iiinlilc  que  celtc  hybride  (et  liybride  incontestable!},  tout 
en  cmprunlniii  iis  ioniies  florales  de  l'un  des  auteurs  de  sp^  jotirs  (nous 
ignorons  lequel  des  deux  câl  le  père  ou  la  mère),  le  L.  Sieboldi,  ail  con- 
servé absolument  h  eoloris  de  l'antrei  mais  plus  vif,  plus  éclatant  et  plus 
net,  et,  comme  lui,  montre  aussi  les  deux  eurieiisea  cornes  placées  de 
cbaque  eété  de  ses  pétales* 

Nos  parterres  k  Tair  libre,  si  pauvret  comparativement  anx  collections 
deserres,  recevront  U  une  gracieuse  additloo,  dont  nous  félicitons  sin> 
eàrement  roblentenr.  Cn.  t. 

«viiVinaB*  (PtaiH  Aia.) 

Comme  ces  congénères,  eettc  plante  craint  Thumidité  en  tout  temps, 
et  surloul  pendant  l'iiivcr.  On  devra  donc  la  planter  dans  des  endroits 
un  peu  secs,  parfaitement  draiiiés,  et  dans  une  terre  composée  pour  la 
plus  grande  partie  de  bonne  terre  franche,  multiplication  très  facile  i 
froid  et  k  l'ombre,  en  mat,  juin  ou  juillet,  par  le  boutnn^  des  articula- 
tiont  des  tiges*  A.  V, 
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AMIU.B  snpmmi. 


Étvm.  V.  Jardtn  fieuriilCf  T°  11,  sub  Pl. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem^  et 
mpnif  T*  IV,  snb  I.  m. 

CHAH ACT.  SPFCIF.  F.pîphylum 
dfipcntinis  si  rii|ii  r\  il  l'IIS,  tnluin,  fotiis 
cxcpptis.  ^jlniuliiliiso  liis|iMliiiii;  r.nnis  ;:ra- 
cilihiisj  foliis  parvis  patulis  subdihlichis 
brevissinic  prtiolalîs  ovatU  acuoiinatis 
boni  rotund«ti«  stipni  médium  terraiis 
apiee  S-S^aspidatis  ftaberrimi»  «m- 
vexîs  coriaccis  encrviis,  cosia  obiiciira; 
floribus  soittariis  asillaribus  pcndulis; 
pedieeUia  fotiia  loDgioribna  infra  i 


bibraclcnla(is;  cnlyri<i  tnho  K-alato;  luUis 
brevibus  obUisis;  rornlla  tubulosa  pu- 
Itcsccntc  subvciitricosa  obscure  tt-gona 
faucc  cnnirncla,  labis  brcvibiis  rocurvisj 
suiminibus  fcre  ut  in  V,  satigno»  llooK.  f. 
rt  Tboms.  I.  i.  0. 

Varrlnliim  «rrprnd  Wir.llT,  Ic.  Pl. 
Ind.  or.  l.  1185.  IlooK.  f  vt  Tnoiis.  il- 
lu!>tr.  oTHimal.  PbnU,  M.  XV.  n. 

Pentitpteryqium  (I)  serpeiU  KlOT«8CII, 

Lliin.  XXIV.  p.  fil. 


>■■  Voici  l'une  dos  pins  belles  espèces  de  la  splendidc  section  {iu  goure 
Vacainum  ^  !aq!ielle  ollc  appnrlîenlî  Elle  a  dt<5  ddcouverlc  dans  le  Uoutan 
par  GnlUtii,  et  irouvcc  ensuite  en  abondance  par  le  Thomson  et  moi- 
néme  dint  le  STkkiin,  Tégétanl  sur  les  brandies  des  grands  arbres,  oïlre 
trois  et  sept  mille  pfeds  d'altitude  supramarine.  Elle  est  Fuoe  des  très 
rares  plantes  qui  babilent  à  la  fois  les  aônes  tropieales  et  tempérées  de 
l'Himalaya,  particolarilé  due  sans  doute  en  partie  4  la  singulière  égalité 
de  température  qui  règne  dans  les  régions  humides.  » 

X  Le  Vaccinium  serpens  cl  son  congénère,  le  F.  ae^ntim  (V.  suprn, 
T"  IV.  PI.  122),  réussirait  snns  tlntilc  dans  nos  conservalnireç,  eullivf's 
sur  des  rochers  ou  sur  des  br.inclios  d'rirbros;  car  l'un  cl  l'autre  dans 
leur  pays  natal  croissent  quelquefois  soit  sur  le  sol,  soit  dans  des  endroits 
rocheux. » 

A  cette  intérenante  notiee  de  M.  Rookcr,  fils,  qui  n'a  que  le  défaut 
d*étre  trop  courte,  nous  ne  saurions  ajouter  nne  description  de  la  plante, 
que  nous  n'avons  point  eneore  eu  occasion  de  voir  en  fleurs.  Toutefois, 
nous  croyons  pouvoir  garantir  la  fidélité  de  la  figure  que  nous  en  don- 
nons cî-conire  d'après  celle  qu'en  a  donnée  ce  savant  botaniste,  dans 
belles  iUuêtralion»  of  UimtUaifan  Plunti  (I.  c.}jetdans  cette  assu- 


Tu«.  VI.  —  FÉvn.  miid. 
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rance,  le  lecteur,  ndrairanl  «vec  nous  le  grneicux  feuilingc  myrloïJc  de 
celle  airelle,  ses  nombreuses,  grandes  el  bollcs  fleurs  mitantes,  alTectnnt 
différentes  leinlcs  pour  se  revêtir,  lors  de  IVpanouisscinent  complet,  d  une 
riche  couleur  carminée,  comprendra  loul  le  parti  qu'il  en  pourra  tirer 
dans  sa  serre  tempérée,  eo  en  utilisant  l'habitus  défléehi  et  pendaDt. 

Ci.  L. 

KspUenlâOB  dra  rigarea  unaljrlIqHM. 

Notre  plonrlic  rcpréscntp  nnn  lirnnchc  de  la  plante  dans  son  habitiis  naliirf't. 
Fig.  i.  Le  |HkloDCulc,  le  calycc  et  ic  style.  Fig.  2.  L'ovaire  coupé  liorizoolaleuient. 

ciJi.niBtt*  (SniBB  TiOT.) 

Dans  nos  serres,  si  Ton  ne  peut  planter  ce  Vacctnîum  dans  quelque 
interstice  de  rocher,  on  le  tiendra  eu  pot,  au  pied  de  quelque  grande 
branche  d'arbre  bien  ramil^,  qui  puisae  lui  aerttr  de  aoulien,  et  bieulAt 
lui  prèle  les  eofourehures  de  aes  rameaux,  oà  il  se  nicbera  alors,  pour  ainsi 
dire,  oomme  il  le  fait  dans  son  pays  natal.  Nous  conseillerions  eneore,  et 
plutôt,  de  le  planter,  dans  quelque  tronc  d'arbre  creux,  d*oÛ  il  étalerait 
tout  k  son  aise  ses  nombreux  rameaux.  Dans  Tun  on  Tautre  eas,  le  sol 
dans  lequel  on  le  plantera  devra  être  en  grande  partie  composé  de  bois 
pourri  et  de  détritus  végétaux. 

A.  V. 
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iVGDIA  IIimiGi. 

Aocoi*  du  Mm/M  Umaki^. 
Érni.  N«flk  Ycrnaciilaire  de  Tcspèee  type  (i.  iofonka  Tbumk)  selon  ILBWFn. 

CORNACEiE. 


ClIAUACT.  GENEK  Fluns  -f-^; 
o'  :  ca/yx  parvus  4-dciitalus.  J'ctala  i 
mb  marginc  disci  ccniro  excavati  in- 
cerU  OTato-lanceolata  lestivatioiie  val- 
Tato-involuta  sub  anthesi  patentia.  Stu- 
mina  t  cum  petalis  inseiia  iisdem  alter- 
na, filamentts  brevibas  II bcris,  an/A^rn 
subrotundu-iliilymis  dorso  supra  basim 
affixis  tiilucuhif  ibus  loiij^iludinalitrr  dc- 
biscentibus.  Ovarit  nuliiiiciiliiin  iiiillutii. 
9  :  Cafycis  tubo  cuin  ovario  connalo , 
limbo  sup«ro  brcvissinio  ^entato.  Pe- 
tata  aub  diaco  cpigyiio  inacrta,  ut  in  oT. 
^mina  nnlla.  Ovarhm  iDfeniiD  l-loeu- 
lare,  disco  vpig^no  carnoso.  Ovulum 
unicum  apici  cavilalis  appcnsiim  analro- 
puni.  S/r/.'io  hri  \  is  rrnvsus  basi  ttiniiilus, 
$ti(p>i(ile  urlHciilalo.  Ihuirt  slylo  piTsis- 
tciite  sujx'ial:!  iiionosi>crnin.  Srimn  iii- 
versam:  embryo  in  axt  albuminis  car- 
ncMi  ertootropiM,  ndkuta  sopeie. 

EtMiea.  Cea.  Pl.  4S7S. 

•  Fratices  («peetiM  %l)Japoniei  v.  Sik- 
kim-himalaiei  gtaberrimi  v.  pifo$i  tem- 

pervi'renfff,  ramis  rf(V/(ofow/,<  ;  foliis  op- 
posilis  prtioluti)  ciiriaccis  oralilius  v. 
laureohtits  et  acuniinatis  rciiiolc  srrruti.i; 
pcduQcalis  ex  axiUii  superioribus  orliâ 

paoieutet  parva»  gemimui  fotUi  bn- 


rioriKus;  bractcis  bradcnlis^t^f  2  f«i/»/- 
rif  r.  iiiiircfsci  nti'iu.t  ;  jicdiccllis  trillori* 

III  iiiiiiiifiis  iijijiositi».  NoB»  es CiidJ» aed 

lit  (  non  puuciâ  luululis. 

AucalM  TuiMi.  Fl.  jap.  i.  t.  12.  H. 
Lamrk.  lllustr.  t.  7o0.  Poiret,  Dict.  Hn- 
c>cl.  auppl.  I.  {(37,  WiUP.  Sp.  Pl.  IV. 
328.  luN .  Gfn.  Pi.  58S.  Bo(.1Im.  1. 1 197. 

DC.  Prodr.  IV.  27^.  Oon,  In  EdiBib.  New 
Phii.  Juurn.  VIII.  187.  Blvmk,  Fl.  jav. 
Lorantll.  9,  in  nota.  Sikr.  et  Zirr.  (M. 

jap  ?  (NValp.  in  Hep.  cl  Annal. 

omiiiiio  oniisil!!!).  —  Aukuia  K  »:mpf. 
Aniœn.  exot.  77ii.  t.  6.  JiuboM  Salisi. 
Fredr.eS. 

CRARACT.  SPECIF.  A,  VnAn  8-7- 

pcdalis,  ramis  ramulisquc  Icrelihus,  ul- 
timis  adnrfsse  piibcscontibus  ;  foliis  lan- 
cooiatis  longe  acinnnint  is  si  t  i  atis  v.  sub- 
inlcgcrriniis,  juniniitais  adiircssc  scri- 
ccis;  paiiicMilo-  ramis  rainulisipu'  scricoo- 
pilosis;  calyci.s  liinbo  truncato;  pelalis 
ovalis  subcilialis  longe  acuminatis;  fila- 
nieotia  breribiM{  baon  obJong».  il  nef.  i. 
eit 

Aurnba  blmalalra  IIooK.  f.  et  TbOW. 

llluslr.  of  Uttual.  PiauU,  Pl.  Xll. 


Comme  au  sujet  de  h  plante  précédente,  nous  laisteroos  id  la  parolei 
el  nous  ne  saurions  mieux  faire,  à  M.  J.  D,  Hooker. 

«  La  seule  espèce  iïAucuba  jusqu'Ici  décrite,  est  VA.  japonica,  bien 
connue  dans  nos  jardins,  et  dont  la  variété  à  feuilics  panachées  est  depuis 
biea  longtemps  dans  les  caltnrea  européennes  (1).  On  n'en  possède  que  Tin- 
divido  femelte;  le  mAle  o*ayAn(  P**  eneore  été  introdait  en  Europe.  A  r^rd 
de  ee  dernier,  on  cet  redevable  de  la  connaissance  k  Siebold  et  k  Zocearinî, 


(t)  IMnMM  m  mSt  ta  qrpt.  fMb  *— mllHl,  •  m  imputé  é»n»  cri  dtrnicn  irfr.|M  ,  nr  Im  latet 
à$  U.  Skhati,  tiMi  9M  éma  aMm  fwMMt,  fwm  è  inhm  mmim  iaonei,  l'uirc  à  gnadtt  iauut; 
Mb  MM     mhMit  fn  i|m  rMi*Hhi  fcMll*  ah  «mim  M  lairaihiii. 


qui  ont  bien  figurë  les  deux  sexes  dans  leur  Flore  du  Japon.  Dans  touf 
li'urs  cnrac  tèrcs  itnportanls,  la  plante  du  Japon  et  celle  de  rUinialaya  se 
n-ssi-inblcul  cxlrcinement;  et  les  seules  différences  que  j'aie  pu  découvrir 
entre  elles,  cl  de  la  cunatance  Jcsijuellc!;  je  doute  beaucoup,  sunt  que  chez 
In  seconde  les  reuilles  sont  beaucoup  plus  longues  et  plus  ctroiics,  les 
pétales  plus  lou§8  et  plus  étroits  et  longuement  acuminés.  Ces  carac- 
tèret,  aioii  que  rimmeoM  distance  géographique  qui  existe  entre  Jcs 
loeaiitë*  natales  des  deux  plantes,  ont  conduit  le  D' Thomson  et  moi  A 
regarder  la  sceonde  comme  distincte.  Il  ne  faut  point  perdre  de  vue, 
toutefois,  que  ees  différences  ne  sont  que  légères  :  car,  bien  que  les  pointes 
acuminées  des  pétales  puib^icnt  èlre  considérées,  comme  plus  importantes 
que  la  même  disposition  dans  les  feuilles,  ces  dispositions  sont  nni^lo'^'ues 
dans  les  deux  organes;  elles  pétales  n'étant  que  des  feuilles  niudiUces, 
tel  caractère  observé  chet  l'un  peut  souvent  se  retrouver  chez  Tautrc. 
Il  esl  très  possible  que  VAucui/u  en  question  s'avance  dans  le  Nord  et 
dans  l'Est  de  TAsie  oenirole,  le  long  de  la  haute  chaîne  de  montagnes 
humides  et  neigeuses  qui  bordent  la  Chine  k  TOuest;  et  il  se  pourrait  que 
les  epecimen  des  contrées,  qui  sont  intermédiaires  entre  le  lapon  et  le 
Sikkim,  offrissent  réunis  les  caractères  des  deux  espèces  et  démontrassent 
qu'elles  ne  sont  que  des  variélés  d'une  seule.  » 

*VAueuba  himataica  est  un  des  exemples  les  plus  frappants  de  l'afïioité 
botanique  existant  entre  la  Flore  tempérée  de  ruimalaya,  dr  l'îîimaliiya 
oriental  surtout,  et  celle  delà  Chine  cl  du  J.ipon  :  affinité  que  ne  partage 
poinlla  Flore  européenne.  On  peut  citer  encore  comme  exemples  les  genres 
£nkianlhu$,  Skinneria,  CamcUia,  Dcutzia,  Ilclwùiyiu,  Stachyurus;  et 
en  outre,  les  Panax,  Hi^dramjea,  DielytrOf  Katisura,  Hottbotttia,  MagnfH 
iitt,  SatêafroB  et  Trittnm,  lesquels  (les  huit  derniers)  sont  ausel  communs 
h  l'Amérique  du  Nord.  Tous  ces  genres  sont  rares  dans  rHimalaya  occi- 
dental; peu  d'oitre  eux  atteignent  le  Cachemire;  tandis  que  d'un  autre 
côté,  d'assez  nombreux  arbres  et  arbrisseaux  de  l'Europe,  qui  oe  sont 
point  indigènes  en  Cbine,  au  Japon  et  dnns  le  Nord  de  l'Amérique, 
abondent  dans  l'Himnlnya  occidental,  et  que  peu  s'avanceiil  aussi  loin 
dans  l'Est  que  le  Sikkim.  " 

H  L'Aucuba  himalaycn  se  moulre  à  7-lÛ,U0O  pieds  d'clcialiun,  mais  on 
ne  le  trouve  que  sur  les  branches  des  montagnes  ks  plus  CAlcricurcs  cl  les 
plus  humides  du  Sikkim  ;  de  sorte  qu'en  Europe  il  exigera  probablement  un 
abri  contre  les  gelées  du  printemps.  Il  se  platt  dans  des  localités  très 
humides,  où  les  Housses  et  les  Uehens  se  suspendent  k  ses  brandies.  » 
L'excellente  notice  qui  précède  concerne  surtout  la  géographie  bots* 


nique,  celte  science  toute  moderne,  si  inlércss«nte,  et  qu'a  mise  surtout 
ca  lumière  la  bel  et  «avant  ouvrage  de  M.  iJpb.  De  Caudolle  (1);  et  aoui 
sommes  persuadé  que  nos  lecleurs  le  liront  «vee  plaisir.  D*on  autre  cAté, 
et  eomme  pour  le  Vaeeimwn  serpeni,  ne  pouvant,  faute  de  doeuments 
ifcs  ou  vitmnt»,  donner  de  Tespèce  une  description  satisfcsanto,  noua 
renvoyons  nos  bjenvcillonts  nLonné^  à  In  l)elle  planche,  ci-coiilre,  em- 
pruntée ?i  l'ouvrnge  des  D*  llookcr,  fils,  cl  Thomson,  et  qui  leur  (ionncrn 
une  juste  idée  ilu  mérite  de  la  plantOi  ornementale  surtout,  quand  elle 
est  en  fructification. 

Cb.  i. 

BapIlMllOB  ém  Vtcwpca  ■■•lyH^nea. 

La  pianehe  rcprésriiic  :  fig.  I,  un  rameau  de  VAucuLa  himalaica  en  fructification { 
aotoor  de  lui  sVnroaleune  mousse  grioijimitc,  dont  M.  W,  Hooker  n*a  pas  indiqué 
le  nom.  Fig.  2.  La  panicule  florale  mila,  Fig.  5.  CJne  Heur  fenclle.  Fig.  4.  L*ovairo 
«l  le  style. 

CBi.TBBB.  (S£«Rfi  Fa.) 

KoDobstant  Topinion  de  M.  Hooker,  fils,  qu'il  émet  touteTois  avec 
doute,  nous  pcosous  que  dans  le  midi  de  TEurope,  par  exempte,  dans  le 
centre  et  même  à  l'ouest  ou  à  l'est,  à  honn9  9xposilionj  cette  plante,  pourvu 

qu'on  l'abrite  au  besoin  contre  les  gelées  printanicrcs,  comnje  on  le  fait, 
par  exemple,  pour  ics  Péciicrs,  pourri)  furl  bien  vivre  dans  nos  jardins  h 
l'nir  libre.  Rirn  n'empêrhe  en  tou,s  en';,  d'en  rcnlror  quelques  pieds  en 
orangerie  ou  en  serru  froide.  Culture  unliuiiirc  des  arbrisseaux  de  cette 
catégorie,  et  multiplication,  au  besoin,  par  greffage  sur  ranciomie  espèce. 

A.  V. 


(ij  V.  lUutlr.  hvrtù.  T*  III.  f.  as.  0«M*MM  WTUIcn  ■UMIlil ,  fM.  S  gfW  ni.  §r.  DMk,  I 
Pkru,  tbvt  Vû'ior  Hmmu.  I85S. 
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lonnius  TttiiTts  hybridis  bi  ttma. 

ÉTrM.,  CflAftiCT.  omn.  el  rpbgif.  V.  lupn,  T«  H,  Pl.  41.  ilL  Pl.  8â.  V.  Pl.  IfiD. 

(jESNERIACM^    ^    GESNEaiEiE  ACHIHEIIiS. 

N«  I.  PRINCESSE  TROUBETZKOT. 

No  2.  GRANDIS. 
M*  3.  SANGUINE  A, 


Les  trois  jolies  variétés,  dont  il  s'agit  ici,  Tiennent  corapUler  It  diar- 
nunle  pléiade,  commencée  Tun  dernier  dans  ce  reeneil  (V.  I.  c.).  Elles 
«ont,  comme  les  quatre  dernières,  nées  dans  rëlablisscmenl  Verschallelt, 
par  une  fécondaUoii  hybride,  dont  la  mère,  ainsi  que  nous  Tavons  indiqué 
précédemment,  est  In  Tijdœa  amahiUs  Plaivcu.  et  Lmo.;  et  l'une  d'elles, 
la  plus  rcmnrqiinl)lc,  la  T.  grandis,  rnpj)clc  absolument  par  le  volume  et 
le  coloris  de  ses  fleurs  celle  belle  plnnio,  l'une  des  plus  belles  Gesncri.ncëcs 
connues  :  coloris  pre.Mjiie  triple  ou  iiicme  quadruple,  si  l'on  consifitre  les 
diverses  teintes  qui  le  composent.  D'un  autre  côlé,  h  qui  ne  pourrait 
plaire  le  double  coloris  si  trancbé  du  1,  dédié  à  la  Princesse  Tronbeli- 
lioy,  dont  l'époux  est  Tua  des  promoteurs  modernes  les  plus  lélés  de 
iliorticuUure;  puis  celui  du  N*  S,  «m^mtm,  si  foncé  et  si  vif  è  la  fois. 

La  ptaoe  de  notre  fttéiade  Tffâienn»  est  désormais  forcée  dans  toute 
eoUtetion  de  goût,  et  s'adjoindra,  a%'cc  nvantn^'o,  à  tous  les  autres  TydliM', 
Dgnmm,  LigerUa,  Treviraniœ,  Mandirolœ,  Nipltœœ,  OrthantiuB,  Cam- 
paneœ  (et  non  Capanea!),  etc.,  etc.,  tous  magnifiques,  ou  pins  ou  moins 
gracieux  représentants  de  celle  atiniirable  famille  des  Gesnériacées,  re- 
préseolants,  qu'on  ne  saurait  posséder  jamais  en  trop  grand  nombre. 

Cb.  L. 

«BI.VIIM.  <S.  Cv.) 

Voir  les  divers  articles,  publiés  jMissti»  dans  ce  recueil  i  l'occasion  des 
diverses  plantes  de  la  famille. 

A.  V. 
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Êt\m.  (h. m 
de  17:«l  n  )7:)2 
a  eu  raison  d'é«Jrir«  Tbrtmf) 


rijRKiji,  Sucdois.  chapelain  de  navire,  auteur  d'un  voyage  en  Cliiiic 
(Quelques  auteurs  éeriveot  à  tort  Olof  et  Tmre$i,  u  m  Ttéta 


Cl!  ARACT.  nRNRR  Oi^/r  tiibiilosus 
plicatiis  V.  alaliis  tipici'  oliliiHR'  j-<lcnta- 
lus  V.  bilabialus.  LorvI/a  in^^riis,  lahio 
tjtprriore  oniarginato  V.  bifiilo,  infcriore 
trifido  majore.  SUmina  (4)  oottiea  fcrii- 
lia,  «lA'ea  araiata  aotberîrera  basi  ap- 
pendice dcntirormt  v.  lilifornii  aucta; 
anUterii  per  paria  arclc  approximatis  v. 
coboTcntihus.  Stylus  apiccsiibbilanictla' 
lus.  Capiula  oithinga  calycciii  non  cxec- 
dcns. 

Ilerbœ  gfroniogrœ  (Asiam*  Africam, 
Aaabralianhque  ihoolenlea,  aoa  etiam 
•merleana!)  tropiem^  v.  pavem  tût  orhc 
vettri  aWaitB  aham  tn  America  tropica 
vigmte»,  fuliis  oppotili»  ;  raccmis  6rf  vi- 
bm  paueifloris  futciculiformibut  v,  ra- 
riw  vhnij'ili.i  trrniinahlius  i'.  ramo  rx- 
currrnle  /ii'^o  tirillurifius  v.  in  dicholo- 
irum  liili.i. 


BuTB.  in  OC.  Prcxir.  X.  MI.  409. 

Tavcttte  L.  (Toremittf)  Gen  81 1  (alfas 

«70  G.saTS.Fr.ni.29.  t.  m.  Roxi.  Pl. 
Cororo.U.  S2.  l.  161.  R.  Rn.  Prair.  ifO. 
Remii.  Scroi'h.  Ind.  38,  FU  \ . ."  cl  1.  <;.  c. 
Emdl.  Gen.  Pl.  3!)î)3.  Cham  t>l  ^€lii.ECHT. 
Linn.  II.  870.  G.  I)<i>,  (.en.  Syst.  IV. 
850.  (IntFFiTH,  in  Madras  Journ  378 
tlhZC).  I.innœa.  XII,  Lilt.  200.  Meisjc. 
Gen.  PL  311  (89%.  Wàu>.  Rep.  111.  fBl. 
96S.  VI.  «18.  Annal.  III.  195.  (Conferde 
sptTicbiiî,  et  fîg.  cit.  prasscrtim  Bb.kto. 
et  Walp.).  —  AoWema  Oupst.  Ta.  Gen. 


Madag.  27.  Chah.  ciScuucht.  l.  c.  III. 
18.  —  Cralerosligma  Hocost.  in  Flora, 
668  (t8«l).  Ùumlia  R.  Dr.  in  Sait  Voy. 
Abyas.  «ttpfil  ele.  (No*,  hmeat.). 

CHARACT  SPECIF.  T.  Nortenia) 
O.  diffusa  glabra  v.  tenuitcr  fairtella, 
foliis  ;petiolatis  ovatls  v.  ovato^lanceola- 
lis  scrrato-crenatia:  calvcibus  cluiigatis 
basi  acutts,  oostfs  H  $ub.Tqualibus  v.  3 
auguste  alalis;  corolla  calyce  plus  duplo 
longiorc;  lilnmentoruoi  arilicorum  ap- 
pcmiiciila  siibulrit;i.  < -oiilos  clongali: 
foliis  1-2  |Mj||.  long!:»,  5-h  lin.  lalis  oasi 
non  cordalis;  calyccs  pce  anthesfa  8-9 
lin.  longi,  fructiicri  subpollicarea;  co- 
rolla anipla  violacca. 

Variât  :  calycis  alis  latiusculis  v.  sub- 
nullts,  labiis  integris  v.  plus  minus  lissis, 
.i|)|R-ndico  ril.'iiiiriituruniaGinparaabtttala 

longiorc  V.  brcvioro. 

DoTii  I  c.  410. 
Toreula  oJtlallcM  L.  .Sp.  Hli'2.  Sprngl, 
Svst.  il.  800.  Lamrk.  Illustr.  t.  523.  T.  1. 
\('iOBT,  le.  III.  t.  m±  W.  llooK.  Bot. 
Mag.  t.  mO.  Cit.  L.  Fi  d.  S.  et  d.  J.  de 
l'Eur.  II.  t.  157  (cad  ac  Rof.  Mag  !),  etc. 

—  vagans cl hiam  Roxb.  FI.  ind. III.  96. 

—  Mialira  pttlchrrrima  Iloar.  flort- 
busmajoribus,  iotcnse  Tctutiao-violaocis, 
etlamqae  inteosiDa  hteraliler  bimacula- 
ti.<;,  iiiarulaquc  alba  nîvca  apicc  alrori<H 
lacca  Dolatis.  NoB.  Tab.  uoslra  199. 


Il  n'csl  point  un  amateur  do  belles  plantes  qui  ne  connaisse  ou  ne 
possède  la  Tormia  asiatiiM,  si  remarquable  par  rél(^gance  et  la  richesse 
du  coloris  vnrié  de  ses  fleurs,  quelle  donne  si  libëralcmcnt  chaque  nnnt'c 
dans  Jes  serres.  <■  Elle  parait  liabiter,  >  dit  M.  W.  Hooker  (1),  «  une  irès 
grande  étendue  de  pays  dans  les  Indes-Orientales,  croissant  à  lu  fois  dans 
le  Bengale,  le  Ciiiltajçonfç,  le  Silhet,  la  péninsit!'^  f)p  AT  ulras,  le  Merp^ui, 
dans  les  lies  d'Ainbuine  et  de  Ccylan  »;  «  enfin,  njoiiic  le  docteur  WigUt, 
elle  cil  abondaninent  répandue  dans  lés  régions  alpines  de  l'Inde.  » 

Le  savant  directeur  des  jardins  royaux  botaniques  de  ILew  la  déeril 


<j,  y»»  u»d.  i.  t  €. 
Toa.  VI.  —  MAftS.  18S8. 


TOUEMU  ASIATIC*  Var,  PULCaEBKIMà. 


ainsi,  et  cbacun  esl  à  incaïc  do  vcriiicr  l'exactitude  de  sa  description  : 
«  C'est  one  plante  annuelle  k  tiges  qundrangulaîrcs,  flexuemes,  dressées 

ou  (IifTii<cs,  à  r;imrnu\  opposés,  d'un  vert  pj'ile;  à  foiiillcs  opposées,  liricve- 
mcnl  pcliolccs,  ovccs  ou  ovées-lanct'olées,  très  nruminccs,  grossièrement 
dentées,  obtitses  et  k  peine  cordées  h  la  base,  pcnninerves,  glabres,  ainsi 
que  toutes  les  autres  parties  de  In  plante,  niatt  rudes  au  toucher;  k  pédon- 
cules axillaires,  fn-^rienlés,  étntrs,  nnj;ii!cnx,  nniflore*;  ;  ?i  calyccs  ovi^s- 
ncuminés,  bilabié»,  arqués  ou  recourbés,  munis  de  trois  .niles  décurrcnlcs 
sur  le  [)étiolc;  à  eorolies  amples,  plus  de  deux  fois  plus  longues  que  le 
calycc,  dont  le  tube  campannlf*  et  lîuhiiirundihuliformc  à  la  fois,  est  d'un 
pourpre  fonce,  nvcc  limbe  ciuié,  pres(]uc  égal,  quadrilobc,  d'un  bleu  pour- 
pré tendre,  maculé  île  violet  sur  trois  loi)cs  ;  aux  deux  plus  longues  cta- 
mines  munies  d'im  cpëron  subulé;  k  ovaire  oblong;  à  style  géniculé,  dont 
le  stigmate  biiabié.  » 

La  STopenm  osrâfH»  a  été  et  est  eneore  an  graeleoz  ornement  pour  Isa 
serres  clinudcs,  dins  lesquelles  elle  fleurit  pendant  presqsic  toute  l'iuinée, 
mcroc  en  hiver,  et  où  elle  lutte  de  beauté  avec  sa  congénërC|  la  T.  con- 
a^ors  mais  bêlas!  la  Gloire,  conraie  la  Fortune,  sont  eboaee  tari  ineon- 
stantés,  et  ce  que  le  Poète  a  dit  de  Tune  s'applique  également  à  Tantre  ; 

Sempcr  movclur,  variât  rt  luiilnf  vices, 
El  summa  in  inium  veriit,  ac  vci-;;!  crigit! 

I:;i  en  effet,  voici  pour  la  première  une  rivale  sérieuse,  el  qui  tend  sinon 
;i  I  I  fnire  oublier  entièrement,  du  moins  î  l'éclipser  en  partie  :  une  variété 
d'ieelic,  fort  justement  nommée  pulcherrima ;  c'est  celle  dont  il  s'agit 
particulièrement  ici,  et  dont  notre  planche  donne  une  Hgurc  (idclc:  Qgure 
empruntée  au  bel  ouvrage  intitulé  The  Uîuttrated  Bouquet. 

Elle  n  été  élevée  de  graines,  reçues  directement  de  l'Inde,  par 
MM.  J.  et  C.  Lee,  horticulteurs  U  Ilammersmith  (Angleterre).  Botaniquc- 
ment  elle  ne  diffère  en  rien  du  type,  mais  les  fleurs  en  sont  on  peu  plus 
grandes,  et  au  lieu  d'éirc  d'un  lilns  bleu.^treen  dednns,  elles  sont  entière- 
ment d'un  riche  violet,  avec  deux  belles  macules  latérales  plus  foncées, 
tandis  que  le  lobe  de  la  lèvre  supérieure  est  «fon  blanc  pur,  bordé  de 
violet  tendre,  et  maculé  de  plus  foncé  au  sommet.  Le  rédneteurdc  l'ou- 
vrage que  nous  venons  de  citer,  dit  en  outre  la  plante  d'un  caractère  plus 
frutescent  que  le  type,  annuel  comme  on  sait,  mais  que  l'art  de  l'horti- 
cullcur  peut  par  le  bouturage  rendre  pour  ainsi  dire  perpétuel. 

La  T.  astatica  v.  pulcherrima,  nous  n'en  doutons  pas,  sera  la  tWen- 
venuc  sur  le  continent,  comme  elle  la  été  en  Angleterre,  et  peut  se  passer 
de  toute  antre  apologie. 

rVLTVBE.  (S.  Cn.) 

Comme  le  type,  on  palissera  cette  brillante  variété  sur  un  treillis  roé- 
talltque  ou  autre,  en  boole,  cn  pyramide  on  en  éventail,  de  manière  k 

(oiirnir  'i  ses  lir.mches  sarnicnleuses  un  counnode  cl  gracieux  support,  sur 
lequel  elle  produira  plus  facilement  ses  charmantes  fleurs.  On  peut  encore 
en  tirer  un  excellent  parti  en  la  euhtvant  en  vases  ou  eorbeilles  suspendues. 
Terre  légère.  innU  rielic  cn  humus;  seringages  fréquents  pendant  les  cha- 
leurs; nndtipiicaiion  facile,  et  presque  en  tout  temps,  par  le  bouturage,  h 
cbaud  el  a  l'étoullé.  Nous  cn  tenons  de  jolis  individus  à  la  disposition  des 
amatcon. 
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•BOITOOlOSSni  lâXIllltl. 

oi>u.NT0«LOSSB  à  niikhoirc. 
Èm.  V.  Jardm  fintrUtt,  T*  !•%  Pl.  90. 


CHARACT.  6BNER.  V.  f6i*iimi. 

CIIAli  ACT.  SPECIF.  O.  (j  Lvucu-iUn- 
tnm)  l'criantliii  ampli  se|;meiitu  cxterno 
lancvulato-clli|)tico,duobujinfcrislongio- 
lilias  obloDgis  acumiDatis^tri  bus  h  is  dorso 
Talde  aeiitat(M»rioatis  ;  inlernis  multo 
roajoridus  ovatis  :  omnibus  patulis  gta- 
biTciiiiis  nivcis  de  bas!  ad  mcdiunilatc 
dcnfciiiie  hrunnco  puru  '  'îm  niaruliiUs; 
lat>ellu  iiii^U-Sliorc  siibcoiifornà  ovalo- 
ocutu  ad  [iinri^'ino';  uiidiilato-plicutoutalia 
sogrocnla  {xeio  a<  uto  apioe  reflcxo,  disco 
canioso  uiaguu  oraecjpb^iffliniii  an- 
lice  in  duos  dealcs  groMoa  dircrgentcs 
pramminte  luteo  iotas  rabni  lineato; 


gynoslcmio  aptcro  ovuto  paulo  disco  la- 
Dclli  longtore  ail»  aub  kate  tomentoattlo» 
Pseadolralbis  jiiaioHbus  ovatis  taBTtIn», 

velcribus  oblongis  rugn^is  ;  squainis  ba- 
silaribus  maximis  ovalu  sicuuuiiiitis:  foiiis 
gcniiiintis  iiiii-t{ii.'i!ii)iis,crassis, lateliiMa- 
ribus  acuUs  dorsu  alto  carinalis. 

04oBlosl<MMani  maxlllarc  Lindl. 
sub  t.  Ùî  {verso  !)  Bot.  Hw.  1847.  Fotia 
Orchid.  Odont  Knuaa.  9.  R*  SS.  —  Ta\ 

bula  noslra  200  ! 

—  Hcàulosum  UoaT.  non  Lindl.  N"21. 
ibidJ 


Ces!  U  première  fois  que  eette  espèce  csl  figurée,  et  nous  nous  en 
étonnons  k  bon  droil  :  car  non  seulement  elle  est  une  des  plus  belles  du 
genre,  nnis  nnlle  autre  plante  ne  nicrilnil  mieux  cet  honneur.  Et  en  eflet, 
ses  fleurs,  très  amples  (0,0G  nu  moins  de  diamètre),  nombreuses,  d'un 

Mnne  de  neige,  largement  et  fort  ëlc'gamnicnt  ponduécs  de  roiip;e  brun 
sur  tuiis  li  s  sr<j;mcDt8,  de  la  base  au  milieu,  c[  d'une  oileiii'  agrcalilc  et 
douce,  auraicnl  bien  dii  en  inspirer  l'idée  aux  aultiur»  iconographes. 

M.  Lindiey,  le  premier,  l.  c.,  l'a  fait  comiailre  par  une  phrase  spéci- 
fique, trop  brève  pcul-clre,  mais  suffisamment  caraclérislique,  puisque 
nous  y  avons  fecilenient  reconnu  la  plante  que  nous  avions  sons  kt  yeni. 
Le  savent  Orcbiddogue  anglais  n*en  connaissait  point  Thabilat  précis,  et 
elle  lui  avait  été  communiquée  ssnsaueun  renseignement  par  un  amateur. 
Il  la  supposait,  comme  beaucoup  de  ses  congénères,  originaire  do  Mexique, 
habitat  que  nous  pouvons  eonfirmer,  car  les  beaux  individus  que  nous  en 
avons  observés  dans  rétablissement  horticole  de  notre  éditeur,  lui  avaient 
été  dircctcmcn!  envoyés  de  rrt(o  contrée.  M.  Lindiey  ajoute  qu'au  premier 
aspect  on  pourrait  la  prendre  pour  VO.  Cervantesii  {V.  ci-dessus,  T*  I, 
Pl.  12)  j  mai»  si  nous  sommes  dans  le  vrai,  et  nous  le  croyons,  en  rappor- 


OOONTOGMMSOi  «iXIlUM. 


tant  la  planle  déerîte  ici,  et  figurée  fort  eiaeteoient  eîH»alre,  à  mo  0. 
maxâtan,  il  ne  peut,  selon  nous,  y  «Toir  de  mépriie  possible  :  ear  lea 
deux  espèces  diffèrcni  rooedel*aulre,  comme  on  dit  a  toto  cœlo,  ainsi  que 
peut  s'en  assurer  le  lecteur,  eo  oonsuttant  la  descriplion  et  la  figure  que 

nous  avons  données  de  la  première,  L  c.  D'un  nuire  côté,  notre  planle, 
sentcfitia  nostrct.  toulcfois  fort  Toisine  de  l'O.  ncbulosum  Li.ndl.;  mais 
d'après  la  dcsci  ipliun,  les  fleurs  de  ccllc-oi  n'oiit  pas  n)oins  de  0,09 
(3  i  pouces}}  touii  \cA  segments  eu  sont  pubcsccuts  à  la  base,  etc.;  il  est 
singulier  que  rauteuT  ait  païaé  abaoluuienC  août  vleneo  {FU,  Oreft./)  la 
couleur  des  fleurs  de  ee  dernier,  quVzprime  sans  doute  le  mot  neftwloeiim 
(nébuleuxi  obecur  I). 

Il  n*esl  pas  ioulile  sans  doute  de  compléter  ici  la  phrase  diagnostique 
que  nous  avons  écrite  ci-dessus. 

Pseudobulbes  ovés  et  lisses  pendant  la  jeunesse,  enveloppés  dans  le  pre- 
mier ^gc  par  cinq  ou  six  grandes  squames  ovccs-ncuminées;  oblongs  dans 
la  vieillesse,  comprimés,  sillonnés  de  rides  enfoncées,  haut  d'environ  0,08 
sur  0,04  de  diamètre.  Feuilles  géminées,  inégales,  plis^ecs  à  la  l>a^,  mais 
non  articulées,  largeim-nl  linéaires-oblongues,  épaisses,  aiguës,  fortement 
carénées  dorsaleinent,  longues  de  0,IS>90  sur  0,31-4  de  largeur.  5e«i|M 
sortant  d*entre  les  feuilles,  haut  de  0,S0-S8,  flexneoi  dans  sa  partie  supé-^ 
rienre,  laquelle  porte  5-6  fleurs,  ehaenne  de  0,06  au  moins  de  diamètre, 
et  du  frais  oirioris  bigarré  que  nous  a?ont  dit.  Ovairt'pidicelU  long  de 
0,03h4,  et  portant  à  sa  base  une  très  courte  bractée  souvent  bifide.  Seg^ 
ments  du  pêrianlhe  très  étalés,  égaux  en  longueur,  les  intérieurs  du  double 
plus  larges  que  les  extérieurs,  tous  omhtlcs  ;ui\  bords  ;  le  labelle  crispulé- 
piissé,  avec  trois  lignes  enfoncées,  médianes.  Dmijue  jirofondément  eucullé 
ou  mieux  en  forme  de  selle  renversée,  ligné  de  pourpre  en  dedans  et 
prolongé  en  avant  en  deux  grosses  dents  divariquées. 

Orckidét  dê  premier  ehoixt 

Cl.  L. 

Culture  ordinaire  des  Orcbidécs  épiplivles,  <lésormais  aussi  facile  que 
bien  connue,  soit  stir  Itrnnelies  suspendues,  soit  en  corbeille  ou  en  put, 
remplis  de  Sphagnum,  et  en  compognic  de  Fougères,  de  Sciaginelies,  do 
L}  copodcs,  de  Codonanthe,  de  Torenia,  etc. 

A«  V. 
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BIlBItlS  JAIISOmi.     ^  f> 


Ettm.  Voycs  Jwrdin  fimrUU,  T«  II,  Pi.  fil. 
BsBBBMOACBit  %  BEBUKlDBiS. 


CHARACT.  GENER,  V.  ihhïem;  ad 
adumbralioneai  :  Fruticcs  ...  et  in  Ame- 
rka  nri,  adda  vmanm  :  tnmai  t 


CHARACT.  SPEC.  B.  ramis  elonMtis, 
folii»  fMHiiealatis  ov«Iibiu  v.  ovali-oblon- 
fla,  bmf  attenuatis  ap!ce  rotnndaUHib- 

ttisis  coriacci.«.ninr;;inc  subuiiiliilalo-dcn- 
Uilu-spiiiosis  (sjjiuis  iLiiuiUT  cluiigatis  et 
pun^cnlibus)  nitidis  ^laberrimis  subi  us 
pallidis;  stipnlis  validis  tridcntiroruiibu:» 
c  basi  lata  subulatis  Grraissimi.s  brunneis 
punecntibus  ;  paiiiculis  lerminalibiu  fas- 
ciculatis  clongalisvaldcramosis  nendulis 
moUifloris:  ramolia  rabanguiat»,  pedi- 
wllis  pliirilloris  imperspicue  puberulis  ; 
floribu$  magnis  globosis  vix  expansis  cro- 
cco-aurcis,  scgmcnlis  calyciuis  miDimia 


ovalibns  applicatis  coloratis  spimlim  in- 
»ertis  cl  scnsim  in  pctain  Iraiiscuntibus; 
pctalis  iiuiiicrosis  cxternis  croccis,  intcr- 
nis  Itcte  aurt'is,  uauiibus  subicqualibus 
ovato-rotundatis  cuciillatis  intcr  se  appli- 
catis;  atamiuum  6  tilameutis  robustia 
exlus  versus  busiin  subangnlalis  ad 
dium  dilatalo-inflexis  bicquc  amquoqoA 
latere  nno  denlc  parvo  [maracter  eurio- 
KUM  et  tpecialis?)  a|Mce  [(Iniio  ofitusc  ro- 
tundato  donatis.  ultra  un  ilium  an^ustio- 
ribus,  niar;,'iiiiljus  rcIruncMs  lum  i  vlus 
canoliculatis,  ad  apicem  obtusum  (knuo 
dilatatis  anthrrifcris;  anthcris  latcrali- 
bus,  valvula  parva  rotundata;  slvlo  sub- 
Isccnîformi,  stigmate  pcltalini  acprcsso 

Sul)nilifiilirT;(-i, , , .  nnrrrr.,  ,  Si-n  ex  vivo  t 
■crbcrtit  jamcwoBlI  iloKT.  AiiGL.? 


(Test  notre  coiulante  iitbitude,  et  il  émît  bien  désirable  que,  dans 
noiérél  de  la  Pbytologie,  tous  les  betanistct  i*en  fissent  eomme  nous  nn 

devoir  (il  est  certain  qu'ils  devraient  alors  se  donner  UH  peu  plus  de  ma/), 
d'ajouter  h  nos  descriptions  de  plantes  tous  les  documents  bistoriques, 

philologiques,  économiques,  etc.,  qui  les  concernent,  et  que  peut  nous 
fournir  H'unc  façon  mnllicurcuscmcnl  bien  restreinte  notre  pauvre  biblio- 
thèque bolamquc;  et  pour  celn,  nous  ne  craignotis  pn<  de  multiplier  les 
recherches,  quelques  laborieuses  qu'elles  soient,  pour  trouver  un  nom, 
une  date,  un  fait  qui  puisse  Intéitseer  U  lecteur.  Force  nous  est,  cette 
fois  encore,  et  bien  malgré  nous,  de  déroger  k  notre  coutume  au  sujet  de 
rinléresssnle  plante  dont  il  s*agit. 

H.  A.  Versehaffeti  l'a  trouvée,  lors  de  l'une  de  tes  récentes  tournées 
horticoles  habituelles  en  Angleterre,  dans  un  établissement  ou  elle  était 
née,  lui  a-t-on  dit,  de  graines  importées  directement  du  pays  natal  ;  mais 
quel  pays?  On  ne  put  lut  en  dire  dnvantngc!  Quoi  qu'il  en  soit,  qu'elle 
soit  spontanée  dons  l'une  des  coiilrdcs  où  oroi?«ent  n ninnllrnient  1rs 
espèces  de  ce  genre  (les  contrées  tempérées  ou  rarement  tropicalcâ  de  l'An- 
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cieD  ou  du  Nouvaa-llonde},  qu'elle  loit  méaie  le  r&ultal  d*aae  fécon- 
dâlion  hybride,  opérée  «rtifideUement  (ce  que  nous  ne  pensons  pas)  en 
Angleterre,  ce  n*eo  est  pas  moins  une  fort  désiraUe  plante  pour  romement 

des  jardins. 

Néanmoins,  tout  bien  considéré,  caractères  foliaires  et  floraux,  ne 
connnissant  niîcune  congénère,  avec  laquelle  nous  puissions  convcnable- 
nieul  i'idouliiier,  nous  penchons  fort  à  la  regarder  comme  une  espcce 
nouvelle  et  fort  distincte. 

Elle  forme  un  petit  arbrisseau,  d'un  port  élégant  et  élancé,  ù  brandies 
nn  peu  sarmenteuses,  à  rameaux  feuUlés,  surtout  an  sommet;  à  feuilles 
fiiseiculées,  amples,  simples,  ovales  ou  ovales-oblongoes,  atténuées  A  la 
base,  coriaces,  très  glabres,  luisantes,  p^Ucs  en  dessous,  ondulées-siauées 
aux  bords  :  chaque  saillie,  ou  lobe,  altéuué  en  une  longue  épine  subulée, 
très  piquante.  Les  stipules  sont  tridentiformes  (épines),  très  fermes,  brunes. 
Les  fleurs  sont  grandes,  globuleuses,  très  nombreuses,  d'un  jaune  de 
chrôme,  et  sont  disposées  en  panicules  très  lumilïécâ,  fasciculées,  termi- 
nales, pendantes,  et  dont  toutes  les  divisions,  comme  le  pédoncule  prin- 
cipal, sont  subanguleuses,  braetéées  et  braetéoléea;  pédioelles  très  6oement 
pubérolcs.  Les  étamines  nous  ont  offert  un  caractère  eurieux,  unique 
peut-être  dans  le  genre,  et  qui  seul  suffirait  k  faire  considérer  U  planle 
qui  le  présente  comme  une  espèce  distincte  :  ce  sont  deux  dents,  placées 
nue  de  dtaquc  côté  du  filament  et  vers  le  milieu}  ces  filaments,  en  ouire, 
sont  canniiculés  en  dehors  et  h  bords  rénéchis. 

Le  Berbcris  Jamesoni,  comme  on  en  peut  juger  par  la  belle  et  exacte 
figure  ci-contre,  est,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  une  pbtnlc  véritablement 
ornemeulale  pour  nos  jardins,  où  elle  fleurit  de  mai  u  juin. 

Ch.  L. 

ExpIleadMi  des  Fièvre*  «Mlytlques. 

Fig.  1.  Une  étaoïioe  vue  en  dedans.  Fig.  2.  Le  stylo. 

cm.nms.  ^.  F«.  mj  a.  L.) 

Comme  la  patrie  de  oetle  belle  plante  ne  nous  est  point  connue,'  nous 
Tavons  tenue  jusquMci  en  serre  froide;  mais  nous  pensons  que,  dans 
beaucoup  de  localités  en  Europe,  elle  peut  passer  rhlTor  11  Taîr  libre, 
sauf  quelques  préeautioos  d'usage,  comme  couverture  de  feuilles  au  pied, 
cl  une  autre  qui  en  enveloppe  la  masse.  Terre  légère.  3IuUiplication  facile 
par  bouturage  ou  mieux  par  lo  greffage  sur  l'espèce  commune  {BerUrù 
vulgaris  L.)  ou  tout  autre  de  moindre  valeur. 

At  V» 
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CALIICARPA  PDIIPIIRIA? 

•CALUCAMS  à  /ruili  pourpres, 

im.  amkK» —  en  composition  «  da  comparatif  mmX>ilm  plus  beau;  ii 

faut  bien  te  garder,  en  composant  an  nom  générique  ou  spécifique,  de  se 
servir  du  radical  calo-,  comme  l'ont  iiit  tant  d'auteurs,  i  renoootre  du  génie 
de  la  langue  grecque;  *mfwit,  fruit. 


Vinniucut  $  Vitjcm  $$  Vitim. 


CIIAHACT.  GENElî.  Cnh/x  cupult- 
formis  cyalhimorpbus  T.  rarius  tuoulo- 
sus  ^K-costatus  saepeque  angniatus  v. 
pliottts  i-tt-denlMiM    iwius  i-S-fidus 

pertfstens.  Corottm  «ol>eain|Mntitato-ta- 

Dtifo<a,  fuf  n  I  rf^vi,  îinibo  i-?5-fitlo  fcqtiali. 
S(am(na  4,  lanui  5,  corollir  tubo  iiiserla 
.T(]iialin  cxsoila,  aulhcris  ^npra  l>astn 
liorso  insprtis  faric  rt  impriniis  dorro 
glanduloso-ptinclatis  hilocularibus,  focti- 
ui  paraiielis  rima  iaterali  supemc  iatîus 
bianlR  V.  poro  oblongo  tanlummodo  api- 
cali  dcbiaoentibns.  Ora  ri um  4-loeniare, 
fontfft  nniorniatis.  Siyiu.t  fitifennifl  sla- 
miria  yiihrt'qiians  v.  iiscltni  longior  npi- 
ccni  versus  clavalo-incrnssatus,  sHymaie 
capitato  hrcvissimc  l  <  li  li  ».  Drupa calycc 
cii|itilifr)rmî  paiilo  niicl>>  iiisidens  baccata 
tetrnpyri'iia.  pi/rrui^  miihirilnte  distinc- 
lis  1-locularibus,  putamine  dure.  Semen 
radicula  infcra  ercctum. 

Frutiees  v.  soffnitieas  rvHm  arbom 
m  Adm  9t  NomiSottimâia  Inpiea  ra- 
riui  in  America  cnllidioreeitaqvatoran 
crwenteg,  tomcnto  ramuhêo  v.  itetlari 
{v.  s ( mplici)  tœpiut  farinas 0  v.  furfura- 
ct'o  viat}i»  fninn$f>e  eanescctttrs  v.  subfer- 
riiijinci  swpius  f/laiiduti^  oleii/cri»  copio- 
$it  cofttili;  foliis  opposilii  Bimplicibutoaii 
integerrimis  ;  cymis  axillaribu»  diehoto- 
misf  floribusparvif  interdum  potjfgemùt. 

J.  C.  St...M,  In  DC.  Prodr.  XI.  640(1). 
'r-hr  fimrtntA.  txrtpla.'). 

CallIeariM»  L.  Gen.  fôT?.  Jfss.  Gcn. 
107.  Km»licii.  Gen.  ^~\'2  Mlj-^.n.  (ïcn. 
2î)2C20(J).  G.t;RT.'«.  Fr.  II.  W).  t.  'Ji.  Lamk. 
Illustr.  t.  63.  Bol.  Heg.  t  m.  883.  Bot. 
Nag.  t.  2107.  W.  UooK.  £z.  FI.  t.  i33. 


etc.  etc.  —  Burchardin  Dibam.  Arb.  I. 
3.  t.  U.  Johntonia  Casteb.  Cnrol.  II.  47. 
t.  (7.  Svhondylococeum  Mitciiei,,  in 
Ephem.  HtiL  cor.  VIIL  218.  Porahurm 
Loift.  Pl.  eoehlndt.  ed.  Wtii-o.  i.  Kit. 

Gennsia  îît  i  mf  '  (l.'it.  Iiort.  hojjor.  in 
Flora,  1U7  [Iti'I^^,  el  Bijdr.  bl».  W  aip. 
Rcp.  IV.  12».  VI.  602.  AoiMl.  1.  KO.  III. 

CHARACT.  SPECIP.  C.frutex,  ramis 
strictis  cylindricis  dense  ad  apiccs  junio- 
rum  albo-tomentosis  mox  liir!%uto-pilosia, 
pilii  timptieibmt  foHis  opjiositis  distaii* 
tibus:  infcrioribus  ovatis  basi  vix  atte- 
nuatis  .subrotundalis,  dcutibus  mar- 
ginantibus  sensim  ad  apiccm  maioribus, 
uno  maximo  lcrminali;suncriorimi<;  lan- 
ccolato-cllipticis  basi  subcortlatis  [>lu$ 
minus  acuminatis  crcoato-dentalis;  ora* 
nibus  mollibus  luteolo-virentibus  pube- 
rulis,  venis  subtus  promincntibus  (rt- 
mulis  lato  rcticulaiis)  supra  impresÀ 
(0,09mi  H-  0,(a-5)j  pcliolis  brcvissîraîa 
cylindraceis  bmnncsccntibus  (pilis  bre« 
vissimis  mollibn.s  nlbis  simplicibus  quo- 
qne,  factc  supera  unoquoquc  in  punctu- 
lum  cIcTatum,  sub  leiilc  sola  distinguent 

dum  inserlo  nunquam  rcsinosis)  flo- 

ribus        în  inflorescenlia  ex  icône  hie 

inserta  dicbotoma  subsecundî.s....  rosel'» 
lis....  Baccis  Dumerastadlliiis  confcrtissi- 

mis  spbRToiiids  ex  niaeiKyioiaMis  

No*,  a  9to,  nat.  t 

ralllcarpa  pnrparea  Hort.  anj;I.  et 
Li^iOL.  cuiu  ?  Gardcuer'â  Ciiron.  p  !I0  c. 
ic.  nigra,  N»6. 1859.  ccrtissimc  non  Jlss. 
IMC  cir.  âauDU,  DC.  Prodr.  XI.  U&. 


\\\  Aalrfil  cl.  aoclar  :  t'rt\n\  .r.jijUiîit  «ntilc  proiimum  Mil  bilMlg,  ioDorncenlii  di- 
iittjac  unqnain  trrmiii(li,  flaribus  parvU,  rarolU  brtti  et  poibiiaiBin  «tignaie  diinMMl 

TOM.  VI.  —  AVRIL  I8K9. 


CAUKunVA  PtrilFIFRCA? 


N'ajant  point  encore  ea  roeeawoD  d'olwerver  en  fleon  le  plante  en 

question,  ni  vivante,  ni  desséchée,  ni  de  la  comparer  &  set  congénères 
conservées  dans  les  herbiers,  force  nous  est  de  ne  point  nous  prononcer 
s»ir  son  tilcntité  spcrifiqne;  qu'elle  soil  ôt-j^  connue,  docrile,  cela  est 
infiniment  prolmhic;  mais  ce  que  nous  pouvons  afTirnipr,  c'est  qu'elle 
n'est  point  celle  di'crite  sous  le  nom  de  purpurea  pnr  de  Jussicu  {Annal, 
d.  Mus.  Vil.  OU),  et  pnr  M.  Schnuer  {l.  s.  c),  comme  le  prouve  leur 
diagnose,  dont  il  suffire,  pour  justifier  notre  assertion,  de  eiter  quelques 
mots  :  C.  wtdique  punetk  rt^nosis  gkndubsa,  roNiirlts  cirm  ùt/loretesNlM 
ftfUUquejuvetMuifnibe  ilMsrif<mnm9,  fdiU  corfoceo-msmfrrenaesw.... 
Dans  la  plante  sons  nos  jtnx^  la  pubeseenee  se  compose  de  polis  simples; 
il  y  n  nIiscncQ  eompicle  de  glandes  résineuses  :  les  feuilleosoDt  fort  molles 
et  biancLiUrcs,  etc.  Du  reste,  écoutons  M.  Lindicy  : 

«  Aucune  plante  n'a  excitd,  h  l'exposition  automnale  dernière  de  la 
Société  d'IIorlicuUure,  dans  k  salle  S'-Jean  [St-James  Hall],  autant  d'atten 
tion  qu'un  petit  arbrisseau,  exposé  par  M.  Slandish  (de  Bagshot),  charge 

de  baies  d'un  très  besu  Tiolel  luisant        N'en  ayant  point  observé  les 

fleurs,  ni  les  uieiennes  feuilles,  nous  ne  savons  quelle  espèce  de  (kiUi' 
carpa  elle  peut  être  rapportée  ;  et,  tout  en  adoptant  le  nom  de  purpurta, 
qo*en  lui  a  donné,  nous  ne  négligerons  nullement  la  pessibilitd  de  prouver 
son  identité  botanique.  Par  la  forme  de  ses  feoîlles,  le  volume  propor- 
tionnei  de  ses  fascicules  de  baies,  elle  coïncide  Tort  bien  avec  la  C.  pur- 
purea  Joss.;  mais  sa  vestiture  est  celle  de  la  C.  rubeUa  Li?tDL.  (Bog.  Rcg. 
t.  883),  plante  toul-à-fait  diiïcrcntc.  Or,  les  Callicarpa,  à  difTcrentes 
phases  de  leur  végétation,  cl  sous  l'influence  de  diverses  circonslances, 
varicol  ccrlaiocmcnl  beaucoup  dans  leur  vcsliture  (hairinesH,  vtUositéj. 
Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  en  ce  moment,  e*esl  qu'elle  semble  être 
une  forme  de  la  C.  purpurea  [Porphyra  dieketoma  Loua.);  mais  il  se 
.pourrait  aumi  qu'elle  fût  la  C.  lostaRfib.  En  tous  cas,  e*est  un  fort  inté- 
ressant petit  arbrisseau  de  serre  froide,  importé,  eroyons*nous,  de  la 
Chine,  par  M.  Fortune  :  et  ce  qui  peut  devenir  extrêmement  utite  (pour 
rornenient  !),  c'est  que  ses  baies  conservent  leur  belle  couleur  longtemps 
enrore  nprcs  Noël  « 

Vm  tiret,  au  moment  où  nous  écrivons  {25  mars),  Icsdilcs  baies  sont 
du  plus  beau  lilas  possitile,  cl  ii'out  pas  encore  attelai  leur  Icinlc  violacée; 
il  résulte  donc  de  ccl  ctal  de  choses,  qu'en  supposant  que  ladite  plante, 
fleurissant  vers  mai  ou  juin,  ne  mûrisse  ses  jolies  baies  qu'au  moins  un  an 
après,  on  peut  jouir  pendant  plus  dcTsiz  mois  du  frais  et  gracieux  coloris 
variable,  qu'elles  montrent  successivement  avant  cette  époque,  passant 


CALUCARPA  MJftPURBA? 


du  rose  pAle  au  rose  ?if,  du  roM  ?if  «u  lilns,  et  du  Itlu  au  violel  inlcotc 
(ce  que  noui  a?oDa  touIu  exprimer  dant  notre  figure,  txicutie  Waprèi 
naturt!). 

Coulraint  que  nous  sommes,  ainsi  que  M.  Lindtcy  lui-même,  de  f^irc 
bon  marché  de  Tidentilé  spëciQquc  du  Calticarpa  en  question,  nous  iic 
StUriODS  non  plus  en  donner  une  lîcsrriplion  convenable;  sous  ce  r:i|i[unl 
nous  renvoyons  ie  iecieurù  notre  pltrase  spccilitiuo,  (ouic  ironquce  «lu'ello 
doire  éire,  et  eu  joli  et«t«et  deasin  cin^ntrc  (exact,  t^uani  atix  baùt  9t 
au  foi&taget  {i))»  Il  jugera  faeiieraent,  eomme  nous  le  pensons  et  le  lui 
ooDseillons,  que  c*esl  là  une  grseieuse  planle,  qui  contribuera  largement 
A  ramementatlon  de  sa  serre  froide,  sinon  de  son  parterre  h  Tair  libre. 
M.  Ambr.  Versehaffell  en  tient  de  jolis  indifidus  à  la  disposition  des 
amateurs. 

Cd.  L. 

<»ti.v«Ba.  (S.  Fa.  «V  A.  L.) 

Hons  n*afons  rien  de  spddal  k  recommander  pour  la  culture  de  ce  petit 
arbrisseau;  compost  l^geti  bon  drainage;  multiplication  par  le  bouturage, 
opéré  de  mai  i  juin;  dans  le  nord,  abri  fored  dans  la  serre  tempérée  ou 
le  conser? atoire  ;  mais  dans  beaueonp  de  localité  bien  abritées,  et  surtout 
dans  le  midi  de  la  Franco  et  de  FEurope,  il  pourra,  sans  inconvénient, 
passer  les  hivers  i  Tair  libre. 

A.  V. 


(IJ  Lm  tjmtt  florale*  «(u'on  jr  toU  moI  cnprnni(>ci  i  ud  destin  fait  ta  An|li:i(rre,  cl  que  b«b>  «  couCi) 
k  ynmkr  pWMwaar  Aa  !■  |ilult. 
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Èirn.  V.  Jardin  fleuriête,  T*  i*S  Pl.  ii- 

BsiacM  S  BiOMiNnioMui. 


CHARACT.  GF.NEIl.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  IL  Vyreia)  : 
arbuscula  ramosissima  cottice  rimosa 
œtatc  denudata,  raniorutu  juniorutn  epi- 
dcrmi  brunncscrnli  farfuracca  squamulis 
paocliforinibus  nigricanlibus,  sicul  pe- 
lioli  foliaque  infra  et  supra  pcdicclli  ca- 
IjrcMquc  operta  ;  foliis  I»>7<«ubTCHicilIa- 
tia  ina-c|uulibus,  into'nia  mnlto  ninori- 
bus  ovatis  seu  ovalibus  valdc  coriaceis 
basi  subcordatis  crassis  apico  brcvitcr 
cmarginalis  supra  œlatc  glabratis  infra 
svmpcr  nigro-iniprcsso-punclalis  mar- 
gine  aculo  cartilaginaceo  ;  nervis  paucis 
corvatis  immcrsia,  mediauo  subius  crasso 
robu^  ((M)i>S  H- 0,02-3);  pctiolo  brc- 
▼issiino  supra  plaoo  ffubtus  rotundalo; 
floribiis  8-12  umbellatts  tcrininalibus 
suavcolcntibus.  sc|naniis  scariosis  Lruti- 
nets  pedicclios  iu,01  vU)  furfuracros 
rofldlM  vix  ttqaanUbiia,  Mli*  0»netm) 


bronneis  inlermixtis:  caiycc  oiiuimo  ky- 
pocralerimorpbo  snoK-lobato;  corollte 
tubo  doofato  infandibaliformi  oosUito' 
cylindn«eo  emsimoalo  finno  fluraum 

subcurvato  bas!  nbru|itc  siibinll.ita  in- 
serto  nivco  narcissime  incoiispicuciniL' 
furfiiraceo,  lobis  5-6  palulis  laie  ubluii- 
gis  apice  roluiirlalis  intcgris  v.  sii'pius 
irregulariter  cniartîinalis.  inarj^ini-  to- 
ouissiino  crispatuto;  slurniiuiai  10  lila- 
mcntis  inarqualibus  trnuissinie  pube- 
rulis  albis  apiœ  raaellis  subpJaais,  ao* 
theris  m  nquantibus  lartUBime  aarantia- 
cis,  loculis  abrupte  Iruncntis .  polline 
alboj  slylo  robu^to  stomiiiibiis  Lin-viurc 

f>ubcrulo,  sligiiialc  vix  dilatalo  puncti- 
ormi  subaurantiaco.  Capsula   Hot. 

niiododendrum  JasBatalSoraM 

W.  Ilook.  Bot.  Mag.  t.  cl  iNoa.  io 
noatrtt.  US. 


rue  aussi  cliarmonte  plante  raérilail  certes  une  {((^(rotion  (iif^nc  d'elle» 
cl  iin  ticllc  planche  ci-contre,  exécutée  sous  nos  yeux  et  miaulieusement 
coulrùlco  par  nous,  peut  donner  au  lectr>ur  une  juste  idëc  de  ses  qualités 
ornementales;  en  outre,  nous  avons  voulu,  par  une  description  faite  avec 
toute  notre  rigoareute  exactitude  hebitudlo,  en  retrtoer  bolaniquemeat 
ttoe  diagnoBtîque  fcrapuleuie  et  suffitammont  explicite. 

Le  magoifiquc  individu  que  nous  en  avons  olMcrré,  oomperé  à  eetoi 
décrit  et  figuré  dana  le  Sotanieal  Magazine,  nom  a  présenté  des  diflé- 
renccs  telles,  que  nous  avons  hésité  à  les  regarder  comme  identiques;  mais 
comme  IV'lnMisscmcnt  VcrschafTcll  avait  reçu  le  sien,  et  sous  !e  nom  ici 
ndnpt»',  de  la  même  maison  nnglaiso  (Vf?tch,  père  et  filsj,  qui  l'avait  com- 
nuniiijué  antérieurement,  ad  dettrr/rtniniUivt,  ou  directeur  du  Jardin 
royal  botanique  du  Kew,  nous  avons  attribué  ces  différences  i  un  état 
anormal  de  celui  examiné  et  décrit  par  ce  savant  botaniste.  L'une  de  ces 
différences,  et  la  principale,  est  la  vestiture  squamoso-furfumcée  ooirfltre, 
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li  remarqiMbte,  de  loutes  les  pvUes  <le  notre  plante,  tige,  rameaux,  pé- 
tioles et  feafllai,  el  qni  m  retrouve  méinti  maU  fort  affaiblie,  sur  les  pédi- 
celles  et  jusque  sur  les  corolles,  tous  orgnnes  que  le  texte  latin  et  anglais 
dit  ijftJires,  sauf  le  talyce  [lepidole:  oc  qui  est  exact)! 

Haii  puisque,  malgré  les  dissiniilitudes  que  nous  signalons,  il  s'ugil  bien 
d'une  seule  el  même  plaole,  nous  uous  abstenons  de  prolonger  le  parallèle 
CMuaMoeéi  et  que  peut  poursuivre  d'ailleurs  le  lecteur,  en  comparant  le 
test»  et  les  figures  eités,  et  nons  refenom  i  la  nôtre. 

Noas  avons  vn  en  die  on  buisson  épais,  bien  ramifié  dés  la  base,  haut 
d'environ  0,95  sur  autant  de  diamètre,  el  entièrement  cooTert  de  ses 
nombreuses  flenrs  en  ombelle,  d'an  blane  de  neigOt  Bur  lequel  tranche 
la  vive  teinte  orangée  des  étamines,  et  qai  émettent,  avantage  bien  grand, 
une  odeur  très  suave.  CVst,  nous  ne  crnignnns  pas  de  le  dire,  une  des 
plantes  les  plus  vraiment  orncmentiili  s  qnL'  notis  ayons  jamais  vues.  Les 
branches  et  les  rameaux  en  sont  !<  nilKs  drs  In  liasc  (et  non  bare  of  lenves 
below)  ;  les  prcoiières  sont  pourvues  d  une  ccurcc  rendiliée,  qui  se  déluciiC 
par  fragments,  de  manière  à  les  dénuder  ensuite  eomplètement;  chea  les 
pins  jeones  l'épiderme  est  brun  el  entièrement  eonverl,  ainsi  que  les 
feuilles,  ete.,  de  la  pubeseence  squameuse  noirâtre  que  nous  avons  dite, 
les  feuilles,  disposées  par  5-7  en  vertieille,  les  intérieures  besucoup  pins 
petites,  sont  eordées  &  In  base,  ovécs  ou  ovales,  épaisses,  très  eoriaeee, 
carénées  en  dessous,  très  brièvement  pétiolées,  légèrement  écbancrées  au 
sommet;  h  hortîs  nigus  et  cartil.Ti;inacés.  Les  fleurs,  par  huit  à  don^e 
réuTiiL'S  en  ombelles  it^rminalcs,  seraient  au  premier  aspect  regardées  comme 
appartenant  à  un  tout  autre  genre;  parleur  !un<;  tube,  leur  limbe  régulier, 
elles  rappèlent  en  effet  celles  de  la  StephanoUs  floribunda  A.  DHO.^tcN.  (IJ, 
aniqnelles  on  les  a  comparées,  non  sans  raison,  pour  la  Isrme,  le  eolevb 
et  Todenr;  nous  en  avons  indiqué  loulnà-rhenre  les  divers  mérites. 

Cette  enrieuse  forme  florale,  e'esl-è-dire  un  long  tube  eylii^rique,  un 
limbe  régulier,  n'est  pas  rare  toutefois  ches  des  Bossges  découverts  dans 
les  Iles  Célèbes,  de  Java,  etc.,  et  surtout  dans  la  grande  Oe  de  Bornéo, 
où  M.  Low,  fils  de  l'horticulteur  de  ce  nom,  a  trouve  notamment  les 
/?.  Rrooheauinn  Low,  (jrm'le  Low,  x  ertictUatiim  Low  et  longiflorum  Low, 
décrits  cl  figurés  par  51,  Lindicy  dans  The  Journal  of  the  horticultural 
Society  of  London  (ï"  III,  p.  8:2  et  seq.  r,  iron.).  Il  est  bon  de  faire 
remarquer  que  ces  plantes,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres  spleodides 


(I]  CwiwiMr  !•  SgM«  ntM*  fiiit  mr  mlar*  «  l'fmoHmM  tl«fti%iira  ^a'V  liili  it  wiia  dmnMHM 
AmM^Mm^i  h.  Ad.  Brwi|itui  Sm  tutn  Mwtit.  «mV.  I.  91.  Pl.  IS.  «t  ffir*  §inêt.  ÀmM.  n»n>  Ur. 
II.  M.  M, 
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es|)cces  lies  Indes  orieatalcs  cl  des  îles  Adjacentes,  sont  épipliylcs,  coninic 
Test  probablement  nnssi  celle  qui  f»it  surtout  Tolyet  éo  oet  article; 
toutefois  nos  autorites  sont  niuelles  à  cet  dgard. 

Le  genre  Hhodoileiulnnii,  vérilnhlcincnt  polyinorplic,  quant  au\  foroies 
iluralcs  et  au  iiotnbrc  des  parties  qui  les  cuiuposeot,  a  beaucoup  exercé  la 
sagacité  des  botanistes»  dont  quelques-uns  ont  proposé  de  le  diviser  en 
plnsieora  autres,  fondés  sur  ces  mêmes  diversités  :  mais  la  généralité  a  été 
d'^Bcoord  pour  en  répartir  les  espioM  en  seetions  on  sous^nres,  aor  les 
limites  et  rappcllation  desquelles  toutefois  on  est  bien  loin  encore  d'être 
unanime;  ainsi  M.  Noltall  (Hoorer's  Journ.  of  Bot.  V.  353  el  seq.  1853) 
en  a  proposé  plusieurs,  pour  rdpnrtir  les  charninntes  tspcecs  découvertes 
par  M,  Hoalh  dans  les  royaumes  d'Assam  cl  de  Ilout.-ui.  De  son  cûlé, 
M.  Plonihon  (Flore  des  Serres  cl  d.  J.  de  l'Eur.  V.  475.  477.  c.  ià"'  1849), 
qui  nvait  rapideuiciil  pamt  eu  revue  les  espèces  indiennes,  eu  a  établi 
quelques-unes,  qui  nous  paraissent  répondre  k  toutes  les  exigences  de  la 
nomendetttre,  mais  k  plusieurs  desquelles  il  a  omia  d^sppliquerdes  déno- 
minations; il  cet  lâeheux  que  H.  Nultall,  venu  après  lui,  n'en  ail  tenu 
aucun  compte. 

D'après  le  travail  de  M.  Planchon,  la  plante  en  question  appartient  è 
son  sous-gcnre  Vyreia,  dont  le  type  est  la  Vyreia  javanica  de  Bldmb 
(Bijdr.  H.'ii),  ou  Ic  Hhododcndriim  javanicum  Bon.  el  des  auteurs  suivants 
(W.  IIooK.  Bot  Mag.  t.  4356.  Cu.  Lea.  Flore,  etc.,  III.  t.  293-4). 

Quoi  qu'il  soit  de  cette  discussion  purement  botanique,  dont  le  lecteur 
fera  tel  cas  qu'il  apparliendn,  nous  ne  devons  pas  manquer  à  lui  rendre 
service,  en  lui  recommandant  de  placer,  s'il  no  Ta  déjà  fait,  le  H.  jas- 
minifiwum  dans  ses  eollections,  persuadé  que  plus  tard,  on  le  voyant 
en  ncors,  et  en  en  respirant  le  suave  arôme,  il  pensera  à  nous,  pour  nous 
savoir  gré  de  notre  conseil  bien  désintéressé.  Ce  Rosngc  a  été  déoeuvert 
sur  le  raont  Ophir,  presqu'île  de  Malaeca,  à  5000  pieds  d'altitude  supra- 
tniH  itio,  par  M.  Thomas  Lobb,  qui  l'a  envoyé  en  nature  i  ses  honorables 
|)iilronâ,  MM.  Veitch,  vers  1848.  Cu.  L« 

OVI.VIIM.  (8.  T.) 

Le  Jî.  jasiinuiliorutn  peut  se  conteiUer  des  soins  onhnaires  que  l'on 
donne  aux  arbrisseaux  d'une  bonne  serre  tempérée.  On  le  tiendra  dans 
une  terre  légère  (terreau  de  bruyère  ou  do  feuilles),  qu'on  tiendra  légère- 
ment humide,  au  moyen  de  basdoages,  qu'on  appliquera  asseï  abondam- 
ment pendant  la  belle  saieoD,  sur  et  sous  le  feuillage.  Multiplication  par 
le  marootlage  ou  le  grcfbge  sur  des  espèces  analogues. 
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AIT6DAID8  {PEasicA?)  ROSIFIORA. 

rÉGnK»  DB  tA  CHINE  à  flcur»  de  Botîer. 
tvnà.  V.  Cardin  fieuritlê,  T«  iV,  Pl.  m 
Ahtcmucub. 

ClIARACT.  GENER   V  nofnlnm,  !.nr  in  liliro.  supra,  SUb  t.  16S  (T»  V"). 
CliAiiACT.  SPECIF.  S  .  uolulan»  caujiiciu,  ibid. 
AMjratelM  (pCMlMt)  «.  y— NoB.  sob  Ub.  pnBMOtil 

Nm  lictevrs  d*ooI  po  encore  oublier  U  gracieuse  variété  de  Péclier, 
dont  nous  leur  arou  donné  (1.  c.)  précédemment  une  belle  figure»  avee 
notice  explicative;  «ujourd'baij  «a  bel  Âm^àUu  ^m^Umfion,  qoi  en 
était  Tobjely  nous  en  «joutons  un  nouveau,  non  moins  beau,  non  moins 

ornemental,  également  importé  de  la  Chine,  par  M.  Fortune,  et  élevé  de 
même  dnns  l'intéressanl  élabliMcment  de  M.  Giendinoing,  à  Chiswiek, 
près  de  Londres. 

GrAce  à  un  acte  de  bicnvoillnnce  toute  spéciale  de  la  pnrl  de  cet  hono- 
rable horticulteur,  qui  a  bien  voulu  nous  confier,  avant  tous,  le  dessin 
original  qu'il  en  avait  fait  faire  d'après  nature  et  que  nous  annexons 
ci-ooDtro,  r/tfvsfralîbn  Aortieob  •  llieureux  privilège,  entre  les  autres 
reeuMb,  d*en  donner  la  première  la  figure,  due  k  Tbabrle  pinceau  de 
H.  loe.  Andrews,  et  surtout  de  lui  imposer  un  nom  spécifique,  que  nous 
avons  choisi  d'après  Tanalogio  florale  la  plus  apparente  de  la  plante  qu^elle 
représentait:  analogie  qui  nous  semble  frappante  nvcc  certaines  Roses. 

Comme  on  peut  se  fier  à  l'exaclîfudc  du  drssinaicur  anglais,  nous 
recommanderons  aux  pomologisles  roxnnirn  du  bois  de  la  plante  en 
question,  à  épidémie  hIancliAtre  et  éléganiincnt  maculé  de  cramoisi  :  aux 
horlicuitcurs  spéciaux,  celui  des  fleurs,  si  grandes,  scmi-pleiues,  d'un 
rose  vif  avant  répanouissemcnt,  et  d'un  rose  tendre  ensuite.  C'est  tt,  sans 
eonbredit,  une  excelleote  aequîsition  pour  les  serres  froides  dans  le  nord 
de  rEurope,  et  pour  Pair  libre  dans  lo  midi.  M.  A.  Verscbaffelt,  il  est  h 
peine  besoin  de  le  dire,  s*est  empressé  de  se  la  procurer  dans  l'intérêt 
de  sa  dientelle.  I^^ 

i»n.TSiSIB* 


Yajn  les  observslions  faites  à  ce  sujet,  dnlessus,  T*  V.  sufr  f.  169 
{outeno),  A.  V. 
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BlfiOlIi  lIOPOlBli  (iTMitik 

•teomi  DO  wu  lÂKmi». 
ÉTTM.  V.  Jardin  ficumk,  T«  I«%  M.  98. 

CHARACT.  GENER.  V.  tMfem.  A^/iiï  W.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  im  (0. 

CFI ARACT.SPECIF.F»W<tan«iinon  i„  Horto  VcndMirdlîano  fœèunda- 

cxponuntur.  tinne  artifieiaUiniitiMCiorta.  Tvk*  noiAw 

«•«Mto  l.cop«U>  UoJtT.  ex  B.  Gn/*-    SOS,  du/itfa7 


Les  Begoniœ,  depuis  bien  des  onnces,  onl  le  privilège  d'attirer  l'atlcn- 
tinn  tics  nmnlcurs  par  la  !)eflii(c  et  rdicgnncc  de  leur  port,  et  surtout  celle 
de  leur  reuillagc,  sans  parler  de  l'effet  charmant  (]iic  doploic  l'indorcscence 
de  iMwucoup  d'entre  elles;  nnssi  les  a-t-on  de  tout  temps  reclicrclides 
pour  rorupnu-nt  des  serres  chaudes  ou  tempérées.  L'une  des  plus  belles^ 
sous  ic  rapport  de  ritubitus,  du  feuillage  et  des  fleurs,  est  încontesla- 
blement  ia  Begmia  maiiÎMlii  Ad.  Bd.  (I),  Bëgonie  à  manrkeltu,  dent 
if.  A.  Brongniart,  profcssctTr  de  Rotnniquc  au  Musduin  d'IIislnire  nela'* 
relie  de  Paris,  qui  ic  premier  l'a  déterminée,  a  donné  In  description  et  la 
ligure  {irè»  réduiie)  dans  noire  Horticulteur  tmtwrse/,  T*  IV,  p.  33, 
e.  se.,  ainsi  que  dans  notre  Herbier  général  de  l'Amateur,  2*  série,  T"  II, 
Pl.  4$  (et  vélins  du  Muséum)  :  espèce  qu'il  serait  aujourd'hui,  malgré  son 
élégance  générale  et  ezoeptionnefle,  difficile  de  rencontrer  dans  les  jar- 
dins, où  les  plantes  suivent  toutes  les  vicissitudes  des  modes,  et  où  l'on 
crie,  malgré  leurs  incontestables  mérites,  vœ  veteribus,  comme  les  nnciens 
criaient  tcc  viclis!  Que  sont  devenues  la  superbe  B.  argyrosligma,  aux 
nombreuses  perles  d'argent  étalées  sur  son  feuillage,  et  au  port  superbe; 
In  n.  platonifolia,  aux  grandioses  proportions;  la  B.  peltata  Ad.  Bhonc, 
aux  épaisses  feuilles  drapacécs  {An  eadem  uc  Otto  el  Dietb.  ?  Y.  Uoriic, 
irniv.  IV.  p.  {38,  e.  ic.  et  JSrer6.  jféit.  àmùi.  9*  sér.  II.  Pl.  6S),  etc.,  ete.7 

L'espèce  que  les  calalognr-  linrtîcolcs  (Sweet  et  Loi  don)  cilcnl  comme 
la  plus  anciennement  introduite  dans  nos  jardins,  est  la  B,  nUida  Ait.; 
die  ■  éli  imiwrlée  de  la  Jamaïque  en  1777;  il  ne  ferait  pas  ladle  de  se 
la  proeorer  aujourd'hol  (S). 


(1)  Itetjnnia  >na»nVora  An.  B«o«c.  nfc  Ciis,  ut  orfore  |ii|nt*rrBnl  Vhhii.  Otto  n  niiTnieii,  WilHii*,  ttt.t 
etUe  nniininqijF  r<pi^rr  o  'i<^  ili'rniiirriF  9u  Motiijue  |>tr  M.  qui  l'a  inimiluiic  rn  prroiirr  ll(o 

daiM  le  Jcrdin  des  MaDlM  d«  Parit;  et  M.  Celt  eu  !•  |H«Mier  borlitaltear  qui  l'ail  rultitéa  el  aiit  dans 

U  te|witt*«l1li>MiMd<«  VUm»  Im  AiUi  wlnrt  Betumem  MtU  «(  n^fitl  Cfca^ie  4(riraïa  ét» 
«nl(  MM  M  txmtermtT  rfligieulirnirni  A  re  »»^t  firinripr,  H  non,  rtimme  eti»  m  fait  irop  pénèraltmnUf 
eifer  mu  ÂMard  tt  uni  i<  donntr  la  ftmt  Ht  fatri  f Hcff mm  rithtrchu  ;  or,  l'il  f  n  Mail  ainsi,  que  d*  rt»» 
lifif*liem$  irrniml  à  fairt  teloH  Ia  loi  d*  la  ftriorité  tt  dt  fii  juitir-tl  El  d'un  a«lrr  tMt,  que  tie  Aon* 
n^iirltt.  qiir  ilr  Imnnri  flanrktt,  yaut  nuiol  lUIfur  f«u4  Mlintc,  \ttta  <\a9  le>  lîim  qui  Ir^  loniirn- 
n*M  loirnl  »ou«rnl  i  «a  |Miri4e  :  mrlitlu  et  pta»cktâ,  qui  lombfnl  dés-loft  («D^ralrireni  dan*  l'oubli  ;  <•! 
9M jrf»  itnl  UU  mbMMT  m  tmiau  fcuara.  Htm  fMrritM  «M»|WMr  m  fiw  tofaiBW  éê  «•  whuM 
M  Mu,  Cnji  Mumii  niMilriiMf 

m  VMnn  tM  «niiraiNK  «t  Mht  «fim,  nir'Mtm  )•  B,  |mImb,  m  UWfml  tNWM  Sut 
rMiMimani  Timbiii». 


tea»  n.  -> 


lui  18W. 


BEGONIA  LBOPOLOII  {h^btida). 


Les  Begoniœ,  dont  on  mnnnît  .in-dclli  de  deux  cents  espèces  (I),  sans 
compter  les  Tnrictés  cl  burtoul  les  hybrides  gagnées  de  seinU  duos  ces 
derniers  temps,  croissent  dans  les  parties  chaodes  de  rAmériqae  et  de 
l'Asie,  dan'î  1rs  nrcinjicl-î  de  ces  deux  continents,  et  nolnmmenl  dans  les 
îles  de  la  Sonde  ;  on  en  trouve  aussi  quelques-unes  dans  le  sud  de  l'Afri- 
que, dans  le  district  de  Port-Natal,  eÂte  orientale,  et  dans  l'Ile  de  Mada- 
gascar. Elles  se  plaisent  sur  les  arbres,  dans  les  fissures  des  rochers,  00 
sur  le  sol,  mais  toujours  h  Vnhri  des  ardeurs  du  soleil,  et  sous  l'ombrage 
protecteur  des  grands  arlirci».  Nul  ^enre  de  plantes,  sans  contredit,  noilre, 
dans  les  nombreuses  espèces  qui  le  composent,  autant  de  diversités, 
d'éli'gnnce  et  de  Itcnnfé  dnns  le  port  cl  le  feuillage,  là  plus  brillant  et 
plus  varié  que  nul  autre.  Dans  toutes,  les  Ucurs,  bien  que  d'une  confor- 
ination  semblable,  sont  extrêmement  nombreuses,  d'une  longue  durée  et 
d'un  };rand  cfTct  ornemental.  Or,  h  qui  connnît,  dans  un  nombreux  ensem- 
ble, CCS  cliarmantes  filles  de  Flore,  les  éloges  que  nous  leur  doonons  ici, 
ne  perattront  nullement  exagérés. 

En  signnl^nt  ci-dessus  la  rareté  relntivo  on  mi^me  h  disparition  de 
quelques  espcees,  nous  ne  voulons  cej>endaQt  pas  dire  que  les  B^oniœ 
soient  négligées  dans  les  cultures;  bien  loin  de  11  :  nous  commençons 
même  cette  notice  en  disant  le  contraire;  nous  voulons  seulement  exprimer 
nns  rej^rcts,  de  voir  sacrifier  entièrement  les  anciennes  espèces  aux  nou- 
velles, cl  surtout  h  cette  foule  d'hybrides,  qu'ont  suscitées  l.i  mode  et 
rhybridation,  et  dont  bon  nombre,  il  faut  bien  l'avouer,  n  <  l;  ]<  nt,  ni  en 
grâces,  ni  en  beaut(^,  leurs  devancières  évincées.  Nous  nous  lu'iiuiis  d'exemp- 
ter de  ce  bl<Ame  mérite,  certaines  conquêtes  horticoles,  dont  le  lecteur  a 
pu  admirer  les  belles  et  exactes  figures  dans  ce  recueil,  telles  que  les 
/?.  3fii(l<injr  ^]'  'fjnvr,  Prince  Trotihrrzhn'f,  rf  rrlle  qui  fait  le  sujet  t\r  cri 
orticie,  lesquelles  peuvent  victorieusement  luUcr  de  beauté  avec  toutes  les 
plus  belles  Bégonies  exotiques,  iotroduites  réoenincnt  deos  les  cultures. 


(I)  Cfci  ('tnil  Jt'jâ  conipo<;<5,  lorsque  non?  reçûmes  une  lettre  de  M.  A.  Dccandolle, 
par  laquclli"  co  cclcbrc  bulauislc,  uccupo  cii  ce  moment  n  ri'ili;;pr  la  famille  des 
Bégoniacées,  pour  le  Prodrome  commence  par  son  illustre  |)oit,  a  bien  voulu,  sur 
notre  prière,  nous  donner  l<^  renspiffnrmrnls  siiivnnls,  que  nous  nous  empressons  de 
communiquer  à  nos  Icctt'urs  :  j  Le  jioniLro  total  des  efp^ccs  sera  d'environ  365,  doiil 
429  entièrement  nouvelles,  non  compris  les  uydhiocs;  ot  cv  nombre  pou rr»  être 
doublé,  lorsqu'on  oura  exploité  certains  pays,  comme  Bornéo,  la  .Nouvcllc-Guincr.  la 
Cocbinehinet  et  qu'on  connUlm  mieux  dTautres  résîoos  tropicales  :  car  les  Bccon  la- 
cées sont  très  locales  et  existent  dans  Umles  les  r^ons  diaudes  et  humides;  il  y  en 
a  beaucoup  à  Madafiascar,  et  j'en  publierai  quclqurs-nncs  de  la  partie  occidLiitaii'  do 
l'Afriqur  i'(|oalorialp,  ou  M.  Itobcrl  Brown  remari|uait  autrL-fois  leur  abbcuce.  Celk-s 
de  la  H  i.ivji-  m  m  ni  pas  les  mcnics  (|uc  celles  du  l'érou;  celles  du  Mexique  différent 
lotalenienl  ih»  opéces  (b:  la  iNou viîlle-tîrciiade  ou  du  Brésil.  Les  groupes  nombreux 
cl  naturels  i|ue  M.  Kloizscli  a  établis  el  dont  j'au};mcnte  le  oonibre,  sans  leur  attri- 
buer rimpnrtance  générique  à  cause  de  l'uniformité  du  port,  sont  aussi  des  groupes 
géographiques  propres  ou  à  l'Asie,  ou  à  TAfrique,  ou  a  PAmcrique,  souvent  à  telle 
ou  telle  région  d'un  de  ces  continents.  M.  Kloixacb  a  parfailcment  bien  décrit  oe 
qa*il  a  tu,  mais  il  avait  peu  de  renseignemenls  sur  les  etpèees  asiatiques  ou  afrî- 
raiiies  Son  travail  est  excellent.  Si  je  nomme  section  ccqn  il  nomme  cenrn,  assnré- 
incul  je  ue  veux  diminuer  en  rien  le  mérite  qui  lui  revient  eoniaie  descripteur.  Il 
aura  toujours  riionnenr  d"a\oir  le  i>reniicr  signalé  des  caractères  rcmanpjables  dans 
une  famdle  qu'on  croyait  uniforme.  —  Le  curieu.v  Dvgonut,  que  vous  a\ez  nommé 
ScMumberntriimii  (llhtfir.  Iiortic.  \.  Mise,  tîl),  par  les  singulières  anomalies  (jo'il 
présealo  dans  la  famille  (S  styles,  5  ovaires,  etc.),  me  parait  fort  distina  et  consU- 
tuera  une  section  spéciale  • 
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KBCCHtM  LKOMtOII  {hflnridtt). 


L'Iiybride  «font  il  s'ngil  offre  à  un  haut  df^grd,  niix  nniatcurs,  les  mérites 
que  nous  venons  de  citer  ;  dans  ses  amples  feuiltcs,  sur  un  fond  vert,  se 
jouent,  selon  HncUnaisoD  de  la  vue  ou  celle  du  limbe  foliaire,  les  tons 
les  plus  chauds  du  eufvre  rouge  ou  du  bronze,  qui  disparaissent  par 
les  mêmes  eauses,  pour  laisser  briller  le  coloris  amarnnlc-nacnrol  le  plus 
vif  des  nombreux  poils  qui  les  couvrent  ]  mais  à  quoi  serviraient  ici  les 
paroles,  quelque  pompeuses  que  nous  pussions  les  faire,  en  présence  de  la 
belle  et  exacte  figure  ci-contre,  qui  vcn<\  mieux  celte  admirable  nature 
que  notre  faible  plume,  et  qui  a  son  tour  ne  saurait  remplacer  la  nature. 

Née  dans  rétablissement  Verschaffelt  d'une  fécondation  «rlificielte, 
opërée  entre  les  B.  Griffithii  [picta  Hort.  Bot.  Mag.  t.  4984)  et  le  lî. 

Splendida,  le  feuillage  de  celte  hybride  possède  les  riches  tons  métalliques 
'on  vert  cuivré  rouge  de  la  dernière,  la  belle  bordure  pourpre  sombra  de 
la  première;  mais  de  plus  que  chez  toutes  deux,  les  poils  rouj^e-sangquien 
hérissent  les  deux  surfaces,  donnent  à  la  face  supérieure  surtout  un  superbe 
rcllel  amaranto-nncarat,  en  même  temps  que  les  longs  ^iéliolcs,  les  stipules, 
les  seapes,  les  pédicelles,  les  cafyees  et  les  pétales  eux  mêmes  en  dessous, 
ii  un  moindre  dégré,  il  est  vrai,  sont  lit'risîi  s  tlp  très  longues  sétules  subu- 
lëes,  denses  à  se  toucher,  et  affectant  la  même  teinte  amaranle-oacarat  que 
nous  Tenons  de  signaler,  laquelle  eourt  également  sur  les  nenrores  réticu- 
lées du  limbe,  des'îii'^  romnie  des"nnî.  I  rs  jrunes  feuilles  ■surfont,  avant 
leur  développement,  ollrent  cette  riche  nuance  dans  toute  son  intensité, 
et  plus  tard,  selon  leur  Age,  ou  eomme  on  voudra,  tdon  les  diverses 
phases  de  leur  évolution,  elles  présentent  lea  divenes  td&tes  raétalUques 
que  nous  avons  dites. 

La  plante  est  très  robuste,  d'un  port  élevé,  bien  rainiCée  et  feuillcc  dès 
la  base.  Lca  fleurs  mdies  forment  un  petit  corymbe  terminal,  tout  mas- 
culin, et  sont  de  moitié  plus  petites  que  les  femelles;  des  quatre  pétales 
dëcussés  qui  les  composent,  les  deux  extérieurs  sont  d*un  rose  vif,  les 
deux,  autre»  d'un  noe  tendre.  Les  fleurs  femelles,  disposées  en  une  inOo- 
rescence  semblable,  paraissent  plus  tard  et  ont  près  de  0,05  dr  dinnu  trr; 
leurs  cinq  pétales  sont  presque  blancs,  avec  une  large  bande  ruse  au 
milieu  en  dessus,  naearat  en  dessous  et  1^  fioiltis,  comme  nous  Tavons  dit* 
L'ovaire  est  triangulaire  et  aile  d'un  seul  côté.  Les  styles,  d'un  jaune  d'or, 
extrêmement  courts,  connés  à  la  base,  ont  leurs  stigmates  contournés  et 
erbp(^  en  erète,  et  forment  une  sorte  de  dédale  très  finement  papilleux. 
Les  ovules,  innombrables  et  insérés  sur  des  placentaires  bipartis  et  irrégu- 
lièrement lobulés,  noua  ont  paru  fertiles. 

Ch.  L. 

vmfnmm.  (9.  T.) 

De  la  cbaleur,  de  l*ombre  et  nn  peu  d'humidité  par  arroaements  et 

seringages  pendant  toute  la  belle  saison  ;  terre  riche  en  humus  et  un  peu 
compacte.  Multiplication  facile,  par  bouture  des  rameaux,  etc. 

A.  V. 
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unsTora  nm  iuriM, 

Èm.  Mrick  Humy,  de  Lerittone,  près  d^Edimboorg  :  téDo  «t  i*étyinologic  que 

donnent  Swcct  et  Loudon,  chacun  dans  son  Horlus  brilannicus ;  si  elle  est  cxnrtc, 
il  est  singulier  que  la  dédicace  ait  été  faite  m  l'honneur  d'une  résidence;  et  olors 
pourquoi  iÀvUUma  et  non  Levùtona,  orthographe  anglaise  de  oeUe  toctitté,  Tille 
on  vHIacei  nottt  ne  «tTens? 

PaOSNiCACEiB  $  COKYPBBA. 


CIFARACT.  GENER.  Flores  o'-Ç  in 
ajtadicc  spattiis  pluribus  incomplctis  ba- 
silaribus  cinclo  sessilcs  v.  breviicr  pedi- 
eellati  braclcali.  Co/VJ;  exterior  trindus, 
interior  Iripartitos.  Stamina  6  :  filamen' 
lit  inia  basi  dilatalis  coiiirrcrilihiis  v.  suh- 
disl'mclis  {dittinctis  itifra  dilahtUs  R.  Ba. 
—  iti  discum  hypoaynum  coalHit  Endl.); 
anlhcris  cordalo-<»l»Umfîis.  Ovaria  3  in- 
tus  coliuTcnlia  ;  *^i//iHiulosccnlcs,  ttio' 
matibm  comialis  v.  dislinclis.  Bacca  pfe- 
nijnquc  unica  i-sperma;  albumen  cor- 
neum  caviiate  vcntnili  tata  redio  hort- 
senlali  niminaturo.  Bmtryo  demlls 
B.  Br.  v.  subbasilaris  Mart. 

Palnun  (I)  Novœ-HoUandiœ  et  Atite 
(roi>iccr,  caud'ice  mcdiocri  fronJiutn  basi- 
bui  pcrsinteulibus  squansntn  ;  frnndihiis 
fluheUifonnibus{pinuato-imliiiuU>  11.  iiii.) 
ba$iâùriUilio  vagmantUnUf  iêMtùistipice 
bifidu  siepe  filti  HiterjteUn  diiHnctis; 
spalliîs  coriucfis  tubuluti*  oblique  trun- 
calis  ;  floribiis  flavescentibus  v.  vireiccn- 
iitiui  bmiê  mvafoniMÊU  vtrtdulië  v. 


cœrulescentibut  {r.  ex  rtil  r  i  v  iolaccis,  ut 
iu  prœsenti  !),  carne parca.  ktMTu,  l.  i.  c. 

C  RiiTa,  Enum  Plant.  III.  141.  et  R  Bf 
imitft*  pkrmÊi  in  tilt.  nm.  inirm  fttm- 
MupiM  noilra  .'). 

LIvlaloM  R.  Br.  Prodr.  267.  MaRT. 
Palm.  Gcn.  etc.  238.  t.  102.  109-HI. 

m.  115-1  «.  SCIUI.T.  Sysi.  Vil.  i.m 

Ejidl.  Ut.n.  Pl.  17at  fl  KiîftTU,  1.  c. 
SIeisn.  Gcn.  Pl.  .1j7  (^<>7).  —  Lalanim 
spec.  Lahk,  Jacq.  Luryphw  spec.  Lamch, 
ScBuLT.,  R.  Br.  etc.  (confer  Mart.  ci 
kuRTHl).  —  Saribu»  RoiiPe,  Amlwiii,  I. 
4S.  t.  8.  etc.  (Nos.). 

CHARACT.  8PECIP.  £.  caudioe 
pcdali,  pctiolis  ex  toto  aculeatis,  aculris 
minuribus  intcr  majores;  fruiidis laduiis 
lilis  iiitcrjcclis;  baccis ovati«  v.  obonil^ 
uialuris  vtolaoeis.  Mart.  l.  i.  c. 

U«1at*iM  knmlli*  R.  B«.  1.  e.  SBCL 
Si'fiNf.i.,  Syst.  II.  1Ô7.  Poin.  Kncyrl. 
Suppl.  ill.  ScuiLT.  I.  c.  13U0.  Mari. 
1.  e.  m  t.  10l»-lll.  ILiURB,  I.  e.  UU 


Par  sn  petite  slniiirc  (le  stipc  ne  Ji'|i;isse  guère  un  mètre  et  demi  à  deux 
de  liaiileur),  son  tuuplu  et  mngniliquc  couronne  foliaire,  aux  nombreuses 
cl  larges  frondes  Uabcllifuruicà  (en  vvctilaiJ)  cl  iiiuUilaciiiiccs,  étalées 
OU  cttbdrctsdes  en  toux  sens,  ses  très  lougucs  grappes  iTinnombrablcs  el 
jolis  fruits  passant  du  rouge  au  Tiolet  foncé,  ce  Palmier  offre  aux  amateurs 
un  attrait  tout  particulier.  Tout  d'aborè(  une  serre  chaude  de  petites 
dimensions  (do  3  'i  ;,oo,  au  plus  de  hauteur)  peut  r«t>riter  fort  à  Taise, 
pendant  toute  son  ëvoJutiou  végétative. 


(l>  la  awMir  mwira  ot^tura  vulgarti  >|i«iru'iuui  cuni  iionuM  l''iuDilis  noo  conCupttctMtaai }  Ai  ^Uu  fmtmm 
cal  fn  priant  v.  fntktt  / 
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Il  dit  M,  de  lltrlint,  raipect  du  Ckamœrops  kumUiaï  nuit  te»  fron- 
dules,  plttt  kMIgnM  et  idu  leuples,  plus  nombreuses,  plus  entrelacées,  lui 
donnent  one  apparence  crispée  {ited  crispior  Mart.!}  que  n'a  pas  celui-ci, 
et  qui  est  surtout  benucoup  plus  c)(^f^nnte.  Son  stipe,  hérissé  dans  tonte  st 
longueur  par  la  base  des  pétioles  j  ' r.Mstants,  n'a  pas  plus  de  0,08U  de 
dianiélre.  Les  frondes  de  la  coui  uaue  sont  au  moins  au  nombre  de  trente, 
dont  les  plus  inférieures  sont  peodanlcs  et  longtemps  marcescentcs  aTant 
de  tember.  tes  pétioles,  longs  d'environ  0,50,  sont  robustes,  larjjcment 
linMreS)  l^B^rement  canelieuléi  en  deniia,  convexes  en  dessous,  d*un  vert 
roussâtre  ou  rottgeâtre  eux  bords,  qui  sont  armés  de  robusies  aignittons 
coneokres,  dont  les  plus  grands  long»  de  0,015  avec  ordinairement  trois 
autres  plus  petits  placés  entre  eux,  tous  dirigés  vers  le  haut  du  pétiole. 
Le  limbe  de  chaque  fronde  est,  dans  sn  circonscription,  ové-suborrondi  et 
plus  tnrd  cordé-orliiculairc;  il  se  compose  de  50  h  56  frondulcs  plus 
courtes  ou  aussi  longues  que  le  pcliolc,  linéaircs-acuminécs,  indupliquées, 
siuudéeâ  entre  elles  vers  la  base  sur  0,25  de  longueur  environ  ;  là  velues^ 
eitiécs  aux  bords  et  a>ant  «itre  elles  de  très  loi^  fila  pendanls  qui  se 
délaebcQt  du  bord  dans  FAge  adulte;  elles  s'insèrent  sur  un  jj^Uariozê  (1) 
eonrt,  proéminent  en  dessous,  un  peu  eoncave  en  dessus  et  à  bords  mtm- 
branaeés.  Le spadioe  florifire  est  dressé;  liroctîfère,  il  est  nutant,  et  dans 
eet  état  il  est  aussi  long  ou  plus  long  que  les  feuilles.  Il  est  compriméf 
oncipité,  altcrnnli-raniifié;  les  spatlics  et  spathcllcs  sont  lubulccs,  com- 
primées, longues  d'environ  0,10-0,15,  slriées  et  ouverlc^  obliquement  au 
sommet.  Les  fleurs  sont  fort  petites,  d'un  jaune  vcrdnii  f,  I  sj  usées  en  épis, 
dont  l'ensemble  forme  une  très  grande  panicule  composée^  le  calycc,  la 
ooroUc,  etc.,  ne  demandent  pas  ici  une  description  spéciale:  la  diagnoao 
générique  ci-dessus  et  les  figures  analeptiques  ci-jointes  expliquent  et 
excusent  suffisamment  notre  silence.  Nous  avons  aussi  expliqué  sufBsam- 
mmt  les  formes  extérieures  du  fruit,  dmit  It  ehair  est  verdâtre  et 
longitudinalemcnt  flbreoso;  mais  son  intérieur  doit  être  décrit  pour 

l'intelligence  des  figures. 

«  Le  nucleiis  est  conforme  au  fruit,  un  peu  déprimé  au  milieu  d*un 
côté  et  marque  d'une  tache  obscure,  à  épidémie  rouss.^lre;  de  l'autre 
cdté  il  est  ombooé,  à  cause  de  1  cnibrjua.  L  aibumcu  en  cât  grand,  corné, 


aèltM  In  htudet  llalwllifurmca,  h  tOm  UMà      i^nb.  appliqué        A  Amm*  «Mm  «TfMM  t4|MMn, 

«M  d»  ;>fM>î«fii<<a ,  qui  ne  «ignifl*  rfen.  Or,  MM««  wt  org«n«,  qu'ordîMîmnrBl  |MHriil  nn  ritwm  Na 

dult'tir\,  noi3*  pjr^ii  :iu  t-oiiirjîcc  d'iinr  rcrloino  iiiiporUijCC  |M>ar  lê  ilÏNdticltun  drA  es|)^4¥<i ,  notti  ÉvoAs 
<««jt  frvftnt  ailleurs  |H>yr  le  il(Mgnrr  l«  nom  d«  pkjfHario:€  Lp9j^Xttfl«*  f  pciilc  («uU<  ;  «(«f ,  BOad 


uvisimiA  HmiLM. 


laetifèro,  muni  d'un  côté  d'une  lamdle  rousse  qui  pénètre  dans  le  testa,  de 
telle  sorle  qu'il  contient  un  embrjfOD  cylindrique  vers  son  extrémité  plié- 
ripht^rfquc  dilntée  et  bdante  par  une  fente  transversale,  telle  qu'on  la 
Toit  horizontalement  chez  les  Arocccs.  »  MxnT.  ! 

Ce  charmant  P<ilmier  croit  en  dcch.  du  Trojiique  du  Capricorne,  sur  les 
GÔt<»  Nord-Ësl  de  la  Nouvelle-Uoilandc,  et  probablement  aussi  (?)  sur 
edkadii  Iford-Ooest,  par  le  15*  dégré  de  latitude  austrate  (méridieii  de 
Graenwieh),  oû  raorait  obaervé  AIL  Cannin^ham  {Append,  and  Wàrr. 
a  Suntif  ùfthe  Coatta  ofAwlr,,  by  C.  Ta*  Kim,  B04.  tendon,  1S37). 

Grieea  à  ces  raueignementa,  nea  leeteura  aenmt  oonvenaUement  édifiés 
sur  le  compte  du  dit  Palmier  et  décideront  dans  leur  for  intMear  a*U  est 
digne  de  figurer  dans  leurs  collections;  la  figure  ci  contre  leur  en  donne 
le  port,  mnh  fort  réduit  (environ  ].*>  fois),  et  d'après  oelle  du  grand 
ouvrage  de  M.  de  Marlios,  L  c,  due  à  Ferdinand  Bauer. 

Çb.  L. 

■xf  llMSia*  *m  WÊgmrm  miana«Ma. 

(macai  ci-mcrtb). 

PIg.  I.  Fragment  do  spadiee  florirorc  (plus  petit  que  nafart).  .Ftg.  9.  Partie d*iin 

rtuneaa  iycc  tteurs,  un  ptu  grossie.  Fig.  3.  Partie  d'un  rameau  fructifère,  avccics 
périgones  encore  adhérents,  grossit.  Fig.  ^.  Une  fleur  ouverte,  grossie.  Fig.  S.  Frag- 
ment de  spadicc,  avee  fruits  mérs  «t  non  mArs,  gri,  iwf.  Fig.  6.  Une  baie  eoopée 
Irans^-crsalcmenl,  grd.  nat.  Fig.  7.  SccIsoB  verticale  du  nudeus,  grd.  nat.;  rceban» 
cnirc  latérale  est  destinée  à  recevoir  remhrynn  (f!g.  11-12).  Fig.  8.  Le  nucleus  vu 
par  sa  face  ventrale.  Fig.  9.  Le  m£me,  dont  on  a  enlevé  la  ciiaîr,  pour  laisser  voir 
la  eb^ie<  P^  10.  La  chalazc,  grossie.  Fig.  Il  et  IS.  L'embryeo,  vu  de  eèléi 
divers;  dans  11,  la  calotte  bémlspfaérlqoe;  dans  Tantre,  la  fenla  transrarsale,  dont 
Il  pst  parlé.  Fig.  !~.  Vna  feuille,  tre-s  réduite. 

Dans  la  planche  principale  le  nègre,  qui  pioche,  a  été  placé  pour  duiuier  au 
lecteur  une  juste  idée  des  dimensions  du  slipe  et  de  la  couronne  foliaire  du  Palmier 
qn*dle  représente. 

CV1.TIISIB.  (S.  Ca.) 

A  ee  sujet,  noua  renvoyona  le  lecteur  k  la  nolioe  qui  aceompogne  fa 
description  de  VAtÊrocaryum  roUnUtm  [V  IV.  Pl.  138);  Il  jr  trouvera 
tout  lea  KnaefgnemeQta  désirabicf . 
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«  fleuriêlet  T«  il,  Pl.  lil. 
eu  $  BtRMBIDU. 


hu- 

lUS  , 
âli- 
ifra 
(an- 
'iri- 
nro 
mte 
///- 


lalum  clongaluni  punppntrm  dcsincnte, 
sicul  et  terminal!;  |)cduiicuiis  graciili- 
mis  clonfifiU»  nuUnUbu*  ad  apicrm  in- 
flafis;  ItorilnlS  I^Ntmlieltalis  majusciilîs 

iiilus  flnvis  cslus  virrscpntibus  :  si  ;;iiH  n- 
ti:^  rolundato-ciicullatiii  ;  slani.  Ulauivutis 

n-nssis  incurvis;  ovtrio  ttl  in  geneie...» 

NoB.  ad  viv. 

■«rbrria  HiMkvril  HoRT.  angi..?  af- 
Rna  B.  WalikhiMm  DC.  (oce  HaRTOi.!) 
Prodr.  I.  1871  ao.  L111B&.  Id  Gicm. 
f.tMiL.  and  Pazt*  Ftow.-G«rd.  I.  IS.  79. 


bu-  I  cl  ic.  !M. 


!iit0  et  élégante  espèce  (V.  ctHl«sint,  VI, 
regretter  d'être  obligé,  dans  notre  igno- 

s  renseignements  historiques,  que  nous 
ois  que  nous  pouvons  nous  les  procurer, 
ns  des  plantes  dont  nous  enlrclrnons  nos 
que  rétablissement  VerschaUcU  l'a  acquise 
>aips  que  celle  à  laquelle  nous  venons  de 

I  a.  IFettidkMiMi  DC.  (1),  nais  elle  cd 
rs  plus  gnndes,  portées  par  de  bien  plne 
i  reuilles  sinoées*plnsécs  et  nculélISfes» 
irtout  per  une  stitare  plus  déUeate,  nn 

iaire  que  nous  signalons,  notre  planche 
plante  dont  il  s'agit,  laquelle,  ou  moment 
pleine  floraison  sous  nos  yeux  ;  et  nous 
la  figure  d-eonire  (reetifiestim  foliaire 


■  BBC  t*ftr«  du  mfinr  ftnre,  qu'il  faut  birn  se  ginUr  de 

I  LMIajr,  mb  <|ui  H<riw  asMi  à  ions  tgttà»  d'auirti 
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mxtm  mmu.  y- 

ÉTr«.  V.  Jardin  fleuriile,  T'  11,  Pl.  iU. 
Bbkbuioacu  s  Bbbmmdu. 

CHARACT.  GENER.  V.  iMdfm  ici  sa-  j  Intiun  rlon^^atum  pungcntmi  dcsincntc, 

pniaail  Pl.  SOI.  simt  et  UTininali;  pcdiinculis  gracilli- 

I  mis  oloni^tis  nutaatibiM  ad  apicom  in- 

CHAiiA(,T.  SPECIF.  R.  frulcv  hu-  '  flutis ;  (îorîlius *4ï-iiinbclhlÎ8  majusculU 

milis  slriclns  glaberrinuis   r  iirînnus,  i  inlus  flavis  eitlus  vireisceiilibus  :  scgmcn- 

mmis  jïrarilibus  sulcohilis  hrurmeis;  sti-  I  rolundato-cucullalis;  slani.  filamentis 

pulis  .s|)iii<-sccnli-trifi<li<!  robiistis  Infra  n-assis  incurvis;  0¥ari©  ut  in  genWft..... 
sulcalis  conailuribus;  foliis  ternatis  ian 


cralalis  acutis  supra  nilidis  intense  viri- 
dibua  infra  pallidM«  inarsine  subreearvo 
mtmbnnaBW  tînatto-dentatis,  denl« 

alio  snrsum,  alio  dcorsuin  (ad  instar  Ili- 
cié)  plicato,  uuoquuquc  io  aculcum  subu- 


iNou.  ad  vit). 

Brrberla  Ho«k«rll  IIoRT.  ANGL  ?  af- 
fiQU  B.  WaUiehianm  DC.  (om  Hoarvir!) 
Prodr.  I.  iftr,  afo.  Li«Dt.  te  Glean, 
r.iMit  nnd  Paxt.  Floiw.-Gard.  I.  IS.  79. 
et  ic.  bb. 


Comme  au  lujet  d*une  ptéeëdente  et  élégante  espèce  (V.  ci-dessus,  VI, 
PJ.  301),  nous  ne  pourons  que  regretter  d*étre  obligé,  dans  notre  igno- 

rflnce,  de  passer  sous  silence  les  renseignements  historiques,  que  nous 
noQS  fesons  un  devoir,  chaque  fois  que  nous  pouvons  nous  les  procurer, 
de  joindre  à  toutes  les  descriptions  des  plantes  dont  nous  entretenons  nos 
lecteurs.  Nous  savons  seulement  que  l  ctablisscment  Vcrscbaffeit  Va  acquise 
k  la  mène  époque  et  en  même  temps  que  celle  à  laquelle  nous  venons  de 
Aire  allusion. 

Elle  nous  parait  voisine  de  la  B*  WaÊUdtkma  DC.  (I),  mais  éllo  en 
dillère  suffisamment  |Mr  ses  fleurs  pitia  graadce,  portées  par  de  bien  plue 
longe  pédoncules  pendants;  des  feuilles  sînoées-plissécs  et  flculéifôres, 
comme  cbez  certains  Houx,  et  surtout  par  une  stature  plus  délicate,  un 

port  plus  dlc^gant. 

Sauf  celle  forme  iltci'oîdc  foliaire  que  nous  sîgnnlons,  noire  jtlnni  fie 
rend  bien  l'aspect  général  de  !n  plante  dont  il  s'agit,  laquelle,  au  moaieiit 
où  nous  écrivons,  c&t  encore  eu  pleine  lloraison  sous  nos  yeux^  et  nous 
pouvons  nous  dispenser,  grèce  à  la  ^ure  ei-oonire  (rectification  foliairtt 

(1}  Il  niai*  dMl  Im  «alturet  mm  m  aoai  om  tfétt  du  mtmr  ^cnrr,  qu'il  faut  birn  s<  girder  de 

MM  !■  DtMM  4»  De  C&nàtU*  M  d«  lUMtj,  «■te  «|ui  ni<riii  iiusi  è  Ma*  4(ardi  d'atlirtr 

-^f^  -   


Bmniitt  MiOKnii. 


adiniie)  cl  h  noire  phriM  diagnoalique  aufllsammcnt  ddlailléc,  d*en  donner 
ici  une  dcâcriplion  plus  complèle,  une  opologie  plus  longue  :  le  leeteoFt 
ce  nous  setnl)lc,  ost  sulfi«ifDfiienl  m»  en  demetiftt  d«  le  prononeer  <ur 
son  inérile  ornemental. 

Cii.  L. 

CBUBma.  (A.L.) 

Ce  petit  arbrisseen  ne  demande  aneun  aoin  spécial  ;  on  le  placera  m 
premier  rang  dans  Ice  mamifa  I  Tair  libre,  dans  un  toi  nn  pea  fraia,  et 
dans  une  sitnalion  on  peu  abritée  eonire  lei  Tcnla  du  nord-on<8t|  et 
comme  la  patrie  n*eo  cat  pas  connue,  il  ne  serait  pas  inutile,  par  précau- 
tion, d'en  rentrer  un  pied  en  orangerie,  pendant  les  grands  biven.  MoU 
tiplicalion  par  les  procédés  ordinaires. 

A.  V. 
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ÉTVii.  V.  Jardin  fieurùte,  T«       Pl.  il. 

ËHICÀCEiE  §  RUODOOEKDBE/E. 


CKARACT.  GENER.  V.  ifrîdffm. 

CHARACT.  SPECIF.  H.  (Eurhodo- 
drndrum  !)  arbomim,  foliis  niDxiinis  co- 
riaccis  ovalibus  iitrinquc  ohtiisis  apicu- 
lal  is  siililii'.  \  aMr  i  rl  iculiit  i-.  fusCO-Squa-  j 
nuisis j  coryriibts  {-(i  llm  is  {illniii  fl-lOÎ),  I 
flnribus  ntnxiinis;  lnhis  cal\ciiiis  lt;is- 
6ia«culi$  oblongo-uvalibus  oblusisj  co-  [ 
rolte  «iibcainpaiioUta }  «tamiaibus  10  | 


{<h/!o  rofntfti'^.nmo  cis  tnul/o  longiorCf 
nliijmale  crasso  capilatn  S-/o^o);  capsula 
{>-loculari  calycc  pcrsislcnte  2j.~  Icctn  ;  se- 
minibus  paIJidis  ovato-lanccoiatis  lalo- 
marginatis,  roargiiiibus  erosis.  Nottau., 
1.  i.  c.  {exc.  parruHi.). 

Bhoilnd4>nilriim  Miillallii  BùOTil,  iii 
Si  lii  d.!  Ni  TTAi.i.,  in  IlooK.  Journ.  of 
Bol.  and  Rcw  Gard.  Mise.  V.  3S5  (18:^3). 
lUttstr.  Bouq.  toc  V.  PJ.  XXI. 


Dcf  oorymbes  tennioanx,  de  plus  de  0,3S  de  diamètre  sar  one  heutenr 

<lc  près  de  0,2S,  formds  de  6-10  fleurs  g^nlesqucs  (au  ni  ins  0,IGdc 
diain.),  d'un  beau  Manc  Icintc  de  rose,  h  gorge  orahgce;  des  feuilles  sub- 
vcrticillt'cs,  discolorcs,  de  0,25  h  0,30  et  ()Ius  de  longueur»  sur  0,9-12  cl 
plus  de  largeur  :  tels  sont  les  traits  principaux  que  nous  offre  la  plante  cii 
question,  Tune  des  plus  belles  et  des  plus  grandioses  du  règne  végétal 
(vieux  style!),  le  rosnge  Roi  parmi  ses  congénères. 

II  constitue  dans  son  pays  natal  un  petit  arbre  d*envîren  dix  fliètres  de 
hauteur,  tosqn'îl  croll  isolément;  mais  n*en  dépassant  guère  trois  ou  quatre, 
lorsqu'il  végète  en  parasite  sur  les  autres,  entre  les  brandies  principales 
desquels  il  se  fixe  alors  par  d'épaisses  racines  tubéreuses,  d*où  sortent 
des  branches  divariquées.  On  en  doit  la  découverte  et  Tintroductton  h 
M.  T.  J,  Booth,  qui  le  trouva  sxw  les  monts  Diiplila  (Boutan),  à  Merc 
Patnr,  aux  environs  du  village  de  Seram,  sur  les  bords  du  Papou.  Là  il  se 
plaît  dans  un  sol  marécageux,  en  conipagnic  des  ITs  et  des  Cliènes,  à  une 
altitude  supramarine  do  4-5,000  pieds.  Il  l'envoya  (1)  de  à  son  patron, 
H.  Thomas  Nuttall,  de  Rain-Bill,  Nut-Grovc,  près  de  Liverpool. 

Les  jeunes  branches  et  les  faces  des  feuilles,  d'abord  légèrement  lomen- 


(t)  En  rompugnic  itr  qurlf|ac>  aulrrt  fffcn,  1  prinr  mnins  Mlr»  rl  nnn  moini  iniémuonlct  [8,  eMtAIft 
Ml^ffllmm,  fmtilimfitirnmf  tjcmûtm,  Uv^kai,  Jtmihuii,  Kntdrirkii,  Ktji$ii,  lu^ifaUnm,  H'cMbfrt*. 
dMii  piwiaitn  mi  4^  CM  Sg>t<c*  •>  deoiic»  dnin  <v  ittvcil. 
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tcuscs,  vcrics,  sont  couvertes  d'dcailles  résineuses,  pcIl<!cs-arrondics,  ra- 
diées, passant  du  rose  au  rouge  et  plus  tard  au  brun  pendant  la  vieillesse, 
Cl  persistant  encore  à  cette  épmiiic  sous  la  face  inférieure.  Les  feuilles,  chez 

les  jeunes  individus  vigoureux,  atteignent  0,50 
et  plut  de  lonsneur  SDrO,i(M5  de  large;  dlce 
sont  ovales  ou  ovéee-oUongues,  altemet-eob- 
TerlicOlées,  fortement  iienr<et-rëtiealées  en  des- 
sous, gavfirées  en  dessus,  apiculëes  au  sommet, 
épaisses  el  coriaces,  pendantes  (ex  tcone!).  Les 
fleurs,  disposées  par  C-10  (/frrf.  of  lUustr.  Bouq. 
et  ex  tVoHc  /  —  4-6  ex  Nuit.!),  sont  suavement 
odorantes  cl  cerlainemcnlles  plus  grandes  Cl  les 
plus  belles  du  genre  ;  elles  tfont  pM  moins  do 
0,f  3-l6dediim.,iont  «mpanuléestareenn  im- 
pie limbe  étalé  en  eoope,  d'on  Uene  de  neige, 
teinté  de  rose  tendre  en  dehors,  k  gorge  d'on 
beau  fenve-orangée.  Les  segments  calycinaux 
en  sont  orales  ou  ovés,  épais,  obtus  et  légère- 
ment eiliés;  ils  grandissent  avec  le  fruit.  Les 
cinq  lobes  (le  In  corolle  sont  très  étalés,  ovés, 
apiculés  cl  portent  au  milieu  trois  plis  longitu- 
dinaux enfoncés  [ex  konêl  de  Aoe  cAamdsre 
magno  tacwl).  Les  dit  étaminei  ont  leurs  filo- 
ments  grêles,  blanet,Teltts  inférieDrement,  coor- 
bes-tseendents  a  ft  peine  saillanU  hors  du  tube  ; 
leurs  anthères  oblongues  d'un  brun  foncé  ;  le 
style  entièrement  vert,  beaucoup  plus  robuste 
et  plus  long,  plus  forlcinent  décliné-ascendant, 
se  Icraiinc  par  un  stigmate  très  gros,  capilé-j- 
lobé.  La  capsule,  selon  M.  Nuttall  (1.  e.),  longue 
denviron  0,0»4  eur  0,037  de  diamètre,  est 
d*nn  brun  clair,  et  à  cinq  loges,  à  Talves  arron- 
diea  et  légèrement  carénées;  les  graines  oyées- 
lancéolées,  «ee  on  large  bord  déebiqoelé.  L'espôee  lui  semble  voisine  dn 
Jl.  DalhoHnm,  mais  ivee  de  plus  grandes  dimensions  dnns  toutes  ses  per- 
ties,  un  calyce,  une  capsule  et  des  graines  lout-à-fait  différentes. 

Vlttuantad  Bw^conwert  à  cet  admirable  végétal  une  plancbc  in-O", 
dontia  nétie  in-4»  est  une  fidèle  reproduction,  et  qui  suffît,  avec  la  notice 
précédente,  pour  en  donner  à  noa  lecteurs  une  idée  suflisante.  De  plus 


biyiii^ed  by  Google 


nnoDODCitDROii  Kumuii. 


H  vignette  ct-contre,  empruntée  au  même  reendl,  représente  la  plante, 
telle  qu'elle  a  fleuri  k  Ausbourg,  comme  nous  allons  le  dire.  ITayant 
poial  eu  encore  Tavantage  de  l'observer  en  fleurs,  nous  avons  dû  nous  en 
rapporter,  pour  la  description,  h  ce  qu'ont  dit  h  ce  sujet  M.  Nultall  et  le 
rédacteur  du  recueil  cili'  :  t^c  là  des  lacunes  que  nous  ne  sommes  p.is 
même  de  combler.  Quu»  (ju'il  en  soit,  cela  ne  saurait  ciupèclier  les  ama- 
teurs de  b  empresser  d'enrichir  leurs  serres  froides  d'une  leUe  niagniU< 
eenee  v^sélale.  Selon  le  second,  rheureuse  chance  de  Tobtenir  en  fleura 
le  premier  en  Europe  est  échue  i  M.  Otto  Forater,  d'Aushoo^,  en  Bavière, 
au  printemps  de  I8S8,  el  c'est  d*aprés  rindividn  qu'il  possède  qtt*a  été 
exécuté  le  grand  dessin  qu'en  a  publié  TiUuttrated  Bouquif, 

Cb.  I.. 

A  l'occasion  de  plusieurs  congénères,  nous  avons  âfp  publié  les  pres- 
criptions nécessaires  à  in  cnllure  de  ces  splendides  végétaux;  voyez  nolam- 
inenl  ci-dessus,  »uh  lUmludendrum  jnsmimflurum  (VI.  Pl.  205).  Rappelons 
sculcfflent  qu'on  les  multiplie  surtout  pir  le  marcottage  et  le  greffage 
sur  des  espèces  analogues,  c'cat-à-dtre  de  serre  tempérée,  en  ayant  soin 
que  le  sujet  et  la  greffe  aient  des  proportions  égales. 

A.  V. 


NaKk  Ui. 
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Si  les  Aztlécs,  dites  de  i'Imle,  fixent  Tadmiratioa  des  amateurs  et  du 
profanitm  wtguê  lui-méflie,  par  le  nombre  et  l'ampleur  de  leurs  fleurs, 
au  frai»  et  éclatent  coloris,  maii,  bâia!  laiu  odeurs  leurs  sœurs,  dites  des 

Jardins,  ont,  pour  lutter  avec  elles,  et  non  sans  avantage,  leur  coloris  floral 
plus  «livcrsifié,  leur  odeur  exquise  et  surtout  leur  rusticitt^  parf;iitc  sous 
nos  cicux  inclcments.  lecteur  peut,  à  ce  sujet,  consulter  l'article  général 
que  nous  avons  d^4  eoosaeré  k  eei  dendèm  dans  le  tome  second  de  ce 
recueil ,  Ptanekf  70ylaqudle  représente  quelques  bdles  variélés  de  la  même 

catt'gorie. 

Celle  lionl  il  est  ici  question  est  encore  assez  nouvelle  dans  les  culfuros, 
ou  l'ont  lancée,  en  1857  seulement,  MM.  Kollisson,  père  et  fils,  horlicut> 
leurs  anglafa  très  distingués,  dans  l'établissement  desquels  probablement 
die  est  née  de  scoals.  Elle  justifie,  et  au-dellï,  tous  les  él<^  que  nous 
avons  faits  de  ces  plantes  :  éloges  qu'on  peut  résumer  eo  deux  mots  :  elles 
sont  le  plus  gracieux  ornement  d^unparUrfû  au  printempt,  cuUtvées  ou 
isolément,  ou  mieux  en  groupes. 

C'est,  comme  en  peuvent  juger  nos  lecteurs  par  la  belle  figure  ci-contre, 
que  nous  en  ont  communiquée  les  oblenleurs,  un  arbrisseau  partieulière- 
nwnt  robuste,  k  feuillage  plus  ample  qu'on  ne  le  voit  généralement  chez 
les  congénères,  il  nombreuses  et  Irè?  grandes  fleurs  longuement  tabulées, 
dont  le  fond,  d'un  blanc  de  crème,  est  orné  sur  les  lob«:>  inlédeurs  d'une 
élégante  nervation  rétieulée,  rose;  sur  le  supérieur,  d*une  ample  macule 
d'un  fauve-orangé  vif  qui  s'étend  presque  jusqu'aux  bords  (blancs  I),  et 
qui  se  retrouve  mi-partie  sur  les  deux  latémux;  odeur  exquise,  cela  va 
snns  dirf>!  ('lamines  et  ie  styie  plus  long  qu'elles,  et  tous  exserts,  sont 
roses.  La  bcâulé  d  une  telle  plante,  son  prix  si  peu  élevé,  lui  assurent 
foroéotent  une  place  dans  tous  les  jardins  Inen  ùmu, 

Cn.  h, 

CilI.TVBB.  (Ain  LiBRK.) 

Terre  légère,  snblonnense,  fraîche,  renouvelée  \nu<  !rs  irois  ou  quatre 
ans  partiellement  ou  en  lotaiilé,  parce  que  les  nombrciiâcs  racines  cbcve> 
lues  de  ces  plantes  épuisent  prompiement  le  sol  ;  arrosemenis  li  la  pomme 
fréquents  pendant  toute  la  bdte  saison;  multiplicniion  par  marcoitage, 
on  pnr  greffage  :  tels  sont  en  somme  Ics  soins  qu'exige  la  culture  de  ces 
charmants  arbrisseaux. 

A.  V. 
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CHARACT.  GENER.  V.  ibidem,  et 
polias  Meisn.  ïd  DC.  Prodr.  XIV.  otô, 
ttbi  Characfcribus  rcvisis  et  emcndatis. 

CH.VRACT.  SPECIF.  G.  (EugreviUea 
I  LUtwlylis  %S  MyrUtloitka  Mbim.) 
V.  MsisM.  1.  c.  posteriore  loeodttto! 

GrcviUrti  alpolri»  Mnm.  lo  lIooK. 
Jniirn.  of  Bot.  Ib7  (18.^ Liniwa  354. 
i>  >K  in  DC.  1.  c.  361.  W.  UOOK.  Bot. 
Aiag.  t.  SUa7.  sept.  18if7. 

Grevittea  alpina  fi  Lmoi.  fn  Mitcn. 
Expctl.  Lofidon,  ex  Annal,  d.  Se. 

nat.  XV.  6i  (isti).  sec.  MuLi,Ltt,  in  liU. 
(«ic.  Meisn.!). 

GrevUlea  Daltadùana  Fbrd.  BIûll. 
Finigea.  Rep.  17.  {G.  IMhulUi  Hokt.). 

«iwvlllc*  alpMtrls  ^  beliaathe- 
nlfolla  Mbis.v.  )•  cv  ArLusciila,  ramis 
rameatis  graciiibus  jintulo-rrcnrvis  v. 
pcndcntibus  subrulusccnlilnis  lircvilcr 
tomcntoso-pilosis  œtate  glabratis  ditlusis 
divnrir.ilis  cylindricis  ;  foliis  subconfiTlis 
•ubpetioiati»  («ppareat  aenilia)  ovali- 


ohlongis  «plee  nibincrassato-raucronati* 
cveaiis  Mpra  puodis  aubelevato-Mt- 
brîoscalis  pilosaKs  attbtm  densius  pilo- 

s\i.  pilis  adprcjsis,  margiiic  rccurvo 
(0,0IU-12  -+-  (),0<i:)-t);  pctiol.  vix  0,001); 
floribus  plerunniiif  IcrniiiLTlibiis  .miI)- 
octotiis,  ratucnliiuis  .siil).iuattTiii< ;  }>«- 
riantliium  brcvc  Imsi  [,'ilj|jos(»-(lil;itrituni 
poslicc  ferc  usquc  ad  hasini  iissutii  oiox 
contractum  et  altissinie  triiiarlilum  to- 
mcnloso-pilosulain  pallide  miniatam , 
segmcntîs  laleralibuB  maito  longioribus 
ntiticc  curvalo-porrcclis  albcsw'iitibus 
apicf  incurvo  ac  in  fossula  antherifcris, 
;iiiti(()  brcvissinio  vi\  ullo  cllo  ri'<;iirvo 
ikiohus  aliis  arcti-  cotuiivenlibus  forma- 
lo;  stylo  rylindfico  creclo  villoso-pu- 
bcruio,  siijiniatf!  vcrticali  orl>iculari- 
plano,  glaudiila  ligulata  crcclo-incurva 
apicc  bifida  iitttu  ad  basio)  pilosa  (rolli- 
culi  [ex  Mmsr.!]  sosiles  stylnm  |jcrsis- 
tfiitem  snba'quanlcs  orato-oblongi  CttM» 
lati  cauo-pubeâccutcs).  Nos.  oif  JW(.  «t«./ 

I    Nott.  ItA.  810;  an  ipfdé*  cHiliNcCB, 
n«  var,f 


La  plaolc  dont  il  s'agit  est  un  gracieux  petit  âi*bu:»lc,  d'un  aspect  tout 
particolior  fêt  son  port,  le  colorie  a«wi  insolite  de  ses  ramcauZf  de  son 
fenîllsgo  et  de  ses  jolies  et  nombreuses  fleurs.  Si  nous  ne  nous  trompons 

point  en  le  consicit'rant  comme  identique  avec  la  vari<5t<?  dite  helianthemi' 
folia  par  M.  Meisncr,  /.  c,  il  croit  dans  I»  Nouvcllc-nollande,  où  Taurait 
découvert  Latrobc  (  ?]  aux  environs  de  Port-Philip. 

M.  W.  Hooker,  /.  c,  qui  nous  eemblet  malgré  quelques  l^Sgères  diliié» 
renées,  avoir  fait  figurer  le  même  plante  que  nous,  la  regarde  comme 
l'espèce  typique  elle-même;  nvons-nous  tort  de  ne  considérer  In  nôtre  que 
comme  la  vnriétc  heliarilheniifulia  tricclle?  Toutefois,  nous  devons  dire 
que  les  caractères  de  ccile-ci  nous  ont  pai  u  convenir  beaucoup  mieux  h  la 
plante  que  nous  evons  eue  sous  les  yeux  qu*eu  type,  et  nous  pensons  être 
dnns  le  Traî;  malheureoscaicnl,  faute  d'échantillons  authentiques  des  deux 
plantes,  nous  ne  pouvons  décider  In  (ji'ostion.  Le  type,  selon  M.  W.  Hoo- 
ker, est  commun  à  la  Nouvelle-Hollande  méridionale  et  y  occupe,  dans  les 
districts  montagneux,  une  aire  géographique  considérable  ;  il  y  atteint  une 
asseï  grande  taille  et  y  fleurit  toute  Tenude. 

Livré  à  lui'iDdmc,  notre  petit  orbrisseau,  qui  ne  parait  pas  devoir  s*âo* 


GREViLLEA  ALPESTRis  (/3  Itelianthentifolia). 


ver  licflucoup,  d'abord  dressd,  é\r\\c  bientôt  de  tous  côlëa  ses  nombreuses 
branches  bien  ramiOécs  et  diffuses,  recourbées  ou  (itiilées  nvcc  grâce, 
elGlées,  cylindriques,  rougeûlrcs  et  blanchâtres  à  la  fois,  en  raison  d'une 
pubeseenee  asseï  deiMC  et  blanche,  qui  en  recouvre  toutes  les  parties.  Les 
feuilles  en  sont  serrées,  fort  peliles,  preitquc  sessiles,  ovales-obkmipieSf 
rcnllces-mucron<5es  ntt  sommet,  non  veinées,  bînnchàlres  et  comme  glau- 
cescontes,  <;cabriu6culcs,  en  raison  de  petits  poinlii  cicvés,  terminés  chacun 
par  un  puil;  couvertes  en  dessous  de  poils  drus,  mous,  couchés,  et  k  bords 
rëeurves;  nous  en  avons  donné  ci-ile«us  les  dimensions  dans  notre  phrsse 
diagnostique. 

Les  fleurs,  curieusement  conformées,  dit  reste  comme  on  sait,  et  dans 
le  genre  et  dans  celte  familiet  si  curicuscnicnt  exccplionnclie  sous  ce 
rapport,  sont  bicolores,  très  nombreuses,  petites j  mai»  jolies t 
agriùblt  effH  svr  tes  rBmrs  rvmsaur,  ou  miU$u  dê  ee  pctit  feuittagef  et 
mi-parties  inrérîeurement  d'un  minium  pAle  et  supérieurement  blanchâtre. 

Le  périanlhc  est  en  nppnrcnrc  triprirtî,  mais  en  renfilé,  fit  xnlet,  quadri- 
parti,  comme  on  va  le  voir,  il  est  très-brièvement  pédiccllé,  lomenleuz- 
vela  ;  la  partie  inférieure  en  est  asses  fortement  gibbeuse-dilalée,  surtout 
par  devant;  fendu  en  arrière  presque  jusqu'à  la  base,  il  est  partagé  par 
devant  en  trots  lacinics  iuégnlcs,  dont  deux  Iritt'rrilcs,  cnnalicuK'cs  el  j^Iabres 
en  dedans,  dirigées  en  avant  et  rcvolulécs-ii)ciir\x's  au  sommet;  l'intermé- 
diaire presque  sessile  (très  courte),  conformée  de  même,  est  évidemment 
composée  de  deux  autres  lacinies  étroitement  soudées  dons  toute  leur  lon- 
gueur. Le  style  est  robuste,  dressé,  vertical,  très  exsert,  ^lindrique,  pubé- 
rule-velu,  el  terniiiK^  pnr  tin  stigmnte  orbiciilairc-plan ,  vertical,  vert,  très 
glabre,  concave  pnr  devant,  subulé  ù  la  hasc^  dans  sa  coiic.n  iic  se  trouve 
niché  un  stiymafuk,  ou  vrai  stigmate  (mucroD  des  autcuri),  pcdiculé, 
vert;  de  ta  base  du  style  part  une  glande  ligulaire,  large,  oblongue,  cana- 
liculéc,  incurve  et  bifide  au  sommet,  et  une  touife  do  poils  épais  est 
placée  devant  sa  Itnso  fortement  cucullée.  Follicules.... 

C'est  là  line  ngréaljlc  nddition  aux  plantes  de  serre  froide,  parmi  les- 
quelles l'œil  au  premier  abord  la  distinguera,  eu  raison  de  sou  aspect 
tout  particulier,  comme  nous  Tavons  dit.  L*introduetion  en  Europe  en  est 
toute  réceiiie,  car  l'établissement  Verschaffeit  ne  la  possède  que  depuis 
une  couple  d'années  à  peine. 

Ch.  L. 

SEspIlMttOB  Ami  Wêgmattm  MuilySl^pM. 

l'ig.  1.  Niche  antliurifiTC  du  segment  pcrigonial  intermédiaire  (doublai.  Pig.  S.  il. 
Celui-ci  vu  en  ded;iii.<;  .1.  nioho  où  st»  cache  la  glande.  1"!;;  2  li.  l'n  des  «cgmenls 
dudil  sépare  cl  vu  de  colé.  l-ig.  5.  .Slylc  et  ovaire;  A.  glande;  li.  le  iiiucrou  du  slig» 
mate  {fy.  gron.). 

CCI^TIUE.  (SERnB  Fr.) 

Culture  ordinaire  des  vé^^élnux  de  In  Nouvclle-llollnndc  :  terre  légère 
et  sablonneuse  j  arrusctuculs  peu  copieux,  nuis  ai>sez  iréquenlsj  multipli- 
(  aii(»ti  par  le  bouturage  des  ramules,  \  froid  ou  ft  chaud,  sous  doche  et  ik 
l'ombre.  ji^^  y. 
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noAMQii  à  fkwê  ^Anémone, 

Éttm.  Miller  et  autres,  pois  Tbéi\  Swect  et  Loudoo,  font  dériver  ce  mot  de 
ImAAm»      pousser,  ▼erdoyer,  el  non  ssm  probÉbllité;  tootefeis,  Diooeoride  cite 

lin  êûxtKTff'f  Pline  adopte  et  comi.i  nt'  lo  même  {Ihaficfrum)  que  les  copistt-s 
lui  font  écrire  crronéoieot  lhaiietrum  (et  imxlnvfif  Qcicukrat,  Diet.)  et  mémo 
thatUruum  (F«sviw  «i  TJl■t^  Dkt.).  TonraoCort,  Liané,  et  plus  tard  Pumch 
(IMtC)  m  nboQ  éertvirvnt  êJikuerfw, 


RANDMCDLACEiB  %  AnEMONBJS. 


CHARAfT.  nENFR.  InvoUurum 
nullum.  Catyx  coroliinus  4-S>-phylius, 
foliolis  (eslivatione  iDibricatis  caducissi- 
mis.  Corolta  niilla.  StmnUut  indefinila 
^'ypogyna.  Ovaria  plura  libéra  uniloeu- 
laria;  ovu/o  unioo  pendulo.  Aehatnùt 
«15  sessilta  ▼.  «Ipiiaia  stylis  brerilias 
superata  nune  kôgitudiDaliter  eoslata 
«une  iriptera  t.  TCsiettloMHinflala.  Se- 
mm  inversum.... 

Ilerbs  prrennr.t  per  hrmùphwrœ  ùo- 
rcnlis  rrrjionei  Ictiiperalai  diiïutte,  cau- 
libiis  annni»  ttcpe  Jfittulotit;  fol  ils  ailer- 
Ti's,  fcvpissime  petiolo  basi  dilafato;  in- 
flor^oentia  eanjml/a  variât  floribna 
ttqti$$im0  dioieh  v.  polygamiê. 

CiDiica.  G(D.  Pl.  «71  « 


 iToiRN.  Fnstir.2?0  Uyyt. 

G«B.  H»9Srf.  JirsfliBii,  Gcn.  23i.  G«rt» 
I.  353.  ne  Svst.  I.  168.  Prodr.  I.  11. 
Meis^  Ge«.  I.  (1).  _  Walp.  Rep.  I.  10. 
\\.  737.  V.  4.  Anul.  I. K. 9S8.  II.  B.  III. 
80^.  etc. 

Dioiiio  generis  DC.  I.  e. 

5  i.  Twwmnm  DC.  Achœnia  triqucira 

angulis  alala  subslipilala. 
$  2.  Physocarpi  M  DC.  Achtenia  infîafo- 

vpsicnilosn  .«tijpitata. 
S  3.  EiTUALicTauM  DC.  Achœnia  ovato- 

oblonga  costato-striata  sessilia  (v. 

$ubêttpitaia,  ut  in  apecie  in  qua 


ftneoÊt,  Laetar  atndiote,  do  nnltb 


atictoritius  opcrifjus  et  figuris  pnitaUs 

Dccandoiliuin  et  Walpersiuro  ! 

CHARACT.  SPECIF.  T.  (§  Eutfialic 
truw)hmmle  tolum  giaberrimum  hcnna- 
prpditum;  rliizomategninoso  nigrlcante« 
toberibu!>  2-5  oboratls,  flliriliia  fntertexlfa 
(*VCT.1}{  folioram  radlcalium  (omnium!) 
petîolts  fflifermibua  nudis  ad  apicciu  in 
trcs  petioliiios  divisis  (et,  ut  dicunt:  bi- 
tcrrualim  stclis!)  elongatis  etiamqiie  gra- 
cillimis,  unoquoquc  Inpetiokllalo.  pctio- 
lello  nnifolinlo;  fuliolo  cliora  petiohilato 
(tcrminali  longiore)  obloiigo-rotundato 
(nullu  modo  ovalo,  nt  scrips^runt  I)  iiwi 
cordato  V.  oblique  recto  versus  apioem 
et  ad  unum  lataa  trreaulariter  dcntatini 
lobulalo  non  rarios  tnlobato,  dente  in- 
tiTmcdio  majore;  pcdiinculis  (amiiilms!) 
folta  niulto  superanliJjuscl  lobustioribus 
absolute  aphyllis  ebracteatisque  apice  3-4 
pcdicell«tls{.'{  6  DC.Î);  pedicpllo  unoquo- 
()nr5(2)  foliis  (loralibus  sudiiltis,  medio 
V(  ro  siilicrntrali  nudo;  omnibus  clcgan- 
(issinio  iinilicilatim  «rdinalis  crcctis»  fo- 
liis  illis  radicalibus  consiuiilibua  etlam* 
que  tenuissimis  lictissimc  glanoescenti- 
viresceolibos;  floribus  (0,02^  dinm.)  nl- 
TCÎs  r  segmentis  5-7,  rarius  8,  patulis 
iinbricalis  oblongis  apice  rolundalo  v. 
subcmarginato,  micanter  nitidissimis- 
stam.  Wlam.  numcrosissimis  paliilis  gra- 
datim  insertis,  venus  apieem  inflato- 
claviformibus  sub  anihera  denuo  con- 
ontiiori»  ovatia  «oreiai  ovariia 
la  tonilam  inllataai  «aointîi  da- 


(ij  Par 
mmît 


lllafaH  A»  titMM.  Di«m«  plot  eu  moin.      IKni.ir,,  ir.duf.cnl  lou- 

1  JYAMt*!  /MKMffn*  9»  llBtrtIf  f„nç,!,.  (lei,  d.  mMuc,  il,  diMiii  **AA#,  wcMii  f) 
(1)  Solomnioil.  duo.  di<i<  DC.  :  fol»  «onli.  3  oppo.ii.  p„|oJo  d,  ip„  b„|  ,ripm||o  M 
pMloliilaui  MtifrriirUltiM  oniù  tridciuuit  tevelocrui  MMiiiMMilmi.  ne.  I  i  JT-. 


fou.  VI.  —  ivniBT  1800. 


7 


TBALICTBOH  AJiUlOlHMOn 


YiformilMls  spiralîtcr  cosUtcMwleatis  brc- 
vitnïme  «tipitatis;  stigmate  wstîli  de- 
]>r(S«i-rotun(]ato  vald«  ptpilleM.  Mob. 

ad  nulnr.  vivent.! 

Thallclram •ii(>niOB«ldes  Michai  x, 

FI.  bor.  amer.  I.  322.  DG.  Syst.  1. 186. 
Prodr.  I.  1S.  Bot.  Mag.  t.  8M.  Swibt, 
Brit.  Flow.-Gard.séric2,t.  IBO.Tokrbt, 
Cen.  Pl.  am.  bor.  I.  23.  t.  6.  Walp. 

Annal,  fl.  V>. 

Anémone  UuUictroidet  L.  Sp.  763.  Uiu.. 


Juss.  Ann.  Mus.  III.  219.  t.  21.  f.  t. 

WliLD.  Sp<c.  II.  lanl.  Ilor!.  1  u  rnf  I. 
t.  Bir.-  Fl.  bosl.  136.  l'utisH.  H.  bor. 
amer.  II.  387. 

[iuHunculw  nemoronti.  etc.  Puntu* 
AIbb.  «0. 1.  loe.  f.  4. 

fi  Caule  unifloro  Pirsb,  I  c.  (S|Mei« 
sctilentia  nostra  valde  dubia??.' 

y,  Typus  :  floribus  picati,  in  AmT. 
sylvia  aept.  apaDtaoeu»! 


Le  genre  Thalietrum,  l'un  des  plus  naturels  que  l'on  connaisçe,  rn 
raison  de  l'aninilt  élroile  des  espèces,  |)ipn  que  sullHaromenl  (li>tiiii  les 
entre  elles,  qui  le  composent,  est  répandu  dnns  tuul  l'hémisphère  boical, 
dans  lequel  ces  nombreuses  espèces,  oa  en  connaît  au'deUi  d'uiM  eeilaine, 
touta  herbicées^vivaeet,  se  plaisant  eo  général  sur  le  flsae  des  non- 
tagiieS}  sur  les  lisières  des  forêts  et  dans  les  grandes  prairies.  Leur  taille 
varie  bcaueoup  :  depuis  deux  mètres  jusqu'i  quelques  eentimètres  seule* 
ment  ;  leur  feuillage,  oomposé  et  souvent  surdécomposé  I  lli^it  ttt  d*uiie 
grande  élégance,  tandis  que  leurs  innonibrables  fleurs  diversement  dispo- 
sées cl  colorées,  aux  très  nombreuses  élamincs  érigées  on  nigrette  qu'agite 
h  moindre  brise,  font  un  charmant  effet.  Il  est  vrninicnt  regrettable  que, 
innigrë  leur  aspect  vraiment  ornemental,  elles  soient  si  peu  recherchées 
dans  les  jardins. 

L'espèce  dont  nous  nous  occupons  spécialement  ici,  est  l*one  du  plus 
petites  du. genre;  die  atteint  k  peine  0,20-3!!  de  baateor}  elle  est  fort 
distincte  entre  toutes  ses  eongénères  et  d'un  faciès  tout  particulier,  d'une 
rare  âéganee,  par  la  disposition  ombeliolde  de  ses  feoilles,  de  ses  bampee 
et  de  ses  fleurs.  Celles-ci,  d'un  blanc  de  neige  brillant,  rappèlent  par  leur 
Toluroc  et  leur  coloris  les  fleurs  de  notre  Anémone  nemorosa,  si  commune 
dans  les  bois  de  toute  l'Europe,  dès  les  premier^^  jnnrs  du  printemps, 
auquel  elle  ne  survit  pas  (bien  que  vivace  par  son  rin/ùinc  tuberculeux!). 

Si  nous  devons  nous  en  rapporter  aux  catalogues  de  Swcet  et  de  Loiidon, 
ce  Pigamon,  connu  déjà  du  temps  de  Plukenct  et  de  Liuué,  qui  ic  regar- 
dait, lui,  comme  une  Anémone,  en  raison  de  la  similitude  des  fleure  et 
même  dn  feuillage,  e  été  introduit,  dés  1768,  dans  les  Jsrdins  en  Angle- 
terre» et  en  mémo  temps  que  lui,  sdon  Loudon,  sa  variété  i  fleurs  pleines; 
ma»  selon  Sweet,  eeUe-ei  seulement  en  1829.  Toutefois  ee  dernier  est 
sens  doute  dans  l'erreur;  car  cette  variété,  d'après  De  Candulîe,  a  été  dé- 
couverte par  W.  Bartrtm,  qui  parcourut  une  partie  de  l'Amérique  seplen-  . 


TBâLICTfttrJi  AHMOROtOCS. 


trion«Je  (HodIs  AU^ois,  Floride,  6<orjsie},  de  «775  ï  1778;  et  cfesll 
loi  qu'en  cil  due,  ielon  le  même  «event  (5ytl.  L  c.)*  nulfoduetioa  dent 
les  jardins.  Quoi  qu'il  en  soit,  mtlgré  la  date  déjà  reculée  de  son  impor» 

talion,  on  n'en  trouverait  peiit-élre  nulle  part  aujourd'hui,  en  Europe, 
ni  le  type,  ni  la  variétd.  Nous  ne  connaissons  pns  celle-ci;  mais  nous  ne 
doutons  pas  que  le  type  lui  soit  supérieur  f>n  beauté,  à  cause  du  gracieux 
effet  que  déploient  ses  iTtlIanlcs  et  noml  i  cuscs  élamînes,  insérées  en 
gradins  et  étalées  :  élaïuiiies  Uont  cât  ncccââaireiuenl  privée  totalement 
la  MOMirMMité,  botaniquement  parlant. 

Nous  r«Tons  observée  eo  pleine  floraison  dès  le  roi^mars  de  cette  année 
dans  rétoUissenient  Versdiaffett;  et  séduits,  son  directeur  et  moi,  per  le 
eharme  de  tout  son  ensemble,  nous  ayons  cni  de?o^  en  ressusdler,  pour 
ainsi  dire,  le  souTonir,  par  une  bonne  figure  et  une  description  raisonnée, 
rectifiant  et  complétant  celles  données  avant  nous.  La  prcniièi  c  dit  très 
expliritement  nu  lecteur  si  nous  avons  tort  tir  v:>ntcr  l'espèce,  el  quel  parti 
il  peut  en  tirer  en  l'adinellant  dons  son  parlerrc.  tlahitant,  cntr'oulres  ré- 
gions boréales,  le  Cnnnda,  la  Caroline  et  la  Virginie,  elle  n'a  rien  ù  redouter 
de  nos  liivers  les  plus  rigoureux. 

De  CandoUe  en  compare  le  port  et  le  feuillaison  I  ceux  d'un  /«Of)Sh 
nim(l),  les  fleurs  è  celles  d'une  Anémone  (3),  tandis  que  son  fruit  est 
bien  eelui  des  Pigaroons.  Les  bolanbtes  disent  qu'en  générsl  les  TkatkUu 
de  l'Amérique  septentrionale  sont  dïoîques;  odle  dont  il  est  question, 
appartenant  certainement  à  la  mémo  contrée,  ne  nous  a  offert  que  des 
fleurs  absolument  hermnphrodites. 

D'un  riiiiïùme  grumeux  (3)  s'élèvent  un  petit  nombre  de  feuilles  radi- 
cales, formées  de  pétioles  très  grêles,  filiformes,  nus,  rigides,  se  divisant 
au  sommet  en  trois  pëliolules  conformes  au  pétiole,  et  dont  chacun  se 
divise  en  trois  pétioleUutet,  conformes  encore,  mais  plus  courts,  et  chacun 
unifoliolé.  Chaque  foliole  est  anrondie-oblongue,  5-6  ou  5-lobée  ou  dentée 
d'un  cAté,  jH^minoe,  d'un  vert  un  peu  glauoeseent.  Do  centre  de  ces 
pétioles  bi-tritemés  se  dressent  des  hampes  (3-4-9)  presque  aussi  grêles 
que  les  pétioles,  mais  plus  hautes,  noescomme  eux  et  divisées  aussi  ou  som- 
met en  3-4  pédicelles  ombellés,  flanqués  chacun  h  la  base  de  3  courts 
pétioles  unifoHolés,  et  formant  pnr  leur  ensemble  eux-mêmes  une  ombelle 
au-dessous  de  la  florale.  Leurs  folioles  sont  semblables  à  celles  des  pétioles 
radicaux.  Les  fleurs,  petites  (0,03  i),  mais  fort  gracieuses  individuellemeot 


(I)  (#.  amUHnUu  U). 

(3;  (A.  nemeroia  I.  ) 

(I;  CruiMiiM,  dont  Its  raeia«i  portcal  <lc  pciKti  lab«rosii*>: 
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«I  miens  encofe  par  leur  nombre,  lont  4*oii  blanc  de  ne^,  idiitillant 

MUS  les  rayons  du  toleil.  Elles  sont  formées  de  S  &  7  et  8  segments  imbn- 
quës,  obloogs,  arrondis  ou  subcchancrés  au  sommet.  Les  étamincs,  fort 
nombreuses,  sont  insérées  pnr  gradÎD*  et  étalées;  h  filaments  blancs  égale- 
ment cl  à  anthères  jaunes,  etc. 

C'e&t  encore  une  fois  une  gracieuse  miniature,  bien  digne  d'être  réin- 
troduite dans  tous  les  jardins,  où  au  besoin  on  peut  en  faire  de  jolies 
bordures.  Ch.  L. 

BspIlMStoa  des  Vl0ana  ■■alrSIvraa* 

Fi§.  t.  Une  étamine.  Fig.  i.  Style. 

wmwvmM^  (Aia  Lieas.) 

Si  l'on  ménage  ao-dessons  des  rhiioraes  de  eelle  mini^are  végétale  na 
épais  drainage,  de  façon  ft  éviter  en  biver  aatour  d*eax  la  stagnation  des 
eaux  pluviales,  elle  pourra  sans  encombre  supporter  nos  bims  les  plus 
rigoureux.  On  la  plantera  ao  premier  rang,  dans  des  massifs  de  plantes  de 
terre  de  brujère;  et  on  la  multipliera  facilement,  soit  par  l'éclat  des  racines 
eo  automne,  soit  par  le  semis  de  ses  grnincs.  Comme  elle  entre  de  très 
bonne  heure  en  végétation,  il  ne  sera  pas  inutile  de  Ifi  protéger  pendant 
quelque  temps  contre  les  dernières»  gelées  par  une  petite  cage  de  verre, 
ouverte  seulement  du  côté  du  midi. 

A.  V. 
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Roic  Thé  ISABELLE  GREY. 


S'il  est  une  rose,  à  TendroU  de  laqudle  oa  n'ait  pis  ménagé  les  repro- 
ches, les  arrnsntions  de  toute  espèce,  en  même  temps  qu'elle  dtnit  cliaude- 
menl  défendue  par  ses  apologistes,  c'est  In  Rose  Isadklle  Grf.y,  qui  dnns 
ces  dernières  années,  griice  h  une  cnltnre  raisonnce,  n  définilivemenl, 
par  Tabondancc  et  la  Ueaulé  de  ses  ilcurs,  mis  les  loris  du  côté  de  ses 
délrtolean. 

BUe  apparttenl  à  la  aeetfon  des  Thét,  et  m  fiilt  surtout  remarquer  parmi 
ses  eoagénères,  et  parmi  les  Roses  des  autres  sections  h  Oeurs  jaunes,  par 
aes  llettft  nettement  pleines  et  non  simplement  dùtMei,  eomme  le  dit  à 

tort,  et  d'un  jaune  plus  vif,  plus  chaud  que  celui  des  roses  de  cette 
catégorie,  d'une  teinte  cnGn  que  l'on  peut  appeler  jaune  d'or.  C'est  ainsi 
qu'elle  a  fîeun  en  i8î}7,  18j8  el  18;i!>,  en  Anglelerrp.  dnns  plusieurs 
jardins  el  dans  celui  de  l'«''(!ftnir  de  YlUiistralion  horticole,  où  maiols 
amateurs  ont  pu  l'aduitrcr  h  leur  iuse  cl  nppréricr  ses  mérites. 

Ce  rosier,  pour  parler  correeleuicnl  (car  la  rose  neal  pas  l'arbuslc  qui  la 
porte  l),est  originaire  du  sud  de  ta  Caroline,  étant  né,  dit^on  (de  graines?) 
dans  le  jardin  d'un  M.  Grey  («6t....?},  d'où  l'a  rapporté  M.  Low,  fils,  de 
Qapton.  Qnand  il  le  Tit  pour  la  première  fois  dans  le  jardin  en  question, 
il  était  palissé  sur  un  treillage  exposé  &  toutes  les  ardeurs  du  soleil  et 
chargé  de  fleurs.  Le  7  avril  18S7,  nous  apprend  Yftlustraled  Bouquet 
{Plaie  IV  !p(|uçI  en  donne  une  mngnifique  et  exacte  figure,  MM.  I-ow 
elC*  en  présenierenl,  à  l'exposition  de  In  S  >  a  ii'  d'Horticulture  de  Londres, 
un  bel  exemplaire,  fleurissant  pour  In  preiiiieic  fois  en  Angleterre  et  por- 
laol  au-delà  de  quarante  fleurs  volumineuses,  pleines,  odorantes  et  du 
riche  eolefis  que  nous  «font  dit.  Dans  une  lettre  écrite  à  l'édileur  du 
Genfmer'f  ChrwUde  (N.  Lindley^  N*  do  38  mai  1859),  une  dame 'lui 
signale  un  pied  de  ce  rosier,  qu'elle  a  fait  planter  tnnc  de  pied  dans  son 
jardin,  à  Torquay,  en  espalier,  sur  un  mur  fessnt  face  an  sud-est,  il  y  a 
trois  ans  ;  qui  y  a  atteint  un  déreloppcroent  immense,  et  portait,  au  mo- 
ment où  elle  écrivait,  'JO  fleurs,  (hm  tontes  les  pliascs  de  leur  évolution, 
•  Il  par.lit,  fait  observer  rc  m m  ii,  que  parmi  d'autres  roses,  qui  sont 
aussi  en  culture,  mais  doni  ie  menti;  n'a  pas  encore  clé  sanctionné,  il  en 
est  qui  porte  des  noms  ù  peu  près  semblables,  mais  qu'il  ne  faut  pns  con- 
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foodrc  avec  elle  :  roses  également  élevées  et  mises  dans  le  commerce  par 
te  même  hotteulteur  (?)  américain;  ce  sont  :  Miu  Grey,  JtUia  Grey,  Mary 
ou  /ait«  Grey!  »  Cette  remarque  mérite  d*étre  tignalée  aux  amaleun  de 
ce  beati  genre. 

Ccit  un  arbrimeta  grimpant  d'une  eroîaMnee  figeufeute,  medérément 
épineux»  à  feuillei  amples,  d'un  bean  vert  luisant  en  deaius,  d'un  reuge 

pourpre  en  dessous  pcndnnt  la  jeunesse,  et  plus  tard  passant  au  glauque. 
Il  fleurit  abondamment  et  franchement;  ses  rn<.o?.  H  un  beau  volume 
(0,0U  dediam.),  fermes,  bien  pleinns,  du  riche  coloris  indiqué,  el  à  gros 
calyce  turbiné,  (iépriiué  à  lu  base,  lYioiil  un  riche  ornement  sur  un  mur 
en  espalier,  dont  le  soutien  lui  est  surtout  nécessaire.  L'expérience  jusqu'ici 
semble  preaver  qu'il  ne  peut  leuffrir  la  taille;  en  ne  doit  en  approcher  la 
serpette  ou  le  aéceteur  qu^avec  une  grande  réierve,  et  aentement  en  eae  de 
néoM^tél  On  s*aeeorde  encore  à  dire  qu'il  exige  un  aol  riche  et  profond, 
bien  drainé,  une  exposition  chaude  et  des  engraii  liquides,  donnés  um 
fois  ou  deux  par  année. 

Comme  les  autres  Rosiers-Thés,  il  entre  rie  trh  bonne  heure  au  prin- 
temps en  végétation,  et  par  contre  i!  r>i  très  sensible  au  froid;  on  devra 
donc  le  proléger  par  des  undes  contre  les  gelées  tardives  du  printemps. 
Greffé  sur  lige,  il  réussira  mal,  en  raison  de  son  habilus  grimpant  el  diva- 
riqué,  mais  on  peut  l'élever  en  contre-espalier,  en  pyraroidci  en  éventail, 
greffé  sur  jeune  sauvageon. 

Cb.  L. 
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OAOlilOfiLOSSIll  ilTl. 

OOOMMLOMI  A  lAMiU  LIKB. 

iMtwvM  MiCHBMBraui  Hmt.  nm  Lmd.  et  Funci.) 
ÉTTM.  V.  Jardm  fUuritttt  T«  I",  Pl.  90» 


CHARAGT.  GENEa.  K.  iUém. 

CHARACT.  SPECIP.O.^S/'an'^""") 
PwwtobaUiîs  ovoideîs  compressi»  iuiea- 
tis;  fotlis  9  f longatu-loratfs  suprt  eana- 

ttciilatis  sublus  r^rinalis  firniis  npicc 
subobtusis;  scapo  basilari  longissimo  ra- 
nioso  [irniliilo  niiillifluro  ttbscurc  rubro 
(creberrinie  iiibro  sordide  sirialulo!); 
floribits  iiiajiisculis  la;ti<isime  piclr5  fra- 
gmntibus  :  scgmcnlis  suba*qualiî»us  pa- 
tulis.  tribus  su  péris  tridenlatim  mctis 
Iaiiceolato-«blongis  apîce  rétro  moCKK 
natia,  iateralibus  paulo  minortlius  aubin» 
falcatis,  mediano  paulo  laliorc  rl  lon- 
giorc,  basî  coalitis;  2  infrris  dcflpxis 
quam  nii  »  pauto  longioribus  durso  valde 
cariiiati'î  apicef|!ii!  ru<«lratis;  omnibus  in- 
liMisc  bniiiiifo-rubris  kiti'  Iruiisvrrsiiii 
disuiiter  ferrtjuo  rrgularitcr  viridulo 
IttdaiU  flMrglJM  Ttlde  revotatb;  labdio 


sessiii  trilobato  laïc  de  but  ad  3,3  obloneo 
dcin  consirioto  (crgo  aab)MiKiurironni), 
lobis  rotiiiidalis  i-£t«balatis,  ad  apimn 
cmarginaiodiatincteiiiiierMalopertotajii 
loncitudinrin  tnargintbas  reflexis  sîcDt 
tubulato  pnllidr  de  basi  ad  inr  ifltirn  vio- 
lacco-liltiiinu  ;il)riiptc  dein  allm;  dtsoo 
iniiticu  siipr.'i  .-id  iiit  iliiiin  plirn  l.ila  plana 
clrvat»  ciiCii(|UC  Inbns  luti  rali  s  ubsoictc 
liilkprcnloMi  ;  gynosirtiiair  miniiiiu  apicc 
rolundulo  niiilicii  latrrniitor  auriculutiin 
d('iitti*ulato,d(>tilibiis<>up(*rissubcuriiifor* 
miboasnl  brrvissiini»!  iilanduln  lalaobo* 
vita,  pdlînibus  oTalo-altnraatis,  ete. 

NoB.  ad  nul.  viv 

OtlonloBlAMKuni    liriP  ijNOb.  Bot. 

Rrg.  l.  ."!•  INU  l  ulin  Orcbift.  (Odon- 
loyt.I),     ri2i  iNoslra  lab.  213. 

OdontoglouÊttm  Hmditnk^mH  Boar. 
mm  LiKD.  cl  PiAJH». 


Jusqu'il  nous,  celte  belle  espèce  n'avait  pas  encore  obtenu  let  bonoeurs 
d'unp  Jdusiratinn  di^rno  H'clfc;  h  çctiîr-  fi^^nrr  qui  cn  exist»il,  en  effet, 
a  élé  évidciiinifiU  cxcculéc  as^vz  iK-gli^tiiiiiiieiil  d'après  un  très  chélif 
individUf  dont  les  dimensions  florales  égalaient  à  peine  la  moitié  de  celles 
des  toperbcs  tpéeimens  que  nous  en  avons  observés  en  1857, 1858  el 
1859,  dans  l'établissement  A.  Verschaffeit,  qui  les  avait  reçus  directement 
du  pays  nnffiï  'Gnntimnla)  m  1S5G.  De  plus,  et  par  In  même  mi^on, 
la  description  ^ui  en  avait  élé  donnée  (V.  SvNOM.  el  Charact.  spëcif.!},  dc- 
vatt  laisser  k  désirer;  nous  avons  donc  la  salisfaetion  d*en  donner  nno 
deBoriplion  plus  raisonnée  et  plus  complète,  el  malgré  rexigolté  de  notre 
formnt  {le  p(u!t  graiid  cependant  des  rectieih  dit  même  genre!),  d'en 
annexer  ci-coiilrc  une  bonne  et  exacte  figure,  à  l'uspeci  de  laquelle 
l'aroaleur  pourra,  en  connaissance  de  cause,  juger  de  ses  mérites. 

Noos  avons  vo  Individus  de  cet  Odontoghswtn,  qui  portaient  i  la 
fois  dnq  el  six  scapes,  longs  d  uo  mètre  ei  plus,  pendants,  ramifies  : 
chîiqtîf  rnmrntj  r  h  irgi^  de  >  ii  Î1  fleurs  OU  moins,  d'un  diamètre  longitudinal 
de  U,Uf),  ngréûblcnienl  odorantes,  bien  étalées,  et  d'un  riclie  coloris  d'un 
beau  rouge  brun,  fascié  assez  régulièrement  en  travers  d'un  jaune  verdâlre; 
ou,  eonmo  on  voudra,  d'un  vert  jaunâtre  largement  et  presque  régulîèro-. 
ment  nueulé  de  brun,  tandis  que  le  labelle  est  mioptrli  lilas  et  blanc. 


odontcwijomoh  unri. 


Sdon  M.  Lîndiey  (I.  c],  In  pin  n te  a  clé  siaialtaaément  découverte 
dans  lo  Ciiatiniala  par  RIM.  Ilnrlwcg  (1)  cl  Skinner,  qui  en  introduisirent 
dns  individus  vivnnU  en  Angleterre,  où  quelques-uns  fleurirent  pour  la 
première  fou,  a  ce  qu'il  semble,  dans  le  Jardin  de  la  Soeiélé  d*liortiettltare 
de  Londres,  en  mel  I84S. 

Les pseodobolbes  en  sont  asiei  Tolumineux,  ovoïdes-comprimés, sîlloooës 
et  terminas  pnr  deux  longues  feuilles  loriformes.  De  la  base  des  premiers 
sortent  les  scapes,  dont  nous  avons  dit  toul-à-l'heure  la  disposition  et 
la  longueur;  ils  «ont  cylindriques,  très  rigides,  très  finement  et  très 
drunwU  siriolé  de  brun,  et  portent  des  ramesuz  dislints  4-8-florei. 
Les  fleurs  ont  absolument,  par  Tarrangement  des  segments  et  le  coloris, 
l'asppct  de  certains  Epidendra  ou  Oncxdxa;  ces  segments  sont  presque 
égaux,  lancéolés,  récurves-œucronés  au  sommet;  trois  dressés  en  trident, 

deux  déflëdtia.  Le  labeOe  est  aiseï  ample,  ses- 
sile  {ungukiilaio!  Linol.),  oontractë-eubpsndo* 
riformc,  à  liords  largement  récurves  en  des- 
sous (et  le  rendant  ainsi  comme  luhtilé),  forte- 
ment cchancrë  et  mucronc  au  sommet.  Le 
gynosléme,  fort  petit,  arrondi,  rustique,  est 
bordédedeux  oreillettes  eriipoldes4lentéeB,dottt 
les  deux  dents  supérieures  corniforraes,  ete. 

L'Odontoglosstim  lœve  (on  a  vu  par  notre 
diognosc  que  cette  épilbète  n'était  pas  absolu- 
ment exacte)  est  très  voisin  de  ro.  JtejeftmAa* 
mtï LiND.  et  Punch.  (Pescarfasc.  V.  Oct.  1854^ 
c.  ic.)  :  mcme  faciès,  même  disposition  des 
scapes,  el  presque  même  fleurs  et  même  co- 
loris. Aussi  le  correspondant  de  rÈtablissemcnt  Tavait-il  envoyé  sous 
ce  second  nom;  de  lè  la  dénomination  erronnée  que  porte  noU«  planche, 
et  dont  nous  nous  sommes  aperçu  trop  tard  pour  la  faire  corriger.  Toos 
deux  se  ressemblent  telicnicnt,  comme  nous  l'avons  dit  qu'il  faut  un  peu 
d'attention  pour  les  distinguer;  maison  voit  alors  bientôt  qu'elles  diffèrent 
essentiellement  entre  elles,  par  la  forme  du  labelle  et  du  gynosléme. 

Cn.  L. 

KxpllcafloB  dM  ricarca  •■alyll^aea. 

Fi|t.  1.  Gynoslêmn  vu  do  face  après  la  ohùte  de  Topercule  antfaérale.  Fig.  S. 
Glatidule  6  et  pollinirs  a.  Fig.  S.  uoe  dcs  deox  polUttics,  vue  de  eAlé,  pour  fidrs 
voir  la  débiseenee  {fig.  groië.). 

CULTURE.  (Serre  Ch.) 

A  tenir  en  corbeille  suspendue  et  â  jours  nombreux  pour  laisser  une 
libre  et  facile  issue  ans  scapes;  k  fixer,  si  Ton  veut,  sur  fragment  de  beii 
suspendu.  Du  reste,  mêmes  soins  que  eeus  qn*on  donne  aux  plantes  de 
celte  catégorie.  * 


(I)  Towtroit  n       mpmhk  MiitadiM  Im  MmUlm  mttmtium,  ém  m  «wd  Oniliilipi 
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IGHINOPSIS  PEI^ITLISDI. 

KCUIHOPSB  DE  PESTLAHO.  ^ 

Éttii.  •JÎ'Wi  hcri'^^on  ;  «"^'f ,  ai)iiarciico  :  nlliision  à  la  farnic  globolflUG  ft 
licrisscc  d'aiguillons  des  plantes  de  ce  genre. 

CACTACBiB  S  Plin.UlfOCOfYLeD01fBJl  $$  CsXEiB. 


CIÎARAr.T  r.FXFR.  /Vr/yoN/i  infun- 
dibiiliforiiiis  caduci  (ubu$  clongalus  v. 
otiaii)  longissimiis  sulcatus;  squamù  nu- 
mcrosissubulatis  rarius  foliaceis  rigidia 
adiu  nwlies  longas  plus  miniu  crUpatos 
eam,  aed  ntOi  •euleotia  quibasdam  (ver- 
ans  basîm)  in  axîlTa  fercntibas;  segmmtis 
numcrosissimîs  '{■"-siTiati's  iinbricalo- 
]uitulis,  iuteruii  iiiajuiihus  rarius  mine- 
ribus.  Slamina  (ul  in  Ctreif .')  niiinrro- 
sissima  biseriala,  cxternis  tiito  urtiine 
circulari  cum  (ubo  coadunatis  versus 
a|Mccin  libcris,  aliis  in  parte  v<*nirali 
tubi  fascicu!ato-decun)l>cnli -congcsiis, 
ooioibua  lirobo  brevioribua.  S^ltu  au- 
pcraos  T.  oequalta  sepe  fislalosus  stamf- 
nibas  robiistior  sed  quoquc  dccunilK>n.<:, 
ftiginatisradiit  mullislincaribus  patulis. 
Omrium  coiiijiarativc  minimum  snccii- 
Icntum  <^i|ii;uiii-i)Cluli-quo-gcrun),  Vacca 
confortiiis;  roitffediMibtiÊ  mioimia  eoa- 
nalo-phy-lloideis. 

CaudicGs  ertutiâtimi  ^lobosi ,  depres**, 
Mongif  eonici  v.  raristime  êvhfylsHdra' 
eei  veraee  mpresto  non  lanuginotif  eos- 
tia  nuaunuis  pbu  minut  aUi»  verUcaH- 
bnw  ».  tubtpirnfibuf,  cyr lomî!»  pf«f  mi- 
nus promitiriilil'ii^  .<,riiili.i  v.  im- 
hricato-interrujilis  rrpnniiis  v.  < n  nuditta: 
nicfilis  lomcntoëif'  anili'n';  i>/tt.<  munis 
longon  rectos  v.  curmtos  prœbcntibus{ 
Fkn»  «rmjper  fiiteriifet  «aprua  nuHn'mi 


tubcrccli  V.  hori:ûnlaliti  r  nt/.-rcn^/i  » 
a/6/,  ro»ci,  ».  miniatif  vespertini  rarius 
diumi  rarîu$ phu  quovi  1-3  dies  nocics- 
que  aperli  mnmcMM.  Mob.  Cactac.  Uo- 
nogr.  Tenlam.  hudJ 

icchlnopNl*  ZiTc  Abhandiung.  dcr 
Miiticli.  Akad.  II.  liTli.  Miq.  (icn.  (JjicI. 
23.  Saim-IIv.  k.  Cad.  M.  1).  mil. 
mo.  Ch.  Lem.  Jonl.  Heur.  I.  IM.  73-74. 
E.tDLicii.  (icn.  IM.  SItSG.  —  Echynonyc- 
tunihuê  Cn.  IfSM.  Cact.  Gcn.  IQ.  —  Cem 
%  (Hoboti  S*tif-DrcK.  Prsirr.  Eiutni.  70. 

—  £elUiMetMfi*apce.  adct.  «ow». 

CIIARACT.  SPEGIF.  Vid»  dueripth' 

ncm  I 

l;rhlBop»ls  PrnlIaBdl  Salu-Dtck, 
AIIr.  Garl.  Zcil.  3SU  (<R{<i),  CacL  in  H. 
D.  cuit.  38. 17!)(edit.  18!iO}.  FSasT.  Caet. 
370.  I.ADOi  B.  Cad.  Mon.  290.  —  Forbctii 
lloHT.  A>r,i,.  SPC.  A.  UiKTR.  Allg.  Gart  - 
Zeil.  Wll.  !M3.  Wmv  .\nnal.  II.  CST,. 

—  tricolnr  A.  Diern.  ibid.  XV  I.  210. 
Wali'.  I.  c  6t<3.  —  Scheeri  Salm-Dvck. 
I.  c.  3S.  17{>.  I.ABoia.  I.  c.  IKi.  ^  Edii- 
uocitcliis  Prnlliindi  Honr.  cl  W.  llooK. 
Bot.  Mag.  t.il2A  (valdc  nifidiocri).  Walp. 
Itcp.  V.  813.  r=  Ethinoptis Mcximiliana 
llivDEn,  Allp.  Gart.-Zrlt.  2îi0.  XIV. 
Walp.  Annal.  I.  335  (S.-D.!). 

£dm»p9it  Ptnaanâlt  MM.  Tab. 


•<  Caudex  subglohulcux  OU  dlipsoïdc,  faiblement  ombiliqtic  au  sommet, 
prolifère  latéralement,  d'un  vert  fonct-,  luisant;  eûtes  <2-JÎJ,  ppti  élcvdps, 
plus  ou  moins  vcrticalc.s  ou  oI)li<jues;  simis  larges,  presque  plans;  im 
centre  une  ligne  ondulée,  d'un  vert  plus  foncé.  Ci/rlômes  gibbeux,  créne- 
léi,  aigus  ou  arrondît,  légèremenl  obliques  les  uns  aux  autres.  ÀrioUê 
oUiquenienl  ovales,  immergées,  insérées  nu  sommet  des  cyrlômes  (et  par 
conséquent  h  base  «les  [jréct'dcnls  cl  eu  drhor-  d'eux),  distantes  cnire  elles 
de  0,02 }  duvet  très  court  cl  très  peu  abondant,  blaocbàlre  ;  aiguillons 
in<^ux  «t  «n  nombre  variable,  généralement  courbAhaseendanls,  aciculai- 
res,  non  noduleox  k  la  base,  d'un  brun  fauve;  9-13  (1)  étalës-rayonnanfs, 
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plus  ou  moins  droits  ou  courbes,  les  supérieurs  les  plus  longs  et  les  plus 
robustes  (long.  0,01-2-3);  un  central  et  un  api><'il  (<^clui-ci  manquant 
quelquefois)  incurvcs-aseeodantSi  beaucoup  plus  longs  (0,03-4  cl  même 
{(•7)  et  plus  gros. 

»  F/eirr»  eomparaiivemenl  petites  (0,0S  de  dtam.),  fort  joGes,  inodâvest 
d'un  rose  gnj  ou  mômo.  très  vif;  tidte  très  court  (0,03i-4),  large,  d'un 
vcrl  l)ru()i\lrc;  sqttinut's  grandes,  foliacées,  deltoïdes,  subacurainces,  bru- 
nâtres, portant  (l.ins  icur  aisselle  un  fascicule  de  poils  crispés,  blanciiâlresi 
iegmentt  trisériës  :  k»  extérieurs  ttnésires-oliloDgft»  les  iotërieors  ovés- 
Isneéolés  ou  spattialéi,  aTroiidis-sulKfchancrds-inaeroDës  au  sommet,  plus 
courts  que  les  externes;  f'faminM  (eurieusrmrnt  rf  r.u  pni  difTérommcnt 
disposées  que  celles  des  congént'res)  :  celles  du  rang  externe  beaucoup  plus 
longues  et  dépassant  le  lube,  mais  plus  courtes  que  le  limbe,  très  inégales, 
libres  jusqu'à  la  gorge,  où  ^Ics  se  soudent  en  un  tube  uniforme,  légère- 
ment verddtrc  et  entièrement  connd  avec  celui  du  périanthe;  les  autres 
insérées  très  inégalement,  un  peu  divanquccs  ;  les  plus  longues  atteignent 
h  peine  la  gorge  du  tube  ;  toutes  jauitàtre»  ;  style  égalant  h  peine  la  lon- 
gueur des  internes  et  à  6-8  longs  rayons  stigmatiques,  jaunâtres  éga- 
lement. 

»  Ces  (leurs  varfeot  de  coloris,  du  rose  au  rouge  orangé  et  tu  ooceiné, 
cl  se  montrent  «ionwnt  âi'p  sur  des  individus  de  la  grosseur  à  peioe 
d'un  abricot.  Les  plus  forts  d'entre  eux,  connus  jusqu'ici,  variaient  de 
0,15-18-1-0,10-12. 

»  Le  fruit  que  noos  «?ons  observé  à  Pétat  de  maturité,  dans  la  ridw 
ooUeetion  de  Caetéesde  M.  Sdilumberger,  mérite  une  description  apécîale. 

•  Baie  globuleuse,  verdi\lre,  de  0,02  i-f-autant,  ombiliquée  au  sommet 
avec  vc<>lige8  du  style;  peau  mince,  bientôt  dessccbée  et  veinée  en  dehors; 
squames  éparscs,  rougeàires,  paléaeéespmucronées  au  sommet  et  munies 
dans  leur  aisselle  d*une  laine  asses  longue;  jmtpi  {fmtkulM  très  dbtinels) 
très  abwdante,  diaphane,  d'un-  gris  blancbttre,  li'uNe  odeur  sitaw  ét 
d'une  saveur  rnmparaUe  à  rp(lo  (h  l'Arinnas;  grainen  très  nomhrenses, 
réiiifotnes,  noires,  très  indistinclcmcnt  foraminées,  à  oml/iUc  apical  et 
oblique. 

»  Ce  fruit,  que  M.  Sclilumberger  et  moi  svons  d^ustë,  nous  a  psru 

délicieux,  et  serait  certes  une  cxccllcute  addition  è  nos  desserts,  si  Ton 
pouvait  réussir  à  le  produire  en  grand. 

»  Découverte  au  Pérou  par  M.  Pentlnnd,  et  introduite  par  lui  en 

Europe  (  SD.I),  celte  belle  plante  est  ai^ourdliui  très  répandue  dans 

les  jardina,  et  les  nombreuses  variélés  que  Ton  en  dte,  ne  différant  du 
type  que  par  des  cnrnrtères  asser  vagues,  ne  valent  pas  la  peine  d'être 
nient  ion  rv'es  ici,  mais  (teuvent  cl  doivent  èlrc  inscrites  dans  !ps  cTlnloi^ucs 
de  coUci  Uun.  Ou  peut  au  reste  les  rc»urocr  toutes  dans  les  quatre  formes 
suivantes,  afin  de  mettre  Coules  les  synonymies  d*aeoord  : 

»  m  gtwiUtinna  JXùb.  Ariotês  plus  petites,  Immergées;  na^irîllMU 

beaucoup  moins  nombreux  et  beaucoup  plus  grêles,  quelquefois  plus  leogt. 
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C  pyracanfha  Nod.  Côtes  plus  petites,  d*un  verl  plus  clair; 

aiguilton.^  bcnucoup  plus  p.  lîts  et  beaucoup  moins  nombreux,  bifnritfs, 
d'un  roux  vif;  les  cerUraux  souvent  nuls,  ou  un  seul  Irès  allonge;  fleurs 
orangé-vif. 

»  y  radians  Nm.  En  tùa%  plot  petit,  vert  grîs;  aîgu^onâ  petits, 

grêles,  nodulcux  à  In  base,  les  intérieurs  mioinice;  no  ceotml  grêle, 
allongé;  tous  régulièrement  étnlds-rayonnnnts. 

»   Scheerii  Noa.  Comparée  avec  soin  avec  le  type  cl  ses  nom- 

breuMt  Tariétés,  eette  espèce  n*en  est  réenemeot  qa*ane  variété  dle- 
méoie;  ehei  elle,  aoua  avons  souvent  remarqué  deux  longa  «filions, 
disposés  en  corne  au  sommet  des  aréoles. 

n  Nous  aurions  pu,  ccrlcs,  beaucoup  grossir  cette  liste  sommaire;  mais 
nous  l'avons  dit,  toutes  ces  variétés  réunies  sous  les  yeux  el  examinées 
avee  soin,  m  rapprodient  étroitement  du  type,  et  n'en  sont  plus  dfotin- 
guées  que  par  des  variations  légères  et  pour  ainsi  dire  indéterminables. 

n  Le  type  normal  cl  arrive  du  pays  natal  {figuré  ci-conlrc!)  est,  de  la 
base  au  sommet,  absolument  hérissé  de  très  long«  ai;:;uillons  incurves- 
ascendants,  variant  en  longueur  de  3  à  7  ccutiuiètres  ;  les  centraux, 
queiqnefois  plu*  long*  encore,  tous  ftnves  ou  roiucâlres;  les  aréoles  en 
sont  grandes  et  eoniwxes.  Puis  la  progéniture  qu'il  donne  latéralement  et 
en  abondance  ou  par  ses  graines,  en  diffère  essentiellement  selon  le  modo 
de  culture  auquel  ou  la  soumet.  »  Noa.  Extrait  de  :  Jîssai  d'une  Mom- 
graphie  i§  ta  FamWe  des  Cactacées  {imid.),  » 

Les  documents  d*aprés  lesquels  nous  avons  rédigé  la  notice  qui  précède, 
ont  élc  puisés  dans  les  collections  de  MH.  Sclilumber{;cr  et  Ccis,  el  d'après 
les  nombreux  individus  qu'en  avait  reçus,  en  1857,  du  Chili  direclemcnl, 
M.  A.  Verschallelt;  la  figure  ci-joiotc  a  été  faite  d'après  deux  individus 
apjinrtenant  Tun  h  If.  Aug.  Tonel,  et  raulrc  I  nous-ménie. 

Croissant,  Il  ce  qu*il  semble,  k  do  grandes  hauteurs  dans  les  montagnes 
du  Cbili  et  du  Pérou,  sur  les  cotes  du  Pacifi(juc,  il  est  certain  que  dans  le 
midi  de  rËuro|)c,  à  bonne  exposition,  au  pied  d'un  mur  pnr  exemple,  elle 
n'aurait  rien  à  craindre  de  nos  hivers.  Il  en  serait  vraiiîemblablcmcnt  de 
même  dans  beaucoup  d'autres  loealilés,  si  nous  en  jugeons  d'après  la  rusti- 
eîté  de  plusieurs  congénères.  Ainsi,  nous  avons  vu,  au  Havre,  sur  les 
hauteurs  d'Ingouvilîe,  chez  feu  Coiirnnt,  les  EchinopsisêuklUaeiEyrieiU, 
couverts  de  glace,  résister  à  des  gelées  de  10—0  A. 

cviiVnmi.  (StRMK  Pr.) 

Celte  belle  esi)t;cc,  bien  qu'il  soit  prudent  de  l'abriter  en  liiver  contre 
les  brusques  changements  de  la  température  hivernale,  ne  demande 
aucune  dialeor  dans  lAtte  saison  ;  on  la  tiendra  donc  en  serre  froide,  où 
on  la  reotrera  le  plus  tard  possible  pour  l'en  sortir  le  plus  tôt,  et  où  on 
lui  donnera  une  place  très  aérée  et  très  éclairée.  Compost  mi-parti  terre 
franche  et  sable  liu  ;  bon  drainage.  Y. 
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Êtvu.  iU,  deux  fois;  lAvr^*»,  ciivcloppv,  étui,  etc.  Un  lit  dans  pluÀtcur^  auleun», 

par  fiiutc  évidente  de  eopistc  ou  de  typographe,  /iiWyfni  .*  barbarisme,  oùra 

pi-is  lu  iflaio  ilc  p;  crAU'  explicition,  toute  siiiiplc,  i-;t.  (Trie-?,  pliii  pt.msiMc  rptr? 

celle  qui  iait  dériver  Diclytni  du  Diccnlra,  toujours,  dit-on,  par  ia  faute  d» 
mêmes;  {d  lUt  Po»'  ii*csl-c«  V**  <*ne  errair  «a  rérité  tnp  grossière  pour 
être  suppoMUe  ?  Ua  I  peot-H  remembicr  à  an  n,  aurtont  en  Ijrpograpbic? 


CHARACT.  GENER.  Calyx  ilipf<yl-  , 
lus,  foliolis  latcralibus  dcciduis.  IhUila 
i  lihcra  ilcriduii,  lateralibus  intcrioribus 
planis,  antico  et  poslico  basi  gibbis  v.  in 
calcar  produclis.  Stamina  ti  hypog)'na  in 
phalanges  duas  pctalis  aniicd  cl  postico 
oppositas  approximala,  filamentis  libcris 

basi  ditiinetis  sttperne  coalitis,  tnler- 
mediis  infcme  cxtiis  proeessii  ealcart- 
formi  v.  obsolcf  m  '  s;  <tnlhera  bilocu-  j 
Inri,  lateraliuiii  aitUicris  l-locularibus.  i 
Ovariuin  1-loculare,  ovulis  juxla  pla- 
centas intervalvulares  pluribus  amphi- 
tropis.  Stylus  (crininalis  persislcns,  stig- 
fnate  In'loho  C'ipsuht  silirpio.sn  com- 
pressa st)lu  pcrsit.tt.utc  supcrala  l-locu- 
laria  bivalvis,  vatoù  a  replo  ptoocntifero 
porsistente  aoliitis.  Semim  plora  lenti» 
culari-comprcssa  ro'>ti  Iînt,i,M/(i6i7iVo  slro- 
phiolato.  Embryo  mira  albuniinis  ros- 
telltiiu  I; revis  lincaris  

iterlKU  boreali-ami  rkuna  et  sibiricœ, 
ndicibos  Itibrrosis  V.  fihrosi*,  foliis  oin- 
nibtu  radical ibus  v.  cauliniâ  petioUtti* 
muUifidii,  floribus  mnjuscnUt  raeemo$i$ 
tMÛ  V.  pui'l'ur(i''rriili''Us. 

Ht  Liiiii.ii.«.i(ii'ti.  l'I.  -InJC  ;9ab  t>irrMir.i.j 

Diclylra  (V.  clvro.)  DC.  (ex  BouD.) 
Svst.  11.  \vn.  Prodr.  I.  IStf.  WmnT,  II- 

|u.str.  t.  II.  f.  c. 
Sy>umvuia  cl  Divisio  Gbmkbis. 
Ex  oodcni  (E>oi..!).' 

a.  EUC.VPNOS  Bkrnii.  P,'t.  cxler.  basi 

Î;ibba.  SUvn.  basi  libéra  incdio  m  plm- 
anges  cohurciilia,  fitamaUi  incdii  pro- 
cessu  basilsri  postico  obsoloto.  Sem.  stro- 
phioîa  carunculiforuiîs. 

Scapiyerw,  caudicc  ycminifero,  racc- 
mis  «ompotUù. 


Ruraimafl  BchNii.  Linn.  VIII.  468. 
Meis.n.  Gcn.  Pl.  8(10).  Capnorchi»  Bokck. 
in  RuEM.  Arch.  I.  2.  46.  Fumnriœ  spcc. 
L.  AhuH.  liot.  Rrp.  t.  ,193.  Bot.  Mag. 
t.  iZZ^.  Bot.  Reg.  t.  m  (DC.  in  IMem. 
le.  11.  t.  0.  (.  0.  Hot.  Jiag.  t.  9031). 

b.  CUCOLLARfA  Raf.  Pet.  cxter.insi 
in  cnli -r  longiirn  [ifoiJucta  ;  fttiru.  libéra 
in  piiai jii;î'-.s  aji[ir<ixiiiKila.  filtun.  nicdii 
procc-sii  lia^silari  pii>ti<-o  iilcariforoii 
longo.  Sem.  ttrophiola  brcvis  lactuiato- 
tuburculala. 

Catûeêccntny  caudiee  Ajmpm»  tqaimis 

canuah  feetn,  raecmîs  $nwpHdhm. 

Ciirtillurlu  It  M  .  in  N<'« -Yorck  Mc- 
dic.  Rcp.  11.  Hcx.  V.  .i.'>0.  cl  in  Desv. 
Juurn.  but  I9<)!).  Il  iJiclylra  Borko. 
I.  c.  (manifeslo  sphalroatc  pro  Dtceniraf 
El«DL.!  V.  Etvm.  1')).  Diemîra  Brami. 
I.  e.  Ii£i8.<«.  l.  c,  BicucuUata  Marcu.v.^t, 
in  Acl.  Acad  Par.  280.  t.  '20  (1733).  Fu- 
maria  cucuthtria  L.  Bot.  Mag.  t.  1127. 

c.  MACROCAPNOâ  RoYis,  in  Liiin» 
Introd.  439.  edit.  t. 

Ilcrba  cirrosa  (2)  tcnndrns  hahilu  pne- 
ter  ciîuletn  li-ntigularem  el  racctno»  ptr- 
rumq.  2-Z-fl'>i'n.t  n  î)aclylor.ifiiii>  cofi/KKi 
vix  divcrm  et  tœpiut  cum  Ùio  confuta. 
Cfr.  RovM,  ttimal.  08. 

CIIAR.ACT.  SPI'CIF.  D.  bumillima 
toU)  gtabcrrima,  rhizoïnatc  subrultinilu 
librlllifero  pcrenni;  foliis  omnibus  radi- 
calibus  pcliolo  robusio  spitbanieo  v.  uU 
Ira  cylindrieo.  ad  iii.sort  divisionuni  ca- 
naliculalo,  trilcriiatiiD  scctis  :  dïvn  bre- 
vHer  pcliolttlatisCtcrminali  (riscrta  nrallo 
loiigiu'')  pcnnato-bi-tri-jugis  plauccsccn- 
libus,  laciniis  lincart-obluiigis  v.  clliu- 
ticis  mneroiiatts  aimpllcUnis  r.  S-S-ioeis» 


(!)  Ak,  ''«"i  foi».  KOrfit),  ^|H-ron  :  nomrn  ijiiMrai  iplami 
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Jmsï  conflueuUbus;  aniile  su|torai)tR  S-7- 
floTO  (et  ultra?};  (toribus  pciidulis  iiivcis, 
liiiibo  flavido,  siihunilutcrali-raccinosis; 
pcdiccllis  brcvissiiuiii  Itasi  hrnrtra  patuia 
iniiiima  rutunda  5-8-deiitatn  iiiuiiilis  ul- 
tra mcdium  bibracteolalis  apice  inflatu- 
lis;  scpalis  2  niiniiuis  uvato-acutis  ad- 
pressis  {piclor  negl9gntl\i  pelalia  4  de- 
ciusatis  basi  coatitis,  duobiis  cxternis 


multo  maioribus  eum  sepalia  eraeiaUm 
alternantibus  oblongis  basi  in  calcar  lon- 

gum  oblusum  productiset  divcr^jcnlilais, 
apice  contracto  in  linibutn  bn  \  i'.sitnum 
oratum  cucullatum  cxpansis;  duolj.  m- 
tcrnis  alatis  apicc  panduratiai  dilatatis 
coalitis  anthcras  stigmaquc  siib  foraiee 
eeUuilibus  dor«io  valdc  mcmJiraiiaooo» 
ctrîmtis  vi  âolu  sLparandis  tune  valde 
coarctatu  deïR  aicut  in  ungucm  crassum 
meoibranaMUiD  ciongalnm  nitidc  trans- 
luccntem  quadratum  mcdio  ncrvosum 
uodulalo-crispatuin  dcsiucntibus;  slami- 

nibns  6  RIO  dlsposHis  >ô*,  fitancDlia 

omnino  libcris  planis  lincarihus  CMUUlU- 
colalis  apîoe  abrupte  brevissimeque  aa- 


giislatîs  (i),  aiillicr.1  ovala;  ovario  ovato- 
oblungo  in  styluni  ^racilctn  clongalunt; 
,-tti/iiiiit<'  capitato-a|>plannluin  imnibra- 
uaixufD  4-tobatutD,  ovulis  pliiribus  bisc- 
riatis;  <j(iîij|iui  non  «baorvata.  Naa.  ad 
Aatur. 

■i«iy(rs  {Di^iflm  apbahnatB  mpin 
nolato!)  ettCBliuto  DC.  L*  a.  e.*  Roatra 

lab.  m. 
ûiélfttnteoftadtmU  Boau.  I.  e. 

Fumarîa  paltida  Salisb.  Prodr.  377. 

Corydalis  cucullaria  P&M.  WitiD. 
Pinsii.,  etc. 

Cucullaria  bulbosa  Raf.  I.  c. 

Fumaria  cucullaria  L.  Sp.  983.  Maiit. 
i37.SiMs,  Rot.  Mag.  1137.  etc.,  etc.  Vide 
in  DC.  locos  auct.  et  ligur.  citatos. 

Ditmtra  cuculhiria  Pi,A>cn.  FI.  d.  S. 
cl  d.  J.deTKur.  VIII.  iutcxtu  Tab.  9S0. 
(iJiemtra  sub^enus  Capnortheo»  gcnerts 
ab  illc  '  1  i  n  t.  rcstituti.  —  (jtpnnrclùs 
BoBRUAAVE,  Lugd.  bot.  I.  3ÛD.  cujus  ly- 
pin  eai  planta  de  qaa  afitur. 


Connue  et  introduite  dès  1751  dans  les  jardins,  perdue,  cl  r('iniroduilc 
plusieurs  fois  lour-li-tour,  cette  Jolie  miniature  serait  nujuurd  liui  pour 
•fnsi  dire  introuvable  dans  Ici  eullttres.  II  y  «  deux  ou  trois  ans,  Vil»" 
blîssemcnt  Vcrschnfîell  en  reçut  du  pays  natal  plusieurs  tubercules,  en 
compnp;nfe  de  quclcjucs  autres  inU'ress.mtcs  plantes,  entr'nulrcs  du  clinr- 
mant  Thaliclrum  unemonoidet,  que  nous  avons  tout  récemment  décrit 
el  figuré  (PI.  âtl). 

Elle  est  originaire  de  l'Amérique  septentrionale;  Porsti  Fa  recueillie 
croissant  d.in$  un  sol  gras  entre  des  rochers  sur  des  collines  boisée$« 
depuis  le  Cinadn  jusqu'en  Virginie;  cl  ^licliaux,  tlins  les  monts  Allc- 
ghanys,  où  cite  fleurit,  dit-il,  de  in-u  à  juillet  (DC).  Les  froids  longs  et 
extrêmes  delà  première  de  ces  deux  contrées  explique  celte  lardivité; 
mais  dans  nos  jardins»  et  sous  la  protection  d*un  simple  cbAsiis  froid,  ses 
gradeuses  fleurs  se  montrent  dès  la  fin  de  mars,  ainn  que  nous  Tavons 
observé  dans  rétablisscmenl  précité. 

Cultivée  en  toulTc  dans  un  pot,  ou  disposée  en  bordure,  elle  fera  un 
fort  joli  effet.  Vivace  au  moyen  de  son  tubercule  radical,  elle  en  émet 
un  fosetcute  de  feuilles  triicmées,  délieates,  glaueesccntes,  élalëes-tocti-> 
nées,  dont  chaque  division  incisée-pennntinde.  Du  centre  se  dresse  un 
bampe  gracieusement  penchée  cl  portant  S-7  fleurs  (ou  plus?)  subuni- 
latérales, pendantes,  d'un  blanc  de  neige  et  à  limbe  d'un  jaune  de  uiicl. 
Au  moindre  souffle  de  la  brise,  dics  semblent  sans  cesse  en  mouvement, 


Cl.  Ndttau  bMi 


i  DC.  I.  t.l  ira  Mil  abMnâvil 
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liitU  est  grande  U  ténuité  des  pëdicelles  :  circonsUincc  qui  ajoute  à  Cjn- 
tcrél  lie  leur  ensemble.  Leur  forme  est  curieuse:  ollc  rnp|tèlc,  qu'on 
nous  pardonne  celle  trivalilé,  celle  des  ancienne  culolles  courlen  (renver- 
sées) de  fUM  pères;  en  effet,  dans  ces  deux  grends  pétales  opposés,  en  voici 
bien  les  jsmbes  courtes  et  écartées,  puis  lo  corps,  puis  le  oeînturo  (limbe 
cucullé]  ! 

Considérée  bolaniqucmcnt,  rorgnnisalion  de  ces  fleurs  est  fort  inlé- 
rc&sante,  et  diffère  assez  notablement  de  celles  des  congénères;  deux  très 
petits  sépales  opposes,  ovcs,  surmontent  un  pédicelle  tribraetéé  (7.  «les- 
cripU)\  oitemsnt  «vec  eux,  viennent  ensuite  deux  pétales  aux  lonp 
éperons,  aux  corps  comme  soudés,  aux  limbes  cucullés.  Les  deux  autres, 
iibsoIuinciU  cachés  pnr  Ics  liis  corps,  sont  opposés  et  se  com|>oscnt  chacun 
de  deux  parties  dialiiictes  ;  la  supérieure  dilolée,  panduriforme,  se  soude 
avec  Topposéa  et  eaebe  les  anlbères  et  le  stigmate  sous  la  voûte  qu'elles 
forment;  extérieurement,  elles  sont  fortement  membranacécs,  carénées 
cl  ne  peuvent  être  séparées  que  par  force;  au  milieu  elles  se  contractent 
fortement  en  un  long  onglet  courbe,  ncrvé,  cris|)c-ondiilc',  le  tout  est  nieiu- 
branacc  cl  di.ipUane.  Les  six  ctamincs,  aUolumcnl  libres  et  disposées 
comme  il  est  marqué  &  la  diagnose,  ont  leurs  filaments  linéaires,  plans, 
canniiculés  en  dedans,  brusquement  conlmctcs-filirormcs  au  sommet  anlh^ 
rifèrc;  toutes  les  anthères  sont  liilocciiées  et  fertiles.  Le  stigmate,  btlamellc 
itiéot'iquement,  nous  a  offert  un  corps  épais,  orbiculaire  cl  quadrilobé,  etc. 

Une  telle  organisation  (nous  abrégeons  beaucoup!)  diffère,  comme  nous 
Tavons  dit,  de  celles  des  congénères,  et  justifie  pour  cetto  plante,  sinon 
la  création  d'un  genre  nouveau,  du  moins  celle  d'un  sous-genre,  ainsi 
que  le  présumait  du  reste  de  mémoire  M.  IManrlion  [Flore,  1.  c.),  qui 
n'avait  pas  sous  les  yeux,  en  écrivant,  les  ducuniciils  nécessaires  pour» 
rétablir,  et  qui  le  proposait  soui  le  nom  do  INicciilm  (D.  cvcvttarui 
Puaca.l),  sous-genre  que  nous  eussions  adopté  avec  empressement  Id,  si 
toute  cette  petite  fiimille  n'appelait  pas  une  révision  totale  et  sévère;  be- 
sogne iutéressantc,  que  nous  recommandons  vivement  h  un  botnniNtGCOn)- 
péleot,  ricbe  ad  hoc  de  tous  les  matériaux  nécessaires.  y  ^.^^ 

EsplIcadOB  Om  ii>lsares  ■■•lytlqae*. 

Fig.  1.  Pétales  internes  et  style.  Fig.  2  L'un  d'eux  vo  dorsalement.  Fig.  t.  Uoe 
étaminc.  Fia.  i.  Slylc.  Fis.  8.  Do  ovule;  h  sa  base  est  une  arille  («fir«fA«irfe/) 
iocompiite.  Fig.  6.  Coupe  d'une  loge  ovairiennc. 

CI'I.TimK.  (CnftsSIS  FROIDS  00  PtEIJf-AtP.). 

Comme  cette  miniature  végétale  entre  en  végctatioa  de  très  bonne 
heure  au  printemps,  il  sera  prudent,  dans  le  Nord  de  l'Europe,  à  cause 
des  brusques  alternatives  de  la  température,  d'en  rentrer  quelques  indi- 
vidus sous  chiUsis  froids,  nuis  le  centre,  le  midi  cl  l'ouest,  h  1»onnc 
exposition,  cl  dans  un  sul  bien  druinc,  elle  n'a  rien  ;\  crnindre  de  l'iiiver. 
Multiplication  par  semis  de  graines,  ou  par  Ja  séparation  des  bulbillcs. 
Sol  un  peu  compact,  c'osl^-diro  moitié  terre  fiaucbe  et  moitié  terre  do 
bois  ou  de  bruyère. 
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lIlTOm  SPIGIABIUS. 

ÉTYM.  V.  Jardin  fleuriste,  T«  I«%  Pl.  106. 
OftCHfikAGU  $  Yakmm  s  Biassia. 

CH AR ACT.  GENER.  F.  Oiim.  «lltMita  ■pactaMito  Limn.  r. o.  Sy- 

eu  ARACT.  SPECIF.  et  Stmmi.  V.  ibi-  non.  addc  :  Fol.  Ordiid.  Demûb,  I.llïaS. 
(bin,ellllu«lr.borlic.  II.  PI.7l8obAfiVfo-    9.  spcc.  admissœ  (1). 


Nous  n'entreprendrons  pas  de  donner  ici  la  dcscriplion  botanique  d'une 
planle  aussi  connue  et  aussi  anciennement  introduite  dans  les  jardins; 
Bm^i  Dolre  bul  est,  tout  en  la  rappelant  nu  foaTenir  oublieux  des  Autho- 
phiiM,  et  en  doDDsnt  une  bonne  Hgure,  de  faire  voir  quel  admirable 
effet  déploie  un  individu  de  cette  capèee,  knqu'on  a  su  loi  appliquer 
la  coUura  qui  lui  convient.  De  là,  dans  la  planclie  d-conlre,  une  Oeur 
de  grandeur  naturelle,  et  le  pied  réduit  dont  nous  parlons  :  pied  que  de 
nombreux  visiteurs  ont  pu  admirer  à  leur  aise,  dans  une  des  serres  & 
Orchidées  de  rt'taMi^'^fMTicnt  Vcrschaffell,  pUrsicurs  années  de  suite,  au 
milieu  de  Télé,  et  aux  expositions  estivales  de  la  S  *  té  royale  d'Agri- 
culture et  de  Botanique  de  Gnnd.  D'ailleurs,  nous  renvoyons  le  icctctir 
studieux  aux  descriptions  do  M.  Lindicy  (Bot.  Rcg.  t.  1992)  et  de 
M.  W.  Hooker  (Bot.  Mag.  t.  4S04),  ainsi  qo*i  la  pbrase  diagnostique 
détaillée  que  nous  en  avons  donnée  dans  Vlttuttratien  kcrUeole  (I.  s.  e.]. 

Introduite,  vers  1837  (oiil  fotùta  an(e...?)«  par  Tinitiative  de  MH.  Lod- 
diges,  qui  l'avaient  reçue  du  Brésil,  la  X&Utma  tpectabiUt  séduisit 
bientôt  par  In  beauté  de  ses  fleurs  tous  les  amateurs  qui  In  virent;  et  en 
pou  de  temps  elle  se  répnndrt  dans  tous  les  jardins  de  l'Angleterre  et  du 
continent.  Ellepamil  occii|)er  il.ins  son  pays  nal;il  une  aire  K<^'^g''>''|'l'iquc 
très  vaste  :  car  dilTi'rents  voyaj^curs  l'ont  olisorvéc  dans  plii.sicurâ  pro- 
vinces de  ce  vaste  empire,  et  nous  en  avons  suus  les  yeux  des  individus 
(en  berbier)  recueillis  dans  l'ile  S»-Catherine,  par  H.  Devos  {V,  ta  noie  (>)}. 

(I)  D»n«  un  |i<lîi  Ii.tIù<t  orrliidi'.il.  fiuiilli  ibn-  nti-  Si'-CMliL'Hn*  (Or^sir,  jur  M.  Fraotni,  Oftoi, 
rolfwleor  de  la  insi'MJik  A.  Vf rKbalTcIl ,       irouvriK.  parmi  d  iiiilfr>  drcllulé»!  ind*l«rmio#r«  (? i,  |>ln»>n»ri 
|i«lle*  rtftcrt  iniJUn,  «ppirtmiknl  n  riiiorinml  S  tr  drnrp,  <■(  «ii  ni  li  id  irrniiii.iiicin  »<T:ill  ini<'rc*v.iru>-. 
m  (à  Mire  Atttal \\  ^mI^m  M«bUo|rii(ibc  tomp'lrni  Atùtt  daiu  ce  liul  It»  «xtminf  r,  il  |»ctii  à  lobir 
'  ifi  EWiiiIlcr  Ant  RMK  hciMw. 


MILIONU  SPECTADILIS. 

Elle  est  csscnltellemcot  dpiphytc;  mais  il  n'est  pâs  absolument  rnrc  Je 
la  rencontrer  végétant  entre  les  fissures  des  rochers  boisés,  ou  même 
exposés  au  soleil. 

Nous  conseillerons  aux  amateurs  judicieux  (et  les  plus  indiilcrcnis 
d*entre  eux  pourraient-ils  ne  pas  être  séduits  par  les  charmes  iocontes* 
tables  d'une  telle  espèce!)  de  grouper  l'espèce  lype  avec  sa  magnifique 
variété  à  fleurs  entièrement  violettes,  dont  nous  avons  donné  une  exeel- 
lente  figure  dans  ce  reeueîl  (/.  c./).  L'opposition  des  eonleura  eontriboera 
h  doubler  Teffet  ornemental  de  la  plante. 

Terminons  cet  article,  en  fcsant  observer  que  dans  le  type  mcme,  le 
coloris  varie,  sur  le  labcllc  du  moins,  d'intensité  et  d'étendue;  ainsi,  dans 
l'individu  qui  nous  occupe,  la  macule  viotcltc  n'occupe  pas  la  surface 
entière  du  labcllc,  mais  passe  vers  les  bords  du  viulel  au  rose,  puis  au 
blanc  de  crème,  coloris  des  autres  segments  périgoniauz. 

Gn.  Lbh. 

Nous  renvoyons  le  Icriciir  à  la  notice  que  nous  avons  écrite  à  ce  sujet, 
à  l'occasion  de  la  Milionia  spectabilis  var.  Alorelianai  ci-dessus  T'  11. 
PI.  71. 

A,  V. 
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GOGRllOSTEIA  OfiORATISSIlDI. 

cocmoniMi  il  fiiwn  frét  winrtm^- 
Étvh.  K«;t^«»,  spirale,  vis;  e-rif*'*,  ctamio*. 
CoMHILVIlACIiK* 


CHARACT.  GENER.  Pfritfonii  seg- 
menta sex  .■  5  exteruù  lincaribua  cana- 
licuiaiis  qmm  intaiiJs  mulU)  ninoiilMtt, 
poslico  ])aiilo  brerîore  êpice  intns  eveal- 

lati);  3  infemîs  tnngnis,  supero  lûtc  un- 

f;uiculato,  aliis  2  ovalis  st'ssilibus,  otniii- 
iiis  apicnlntis  inargine  dense  fimbrialis. 
Slamtnodii»  2  parvis  prtalmdeis  un^uîcu- 
lalis  limbo  tor.<o  oblique  truncalo  piloso- 
lioUirialo.  Siamen  unicum  ferlile  (Melas- 
tOMiMCarum  referens^  :  filatuenlo  brovi 
piano  postioo  luui  vakw  Jwrlnto:  anihera 
OToideo>|i1obMs  apfee  etonRato  longft  bi- 
fido-rbyiichoirleâ ,  locellis  saccifonni-cu- 
cullatis  coharcntibus  anlicc  ad  suturas 

pilosulis,  lOCello  Un()<|llOl]UC  Connn  lir.um 

soborbicularcm  peltatum  napillusu-ilni- 
briatuni  instrtionc  cirrumrlanto  ;)o//i>if(/- 

Ïue  dua  supcrposîta  distincto  prdiciiln  ad 
itrra  anttica  connectivi  inserta  divari- 
caoUa  areu»  hdioioidea  rima  spirali  d«- 


hisccntia  continente  (1)  ;  ovarinm  brrvc 
ovoidcum  triioculare  in  stjiuin  subulato- 
«htngalniii  desineiil«,  itigmatt  aioipliei 
obtaso;  ovhK*  plurlbus  gominato-seria- 

tis   Cnpsula  

Sppciosnnica  .,.?  aeauli*.  hsbitu  Bii.t- 
PF.nGi.t:'  fnliis  omnibus  riidiciilif>H$  roiu- 
lati»,  intlort'sccntia  mutlo  breviore  jnijh- 
culata  ;  florihus  magnU  intmu  COtntteO- 
violaceis  fm      v  fih  m. 

CoehllMtcma  .Nob.  supra  VI.  Mise. 
70.  aed  diarael.  paalo  hia  ameiidalja! 

cn.ARACT.  SPECIF.  Adffint  mpra 
et  infra  (gallicc)  expresai! 

CmMImImm  •4«p«tl«itn«Ba  V«a 

I.  s.  c.  cl  sub  nostra  tabula  217. 

Tradcsc'inliu  odorat htiina  IJoBT. 
Piaula  tamen  ahundantissime  a  gemun 
Tndueantia  abhorrent! 


L'ëlnblisscmonl  A.  Versch.iffeU  doit  la  communication  de  celle  plante 
à  M.  Veilch  {Royal  exotic  Nursery ^  King's  lioadf  CheUea  S.  W.)i  l»orli- 
mltettr  très  distingué,  dont  ki  kmaU*  initiative  a  enriishi  nos  coIIwIîom  dt 
tant  de  riclicaBei  v^gétablce  neavelles.  Pendant  detix  mois  oonséeutifs, 
nous  avoni  eo  le  plaisir  de  la  Toîr  fleorir  avee  une  abondance  et  une 
luxuriance  peu  ordinaires.  Moins  éphémères  ches  elle  que  cbea  les  plantes 
iitlices  de  la  jolie  famille  h  laquelle  eOe  appartient,  ses  fleurs,  grandeSp 
d'un  bleu  violacé  et  slrinlé  nu'mc  snr  fond  blanc  au  centre,  durent  un 
jour  fotit  entier  :  elles  s'ouvrent  au  lever  du  soleil  et  se  referment  pour 
toujours  lurs  de  son  déclin  ;  mais  disposées  en  paniculcs  nombreuses,  elles 
se  succèdent  en  très  grand  nombre  elles-mêmes  pendant  le  laps  de  temps 
c|ue  nous  Tenons  de  dire,  plus  mémo,  et  émettent  une  odeur  agréable. 


(I)  Vd ,  si  BMiTis,  sSaMîiM  doa  arctisiiaM  conmta  in  eannectiTam  «sauaanrai 
inscria,  ete. 


C0CUUO:>T£>iA  OUOIUTI.>S|]|CM. 


C'est  encore  une  de  ces  trop  nombreuses  plantes,  de  l'histoire  de 
Inqiiollc  on  regrette  de  ne  pouvoir  enregistrer  les  documents  nécessaires. 
M.  Vuitclt,  consulUS  à  ce  sujet,  u'a  pu  nous  en  ruurjiir  aucuns;  il  se  rap- 
pèle  seulement  Taroir,  il  y  a  quelque*  années  déjà,  achetée  sur  le  con* 
tinont  (Fraoce,  Allemagne  ou  Belgique?  fl  m  «▼aill),  moi  le  nom  qoe 
Rout  citona  en  synonymie. 

A  propos  de  ce  nom,  ee  télé  borlicalteQr,  epprenant  qu'il  doive  être 
chtngé,  en  exprime  un  peu  vivement  ses  regrets,  et  fait  observer  que  ees 
ehangements  de  noiAs  apportent  de  la  confasion  dans  le  commerce  (et 
nous  ajouterons  :  dans  In  nomenclature!).  Nous  sommes  fort  de  cet  avis  : 
mais  à  nous,  l'auteur  Hc  vf  rhnn-^'cnHnil  nominal,  l'excuse  est  nussî  facile 
que  pôrcmploire  :  la  plnrile  en  question  n'a  niFN  r>F  rnM«i:>  nvec  ic  genre 
TrudescaiiUa!  Le  tort  en  est  donc  au  baplisateur  iiiconiui,  qui  en  cela  a 
fait  preuve  de  son  ignorance  absolue  en  fait  de  Botanique  systématique. 
Nous  regrettons  de  devoir  nous  exprimer  aussi  séviremeni,  mais  nous 
devions  nous  exenier  près  de  notre  honorable  correspondant,  en  lei 
démontrant  que  le  fait  ne  peut  nous  être  imputé  h  faute.  Faisons  remar- 
quer k  notre  toor,  qu*eH  pareU  Mf  tous  les  botanùÊu  doivent  agir  et 
agissent  de  mémo,  et  le  pins  souvent  malgré  eux  ! 

Ainsi,  non  seulement,  nous  le  répétons  volontiers,  la  plaote  dont  il 
s'agit  n'a  rien  de  commun  avec  le  Tradescantia,  mais  mi^Mk-  avec  aucon 
AUTRE  GENRE  DE  SA  FAMILLE  !  Ctst  btcn  néanmoins  une  Commélynacée, 
mais  son  organisation  florale  n'offre  rien  d'analogue  à  ce  que  l'on  voit 
dans  toutes  Us  autres  plantes  qui  composent  les  genres  de  cet  ordre  (f  ). 
Cette  organisation  est  titsolîlf,  dans  le  sens  abaolD  de  ce  mot!  Et  comment 
une  tdle  plante,  introduite  dans  les  jardins,  selon  H.  Veiteh,  depuis  un 
tempa  aaiei  long  d^h,  e-telle  pu  é^apper  aux  invesligalions  de  nos  savants 
confrères?  celé  est  vraiment  slogulierlJI  Ou  plutAt  a-l-elle  été  publiés 
dans  quelque  ouvrage  qui  nous  soit  inconnu?  Nous  ne  savons!  Nous  allons 
paraphraser  sommairement  et  conipléicr  en  même  temps  la  diagaose  que 
nous  avons  Inscrite  en  tète  de  cet  ariiclc. 

Fn  l'absence  de  ses  fleurs,  notre  i)iantc  a,  riguui tuacinciit  pariant,  le 
port  d'un  UiUberyia.  Ses  leuilics,  toutes  radicales,  rosulces,  claléet> 

réenrves,  lancéoMei^blongues,  acuminées,  largement  engrinante»  è  la 
base,  épeissss,  Imnes,  d'un  vert  gai  on  peu  jaunâtre,  riehement  maigi- 
nées  (bords  entiers,  non  dentés)  de  violet,  lignées  de  mène,  surtout  en 


(I)  Chei  le  (Ja//tii«  MiltnMi  S  y  ■  «m  tfÊm  mmmt*»  (C  mmimitm  X.  d  Sum.?.)i  paab  «mk 
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dcMous,  OÙ  souvent  cette  eouleur  domine  enliètement  (ciffoonstanee  qui 
la  place  {tarmi  les  plantei  h  beau  feuillage),  atrîées-vcinéc*  ;  nervure  mé- 
diane formant  earAne  an  deasoos  (longueur  0,40;  plua  grand  diam.  0,OBi)i 

LInOorescencc  consiste  en  de  nombreuaea  paniculea  exillaires,  très 
rQmtfî(!cs,  très  florirères,  dressées,  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles, 
enlièreinenl  et  molleineni  velues,  snuf  les  scnpcs,  lesquels  sont  compa- 
rativeroent  glabriusculcs,  cylindraccs  et  bractées.  Cliaquc  division  <*sl 
7-10-flore;  les  pëdicelies  en  sont  courts,  cylindriques,  légèrement  reafléi 
au  sommet,  braclcolés  h  In  base.  Les  alabaslres  rhyncboïdcs  (en  forme  de 
bec  d*oi8ean)  sont  dressés,  subonilaléraux,  et  leur  t^  court  pëdiedlule 
porte  i  la  base  une  bractéolole  un  peu  plus  longue  que  loi,  aussitôt 
aoarîeuse  et  caduque,  tandis  que  les  braetéolea  persiatent. 

iM  fleura,  grandes  (diam.  0,04  i)  et  belles,  du  eolorb  et  do  rarome 
indiqués,  sont  h  estivation  involulîve.  Les  trois  segments  externes  sont 
un  peu  chnrnus,  canallculës,  linéaires  (le  postérieur  cucullé  au  sommet), 
un  peu  plus  courts  que  les  internes  et  alternant  avec  eux,  d'un  rougeairc 
obscur.  Les  trois  internes  sont  beaucoup  plus  larges;  le  supérieur  est 
largement  onguiculé;  les  deux  autres  scssiles,  ovés;  tous  apïculés,  très 
él^amment  et  très  drûment  frangés  aux  bords. 

Juaquea  II,  rien  qui  ne  eoit  eonlbrme  k  Forganisation  florale  des  Gom^ 
mAjnaeéca;  nais  voiei  où  commenoent  les  dtsaimilitudes  :  diasimilitndcs 
qui  nous  paraissent,  comme  noua  ravons  dit,  sans  analognei  parmi  ces 
plantes  : 

Staminoiîes  2,  pétaloïdcs,  onguiculés,  tors  ensuite  en  un  limbe  oLlicjuc- 
mcnt  tronqué,  très  poilus  et  frang*' s,  à  p^^ine  aussi  longs  que  le  style. 
Elaminc  unique,  grande,  globuleusc-rhynclioïdc,  bifide  (Voyez  les  Ggurcs 
analytiques],  rappelant  absolument  par  la  forme,  celles  des  Mélastomaeces  .* 
le  filament  en  est  très  court,  eanalîcnlé,  muni  b  sa  base  postérieure  d*on 
épais  bouquet  tronqué-cerré  de  poils  orangés;  tout4-eoap  il  ae  dilate  en 
deux  loeelles  ovés^^ lobuleus,  ooneavea  en  dcdana,  connéa,  entourant  en 
arrière  un  connectif  pelté  et  frangé  de  papilles;  puis  garnis  aux  sutures  par 
devant  de  poils  a^ez  épais,  et  prolongés  chacun  au  sommet  en  un  long  bec 
lînc^nirc;  cbacun  en  outre  contient  deux  poilimex  (comment  appeler  aulrc- 
nicut  CCS  organes,  puisqu'ils  sont  contenus  dans  une  véritable  anllière 
didyme?)  cnroulécs-scrrécs  en  bélier  (en  vis  ou  en  tircboucbon!),  super- 
posées, l'une  verticale,  l'autre  Lorizonlale,  chacune  dcbisccnte  par  une 
fente  apieale  qui  en  suit  lea  conteurs  fq>iraux,  et  fixée  par  un  pédicule 
particulier  sur  le  connectif  (1)*  Ovaire  court,  ovoïde,  allongé  en  un  stylo 


(i]  0«  ti  Tm  mm:  dm  tlania**  <it«M«BCM  <«■■<••,  îmMm  rar  im  connMtif  raouniM. 
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8ul)ulc,  dont  le  stigmntc  ohiiis,  pro«qufî  nul;  trois  loges,  donl  les  ovules 
peu  nombreux,  géiuincs-aUernes.  Cupaule....  iioti  observée.' 

Tclte  est  tommaircineckt  Tor^nintion  flortle  do  la  plante  dont  il  t*agit  : 
organisation  qui  doit  înidreaser  surtout  les  botanistes,  en  même  temps 
que  son  port,  son  feuillage  ricbeiuent  eolor  ses  nomlireuses  et  grandes 
fleurs,  d'un  bleu  superbe  et  «ut  suaves  dnaanations,  doirent  attirer  Tat- 
lenlion  des  amateurs. 

Ch.  Lia. 

BipUcatltta  ûm  rit«n«  aaaif tH|UM. 

Port  1res  réduit  de  la  plante  entière.  Fig.  I.  AliblStro.  Fig.  S.  l/étominc  fertile, 
vue  por  derrière;  a.  connectif.  Fig.  La  rn^mc,  vue  par  devant.  Fig  4.  l/unc  de» 
ioigcs,  vue  en  dcdaD3;  aa,  poliinies.  Fig.  S.  L'une  des  poliiuies,  très  grossie. 
Fig.  6.  Le  eonaMUr,  tu  donaieniant.  Pig.  7.  Le  anime,  va  par  devant  ;  aa,  pcdi* 
cules.  Pig.  8.  On  Btainînodft.  Fig.  9.  Stylo;  tmprewfoiM  au  somnet  de  rovaire. 
Fig.  IOl  Coupe  tnmsvnwle  de  l'ovaire. 

CttliTiMS.        (ScRite  cBAvns  ORowAmt). 

Je  tiens  celle  remarquable  plante  dnns  une  serre  ileiui-cbnudc  cl  un 
peu  ombragée,  on  un  sol  un  peu  eompnct,  mais  bien  drainé,  cl  je  la  mul- 
tiplie facilement  por  b»  œilletons  qu'elle  donne  latéralement. 

A,  V. 
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BNOm  diUlS  WAGIU  (HmiK). 

ÉTVM.  V.  Jardin  fleuriste,  T»  !•%  Pl.  28. 

Bntomicuk. 


CIIARACT.  GK.NER.  V.  r6i«ie»..  Sy- 
IMKiyniiie  aildatur  :  Klotzscii,  Bcgoniu- 
ccen  Gattuogen  und  Arten,  t8S5.  Wal- 
»SH  (Muittu)  Annal.  Bot.  IV.  868^i2. 
AtPH.  DC  Prodr.  Ordinis  Brgoniœhe- 
visio,  inédit.!  (V.  anpni,  sub  Pl.  205, 
T«rw,  n«4i  (I)! 


CHARACT.  SPECIK.  Hybrida  in  Horto 
Vcrscliaflciliano  ex  fcecuiidationc  arliii- 
ciali  Beiionin  Brgi»  matria  Begotùœqw 
mirandœ  |>atrt»  exorto. 

Besonla  Charle*  Wag— >^  Hwt. 

Verscb.  tabula  nostra  218. 


Ciinque  jour  pour  ainsi  dire  amène  dans  nos  jardins  q?ic!que  incrvcil- 
Jeusc  plante  de  ce  genre,  soit  introduite  direcleraeiil  du  p  ty-;  natal,  où 
elle  croit  sponlanémcnl,  soit  gagode  dans  les  cultures  de  graines  résultant 
de  quelque  opération  hybride  entre  espèces  voisines,  ou  entre  des  hybrides 
dles^mémes.  Vélablisseiiieiit  Verscbafielt,  par  ses  magnifiques  gains,  doni 
piosieon  oot  d^k  dié  fi^ards  dans  ce  recueil  V.  Pl.  IS8,  Prince  Trau- 
beukol;  Pl.  161,  Madmie  Wegner;  T*  VI.  Pl.  ff.  leofioUtt},  •  «ii 
placer  au  premier  raog  permi  les  plus  heoreux  hybridaleurs  de  celle  caté- 
gorie de  plantes. 

Celle  dont  il  est  spécialement  question  ici,  est  belle  entre  les  plus 
belles  de  ce  genre  déj»  si  nombreux  [V.  la  note  cilée  ci-de&itus}^  et  par 
l'annplcur  de  ses  feuilles  et,  avant  tout,  par  réiéganl  cl  brillant  coloris 
qu'elles  revêtent  à  un  haut  dégré. 

Eue  est  née,  dans  rétablissement  Versehaffelt,  par  un  croiseineat  artl- 
fidd  dn  fameux  Btgonia  As*  (si  mal  représenlé  dans  les  reeueib  qui 
Font  josquld  figuré),  féeondé  par  le  A.  mirsiulB,  né  lai-méme  dans  ledit 
établissement  par  une  opératîen  semblable.  Elle  participe  à  la  fois,  comme 
il  est  facile  de  le  constater,  du  faciès  de  l'un  et  de  Tsatre,  pour  la  forme 
et  le  colons  des  feuilles;  mois  chez  elle,  nn  lieu  de  la  simple  bande  circu- 
laire blanche  qui  occupe  la  partie  luédiimc  du  !!iiil>r  du  Bégonia  lies, 
cette  bande,  d'un  blanc  d'argent  mat  à  relli^U  luisiuits,  rt  iiijiliL  toute  l'aire 
comprise  entre  le  ccalru  et  les  bords,  vers  lesquels  clic  s'avance  en  se 
découpant  en  larges  lobes;  entre  ces  lobes  et  les  borda  aont  des  joliee 
macules  coocolorcs  qui  s'étendent  jusques  sur  ces  derniers.  L*C9pace,  resté 
libre  au  centre,  et  bien  découpé,  est  d*un  vert  bronié  brtltant,  ainsi  que  les 
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BFaftifi*  CHARLES  wMxiiii  {hybride). 


bord*  extrêmes  des  feuilles,  où  ressortent  d'autant  le*  meeoles  argentdee- 
imil,  que  nous  sigiulons.  Le  dessous  des  fciiincs  est  d'un  vert  pAIe,  un 
peu  jaunâtre,  comme  clicz  le  miranda,  multt-vciné  de  rouge,  tandis  que 
le  centre,  nutour  du  péliol«^  pt  largement  vers  les  bords,  est  de  celle 
dernière  teinte,  mais  plus  indi  f  l  es  Heurs,  disposées  en  une  pcliic 
piinicuic  dicholonie,  à  riuniiicntions  pourprées,  sont  assez  grandes  (0,03  ^ 
diani.},  tëtrapétales  blanches  et  roses;  le  fruit  (nous  n*aTons  point  eu 
oecasion  d*ea  observer  les  fleurs  femeiles}  est  &  quatre  «îles,  dont  la  pos* 
tdrîODre  est  très'  prodminente,  oblongue,  arrondie  au  sommet  et  éldgaoi^ 
ment  lignde  de  pourpre. 

Cette  fidèle  description  sommaire  et  la  figure  ei-jointe  suflisent  ample- 
ment ponr  éelairer  nos  lecteurs  sur  les  mérites  do  ee  nouvel  bybride,  que 
nous  pouvons  de  confiance  leur  recommander  pour  en  orner  leor»  serres* 

Ch*  Lbu. 

Cm.TVMB.  (S.  Cu  ) 

Rien  de  particulier  ti  prescrire  ici  pour  le  Iroîtomonl  de  cette  p!rinle, 
dont  In  rtillure  est  absolument  celle  de  toutes  les  congénères  :  culture 
désormais  suflisamment  connue. 

A.  V. 


m 
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(ROMCU.) 


VlUusIration  horlîcoU,  tous  nos  lecteurs  lui  rendront  cette  jotlfoe,  m 
reste  étrangère  à  aucune  des  illustruUon»  jardîniqucs  modernes,  qui  se 
disputent  a  Tenvi  de  nos  jours  la  vogue  et  la  faveur  an  peu  cftangeanUf 
un  peu  capricieuse,  des  amateurs  même  les  plus  éclairés. 

Celte  faveur,  celte  vogue,  il  faut  le  proclamer  bien  hnul,  et  nous  som- 
mes heureux  de  le  faire,  a  éli,  est  et  sera  toujours,  quand  9  t'egil  dce 
Rmu!  le  Rom  dce  fleurs  le  ploe  beNe,  le  Rese  dei  fleurs  le  Reine!  le 
RAMt  qui  B  Inspiré  les  po6lei  de  tous  les  temps,  qoi  bisetl  dire  à  Anseréon, 
lui,  qui  dens  ses  benquels  dpieorieiiB  se  courenneit  de  Reses  ; 

«  /é  cftenfe  raâuaft/e  Jloee»  dont  le  j^imUmpê  «s  eoitroiMe  .....  Qu« 
faire  snn.s  ta  Rose?  L* Aurore  a  des  doigté  de  Aese;  les  lymphes  ont  de» 
bras  (h  Rose  ;  Vénus  a  les  couleurs  de  la  Rose  :  ainsi  parlent  les  Sages,  La 
liose  est  salutaire  aux  malades;  elle  est  utile  aux  worte,  et  brave  te  teMp$* 
Dans  sa  vieilUise  même  la  Rose  conserve  le  charme  et  Codeur  de  se 
jeunesu.  » 

Notre  traduction  fidèic,  mais  incolore,  ne  saurait  reproduire  les  char* 
rocs  de  l'original  (i). 
MeMevenl,  dens  sud  Poime  dee  Fleure  (Cb.  I},  iDlerpèie  einsi  le  Roce  : 


Nous  ne  repportcrons  ni  les  peM«gc«  des  poêles  lelins,  ni  eeux  des  portes 


Rose,  le  ehcf-d*ieavre  des  Criées, 

Rose,  le  pur  sang  des  amours. 


Sur  nos  iwsqaels  règne  toujours, 
Et  ne  erains  jamais  de  diq;rlers. 


P^c^^wuroAM  fit»  II«r, 


AMAca.  Ode  LUI. 
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modernes,  qui  chns  loutet  les  languet  ont  chanté  It  Rom;  les  vert  odhoc 
dee  pottee  rranfsit  tenb  remplinient  on  volume.  Conlenlons-noue  de 
ciler  encore  ers  vers  de  Phmy,  qui  a  résomé  ami  heureoicment  en 
quelques  mots  J'iiistoiro  de  la  Rose  : 


Lorsque  Vénus,  sortant  du  soiti  des  mers. 

Sourit  aux  Dieux  charmes  de  sa  prteose, 
Un  nouveau  jour  éclaira  l'Univers  : 
Dans  ee  moneet  la  Bose  prit  oaionnee. 
D'un  jcuoe  Lis  clic  avait  la  blancheur; 
Mais  aussitôt  le  pcro  de  la  treille, 
De  ce  Dcctar  doni  il  fut  l'inventeur. 
Laissa  tomber  une  goutte  vermetlte. 
Et  pour  toujours  il  changra  sa  eonlear. 
De  CytluMcc  clic  est  îa  fleur  chérie, 
Et  de  Paphos  elle  orne  les  bosquets; 
Sa  douce  odeur,  aox  célestes  liaaqnets. 
Fait  oublier  celle  de  Tanibroisic; 
Son  vermillon  doil  parer  la  hcaulc; 
C'est  le  seul  fard  que  met  la  volupté. 
A  cette  bouche,  oA  le  sooriro  joue. 
Son  coloris  prête  un  charme  divin; 
Elle  se  mêle  a«t  lis  d'un  joli  sein} 
De  la  pudeur  elle  couvre  la  joue 
Et  de  PAurare  elle  rmigit  la  oiain.. 


ÉVAawTi  PâaNV,  Let  Fhitnt.  T«  l".  p.  181. 
Édit.  de  Drbray,  1808. 

Et  renvoyons  le  lecteur  aux  agréables  compilations  du  marquis  de 
Cliesnei  (2*  édit.  in- 18*.  Paris,  1838),  et  de  Loiseleur-Deslongcbaraps 
(in-18*.  Paris,  1844),  oA  il  trouvera  rhisloire  complète  de  eelle  plante 
et  de  nombreuses  piéees  de  poésie  qu'elle  •  ins|Nréee.  11  peut  auasi  oon- 
aulter  quelques  généralités  que  noua  «vont  écrites  k  aon  sujet,  dans  ta 
Fhre  des  Serre*  et  ân  Jardin»  de  CBurope,  T*  II.  Pl.  III.  Oct.  184G 
(Aose  trieotore  de  Flandre). 

VntuKtrnii'on  korUeole  a,  de  son  cAté,  payé  son  tribut  à  ce  beau  genre 
do  plnnlcs.  Nous  avons,  en  cfTet,  sucrcssivcmont  dccril  cl  fijçiirc  la  fîonf 
pfinacliée  d'Orléans  (T»  II.  Pl.  77);  ta  Ro»e  Viclor  Troiilllard  {T'  lil. 
Pl.  113);  la  Roxe  Marie  Aviat  (T'  TV.  Pl.  118);  la  Hme  Marie  Thierry 
{ibid.  Pl.  153);  cl  enfin  tout  rcccranjcnl  la  Uose  Thé  Isabelle  Grey  {!•  VI, 
Pl.  S19).  Aiijourd*liui  nous  en  offrons  aux  amateurs  une  nouvelle  variëié, 
voa.  Ti.  ->  ssrr.  IKt9.  <0 


MSI  tHPliftATIICB  BVCAnII. 


d'une  beauté  supérieure,  et  pouvant  lutter  lens  déNTsntage  avee  ce  que 
ttoi  rositles  le»  plot  babilet  ont  produit  de  plus  perfeit  en  oe  genre. 

E]Ie  a  dlé  obtenue  de  semis  par  M.  Pierre  Oger,  horticulteur,  h  Caen. 
A  l'exposition  d'horticulture  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Caen 
et  du  Calvados,  l'an  dernier,  elle  a  enlevé  tous  les  suffrages  et  remporté 
une  médaille  de  vermeil.  Remarquée  par  l'Impéralrice  Eugéi)ie,  lors  de 
sn  visite  h  cette  exposition,  elle  a  en  outre,  liislinclion  bien  flatteuse 
pour  l'obtcnleur,  reçu,  avec  1»  gracieuse  permission  de  Sa  Majesté,  le  iiuui 
qu'elle  portera  dAMHrndt  dane  le  eonuaeree* 

Selon  M.  Oger,  elle  est  issue  de  la  Jtote  Maiam  ^kamitr;  a  la  Tdgétt* 
tien  de  la  Jloie  Ginind  Jaeqummot,  la  forme  ft  la  grandeur  de  File- 
Bourbon  Jeulufie* 

L'erbrîsseou  eslvigonreiix,  très  florifère;  la  fleur,  de  grandeur  moyenne, 
est  pteiiiey  ou  presque  pleine,  globuleuse,  d'un  blanc  délicatement  teinté 
de  rose  au  centre,  en  s'ouvriint  ;  [ilus  tard  entièrement  d'un  blanc  de  neige. 
Les  boutons  sont  élégamment  piquetés  de  cramoisi  en  dehors  :  bigarrure 
qui  subsiste  longtemps  sur  la  (leur  épanouie. 

Ce  beau  Rosier  est  dès  k  présent  disponible  chei  notre  éditeur,  aux 
mêmes  conditions  que  celles  do  Tobtentettr. 

Cn.  Lu. 
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DUnTHVS  VERSCHlFrElIll  meumu 

mun  M  viMckArniLT. 
ÈTjm,  V.  cHlessiM,  T*  11,  Pi.  fi7. 
DtAKTBACBS  $  SiLMM. 


CHARAGT.  GENER.  eiSPEClF.  V. 
ihidfm  de  «bierfalioiiMB  et  notu- 
lam  (1). 

Pltat*  hybrida^e  IMonIAb  ortorae  L., 
lit  didlnr,  et  e  TarteUite  v.  bjrbridt  yua- 


dam,  dicta  D,  Maulty,  in  borlo  qaodaia 
AgrippinCDsittoi  eirata! 

DianthaaVOTMliaaelllI  HoftT.Tab. 

Doslre  220. 


IfOB  leeleoK  n*ont  peut-être  pas  oublié  le  bel  OEUlet-MignardUcy  que 
nous  avons  fait  figuré  dans  la  pLinchc  G7  de  notre  second  volume,  plante 
évidemment  issue  d'un  Dianlhus  caryophyltus  (OEilIct  des  jardins,  ou 
OEillet  dit  flamand),  et  du  Dianlhiat  ptumarius  (OEiliet-Mignnrdise), 
remarquable  par  i  ampleur  et  la  plénitude  de  ses  fleurs,  leur  délicieuse 
odeur,  leur  riche  coloris  pourpre-noir  et  blanc  :  circonstance  qui  nous 
aviit  fiiit  donner  &  ce  bel  hybride  le  nom  de  0.  «&>o-nigrtean»» 

Le  plente,  dont  il  est  ici  question,  eux  fleurs  simples,  mais  feseieuldes 
en  bouquet,  el  d'un  coloris  plus  vif  ol  plus  décidé,  est  paiement,  cela 
ressort  du  premier  coop-d'fleil,  un  produit  hybride  obtenu  dans  les 
cultures. 

En  effet,  l'obtenJour  do  ce  joli  iïTÎn  nous  apprend  qu'elle  est  née  du 
D.  Mauley  (?)  IIoht.,  féconde  jtnr  le  D.  arboreuH  L.  Nous  ne  connais- 
sons pas  la  MÈiiE  :  mais  son  enfant  représente  évidemment  le  type  du 
père,  a  comme  lui  des  fleurs  aggrégccs  au  nombre  de  huit  ou  dix, 
d*ttn  beau  blanc,  avec  une  ample  macule  d'un  riehe  pourpre  eoemné, 
el  h  gorge  blanche;  chaque  pétale  en  est  arrondi,  finement  den- 
tieulé  aux  bords  et  longuement  onguiculiî.  En  outre,  un  mérite  prin> 
dpal  que  présente  ce  joli  OEillet,  est  la  petite  taille  qu^atteignent  ses 
tiges  ;  celles-ci  ne  dépassent  pas  0,19-18  de  hauteur  (ehes  le  l>.  arîtortus, 
originaire  de  l'île  de  Crète,  elles  dépassent  souvent  un  mètre  de  hauteur), 
sont  fermes,  bien  droites,  ont  leurs  feuilles  pcliles  et  d'un  vert  gnl,  cl  se 
couronnent  des  charnumtcs  llcurs  que  nous  avons  dites.  On  voil  de  suite 
quels  avantages  peuvent  en  tirer  les  fleuristes  en  ic  groupant  en  pot  ou 


MâltTlIOS  YBMCVAnSLTII. 


mietti  encore  en  fennt  des  bordurei ,  et  quelles  reisouroes  il  leor  isur- 
nira  pour  le  oonfeetion  êa  tiouqoets. 
Le  Diantha»  VtrMchaffdIii,  ou  TOEiltet  Versdielldl,  est  àt  oui  eoltures 

inlelligcnles  de  M.  TT.  Hcrsetibaclif  bortienlteor  h  Co!oç;ne.  L'auteur  de 
sa  naissance,  Ta  dédie  h  noire  ddileori  qui  en  a  acheté  l'édition  entière 
ot  se  propose  t\e  te  mettre  dans  le  commerce  dès  l'automne;  prochain; 
il  se  montrera  bientôt  dnm  tous  1rs  jardins,  où  sa  petite  taille,  sa  bonne 
tenue,  ses  très  grandes  cl  odorantes  fleurs  richement  peintes,  lui  assure- 
ront une  vogue  de  longue  durée. 

Cm.  Len. 

CVi.TV«Sk  (Plsix  Aia.) 

D'une  TOSIÎdtA  éprouvée,  r<%illet  en  question  n*a  rien  k  ereindre  de 
nos  frîmes.  Comme  il  est  dit  er-dessus,  on  pctil  en  faire  d*él^nles  bor- 
dures, on  en  garnir  des  vases  d'ornement.  Multiplication  fseile  p«r  la 
s4^paration  ou  le  bouturage  des  rejetons.  Soi  léger  et  bien  meuble,  Arro- 
sements  modérés. 

A.  V. 
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Slbl&liklfllUl  lilLIlFlO&DI. 

BKMIUOISNnB  A  FLEltlS  HOMmCUSM, 

Étym*  Les  Grecs  donimient  le  nom  do  Turvfl'/ynt  à  une  plante  (|iic  les  Slodcrucs 
s*aeeordent  i  regarder  eomne  une  espèce  d'/n's.  Ce  mcmc  nom  a  été  altéré  par 
Ifs  ropistr^:  et  If*  eomnt^'nf ï»trtir<.  «jui  ont  fnit  crt  ire  à  Pline  Sisyrinchixnn  (prcnonl 
ainsi  N-s  dcnx  y  pour  un  x>)-  Linné,  cxluimani  ce  mol,  estropie^  de  la  sorte,  pour 
nommer  le  genre  en  qiiesife»,  loi  donna  par  erreur  poor  racines  :  «vC)  pore,  et 
fj-y^9f ,  gronin,  ce  qui  fesnit  > yoryiichium  (adopte  ainsi  pnr  H'iirninn^rfrn;' ;  il 
ajoute,  pour  jusltiicr  celle  clytnolugic,  que  les  porcs  reelicrcbcnt  les  tubercules 
de  cette  plante.  Tons  les  aateors  aprfis  lui  se  sont  contentés  de  In  copier  sans 
examen.  Linné,  en  outre,  violant  la  loi  lîr  priorité,  a  eu  le  doiihb  f-»rl  de  ne 
pas  adopter  ia  nom  de  DermudittHa,  exccllcut  à  tous  égardsj  proposé  pour  le 
même  genre,  par  Toomefort,  environ  cent  ans  auparavant.  (Noa.  I.  I.  e.  fitur, 
emmd.  «f  auet,) 


iMùkCBM  §  COLL£T0!>TE])( 

CIIAIIACT.  (iE.NFH  A  » /<,oniV  . or  o! 
lîni  siiprri  hexapli\ ll(i-|ini  (iU  Ittuuià 
-iili.i  i|iKil'l)iis  p.'ili  iiMliiis  \  hasi  in  tu- 
buin  coniiai'ulHMis.  Siiimimi^  iniu  péri- 
gonio  inserla,  fitamrnfis  basi  v.  juxla 
tolam  longitiidinem  in  tnhum  eonnatis; 
antheri$  hnsi  cmarginala  insrrlis.  Ont- 
WKtM  ipfcrum  obluso  trif»num  trilocU' 
isre;  ounh'a  niarimis  in  loeolorum  an- 
Kulocentrali  ni-pliiri-serialis  Iiorizonla- 
lilms  anatropis.  Shjfns  brevis.  slùfmn- 
tiliut  5  irivolr.!(i-(ililortnilius  (■'  ii!ir>^ 
ft  patuli»!  Niin.  )  s!;iiMiii!l)US  aflrniis. 
(npyuin  i,irTii!)in(,rinM  "h'ivato-clavala 
triiocularis  loeulicido-lrivaivis.  Scmina 
plurima  snbglobo.sa  v.  angulnla,  trsfn 
eoriaeca  dora,  r/taphe  olisolcta.  £m- 
brpo  azilis  t.  sublateralis  ailiamine  car- 
ti!a;;inc<)  parum  brevior.  cTirrmifafe  vn- 
diculari  umbilicuni  atlingcntc  centri- 
pcla 

Ilrrli:r  i»  Amcrva  tntjinu  cl  Ictiipi:- 
ratn  o'ivin',  in  .\  (i>  t!- l/oNandia  rarisii- 
mWf  radiée  (rhizcuuatc!  Non.)  ut  pluri' 
mwn  fiftrofa;  foliis  bifariin  ragmanti- 
hm»;  canic  {seapo!  Hw.)  utpini  rtmtUO 
mtcipiii;  spaths  eonuniiNt'j  bivatm»  par» 
(iules  plurei  inchtdmtit  valva  exleriore 
fœpe  foUiformi,  floribus  inconspkuis 
{atsi-rliounn  miramu r  !  ,«,7711  r\  >n  ad- 
iutU  amœni  et  jucundc  ralvratî  Nub.)  fn- 
gaeiiHmi». 

RiMtca.  GfD.  ri.  1210  (aonmiilit 


Sifyrhifliium  L  Ocn.  1017.  Cav.  Di.ss. 

VI   i.  190.  192.  J*cQ.  Ilort.  Schrpnl.r. 

t  II.  12.  Wnin.  Iloit.  Ixt.  I  îll  P2. 

Bol.  Map.  I.  H.  m.  211(1.2117.  2r>l2. 
1  27X7.  21M»:!.  lîot  Itcg  t.  GW.  iOGl.  lOÎH). 
'  I1M5.  —  limiiudidun  Toi  un.  Insl.  I.  32. 

CutKIh.  Fr.  I  .  208  l.  2.  —  Suorynrhium 
I  Urrusao,  ^achtr.  11.  Éartew  spcc. 
I  Bot.  Mag.  I.  8!tS.  WS.  Smtzn  Velloxo, 

Fl.  flnm.  VII.  t.  3.  Orthro^anUtu»  Sw  f.et 

incc  Orlhrosatithci,  utauct.  soq.  scrips.f), 
^1.  austr.  t.  9.  W.  IlooK.  le.  Pl.  t.  St9. 

I  Aiiuii amim  1 .«  .NOsriuM. 

Sifyrniili.il m   \.K-\\K    lilu^fr.  I  .'ifi!!. 

;  Rot.  Mniî.  I.         r.,;î.  Hi  1, n  u,,ii. 

I  l)Ot,  t.  lis».  (ivuMi  II.  .\  Il  liai.  Se.  nul.  101 

I  (IS2Î)).  IlooK.  !c.  1  1.  I  2IS.  219.  IlooK. 
et  AR^.  Bot.  Beccli.  i6  Prbsl»  Re- 
pert.  I.  19.  127.  Lk  et  O.  le.  Pl.  rar.  U. 

:  I.  10.  RoKW.  cl  ScHULT.  Syst.  1.3a.  491. 

I  Mant.  I.  281.  521.  II.  add.  ad  CI.  t.  in 
fab.ôSS(l26)  37*.!  (non  rcppr,  !'")  III. 
ZK.  Hyi.  395.  iOI.  etc.  (V.  liih.  p.  710). 
Walp.  Annal  I.  8U.  III.  GIO.  Cn.  L.  in 
Hort.  Vanhoutl.  fa.sc.  I.  p.  11.  II.  Pl.  S. 
lÎR.  A.  1 .  2.  3.  Flore  d.  Serres  cl  d.  Jard. 
dcI'Eur.  Il.  !;.  pl.  1846.  Pl.  iv.  n»  146(1). 
III.  Pl.  III.  août  1847.  n* m  Jard.  fleur. 
III.  Uisc.  90.  c.  ie.  —  etc.  -*  Bermu' 
diom  Touair.  Iiirt.  387.  t.  206*  Gefosfne 
W.  Hst».  Oot.  Mag.  t.  377V.  —  Miisk. 


\f .  'yyeeio  )iic  <lr  rjui  agUur  notit«  Mibs*ncri  Amiroultiti  crrorc  nUla  :  PminH  ttttm  Sii^ringw.' 

ton.  VI.  —  ocr.  li>l)'J.  1t 
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Gcn.  Pl.  Conim  2îKl  Orthroinnthns 
muUiflorus  SwesT.  Paxt.  JUag.  of  llol. 
Il*  CXXXl.  e.  ie.pieta  (Vol.  Xl>.  —  £tc. 

Divino 

%  A.  Sisvnixnu  M  (rx  eh/mol.!)  :  Stami- 
nîbus  vix  libcris  v.  basi  plus  minus  von- 
nalis  .... 

)t  B.  Akorosolc.x  :  Slaoïiiiibus  in  tu- 
bam  distinctum  oonnatîa. 

No».  !•  «• 

CIIARACT.  SPECIF.  S.  &>yn'n- 
7/um)  :  rhfzomate  ffbroso  pcrrnne  ondi- 

rpic  glabiTriniuin  agf^iTgaluni,  foliis  li- 
iioari-clon^attH  ncuniinnlissiinis  dislicliis 
(çlauoescrntibus    submriaci'is  t<nmiliiis 
venato-striatis  inargiiic  visu  iiili^gcrri- 
mis  srd  larlii  scalM-iusciilis,  intrriiis  crrc- 
tis,  îatfTDlibus  extii"  ofilt(]uc  rcciirvalis 
(n,30-«)  H-  0,(l(K»-S)  ;  >t  ,i>o  ci'iilrali  foliis  • 
fere  «!u|)!o  lotiKiora  (0,(iû-d$  cl  iillra)  , 
ancipiti-cyltndncco  robutto  ad  nodus 
inflatiilo  ïolioso  pliiri-ramOSO,  rhachi  ! 
flexuosa.  ramis  dislantibus  S-S-upîcîflo-  ; 
lis;  fliiiiliiis  rn.iju'-riilis  pallidc jucundc-  | 
riTiiiIi  is;  sjMriilis  pltiriflnri.s  «•  spa-  i 
lliclla  uiirKjij.  lii\,'i!vi  nnili' (-.irinnt.i  oi  l;i. 
flore  unocjâ.  bractea  suUroIiacra  âcariosa  1 
aesphiformi  pediMIlniQ  brerm  tniplce»  * 


fcnti-  '<nfTuIto  (fjrricfri*  brnctcoli'iijuo  prr- 
.sislt'iitiljii<j  ;  ovaritim  olj|cinLMiiii-tri;;r»- 
iiiini  prdirrlliim  a^rpianif  "ii.dosi  -rm  ili^; 
prrigonii  lobis  obo%:itO'Ciiii«  atis  basi  un- 
guiculatini  coadun.itis  dolic.tlis'iimc  ve- 
iiatis  iiilcgfrrimis;  slam  filani  versus 
basim  (1,'5  long.)  in  tubniiim  coalitis  drio 
lib<-ris  nlh'^.  anihrria  oblon|;îs  endis 
aiirrii;;  siUo  ^racilltmo  brevissin»  (vfai 
nT  'Ii.iii)  fiUun  lon;;iti)d.  aupiante)  in  bra- 
diitt  3  du  inciliu  diviso  paiilo  lon^iora 
divaric.nta  robustiora  ctiTuIca  ap|>l.iiinin- 
canaliciilalo.  sli^matibus  vrris  dilaiatim 
cucullatn-fimbrialis.  Capitula  ovato-oblon- 
ga  de  apic<<  ad  1,?  lon|(.  ddiisceps,  seau» 
nihiH  iiiitiHTosi.ssïmis  mïnimîs  rotaiH 


(i.ilo-tri;;(» 


MlMjrinciilMiii   ■taltlfflttnm  No». 

mblab.  nosCraSSI. 
Ijhcrtia  aciirsa  Hon.  âvei. 

Proximom  S.  cyofwo  Lmai,.  (OrlAro- 
êonthu»  mufti/lonu  Swut),  Bot.  Brg. 

l.  HlHU},  st'A  ab  illo  nostriinidifferrc  vidc- 
lur  :  .srapo  multn  ramosiorc  foliis  duplo 
et  iriplo  fere  lonjjiorc.  foliis  et  longio- 

rilm-  niultii  Ijtiurifms  {hnc  tamen  'V.  «/<i- 
iiiiim      viili  iKc  di'-(Tli>tum  noc  ligura- 

lum.  Vide  ia  pAXtos'ti  iiag.  ot  Bot.  (.  c). 


Depuis  plusieurs  aniu'cs,  chaque  printemps,  pcndnnl  près  de  Irois  mois 
ronst'njiifs,  nous  avons  ie  plaisir  de  jouir,  ihm  rétablissement  Verscbaf- 
fcU,  de  la  vue  des  nombreuses  cl  gracieuses  ilcurs  de  celle  belle  Iridée, 
sur  riiistoire  de  laquelle  nous  ne  possédons  aucun  docuoicnl.  Elle  y  étiil 
eullivée  «aiw  nom»  cl  noire  éditeur,  tans  en  éire  certain,  pense  Tafoir 
reçue  da  Nctique,  on  toul  au  moins  du  nord  de  rAmdrique.  Nous  FaToni 
remarquée  dans  un  antre  jardin,  lous  le  nom  de  XtAcrlia  azurm,  et  ion 
possesseur,  M.  A.  Dallièrc,  nous  n  dit  l'avoir  reçue  d'Angleterre  sous  celte 
dénomination.  Nous  avons  à  peine  besoin  de  faire  observer  qu'elle  n'a  rien 
de  commun  avec  le  genre  Lxhertia. 

Comme  il  s'en  fnul  donc  qu'elle  6uii  absolument  nouvelle  dans  les  Jnrdiûs, 
bien  qu'elle  y  soii  cei  laincmcol  très  rare,  peut-être  a-l-clle  l'ié  ilMrile, 
cl  même  ligurée  dans  quelque  ouvrage  qui  nous  est  inconnu  (quel  bota- 
niste aujourdliui,  riekel  peut  se  vanter  d'être  au  courant  de  tous 
les  ouvrages  descriptifs  qui  paraissrnt  de  nos  jours?);  fontefols  nous  ne  ts 


(1;  Lfn  docuDitiils  noui  mi 
Ici  ctpétn  qai  duitcnl  j  Cilittr» 
il,  J-  «te  l'Eiir.  t.  «a^  t. 


M  IMnicnl  06  llM»  ^ivoM,  pour  repartir  <l«n>  rrt  dnii  wuriWM 
t  WU9  S  0  to4n,  par  cs«nipl«,  le  S.  lunym^litm        FI.  C  S.  H 
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roconuausons  dans  aucun  de  ceux  que  nous  possédons.  Elle  est  exlrô- 
memcnl  voisine  du  Sisyrinchium  cyanevm  de  M.  Lindlcy  {Bot.  Iteg. 
t.  <09fl);  mais  n'ayant  pas  la  possiliilitc',  au  moment  où  nous  crrivons, 
d'examiner  la  description  cl  in  figure  qu'en  a  données  ce  savant  botaniste, 
nous  ne  pouvons  nous  assurer  que  les  deux  plantes  soient  identique»  :  ce 
doni  nous  doutons  Tori,  si  nous  dcTOO*  nous  fier  A  In  figure  de  la  dernière, 
telle  qne  nous  la  trouvons  dans  le  Paztok*8  Magazine  Bf^amj  (I .  c.  tob  : 
OrfftrosaHtAws  muUifioruê  Swbbt),  avee  ane  courte  phrase  spécifique  qui, 
du  reste,  indique  entre  les  deux  pisntea  des  difCiSrenoes  essentielles  (V. 
nojijfmtaiit). 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  l>elle  et  très  exacte  figure  que  nous  en  annexons 
ci-contre  (laquelle  en  représente  le  port  très  réduit,  le  point  de  départ  du 
scape  avec  ses  feuilles  hnsilnircs,  cl  trois  sommets  fleuris  d'iccitti),  en  dira 
plus  que  les  paroles,  ri'solvcrn  tous  les  doutes,  et  ilira,  joinlo  à  noire 
phrnsc  sprL'iri(|ue  rl  à  la  dc^criplion  suivante,  qui  la  coin|)lète  par  divers 
détails,  si  nous  avons  tort  ou  raison  de  la  eonsiilt'-i-er  comme  inédite. 

Ëlie  a  absolument  le  port  d'un  Iris  ù  leudies  étroites,  telles  que  17. 
graminea  par  exemple,  et  foroM  des  tooflin  épaisses,  fort  serrées,  eom- 
posées  de  feuilles  distiques,  engainantes  à  la  base,  linéaires,  très  acomî- 
nées,  ténues,  glaucescentes,  nervées-striéea  :  les  internes  dressées,  les 
externes  latéralement  récurves  (I) ;  à  bords  seabriuscuies  au  toucher  seule» 
ment;  longues  de  30  à  40  cent,  sur  C-8  niill.  de  largeur.  Les  scapes,  deux 
fois  aussi  longs  et  plus  que  les  feuilles  (0,00  0,05),  sont  centraux,  robustes, 
ancipilés-c} lindrncés,  renflés  aux  articulations,  pluriramifiés,  brun.^fres, 
h  rliachis  llcxucux;  rame.mx  distants,  bractéés,  courts,  spicifères; 
bractées  supérieures  vojjiinanles  comme  les  inférieures,  mais  fendues 
jusqu'à  la  base  et  toutes  persistantes,  ainsi  que  les  bractées  et  les 
braetéoles.  Les  fleurs,  grandes,  belles,  nombreuses,  d'un  bien  d*asur 
tendre,  sortent  d*épis  distants,  pluriflores,  sessiles,  formés  de  squames 
(valves)  alternes,  distiques,  engainantes;  chacune  sorte  d'une  spathelle 
bivalve-carènée-aîguli  en  dehors  et  est  portée  par  un  court  pëdieeJle 
arrondi  en  dehors,  plan  eu  dedans;  en  d'autres  termes,  chaque  fleur  est 
munie  d'une  brnctéole  subfoliacée,  scarieusc,  scaphlforme,  entourant  et 
dépassant  son  pédicelle  jusqu'i  l'ovaire  et  très  acuminée  nu  sommet. 

Le  limbe  floral,  étalé-rotacé,  n'a  jias  moins  de  ô  i-4  centimètres  et  se 
compose  de  six  segments  cigaux,  obuvés,  cunéiformes,  et  soudés  à  la  base 


(1  j  Itëm*  an  mi»  vertical  1  o*cii-t>dir«  pr««fManl  ui  rM  l«  r^K  inicrae  de  la  Une,  landit  ^aa  retiern* 


SISYlilNCyiVM   M(  l.lIFLOniH. 


par  leurs  onglets  en  un  très  court  tube;  ils  sont  lus  entiers,  d^uncgrnnde 
délirntcssc  et  fincnicnl  veines.  Les  élimines,  souilôus  à  leur  bnse  dnns  le 
licià  (ic  leur  longueur  et  enveloppant  ainsi  io  stylo,  iniis  libre»,  sont 
blanches  cl  robu^lii>i  les  uiilhërcs  en  sont  oblongues,  dressées,  d'un 
jaune  d*or.  Lo  style,  trcâ  court  et  très  grêle,  se  portage  vers  k  moilié  de 
sa  longueur  en  trois  branches  stigmatiques  plus  longues  que  lui,  dirori- 
qoéeS|  robustet)  planeo-cinalieuléea  en  deiMis  ei  terminées  mi  sommet  par 
une  cipansioncueullée,  finement  frangée  (stigmates  mit),  ou  mieux  erêté&> 
papiUeuse.  L'ovaire,  trigone-oblong,  dertent  une  eapsule  ovée-oblengue, 
déhiscente  du  sommet  au  tiers  de  la  longueur,  et  renfermant  un  très  grand 
nombre  de  petites  grnines  Irigoncs-arrondies,  fauves. 

Nous  pouvons  en  toulc  sûreté  de  conscience  recommnnder  aux  amnieurs 
une  telle  plante,  dont  les  nombreuses  fleurs,  d'un  coloris  si  délicat,  d'une 
si  longue  succession,  et  moins  promptcmcnt  éphémères  que  chez  beaa> 
coup  de  congénères,  cgayeront  ou  leurs  serres  froides,  ou  même  kur 
pleine-tcrre  à  Tair  libre  à  bonne  exposition. 

Cu.  L. 

Fig.  I.  Le  style.  Fig.  9.  Une  de  ws  divUtoas  stigmatiquo5.  Flg.  3.  Coupa 
transTenale  de  PoTaire. 

CVI.Tt'RR.  (S,  F.  kl  Au.) 

J'ai  jusqu'ici  tenu  celte  plante  en  serre  froide:  mnh  selon  toute  ap|).i- 
rcncc  et  bien  que  j'en  ignore  In  pntric  précise,  j'ai  lieu  «ie  penser  qu'elle 
pciil  subsister  en  plein  jardin  à  l'air  libre,  vù  elle  formera  de  sujicrbcs 
tuuUc^  ou  de  magnifiques  bordures.  Elle  nirac  un  sol  sablonneux  et  assez 
see,  et  se  multiplie  rapidement  par  la  division  de  ses  nombreux  stolons 
ou  par  le  semis  de  ses  graines. 

A.  V. 
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v*t.  PINDVIiIlli}  lOUM  IbttO-lillOftilOUU  lilCljkiTlS. 
Bovx  €0«iraii,  rar.  pfettrettr,  i  findUci  mmorées  et  bordées  de  jauae. 

ÉTTM.  V.  ci-de&àus,  T»  !«',  Pl.  10. 


CUARACT.  GENER.  V.  xhidem,  Varietas  de  qua  iu  articulo  nusiro  ajgi- 

CHARACT.  SPECIP.  Typnsi  Arbor    i'""  '»  •'"•'lo  quodam  anglic»  e  «omine 

parva  tam  in  sylvis  cl  in  hoi  lis  vulgala  i  »»»'Uj  eiula  csl»  et  <UcU  ; 

({uœ  neqaaquam  hic  nicrilo  dcscribcrc-  |  «^alinIlBB}  ver.  pmdMMfM, 

tur!  Atlanen  infra  gatUee  de  bae  dièse-  '  pMi»  variesaHi  (et  reetius  ni  sopra  in- 

rilur.  i  sertlMtar!}. 


Quelque*  Uegx  comfnunB  (nous  tacherons  de  Ica  rajeunir  et  ù'y  ajoater 
de  modernes  obtemtioas!},  k  Tooeasion  d*ttn  arbriBseau  désormais 
si  fépanda  dans  les  jardins,  ne  seront  peat>èiro  pas  ici  trop  déplacés,  et 
d'aillears  il  est  utile  de  rappeler  quelquefois  des  faits  inttasants  qui,  par 
apathie,  par  négligence,  a'oublient  et  restent  enfouis  trop  souvent  dans 
les  livres  qui  les  ont  publiés , 

liollis  (nerlia  our  Uniam  diffaderjt  inia 
OUif  imteni  sensibiw.  Hoa. 

et  dlroBS-nous  encore  arec  Lucrèce  : 

Inde  aniino  caligo  et  magna  ubhvio  rcnini! 

Or,  l'oubli  c'osl  ririgrallUnlo  !  c'est  le  vico  général  do  riiumanUé.  Tout 
passe  cl  tout  s'oublie!  Uo  poète  a  dit  : 

Omniaque  ingntss  perlerant  crédita  menti? 

Il  en  est  des  livres,  comme  des  hommes. 

Le  Houx,  iUx  aquifi^ium  (assodation  barbare  de  noms  qui  jurent 
d'être  accolés  0)1),  est  un  grand  arbrisseau,  ou  mémo  un  petit  arbre, 
croissant  spontanément  dans  toutes  les  contrées  chaudes  ou  tempérées  de 
TEurope  ;  il  se  plait  dans  les  cUirières  et  sur  les  lords  des  forêts  mon- 
tagneuses; là,  il  se  fait  remarquer  par  sa  belle,  vigoureuse  et  luisante 


^t)  D'aoïanl  fi»»  qvt  rhri  l«9  Liiiru,  luy  ntit  !•-  nona  tl  une  f»|>è(i:  de  CliÉnr,  l'Vcuit  di*  niodciBr» 
(QwercM  fUs  L.).  V,  Bits^  Ici  LaakM,  C.  Bokhin  et  UmiC  «Ml  Ici  c»»r»Ule*. 
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tux  AQtfiroiio»,  VËr.  penduium. 

verdure  persistante  ;  en  hiver  surtout,  pnr  ses  nouibreuics  et  jolies  baies 

d'un  rouge  de  cornil.  Los  nncieusTont  nécessairement  connu  ;  les  Grecs 
sous  le  nom  d'Ay^»'*;  les  Latins  sous  celui  d'A'niifulia  ou  d'Aquifodnm  {[). 
Transporté  depuis  des  siècles  déjà,  en  raison  de  sa  beauté,  dnns  les  p;irfs 
et  les  jçrands  j;ii  (tins,  i!  y  a  produit  par  le  senii";  une  foule  (l  intércssanles 
variétés  (plus  de  «junranle),  duiil  bon  nombre  se  font  rcui.iniuer  par  la 
richesse  et  ia  vigueur  des  tons  blancs,  jaunes  ou  rouges  qui  en  bordent 
les  feuilles  ou  se  mélangent  sur  leur  limbe  :  vigueur  telle,  que  sans  eingé- 
ration  on  peut  dire  que  ces  divert  tons  rivalisent  d*édat  avec  Targent, 
Tor  et  lo  cinabre;  d'autres  par  leurs  feuilles  plus  grandes  ou  plus  petites, 
Iris  diversement  oonformées,  et  présentant  souvent  un  aspect  curieox  et 
omemeatal,  fort  différent  de  celui  du  type;  quelques-unes enin  perdes 
fruits  présentant  séparément  les  trois  couleurs  citées.  . 

Nous  ne  saurions  mentionner  ici  toutes  les  variétés  que  Ton  a  obtenues 
de  Viiex  aquifoUum  (pourquoi  pas  et  mieux  «tqu^itUiii  ou  aqui/oUa?)  ei 
qu'on  recherclie  avec  tant  de  raison  pour  rornementatioa  des  bosquets; 
nous  renvoyons,  pour  les  connaître,  le  lecteur  aux  catalogues  des  princi' 
paux  horticulteurs-pépiniéristes;  et  nous  nous  contenterons  d'en  citer 
une,  peut-être  la  plus  singtilière  de  toutes  :  VIlex  a  fini  fol  in  m  v;ir.  ferox, 
très  anciennement  connue,  uiiiis  toujour^s  curieuse  eu  r.iisori  de  ses  feuilles 
crispées  et  hérissées  d'aiguillons,  noa-sculciucul  sur  les  bords,  niais  luème 
sur  les  nervures. 

Â  l'éUil  libre,  lu  iluux  s'élève  pyramidalcracnt  de  G  à  10  mètres  de 
hauteur  ;  il  est  bien  ramifié,  et  se  garnit  do  feuilles  brièvemciii  pciiolécs, 
alternes,  ovales,  coriaces,  [tersistantes,  d*un  beau  vert  luisant,  à  bords 
profondément  ondulés-anguleux^inués  :  chaque  an^e  prolongé  en  une 
courte  épine  acérée.  Il  produit  en  mai-juin  de  petits  bouquets  axitlaîres  de 
fleurs  nombreuses,  blanches  ;  li  ces  fleurs  succèdent  eu  hiver  do  petites 
baies  globuleuses,  delà  grosseur  d'une  groseille  à  grappe  cl  d'un  rouge  vif. 

Un  arbre  aussi  remarquable  ne  pouvait  manquer  d'être  l'objet  de  diver- 
ses espérimenlations  pharmaceutiques.  Aussi  en  o-t-on  jadis  préconisé  les 
baies  comme  purgatives,  les  racines  comme  émoîlienles,  tes  feuilles,  pré- 
parées diversement,  contre  la  toux,  la  pleurésie,  la  coliques,  la  jaunisse, 

(I)  Oa  Ii4  <I»M  qaakiaM  uUart  qM  Im  Latio*  l«  MnmticM  MMt  «grifoUum,  mlîiniin  dt  M  déM« 
Mlutian  gr««i|«>tl  Nmm  ■'•mm,  p«iir  oMie  r«m|iir,  Jnaith  uon*  n  mM  4«m  Mfao  aatuvr,  ai  ûtaa 
aKcan  leii<|a«,  lundii  i|a«  mfmifMB  rl  mfmif*lhim  m  Irvuinil  <li>a>  tn  dMOilfS»  flinc  rlt«  marrm  m 
dtui  ouoii ,  el  ^vitirmraciil,  aqmi  tIrM  dWv«,  |>H|uini  ;  ci  <le  fulmat,  ttuHÊI  t  Ct  SM  tei»|io:-<  a'i  dune  rica 
i»  CMtiM*  av«e  myfimj  qui  «îgaiOc  lïvjilcmciii  imrra^. 
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h  gouitc,  les  rbumatlsmcs,  les  fièvres  întonniltenfcst  ete.,  de.  On  le 

voit,  le  IIoiix  pour  les  chartnlans  et  les  empiriques,  comme  lent  d*«olm 

|ilnntes,  a  élé  une  pnnAcéc  universelle;  mnis  de  nos  jours,  la  Pharmacopée 
a  fait  bonne  justice  de  toute*?  ces  prdlendiies  vertus  et  rcnvo\  l'nrbrc  à  ses 
forées  natales.  Ses  fruits,  enfin,  h  l\'|)oquc  du  blot  us  conlincnlai,  avaient 
â\é  recommandés  comme  succédanés  du  cnfé,  mois  sous  ce  rnpport  firent 
un  liasco  complet.  Toutcf(»is,  ils  sont  fort  rcclicrclics  pur  les  oi^enux.  De 
son  ccorcc  encore  on  retire  une  excellente  glu.  Son  l)ois,  d'un  bliinc 
roogcâtre  ou  brunâtre,  est  dur,  très  pesant,  cl  reçoit  un  benu  poli.  On  lo 
reeherebe  pour  Tébénisleric,  la  marqueterie,  la  tabletterie  et  les  oovrages 
de  toar.  De  ses  jeunes  branches  ou  sdons  on  fait  encore  des  roancbes 
de  fouet  ou  de  légères  cannes  (d*où  le  mot  houssine). 

Taillé  a<f  Aoe,  on  en  fait  des  baîes  défensives  impénétraUes;  quand  les 
tiges  en  sont  très  vieilles  et  qu'dies  eoromeneent  à  se  dénuder  i  h  base, 
on  y  entremêle  des  Groseillers  épineux.  Le  Houx  aime  un  sol  frais  et 
sablonneux.  Il  se  prête  faeilemeot  h  tous  les  caprices  de  la  taille,  «e  forme 
aisément  en  pjramide,  en  boule,  en  vase,  etc.,  en  statue  même*  On 
le  multiplie  facilement  par  ses  graines  en  pleine  maturité  au  printemps,  et 
qu'on  fait  stratifier  dans  du  sable  humide  à  l'ombre  ;  elles  sont  longtemps 
à  lever;  et  on  repique  en  pépinière  dès  que  le  jeune  plnnl  est  jigé  d'un 
an  nu  moins.  Croissant  Iciilenient,  il  nlteint  un  grand  âge  et  souvent 
des  dimensions  extraordinaires.  Ainsi,  on  en  cile  un  spécimen  dans  le 
parc  de  Pouilly  (dèjmrlcment  de  l'Oise.  France)  qui,  à  un  mèlrc  du  soi 
environ,  n'a  pas  moins  d'un  moire  cinquatilu  ccuiimèlrcs  de  circonférence. 
£n  vieillissant,  l'arbre  voit  son  feuillage  changer  de  forme;  d'onduleux,  è 
lobes  déjelés  deçi<^dli  et  épineux  m  sommet,  il  devient  presque  oitier, 
•vee  une  seule  épine  à  l'extrémité,  ou  même  lout-è-fait  entier.  La  ebair 
ou  pulpe  de  ses  baies  est  doueeêtre  et  peu  agréable  au  goût* 

Après  ces  détails  généraux,  qui,  nous  le  oioyons,  quand  il  s'agit  d'one 
plante  d*une  importance  aussi  grande,  ne  sembleront  pas  dénués  d'intérêt, 
nous  arrivons  enGn  I  ia  variété  nouvelle  dmit  il  a*agit  ici  plus  pertienliè» 
rement. 

fille  a  été  trouvée,  il  y  a  quelques  années,  dans  un  semis,  par  M.  Perry, 
bortieulteur,  I  Banbury,  comté  d'Oxford  (Angleterre,  Oxfordsbire),  et  a 
été  récemment  mise  par  loi  dans  le  commerce.  Notre  éditeur,  de  son  eêlé, 
s*est  empressé  d'en  acquérir  maints  individus  en  fivenr  de  ses  dlenls,  qui 
certes  se  laisseront  gagner  au  bel  aspect  de  sa  disposition  pkwrwti  et  de 


IL»  AQuirouDM,  v«r.  paidnltm. 


con  ample  fcoillage  rit^ement  mnrmoré  de  v«rl  prés  de»  borde,  lesquels 
Minl  d'un  jaunc-d'or  aveeleun  «iguiiloiis  roagei  su  sommet.  Un  tel  arbre 
fera  bon  ciïet  parmi  ses  nombreux  congénères,  mais  surtout  isolé  «a 
bord  d'une  pelouse  ou  eu  milieu  d'un  massif. 

Ch.  L. 

CilLTIlSIB.  (PlIIN  air.) 

Sous  notre  dimat,  le  Houx  et  ses  jolies  variétés  n'exigent  pour  leur 

culture  aucune  prescription  particulière  ;  ils  aiment  une  exposition  nn  peu 

oiuhrf»géc,  un  sol  léger,  profond  cl  frnîs.  I.ps  van'ôlt'^  sn  grcfTcnt  sur  sau- 
vageon; et  on  le  multiplie  facilement  de  grniiirs,  rotnnic  il  n  clé  dit 
ci-dessus.  Les  variclcs  nouvellement  greffées  soni  dt'licnlrs  cl  demandent, 
pendant  un  ou  deux  nns,  h  cire  prcscrvécs  des  t^oli'es,  nu  moyen  d'une 
corde  de  paille,  de  foin,  ou  de  mousse  qu'on  entortille  à  l'cntour. 

A.  V. 
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M.  Bndiey,  jardinier  de  H.  W.  F.  Zf .  Morlon,  d*Blloii  Hanor  (au 
woMndt  d^lon),  prés  de  NoUingham,  est  Tobtenteur  de  ce  faeeti  froit. 

Soumis  à  rappréciaiion  du  conu'lc  pour  les  fruits  de  la  Sodété  d*Hortlcal-« 

turc  de  Londres,  le  5  juillet  1858,  le  comité  le  prit  sous  son  pntronagc 
avec  celte  description  :  "  fruit  frros.  om',  souvent  comprime  Intérnlcment  ou 
formd  en  créle  de  coq,  d'un  rouge  sombre,  luisant;  chair  ferme-,  saveur 
supérieure,  remarquablement  agréable,  avec  un  aromo  distingué;  coq- 
sidérë  comme  une  excellente  variété,  digne  d'être  cuUiré.  » 

la  Seeiélé  royale  de  Botanique  (de  Londres),  dans  ses  expositions  du 
m  juin  dernier  et  du  6  juillet  ûfeiUj  loi  décerna  une  médaille  d'argent. 
A  eetle  ôoeadou,  le  Gat^ner'i  Chromcte  dit  t  «  La  neilleare  Fraise  de 
semis  de  rexposltion  fut  Oêcar,  dont  les  mérites  doivent  être  maintenant 
considérés  comme  bien  établis.  C'est  certainement  celle  qui,  parmi  les 
grosses  espèces,  possède  le  plus  do  saveur;  et  comme  ce  1  raisier  rap- 
porte beaucoup,  il  trouvera  bientôt  sa  place  dnns  tous  les  jqji^dins.  > 

Le  23  juin  dernier,  la  Société  pomoloQÏque.  (Angleterre,  Londres),  l\ 
laquelle  l'obtcntcur  en  avait  présenté  une  assiettée  (dù/i),  lui  décerna  le 
prix  destiné  I  k  meilteure  Fraise  obtenue  de  semis  (une  guinée),  et  fit  à 
son  sujet  le  rapport  suiTant  :  a  Fruit  tris  gros,  ovë,  anguleux  et  fréquem-^ 
meot  erélé,  mais  raremmt  plat  ou  en  forme  de  eoin  ;  graines  asses  grosses 
et  profondément  enfoncées;  couleur  très  foneée,  derenant  comme  celle 
des  mûres  lors  de  la  pleine  maturité;  chair  rouge  en  dedans,  ferme  et 
juteuse;  «nveur  très  riclic  et  fine  quand  la  Fraise  est  entièrement  mûre. 
On  nota  ]  Il  ticulièreuienl  ses  formes  et  qualités,  et  on  en  augura  bien 
pour  supporter  l'erabnllnge  et  le  transport.  L'assiettée  citée  dessus  con- 
firme celte  opinion,  ca  ce  que  le  fruit  lui-même  était  encore  ferme,  bien 
plein,  inUct,  bien  qu'il  eût  fait  le  voyage  du  Nottingamshire  iei  (Londres), 
et  qtt*en  eonséquenoe  les  pédoncules  et  les  ealyccs  en  fussent  secs  et  fanés. 
La  variété  fut  signalée  comme  produisant  abondanmient,  et  se  rangeant 
par  sa  précocité  près  de  Black-Prtncc  [Prince  iViwV)  Connu.,  et  devaofont 
en  prcrnritd  de  quolques  jours  Keens'  Seedling. 

Enlin,  dans  une  collection  de  Fraises,  présentée  par  M.  C.  Turner, 
détenteur  actuel  de  In  Frnisc  OscAR,  h  une  assemblée  de  ladite  Société 
pomoiogique,  nous  lisons  dans  le  rapport  qui  lui  a  été  fait  :  on  dit,  en 

TO».  VI.  —  OCT.  i8«i9.  12 


FRAISIER  OSCAD. 


j)nrlant  de  ce  fruit  :  La  [)lus  reoiarquftblc  variété  de  ia  colicclinn  ëlail 
Oscar,  semis  exhibé  pour  la  première  fois  l'an  dernier  el  dont  on  a  fait 
de  grandi  élogeg.  L'examen  qui  en  a  clé  fait  celte  année  a  justifié  let 
premières  impressions.  »  Etc. 

Il  résulte  de  Ions  les  rapports  des  sociétés  compétentes,  et  nous  en 
avons  émis  pour  ne  pas  allonger  inutilemeot  cet  artiete,  qa*Cli6Br  est  de 
toutes  ibçons  un  vigoureux  Fraisier,  produisant  pendant  tin  mois  euTiron 
ses  excellents  fruits,  et  très  propre  à  être  forcé. 

L'ëtnblisscmenl  Verschaffell  est  en  mesure  dès  ce  moment  de  le  fournir 
aux  amateurs;  el  qui  n'est  point  amateur  de  Fraises,  ce  fruit  délicieux,  k 
Tarome  suave,  h  la  saveur  sucrée,  aux  qualités  à  la  fuis  toniques  et  rafrai- 
chiâsantes,  la  Fraise  qu'Ovide  recomiuandail  de  cueillir  : 

Sylvestri  ntla  «d»  amlm  mollia  Iracni  tofesf 

Aux  vieillards,  aux  hommes  faits,  ce  vers  rappèle  leur  jeunesse,  des  temps 
lieiireux,  des  souvenirs  éharmanlsl!!  Qni  n*a  alors  coeilli  dans  les  clai- 
rières des  bois,  et  pour  se  rafrakkir  à  d»ux,  ce  joli  fruit  pourpré,  cacbé 
sous  ses  grandes  feuilles  trifoliées,  mais  que  décélaîl  son  délicieux  par» 
film  rival  de  celui  de  Htumble  Violette,  trahie,  elte  aussi,  par  son  suave 
arôme  :  ^ 

Ncc  viola  ipsa  suos  ioogum  cclabit  odorcs, 
 Rap. 

La  ViolcUc,  la  fleur  :  la  haisc,  k  fruU  des  amours  !!!!  tuais  : 
Mais  où  s'égare  donc  mon  esprit  vagabond' 

 (NOB.) 

Hélas! 

Jam  ffiibi  cauilies,  pubis  mdioribos  «nnis! 
 Or. 

Rapin  ne  pouvait  pas  ne  pas  citer  k  Fraise  :  aussi  en  consetile-t-il  ainsi 
la  culture  : 

Sc(î  >i  li'Ihiri  niandcnlnr  fr.-tga  suliactx'. 
Et  sulco  ex  kuQiilt  soli  cxponaolur  aprico, 
ImiilcbaDt  terele»  suooo  inagis  obère  baocat. 

Cv.  L. 

CVi.«IIBIK. 

Tant  de  méthodes  diverses  ont  été  proposées,  expérimentées  et  adoptésa 
pour  la  culture  des  Fraisiers,  et  toutes  relativement  bonnes  daus  leurs 
résultats,  qu'il  nous  semble  inutile  de  dire  ici,  sans  répétition,  quelque 
chose  à  ce  sujet.  Nous  renvoyons  donc  le  lecteur  aux  procédés  publiés  et 
qu*on  trouve  dans  tous  les  traités  d'horticulture. 

A.  V. 
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IIOSOIIBIIII  HOBIU. 

■rOSOTIOII  IIOILS. 

Étym.  MmrmTts  (/^«f|  «'),  MyosotU  Punk  {idis),  planlc  connue  des  anciens,  que 
Ton  rapporte  «ojourd'hvi  k  notre  Nc-M*ovmix-PAS,  le  M^u9H$pa!batri$^nn. 

CBARACT.  GENER.  Catyx  B-parli-  I  riorOnu  tmaibtUf  omnibut  ijlahriM  niti- 


lus.  Corolla  liypojîjna  hypocralcrimor-  |  dis;  coryuibo  amplo  viuKifloro,  pcdiin- 
ph(>-rolata.  titho  brcvi,  fauce  fornicibus  i  cuWs  ante  antlirsim  fcorpioideis;  Uorihui 


3  clausis.  Iiiiiho  y-loho.  Iiicii'ii^  l.itis  ob 
tasis  patrntibus.  ilutihu*  plicatis.  S/u- 
mina  U  pnulo  intra  faucrni  inscrla,  fila- 
meutia  brevibus.  Ovarium  quadrilobuoi, 
hbii  apiee  plano-drprrssis.  Frttctm  sub- 

Enmidatui.  Jtfuoê  i  done  compream 
ves  g)abrae  ereet»  lateelato-nMrgiiMUe 
rrcrptnciilo  ^anpulari  alKx«,  atiê  reo> 
tiiisculis  uiidulntis. 

Ilorba  (-/i'</r5  adli'ir  iinica!)  iiifulas 
Novw-ZfhiHduti  »  ili;s  (Ihatam  »  dictas 
hahilani  mlmufculeiila,  radice  percnui ; 
foliis  iHferioribiu  amptiê  Umge  petiolatit 
eopdalûr  ^aM$  panUMo-vituuis  «Mp»- 


(/«  ordiriv  !)  ninjusmlit  pHrpifreO'Cœm» 
Icit.  W.  IIooK.  I.  i.  c. 

Cliaracl.  et  Svnou.  sec.  \V.  Hook.  in 
Bot.  Jieg.  I.  5137  (Septembre,  1.  1858). 

CFIAR A<T  spf-CIF.  M.  sont  supra 

iafraquc  expiatiati  ! 

■fwMiMtoM  aioMtoW.  Hooft.l.i.e. 

Cynor/htitim  uohilr  J.  D.  lIoOKi  G&t- 

(k'iicr's  Cliroaiclc,  210.  18X8. 

{Mi/osofis  Ilorfcnsia  Décaisse  (I),  in 
Dblk&s.  Icon.  Select.  T*  V  .  Pl.  m»;  ob- 
servation nostra!). 


L'inU'oductinn  ilans  nos  pnrirrrcs  à  l'air  libre,  snn?  qu'elle  ait  rien  à 
redouter  de  nos  inlonipérlL'à  hivernales,  d'une  aus:>i  cttarmanic  plante,  est 
une  véritable  bonne  fui  lune  pour  les  amateurs  de  jardins.  Dérogeant,  en 
leor  fiivear  et  pour  la  lear  faire  conoallre  plus  tôt,  i  nos  habîtodes  de  ne 
point  compiler  et  surtout,  ennemi  du  pbgiat,  de  ne  point  copier  et 
reproduire  les  travaux  des  antres  en  les  donnant  pour  nôtres  {ee  qui 
te  v<dt  trop  ioutent  ûUkura),  nous  traduirons  îei  rarticle  qo*a  consacré  h 
cette  haute  nouvrnuté  (style  moderne!),  pour  nos  jardins,  sinon  pour  ta 
science,  M.  W.  liooker,  et  reproduirons  la  belle  planche  où  ce  savant 
botaniste  l'a  fait  figurer.  Tonlefoi?,  cl  ;iv;uil  de  lui  hisser  I;i  parole,  il 
importe  de  donner,  autant  qu'il  est  en  nous,  l'histoire  de  la  plante  à  nos 
lecteurs. 

Pour  celte  hiâloire,  cl  nous  sommes  heureux  de  suppléer  à  leur  silence, 


(I)  M.  MU*  «b«*atlt  MmoMlIt  tapra  (UMi  nmb  Iwpmib  fobiiN  iiMwié,  fiwRM»  tfmuS»  ptAmniSa 

p,.  I ,,--,  ),,, ,,.  t,;,  :  itis  irir.ir.^s   rnroll.i  rœrulo  irmifiollîriris. 
myoautu  Hsrtcnala  Dioitii,  Utltsi.  ic.  i>c4.  V.  (.  XCIX  (bol»). 

—  Cmtlt  m  wamU  ChiUBs  1*9*1  iiaMKihiH  Cicui  {V.  Câciut?).  On.  U 
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MM.  Uookcr.  [icrc  et  lîls  (V.  Synonymiam!),  ne  se  sont,  ni  l'un  ni 
r«utre,  rappelé  que  cette  plante  a?ait  été  dëjà  décrite  et  Tigurce,  dé» 
184$,  dans  les  teon$$  Sebaœ  Manêarum  de  fea  Delcssert  (V.  ci-dcnits 
et  «)).  U,  DO(re  MT«nt  confrère,  M.  Decaîsne,  qui  n'en  aTail  pas  tu  le 
fruit,  ]a  réonlssaît  au  genre  Myoioiii,  avec  le  nom  spécifique  parfaitement 
approprié  â'/Iorlemia  (en  raison  de  Tenscmblc  de  rinflorescenoe)  et  qu'il 
est  n  f^rrltnble  de  ne  pas  lui  conserver,  lui  donne  aussi  pour  patrie  Tile 
riiatani  (1)  cl  Cil  attribue  la  découverte  et  l'introduction  (en  herbier!) 
nu  capitaine  Cci  iUc.  M.  Dccnisnr  a  sans  doute  eu  raison  de  parler  ainsi  : 
mais  fcsons  remarquer  en  passant  un  fait,  qui  tlans  riiisloirc  de  notre 
plante,  a  Lien  son  importance  et  nous  hcmble  jeter  quelque  obscurité  sur 
rhisloîre  vraie  de  celte  déeeu^rte  ;  ainsi  non»  ne  aadiom  pas  que  le 
marin  en  question  se  soit  occupé  spécialement  de  botanique,  mais  nous 
savons  que,  lors  de  sa  visite  i  la  Nouvelle-Zélande  (et  aux  Iles  Chatam!) 
il  avait,  en  1838,  &  bord  de  la  corvette  VBinXm,  qnll  commandait 
«lors,  le  cclcbrc  voyageur-botaniste  Allan  CnnnlDgbam.  Ne  serait-ce  pas 
plutôt  h  celui-ci  qu*il  faudrait  attribuer  la  découverte  de  ladite  plante, 
en  supposant  toutefois  qu'elle  ait  ('chappé  anténcoremenl  aux  recherches 
de  M.  de  Chamisso,  qui  visita  ces  iles,  lors  de  l'cxpédilion  de  Kotzcbuc 
(1815-1818)?  El  si  noire  eonjeclurc  est  juste,  le  silence  de  M.  \V.  Iloo- 
ker,  qui  doit  posséder  dans  son  riche  herbier,  au  moins  Icà  planlcâ  du 
pr^ier  de  ces  deux  naturalistes,  est  donc  l'effet  d*un  simple  oubli.  Voici 
maintenant  l'artide  de  M.  Hooker,  père  ; 

«  Cette  gracieuse  (/oce/t/)  borraginacée,  qui  ne  peut  manquer  de  rap- 
peler i  l'esprit  le  favori  ne  m'vMtz-pas  d'Europe,  est  une  habitante 
des  Iles  Cbatam,  d*oii  elle  a  été  introduite  en  Europe  par  Tintermédiaire 
de  H.  Watsoo,  de  $*>AIban,  par  qui  un  individu  en  fleurs  en  a  été  pré- 
senté, en  mars  1858,  ù  Tune  des  Expositions  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Londres,  où  il  n  attire  beaucoup  d'attention.  Avec  rînflorcsccnce  d'un 
Myosotis,  elle  a  un  fruit,  lequel,  à  l'élal  d'ovaire,  avait  porté  le  D'  Hooker 
(fili  !)  à  réunir  la  plante  au  C>/nn(jlossum ;  mais  qui  diffère  entièrement  des 
caractères  quc  présentent  ceux  de  ces  deux  genres,  et  se  rapproche  de 
celui  de  YOmphabdes  par  ses  achaines  ou  nucules  ailés,  lesquels  encore 
s'éloignent  des  achaines  de  eeloi-ei  par  lesdiles  ailes,  qui  cfaes  Ini  ne  sont 
point  iniroflécbtes  ;  enfin  parce  que  ses  aebaines  m  sont  point  attachés  au 


(1j  Cbalam  ou  Oldh,  |;roup«  de  pflilfs  îlr«,  dont  Chtiain  ni  li  plus  roni>i4l4r*til«i  i  2S0  lir«r> 
«ntiron  de  la  rote  orirniale  de  TataMiMIIMMIl  (NM*dl»'Z4hiMie,  S*  nMdîMalr),  pu  In  49»  41*  d« 
|U.  S,  la  lao*  40*  itc  t«n(il«4e  E. 
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bt)  If,  comme  d;in5  ce  genre.  Son  feuillage  est  tout  autre  i]iic  lelui  d'aucune 
espèce  de  ces  divers  genres,  et  nous  pensons  que  l'on  pcul  avec  raison  la 
coDsiddrer  comme  type  d'an  nouveau  genre,  qui  devra  &e  Ranger  très  près 
du  âtyMotù»  L*ëdiUon  entière  de  cette  plente  de  choix  ««t,  croyons-nous, 
la  propriété  de  M.  Standish  (hortieititenr  k  Bagsfaot),  qui  bous  envoya 
la  plante  iei  figurée  en  avril  1859.  » 

•  Dcaca.  Rhiiomc  Tivace.  Tiga  herbaote,  robuste,  cylindrique,  simple,  feuillêe, 
glabre  iiifcricuremwkt,  pvbcMente  vers  le  sommet,  baotedNm  pied,  un  pied  et  demi. 

Feuilles  radicales  nnmlimi^ps.  très  graudcs  (aussi  grain!»  ?  qnn  celles  d'un  jeune 
cbou!  J.  D.  IIooK.).  corditurnicst  très  obtuses  et  mcwe  rétuses,  eiitiéreinciit  glnlires, 
«neeulentes,  luisantes,  parallélinervcs,  portées  par  de  très  longs  pctiolrs,  lcb(juels 
Mot  canalieuiés  en  dessus,  quctiiuefoîs  teints  de  pourpre  (les  bords!);  feuilles  supé- 
rieures grndupllcmrnt  plus  |>ctiles,  enfin  -nssiles  et  obovccs-spatliiilcc?:.  (!orymf>e 
terminal,  ample,  composé,  apbylic,  de  (jualie  |>oue«  de  diamètrr.  Cal\ ce  profon- 
dcmeat  découpe  eu  cinq  lobes  oblongs,  hispidcs  cxtcrieut  cmcnt.  Cuiuile  brièvcmcut 
tabulée,  aree  un  large  limbe  étalé,  de  plus  d'un  i  poiiee  de  diamètre,  déeoupé  en 
cinq  lobes  arrondis,  de  couleur  bleue,  devenant  graduellement  plu  i  '1  d  prcstiue 
blanche  vers  U  s  bords,  tandis  que  le  disque  est  marqué  de  lignes  radiée»  d'un  pour- 
pre foncé.  CiD(]  écailles  jauucs,  glanduleuses  (comme  cbez  le  Myosotis,  etc.),  fcrmetit 
te  gorge  du  tobe.  Élamines  Ineluses,  \  trb  courts  filaments,  insérés  près  de  cette 
dernière.  Ovaire  quadrilobc,  déprimé  et  tout-b'fait  plan  au  sommet.  Style  très 
court,  à  stignuit'"  b'Iobé.  Fruit  composé  de  quatre  uuru!e"«  ou  acbaincs  comprimés 
dorsalement,  presque  dressés,  subcurdès,  largement  ailés  til  attachés  à  un  rcceptacla 
quadrangulairc,  lequel  est  terminé  par  les  courts  vestiges  du  style.  Graine  ovée, 
acumioée,  attaebée  latéralement.  • 

Cb.  LemI 

■splIentlM  ém  ricapco  Mial]rtl%a«e> 

Fig.  i.  Corolle  ouverte  pour  montrer  rinscrlion  stnminale  h  l'entrée  du  tube; 
u  a,  glandes  ([ui  la  fcrnicnl.  Fi^v  2.  Catsco  et  pistil.  Fig.  ô.  Le  fruit  avee  st-s  lar;;Ks 
ailes  (celles-ci  représentées  comme  trop  incurporces  au  sommet  :  tic!).  Fig.  i.  i.c 
méme^  coupé  transveisalement  et  montrant  le  réccptaele.  Fig.  8.  Un  nueole  coupé 
▼erticalement.  Fig.  0.  Graine,  Fig.  7.  Embryon;  u  a,  cotylédons;  6,  plnmole. 

ci/LYCRB.  (Plein  air.) 

Comme  son  gracieux  allié  le  populaire  Ne-m'oubliez-paSf  ce  3ftjosîti- 
diiim  se  plaira  dans  tout  terrain  très  frais,  humide  en  été  (sinon  même 
sur  le  bord  des  eaux),  un  peu  compact;  là,  en  toute  apparence,  il  pourra 
braver  le  fruid  de  nos  Uivcrs.  Oa  le  roultiplicra  facilement  de  boutures, 
faites  à  froid,  h  l'ombre,  mais  sous  cloche,  d'avril  à  octobre  ;  ou  de  gruines, 
si  Ton  peut  en  obtenir  :  graines  qu*OQ  sèmerait  «kH»  tous  b  proleelion 
d*un  chfltBis  froid. 

A.  V. 


nuekt  îî*. 


.   mmmxk  pigta. 

TBIGnWILn  A  FLrVRS  rCINTKS. 

fTVM.  V.  Jardin  fteurùte,  T*  IJ,  Pl.  tlH. 

ÛRCatDACBA  §  YAHDftfi  BbASSIA. 

CHARACT.  GENER.  V.  ibidem,  i  c.in.'iliriilrili^  iiifrn  c'irinatis  l>asi  LrcMler 

SlpumymiœgmerUadilr.  S v non.  ce-  1  vir.dulis  supra  int.is  lau 

nus  Pîfimna  LtHoi    Bot.  lù-'.  Mise  ,         P"rpurea  aliquando  u.lerrupta  do- 

I).7i(|S«),soc.HEiciiB.f.  Elamb.Gnrl.-  i  «  l^a^' aogWl'fstiOC  cioagato 

Zeil...!  Reuei.,  Gart.  I  lora,  p.  2»7(i8ii8)  Kyn<«»«nal'S  pcdicellum  artlc  an- 

Indicctii  syllon^  >iii:ni)nuc«neeierumTidc  p.''"."         «letrclum  rchiiquonlo  mox  in 

infraadarlkuli  r.ilretn!  '  '"»»"••»'"«'«>"»—'>•"•"-'  '"■"-"»-' — - 

CHAILACT.  SPECIK.  T.  Pscudobulbis 
obluiJtjij-t'Ioiigalis  rfclis  coiiipivssissîinis 
(0,Ji  H-  0,01  i-J)  sulKiiicipiiibu-s.  f.>lio 
VOioo  oblon^n-liiiimtKiIo  aeule  carinato 
apicc  acuJo  iiiucrorialo,  loup-  alo 
scjuaniis  iiiaximis  applicalis  donalo, 
sicul  cl    liilii  tetiui.s.simis  dcii- 

sissimisquc  piinctiilis  hnitincis  macu- 
laUi(l);  pcdunnilis  unifloris  (.^)  versus 
médium  bibracltatis,  bracleis  ovatis  acu- 
lis  atnpiexantibus  appliratis;  poriRonii 
W^nuKitis  iincari-lanceolatis  uiucronalo- 
«eulalU  în  ao  ipsa  seoitl  torlis  apicc  re- 
curvto  imrgine  «ubuDdolatis  su^  aab' 


Ainsi  (juc  nous  lavons  dit  dans  une  priM  rticntc  Misceilunce  {l.  s.  c), 
)  clablisiienicnt  a  reçu,  vers  la  fin  du  priiileiiips  dernier,  celle  plante,  de 
ton  collecteur,  M.  Gliicsbreght,  qui  l'a  découverte  dans  une  de  ses  icccntcs 
exploralions  au  Mexique  ;  il  ]a  timm  dans  la  province  de  CUiapa  (2), 
croissaot  sur  les  arbres  dans  des  endroits  bumidcs  et  ombi  agéa. 

Comparée  aux  congénères,  indiquées  et  décrites  par  H.  Lindiey  (F.  in- 
fra),  elle  en  est  cerlaineniCDt  bien  distincte,  et  doit  être  regardée  comme 
inédite;  or,  nous  ne  saurions  être  aussi  afBrmatif,  ji  r^ard  de  quelques 


(  I)  Krr.  Tc  l'rlot  omisit  ! 

(2)  Uâo»  luuiM  Irt  carlM  g*ogr3f.hi(|u« .  d*n<i  loulc»  le,  nlwisiw  i*  «ojag«l  i|'ic  nnits  pçfiédem 
d*lM  noir*  bibliulli<>qiic,  iiou«  lnon»  (  ktaya,  orlliograpk*  mM  «MrtrtM  t  M*  bslr  d'oolrej  ktt^H 
du  f,a\%,  qu  i!  acrait  irsp  long  d«  «tur.  M*  *<nit-««  ftm  pu  «rmr  qm  lo«|  rfacmm»  MM.  t( 
Cbi«,biTgbi  tfcrhant  CAmjim*  Q«ii|a1l  m  Kit,  CUtft  mi  CU^m  «•!  m  pidu  ptmimet  dm  Mratiat, 
cndMét  dMi  Mltn  d'OMM,  S»  Vtni  Cm  ci  d«  TkJitHv,  w  Mmii  d*irwiln,  A  Tnl;  d*  GtallMli, 
a  roHNti  Cl  d*  h  Tm  |>w,  Il  fod. 


rotuniiatum  cvolutu  lateralibus 
rima  mmim?)  solumuiodo  indicatif,  mc- 
il :;mi)  ■  [intfunde  lis5o  ciim  dente  de 
sinu  prujcclo,  laleritMis  mox  laïc  ac  obli- 
que rccurvis;  in  diienm  K-6  «ulcis,  quo- 
rum mediauo  aile  canalieofato,  caJaris 
fditdo  candicaote,  înlus  Icte  eroow,  la- 
Icraliler  punctis  .seriatis  kt'rmrsinfs  raa- 
eulato  ad  discuui  prope  sinuiu  quuquc 
similiter  lincari-punctuluto;  clinandno, 
etc.,  ut  in  génère!  flos  lotus  0,08-9  in 
diametram.  Nco.  ad  vivum  ! 

Vrickopllla  picut  .\ob.  K.sopraVI. 
Misa.  86.  nou  (2),  pauâi  bic  mulatis. 
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autres  espèces  déterminées  par  M.  Rcicbenbach,  fils,  dans  des  ouvrages  aux 
quelles  nous  n*avons  par  malheur  présentement  nul  accès  (V*  tti/ra);  mais 
si  nous  en  jugeons  par  les  quelques  mots  courts,  oiais  asses  eiplicites, 
qa*cn  dît  M.  E.  Regel,  dans  son  excetlent  Garten-Ftora  (F.  ib.),  nous 
pensons  qu'elle  ne  peut  être  absolument  assimilée  à  aucune  d'elles.  El 
ce  donf  nous  sommes  parf;>itcmfnt  ccrtniii,  c'est  <jtic,  par  son  frais  ot  net 
coloris,  les  gracieuses  et  vives  panncburc«  qui  l'orncat,  elle  c&l  Tune  des 
plus  jolies  espi'cc?  de  ce  joli  genre. 

Mu  par  ua  vif  désir  de  lairc  cunnailre  au  plutôt  celte  remarquable 
nouveauté  (7)  k  nos  lecteurs,  nous  n'en  avons  pas  voulu  remettre  la  publia 
cation  k  l'année  prochaine,  et  en  attendre  ainsi  une  nouvelle  et  plus 
luxuriante  floraison,  pour  nous  livrer  à  son  égard  à  un  examen  plus  appro- 
fondi. Ainsi,  la  seule  fleur  que  nous  en  ayons  observée  celte  année,  était 
solitaire  sur  on  court  pédoncule;  mais  celui-ci,  vers  son  milieu,  sous  l'in- 
sertioD  ovnirtcnne,  portait  une  double  bractée,  au  lictt  d'une  seule,  isolée, 
comme  tel  est  le  cas  ;  d'où  il  nous  scm!)le  devoir  concliiro,  que  comme 
chez  plusieurs  congénères,  le  pédoncule  est  bt-  ou  Iri-llore,  ou  plus 
encore. 

Les  pscudobuibcs  en  sont  reniarquabicmcul  uUongés,  droits,  pluus, 
légèrement  ancipités  aux  bords;  ils  dépassent  souvent  douze  centiiuèlres 
de  long  sur  presque  deux  de  diamètre.  Les  segments  du  périj^one  sont 
étroitement  linéaires'-lanoéolés,  nne  fois  tors  sur  eux-mêmes,  k  sommet 
aigu-mueroné,  récurve;  tons  ^aux,  fortement  carénés  en-dessous,  d'un 
vert  jaunâtre,  avec  une  belle  et  large  ligne  pourpre  au  milieu  en  dessus, 
continue  ou  quelquefois  interrompue.  Le  labelle,  ample,  d'un  blanc  de 
crérae  au  limi)c,  et  là  inaculé,  comme  nous  allons  le  tlun,  est  d'un  beau 
jaune  en  dedans;  sa  base  onguiculi'c  et  fort  élroito  eii.>enc  le  gyiioslème 
en  dessous  et  le  laisse  h  découvert  en  dessus  ;  dilaté  et  oblon^^  eiisLiitc,  il 
est  profundcnient  écliancré  au  sommet,  avec  une  dent  dans  lu  sinus, 
tandis  que  ses  côtés  sont  fortement  et  obliquement  récurves  ;  les  deux 
lobes  latéraux  sont  peu  distînets  et  indiqués  seulement  par  une  courte 
fente;  au  disque  apparaissent  dnq-six  lignes  enfoncées,  dont  la  centrale 
fortement  canalîculée;  de  chaque  c6té  et  près  de  l'échancrure  sont  de 
jolies  macules  composées  de  points  ou  lignes  cramoisies. 

L'espèce,  dont  elle  nous  parait,  par  la  conformation  du  labelle,  et  do 
son  limbe  surtout,  se  rapiuocher  le  plus,  est,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
précédemment,  la  Trkliopitia  fragrans  Ri^icub.,  f.  ;  ecHe-ci,  toutefois,  a 
un  scnpc  quadriilore  fort  allonge,  des  segmcnls  périgoniaux  d'une  teinte 
vcrdàlre,  uniforme  i  un  labelle  blanc  avec  une  petite  macule  orangée  au 


TBICHOniU  PJCTA. 


centre.  Elle  est  ëgtteinent  fort  voisfoe  de  la  T.  lortiUs,  dont  elle  diffire 
par  des  segmente  une  seale  fou  tors,  un  labeUe  h  onglet  ouvert  en 
dessus,  ete.,  etc.  Ia  nôtre  sera  bientôt  dans  toutes  les«eolleetions,  si  nos 
lecteurs  se  fient,  et  ils  le  peuvent,  à  notre  description  et  à  h  belle  fignrs 
que  oous  en  donnons  ci-contre. 

Pour  romplé ter  notre  article,  nou'i  niions  citer  toutes  les  espèces  con- 
nues jusqu'aujourd'hui  dans  ce  beau  genre. 

TrIelMiptIta  iinoL.  (F.  L  iupn  e.). 

1.  —  lorlllis  LiNDL.  Bot.  Hcg.  t.  1863.  Bot.  Mag.  t.  373U. 

—  — Wahscewicz,  ia  lilt.  et  catal.  etc.  —  muryinala  Aaïu.  llGJsrR. 
in  Gard.  Hag.  of  Bot.  III.  {89.  Nos.  Jant.  fleur.  II.  Pl.  I8i.  Bot. 
Mag.  t.  48:^7. 

a.  -   «navlJi  Li.NDL.  in  Paxt.  Flow.-Ganl.  I.  PI.  11.  Bot  Mag.  t.  46ltf. 

4.  -  «Mlrottlana  Arrr.  Hirn.  Orchid.  Mcxic.  t.  31.  ined. 

e.  —  «iiiMa  We.nola.ku,  AUg.  Garl.-Zeit.  lHiii  (mala).  Li.>dl.  in  Pait.  Fiow.- 

Gtfd.  III.  GicaD.  n*  4ffS,  HiaiL,  Gart.-Fl4irB,  t.  78.  nîgra. 
«.  —  wa«cM«(«  Rues.  f.  Banb.  Gart-Zeit  (1888?).  Itaosi,  Gart.-FloFB, 

899  (18010.  PUntmt»  fragratu  W.  Hook..  Bol.  Mag.  t.  IfOSS.  non  Lmdl. 
9.  —  eracHuia  Rucea.  f.  t.  c.  PUumtM  fragranâ  LtavL.  Bot.  Rqj.  Miae. 

p.  7t  (I84t)- 

m,  —  ^mxm  liEiciiD.  f.  1.  C.  Pilumna  taxa  Li.xDL.  ibid.  et  t.  57  (I8i6}.  C'est  av«c 
toute  raison  que  M.  Rcicbenbach,  fils,  a  réuni  te  genre  A'fMiniia  an 
TWcAo/M'Ite,  doni  il  ne  diUcre  en  rkui  ;  et  une  seule  chose  peut  noos 
étonner,  c'est  que  l^ttlcor  du  premier  n'ait  pas  pris  rioiUalivo  d«  cette 

.l'Jioiii.lion. 

-—  «Kcophjittx  Ueicuii.  Aiigm.  Gart.-Zeit         18b6  (?)  Voisiu  de  la  T.  at- 

Ma  (née  okopkf^ax  ut  aeribitnri  «  grae.  dîpht.  fit  latine  œ  t.  t) 
(«t»«f  vA«| ,  fjui  domum  custodii   nous  ne  aavou  à  quoi  a  ▼ouin  laiie 

allusion  W  savant  Orchidologuc  allcniatitî). 
I«,  —  ReicbcabvIwtaBa  Klot^scit.  !,.  ..'  Ili  i.ti. ,  in  iiarl.-I'lora,  jt  ."-"'«i  (IMKiK 
ff,         liymmanlha  Rsicua.  f.  Bonpiandta  (iSSS?).  Begel,  in  Gart.-Fiura, 

p.  200  ibid.  3il.  1804. 

lu.     piota  Cn.  Liu.;  anb  nostra  t.  8SS. 

Ce  sont  la  douze  gracieuses  espèces,  dont  nous  souhaitons  de  grand 
cœur  ia  collection  entière  à  tous  les  amatenn  d'Orditdécs. 

l»DI.«IJm.  (Scaaa  rsuriafo.) 

Il  résulte  fies  olisrrvalions  (ailes  par  M.  Ghrcsbreght,  d.ms  In  patrie  iiièmc 
de  la  jolie  espèce  dont  il  s'agit,  qu'elle  pourra  se  contenter  en  Europe  de 
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rnbri  d'une  bonne  sori  e  Uriiptréc.  Là,  on  la  cultivera  cumnic  les  .mires 
congénères  (toules  épipLyleâ),  en  corbeilles  suspendues,  plantée  dan$  du 
sphagHum;  maïs  li  on  devait  h  poier  sur  Inrandie  d*arbre  socpendue,  die 
exigerait  alors  In  protectioii  d'ooe  serre  ehaude  ordinaire,  avee  la  préeaa- 
lion  d'en  entourer  les  pseudobnlbes  avee  on  peu  de  ttphagnum,  qu'on 
fixerait  an  moyen  de  fin  dû  f^ùmb  filé,  Scrîngages  fréquenta  pendant 
tont  le  temps  de  la  fégélatioDy  lorsque  la  température  en  permet  la 
prompte  évaporation. 

A.  V. 
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Variétés  jardinîqaes  du  PYRETHRUM  aOSfiUM. 

AsTeRAce.£  §  Sc.^Ecio.nc.f:  CnnYSAisiucu^. 

Ktvm.  V.  ci-dessus,  T*  il,  Pl.  58. 

CHARACT.  r.ENEU.  V.  tHém,  «b-  '  f.lIARACT.  SPECIF.  V.  ibidem.  Vide 
scrvaliuiicui  du  hybridis.  ctiam.  T.  VI.  Mise  p.  48.  —  Journal 

I  <r//or<.  JUKI/.,  3*  année»  193.  Pl.  XV. 

nt*  t.  PYB&VHBE  TOKOPUILE  MAMWART. 

M»  •.  —  AMBROIME  VEBI»CBArFCi:.T. 

Il*  a.  —  CBAMB»  MliTBT. 


Les  Pyrètbres,  dont  nous  donnons  ci-contrc  une  bonne  (tgure,  ont  élc 
gognécs  et  mises  dans  le  commerce  p.^r  M.  lîofîînphntK,  hartifuUeur  à 
Nimy,  près  de  Mons,  qui  s'est  surtout  avec  prédilection  occupe  de  rëlèvc 
d'une  espèce  de  Pyrdhrum,  le  roseuin,  par  exemple,  pour  en  obtenir  des 
Tariélés  à  capitules  plus  remarquables,  dont  tes  disques  i  fleurs  pleines  : 
ce  on  quoi  il  nous  semble  avoir  parraitcmeni  réussi,  si  nous  en  jugeons 
par  les  U-oh  suppri'cs  v«riétés  dont  il  s'agit. 

Le  P,  rosettm  (UirnKasT.  Fl.  caucas.  et  suppl.  H"  17Gi.  Meyer,  Enuin. 
617.  DC.  Prodr.  VI.  p.  S6.  roiMCSl»  spec.  C.  H.  Scboltz,  Dipoot.  Ueber 
die  Tanaeeteen,  88)  erott  spontanément  dans  les  prairies  du  Caucase,  du 
T«orus  cl  de  in  Perse,  où  Font  observé  Miirschalt  von  Bieberstein,  Steven, 
Meyer,  etc.  {V.  DC.  1.  c.].  C'est  lo  Chn/fiiinthi  muni  rom'npum  de  Wii  i  or- 
now  (Spec.  Pl.  111.  2144.  nec  Siuà].  Dans  ses  contrées  natales,  ses  feuilles 
varient  stws  le  rapport  de  Ut  profondeur  des  découpures,  ei  les  fleurs  du 
rayon  sont  naturellement  roses,  plus  rarement  blandies  ;  et  s'il  n'afiSeete 
que  ces  deux  teintes,  M.  Bedingbaus  aurait  donc  gagné  le  riclie  ton  cra- 
moisi qui  pnrc  qucIques-une?  des  vnrir((^s  qu'if  a  obtenue?,  notamment 
notre  N"  2  (Aasa.  Vlascuaffclt)  :  ce  dont  il  nous  est  permis  de  douter  : 
car,  sdon  toute  probabilité,  le  rose  du  type,  dans  son  pays  natal  même, 
doit  affecter  des  teintes  diverses  sous  le  rapport  de  Tintensilé  du  ton. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  trois  variétés  en  question,  que  déjà  notre  éditeur 
s'est  mis  en  «lemcurc  de  se  procurer  dans  l'inlt^rrt  de  srs  clirnts,  par 
l'ampleur  de  leurs  capitules,  leur  disque  ù  llcur»  pleines  (qui  rappéie  bien 
les  Reines-Haiipieritis),  et  teor  fntis  et  vif  coloris  les  rendent  dignes  de 
figurer  dans  tous  les  parterres,  où  leur  rostîeité  leur  permet  de  braver 
toutes  nos  intempéries  bivernales.  Ca.  L. 

ciri.niM.  (Plcm  An.) 

Tout  terrein;  toute  exposition;  mais  de  préférence  une  terre  un  peu 
frotebe,  profonde  et  compacte»  Multiplication  facile  par  la  séparation  des 
rqetons.  A«  V. 
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lOIIQIIIt  II  fiUIlDLS  118  JAUUI8. 


Ibidaces  s  ËtbtTiiËaosTBiiONEiB  (Vide  notul.  (I)  sub  Pl.  Iii4.  T*  IV). 


Sur  la  planche  IB4  de  notre  quatrième  volome,  nous  avons  donné  les 
figures  de  huit  autres  élégantes  variétés  de  ce  genre,  rorgueil  de  nos 
parterres  pendant  une  grande  partie  de  ta  belle  saison  ;  figures  dont  nous 
avons  pu  garantir  Tcxactitude.  En  voici  un  bouquet  de  huit  autres  va» 

riclcs  nouvelles,  qui  remportent  incontestablement  en  benutc  sur  leurs 
devancières,  ou  par  la  ncltclê  du  colnri;;,  ou  pur  la  délicatesse  des  nuan- 
ces, ou  par  le  mélange  cl  le  conlraslc  des  tons,  que  la  nature,  celte 
habile  peintresse  (I),  a  chez  elles  hiu  tnonics  d'une  façon  inimilnbie,  divine  ! 

11  résultera  de  rinspcclion  des  figures  ci-coulrc,  figures  que  notre 
artiste  a  rendues  avec  sa  supériorité  accoutumée,  celte  évidence,  pour 
ramateur,  que  Téducation  de  ce  genre  (style  consacré  1)  a  fait  encore  dans 
ces  derniers  temps  des  progrès  inoonlcstablcs,  et  qui  nous  semblent  ne 
pouvoir  plus  être  surpassés,  sinon  égalés,  si  Ton  considère  surtout  Télc- 
gance  et  la  délicatesse  inouies  des  variétés  ou  hybrides  dont  il  s'agit. 
Sous  ce  rapport,  quoi  de  plus  délicat  que  le  coloris  des  N"*  2  et  6?  de 
plus  vif  que  le  N"  3?  de  plus  élégamment  [inonclié  que  les  N"*  1,  4,  7 
et  8?  etc.  Notre  éditeur  doit  la  comnuinR-.-ition  de  ces  beaux  gains  à 
MM.  Thibaut  et  Keteleer,  horticulteurs,  à  Paris,  qui  vrnisemhlablemcnt 
les  tiennent  eux-mêmes,  comme  les  précédents,  dont  nous  avons  parlé, 
de  H.  Soochet,  dicf  des  cultures  du  chAteau  impérial  de  Fontainebleau 
(France),  qui  s*cst  adonné  avee  succès  à  Yéducation  de  ce  magnifique 
genre  de  plantes. 

Comme  nous  l'avons  fait  remarquer  précédemment,  toutes  ces  variétés 


(1)  Ptet|«oiu  l'Académie...  t  tt  d«  plui  fort  en  plu  fort  comme  chti  f<*  èVievUt,  uao»  oicroai  t  la 
pttaNn  OKttton  éuiM  tunmn  Btm»  Dntl  ^Vi  tfrt-«*MT 


t.  Cannri. 
S.  BMlta«. 


a.  CalypJto. 
lilaiie. 


S.  Bur  (tr  ItStollOt* 

4.  Velléda. 
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nOCQUET  DE  GUYEULS  DES  JARDI.XS. 


OU  hybrides  ont  pour  lypc  commun  le  Gladiolus  gandarenst\,  issu  luî- 
iiiétne  d'une  hybridation  nrlillciellc  entre  les  G.  cardinalis  et  natuletiêà 
{psittacinus),  et  fécondé  ensuite  par  quelques  autres  espèces,  telles  que  le 
coinmunis,  le  merianeUtts,  le  byzantinus,  etc. 

Ptrini  toutes  cei  memilles  Tégcialcs,  qui  ornent  i  Tenvi  nos  parterrest 
dans  toutes  leurs  élégances  natim  ou  avec  toute  la  luxuriance,  toutes  les 
perfections,  toutes  les  améliorations  dont  une  savante  et  habile  eniture 
a  su  les  rendre  susceptibles,  bien  peu  remportent,  en  mérites  de  toute 
nature  sur  nos  Glayculs,  cl  d'autres,  en  nombre  encore  bien  moindre, 
peuvent  Iiitlcr  nvcc  eux.  Ajoutez  aux  beautés  transcendantes  de  ces 
Oliiyeuls,  la  facilité,  la  presque  rusticité  de  leur  culture.  A  ce  sujet  nous 
renvoyons  nos  lecteurs  h\a  notice  publiée  par  notre  éditeur,  à  in  suite  de 
la  ndtre,  I.  s.  e. 

Ch.  L. 
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AliRïllIS  BELLiDOMA. 

AMAnvLLis  Belle-Dame  (sic!). 
ÉTYH.  V.  Jarâin  /leuriste,  T*  III,  «ub  Pl.  SM. 
AMânvuiOACBf  S  CftmsjB  S  HjBaANTiiiS. 


CUARACT.  GEMER.  Vide  i6it/m. 

Synonvmte  addere  tcIî  :  Atnari/Uh 
gênas  :  W.  IlERBEnr,  App.  1?;.  ^  Ama- 
ryllidis  '^g.  Sciillt.  SjsL  \  II. 

CHARACT.  SPECIF.  A .  BulLus  Oloris 
OVi  IDIgnitlMljDe  cl  erassior  tuiitra  nirni- 
branaoea  llMrationfî  bomliycina-liltros»  ; 
r<iiiissfrottn{se-8(U  f>t  plura  W.  ilr.nB.) 
angustis  loinlis  ï.iiljcanoliculalis  glalirr- 
rimis  (ut  lolu  piaula)  rrcurvo-palulis 
stif>{ic(ialibus  ;  »  amitc  soliJo  fulia  niiillu 
siifurnute  cylliiiirocoo-ancipîu  rohusto 
a(iic.-  top'io  sordide  brunneo-vircsccnli  ; 
Spaliiàc  biiido!  fuliolis  pcdicellos  mcdius- 
qbe  flores  a*qiiuntibu$  obloiigis  plains 
mai^inibuf  arcte  applicato-iaJteiU  apicc 
piano  cobanvDtibus  obtusatis;  floribiis 
unbcllatis6-lâ,  (an  plun-s?)  odorrm  vnldc 
atrcnuura  scd  cephalalgicum  spiiaiitiiiu-. 
(unomio'iuc  hmctnis  [spalhcllisj  2  $ub- 
(rquilciugis  latitudinc  iiia>qualibiis  linra- 
ribus  sufTulto)  Iciicre  roscis;  intus  albis 
ad  os  intcnsius  cl  linealo-roseis,  lobis  <> 
longitudiiie  xquallbus,  inlcniis  ô  latiu- 
ribiis  (I)  lanccolalis  acuminalis  apico 
obsolète  cucuiiatis  et  manifeste  mucro- 
nalisj  podîcGlIis  aiuili  conformibus  con- 
eofonbas  médium  florem  «quantibus; 
(ivariiuii  ovatum   trigoiic  cumprcssiini 
atuîc  .'•ubalalum  parvum;  tubo  iiifiindi- 
buli-campanulato  (rigono  (oh  rni  iii.is  lu- 
biKîta-!  sogm.  3  txlcrn.)  ciim  liiubo  0,09 
I()n;;o.  diamctro  (ulidrm;  srij^mcnUs  {V. 
supra  du  lobîs)  ~  inirrnis  bail  magissdc- 
cQlrntia  cuin  exh  i  nis  allcrnaiitibus  pan 
loqoa  allius  insenis;  slam.  filamentis 
mêdfam  lon^it.  segm.  supcraotibus  di- 
d^naniis,  his  srgni.  cxl.  opptisitis  ttrc- 
vioribus,  omnibus  robustis  roctis  appro- 
xinaatis  Tenus  apicem  iiicarvis,  aothcris 


mcdinxis  lunatis.  uoiline  albîdo;  stylo 
mullo  longiore,  stigroate  trifido  panil- 
loso.  ■>  Non  ad  mit.  viv.  —  Scnimihii's 
paucis  niagnis  siibglubosis  palcacro-ala- 
lis  biscrtalis.  Ker,  I.  i.  r. 

Am«rrllla  Brllii«lonni»(^)  L.  Sp 

MaiH,  3<w.  Hort.  ClilT  lôS.  Ait.  II.  Kcw. 
ed.  I.  *I7.  cd.  2  223.  Wato.  Spcc.  11. 
îii.  LnéaiT.  StTl.  Angl.  12  (excMd.  mt- 
diquc  Sloamb,  Haaif  Séb*.  Mi;niA>  i  l 
SwABTZ,  quorum  dicta  ad  A.  J/ippeas- 
trum]  equcsirem  '■nritonl);  Mili.eb,  III. 
t.  23.  Bot.  Mas.  t.  DC.  in  Hi-d.  I.il. 
t.  IHI.  TiiATTiv.  Thes.  l.  .«).  T.ibul.  im. 
Gaw  i  .  in  Journ  of  Se.  II.  .îtiO.  Rt  v.  17. 
ScHii  r.  I.  c  cl  |7-if).  W.  Ukrb.  Aniar. 
27a  l\uRM.  Ania-i).  111.  .MKrBR,  Ueobacbl. 
Pflanz  unelisih.  In  VerbandI.  Berl.  Vc- 
reiii.  .\.  1 10. 

—  —  *.  aulumnaiig  Gawi..-J.  c.  — 

rosra  Lamk.  Encycl.  1.  122.  (idc  Minn. 

LaUirhoe  (3)  romi  Likk,  llandb.  I.  103. 

—  lirgime  Dibtb.  (non  U.)  Gart.-Lc^xie. 

I.  322.  lidecjasd.  Nacbtr.  I.  SUS.  r;o6»r. 
gin  bclladamm  W.  Hbrb.  Dot.  Mag.  fui. 
21 13. p.  Wel^M.  Phyt.  III.  t.  «83.  f.  a. 
FmaAa.  FloHI.  t.  121.  Rioo.  tJys.  II. 
48.  t.  7. 

 fi.  pattula  Gawl.  Rcv.  17.  Bol. 

Rcg.  t.  7U.Scirvtr  I.  e.  W.  IlenB.  Am. 

m.  -  patlida  DC.  îii  Red.  IJI,  t.  479. 
W.  IIerb.  App.  15.  lioEJu.  Am.  111. 
r.obnrgift  palliUa  W.  HlBB.  în  llortia. 
I  Trans.  IV.  181. 

 y.  /n/'/oï/aW.  Hkbb.  I.  c.  (Jawl. 

m  Journ.  et  Ikit.  Wo/.  suh  l.  71    —  /,u- 
dka  Gawl.  Rcv.  li.  .Idiini.  II.  :>i8.  t.  ,s. 
f.  2.  SciiiLT.  I.  c.  \\\    ,S(i{  7!»(i  M(iK>f 
Amœn.  111.  Cohurqm  pudica  W.  lUna. 
Bot.  Mag.  fol.  2113:  p.  i 


'1)  Eiirriorti  laiiorei:  ln^*ule  dixcrunl  C*«l,,  Knita. 
(2;  Siogotiir*  utMMiiM  d«noiaiaMif«  d«  Itlia  «  d'itaKen! 


AMARVUS  ULUOORlIi. 


En  prenant  poar  Pespèoe  typique  VA.  Belladonna  palUda,  tes  trois 
varit'fL^s  qtic  nous  figurons  cl-contrc,  ont  reçu  du  fait  de  leur  obtenleur, 
M.  Truffaut,  de  Versailles,  les  de  nominations  suivantes  : 

N"  1.  Amaryllû  BeUadonna  ^peetalMis  bicolor. 
N"  2.       —  —  —  ronea. 

N»  3.      —  —  —  purpurea. 

Les  N"  1  €l  3,  par  l  intcnsitc  et  la  nettctë  du  coloris,  remportent 
ëvidemment  sur  la  première  des  variclés  cilécs  ci-dessus,  tandis  que  le 
N"  2  semble  correspondre  plus  particulièrement  avec  clic,  si  nous  en 
jugeons  par  sa  dénomination.  Toutes  trois,  du  reste,  sont  d'excellentes 
aequisitions  pour  nos  parterres,  k  Pair  libre,  et  noos  derons  en  féellîter 
rhabiie  borUeaiteur  qui  les  a  obtenues  de  senus. 


Le  grand  genre  linndcn  Amaryllis  a  subi  depuis  sfi  formation  d'impor- 
tants démcnibremenls.  Âiasi  on  en  a  retiré  tout  d'abord  et  avec  raison  les 
genres 5fent&erf/ta  et  Brunstcigia.  W.  Herbert  a  depuis  formé  encore,  à  ses 
dépens,  les  genres  Zephi/ranthes,  PjjroUrion  {1],  JISsbntMfftvs,  Spreketta, 
Bippautnm  [î),  Vnthta,  Btttadonna,  Lyeoriê,  et  enfin  Iferine,  La  plupart 
de  ees  genres»  il  faut  bien  FaTouer,  ont  des  bases  earaetérbtiqttes  peu 
vagues  et  assez  mal  définies.  Vaudrait-il  mieux  alors  avee  les  Seliulleset 
Endlicher  les  regarder  comme  de  simples  sections  ou  sous-genrcs  (comme 
l'on  voudra!}?  L'un  d'eux,  toutefois,  nous  semble  mériter  l'adoption, 
YHippcasirum,  en  raison  des  organes  appendiculnires  qui  ferment  la 
gorge  du  pcrigonc  :  caractère  important  et  qui  ne  permet  pas  de  confoo- 
dre  les  espèces  qui  le  composent  avec  celles  des  autres  sous-genrcs. 

Si,  en  effet,  les  raisons  d*élre  de  ces  genres  ne  semblaient  pas  met  solides 
pour  les  faire  adopter  comme  disUnets,  \\  faudrait  de  toute  nécessité,  avee 
les  auteurs  que  nous  avons  nommés,  les  laissor  comme  de  bonnes  sections 
dans  le  genre  Jmorytfàr^  mais  alors  en  grossir  le  nombre,  en  y  joignant 
quelques  nutres  genres,  dont  les  caractères  ne  sont  pas  plus  valaliles, 
tels  que  le  Ph/cclta  Lindi,.,  VFtirrosin  f.AWi..,  de. 

Néanmoins,  tout  bien  coiisidéi  é,  cl  teiiiiul  couiplc  du  nioilc  de  division 
générique  multiple,  qui  est  peut-èlre  une  des  manies  de  ia  liolanique 
moderne  (manie  quelquefois  poussée  à  l'excès  par  certains  auteurs],  sinon 
une  néocssîté  scientifique  de  notre  temps,  nous  regm  deruns,  avee  Herbert 

(I)  Kous  atom  <l<'cni  <  !  Tii^iir^  une   n.nKLlIr   ii  brll«  npéM  4*  t9  |nn,  I*  #*•  ■■IUllIWfll  ffw  . 
«Uni  i*  T»IB«  IV  de  noir*  Jart/in  fitwrult,  l'i.  377. 
(SJ  Vtjta  Mw  im»  h  artaw  «•!■■*,  n.  3M,  idc  fati  béllc  Mjtlw  de  m  |taN,  Jr.  Amw»—  SH. 
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et  Kunlh,  les  ncurMctions  dtëes  de  rAinaryllii  comine  autant  de  genres, 
et  de  genres  assez  sufBsamnient  caractérisés  (toujours  au  point  de  vue  de 
la  Botanique  moderne!)  pour  être  adoptés  pour  In  commodité  de  la  dis- 
tinction des  espèces,  laquelle,  sans  cda,  serait  fort  diflicile,  sinon  méoie 

impossible. 

En  odoplant  cette  manière  de  voir,  le  genre  Amaryllis  propr-t-mciil  dit, 
ne  conlieal  plus,  jusqu'ici  du  moins,  que  deux  espèces,  VA.  blauda  Gawl, 
(V.  Jardin  fimtriile,  T*  III.  PI.  254)  et  VA.  bettadouna  L.  (V.  1*  c-). 

Toutes  deux  croissent  spontanément  dans  TAfrique  australe,  et  notam- 
ment an  Cap  de  Bonne>Espérance.  Plusieors  auteurs,  adoptant  Terreur 
de  Linné,  de  Poiret  (Encjet.  Bot.  suppl.  t.  318)  et  d'Aiton,  cnlr*nutres,  qui 
confondaient  celle  dont  il  s'agit  particulièrement  dnns  notre  nriicle  aveo 
une  toute  autre  espèce,  Y  A.  equeslriSf  par  exemple,  lui  assignaient  pour 
patrie  rAtnériqtrc  méridionnic,  les  Antilles  cl  les  Guinnr^:  rt  rlinsr  sin- 
gulière, les  Jeux  ScliuUes  [larl.igèrcnt  cette  erreur,  bien  (juo  Ikllfiiili-ii  Ker 
en  eût  cilé  le  vérilable  pnys  itâlal,  et  y  njoulnit  l'ilc  S'^-Hctènc,  où  elle 
avait  été  très  probablcinent  importée  du  Cap. 

Cites  nous,  en  Europe,  l'A.  Belle-Dame,  dont  nous  avons  cru  devoir 
donner  une  nouvelle  et  plus  complète  description,  et  pu  rectifier  ainsi  quel- 
ques erreurs  Àsbnppées  nos  devanciers,  montre  ses  grandes  et  belles 
fleurs  d'un  rose  tendre  ou  pourpré  en  aoât  et  en  septembre,  quelquefois 
même  plus  tardivement,  en  Oftobre;  elles  paraissent  longtemps  avant  les 
feuilles  et  émettent  une  odeur  suave,  mais  trè>  f  r!f,  et  qui,  aspirée  de 
trop  près  ou  dans  une  chambre  fermée,  produirait  une  c<'plinln!gic  d'nu- 
tant  plus  iiklensc  et  plus  dangereuse,  morlcilc  iiiènic,  que  la  chambre 
serait  mieux  close  et  les  fleurs  plus  nombreuses!  La  tardîvitc  des  feuilles 
ne  permet  pas  de  la  euUiv«r  &  Tsir  libre  dans  le  nord.  Il  lui  faut  de  toute 
nécessité,  en  biver,  Fabri  d'un  ebèssis  froid  ;  mais  dans  le  sud,  k  bonne 
exposition,  au  pied  d'un  mur  par  exemple,  au  midi,  elle  n*a  rien  à  crain- 
dre de  rbiver,  quoiqu'il  soit  plus  prudent  de  la  couvrir  de  litière  ou  de 
feuilles. 

L'une  des  fleurs  de  la  variété  (N*  3)  à  fleurs  pourpres,  non?  a  offert 
un  curieux  exemple  de  morphologie  végétale  (de  duplication  cl  uilmic  ilr 
Iriplkolion).  T.c  pcdicellc  en  était  évidemment  double,  mais  obaolumcnt 
conné  dans  toute  su  longueur;  l'un  des  côtés  ca  angle  aigu,  l'opposé 
eanaliculé  ea  angle  rentrant,  les  autres  latéraux,  carrés;  par  conséquent 
hexagone.  Les  segments  du  périanlhe  étalent  au  nombre  de  dix,  et  régu- 
lièrement disposés}  il  y  avait  douse  étamincs ;  trois  styles  eonnés  en  un 
seul,  mais  libres  au  sommet  dans  une  grande  partie  de  leur  longueur 


et  alors  norinnux;  l'ovaire  était  9-Ioculnîre,  dont  une  \ôd.>'  lUorlivc,  mais 
disliiictuj  le»  huit  flu(rc9  contenaient,  coruiuc  à  t'ordmairc,  des  ovules 
bMnh  el  pir(liUaiMn(  déTelopp^. 

Ch.  L. 

ci;i.ti;re.  (Pl.  A.  ou  Ch.  F«.) 

Ainsi  qu'il  vient  irèlrc  dit,  selon  les  parallèles  sous  lesquels  on  devra 
la  cultiver,  VA  bcUadonna  scrn  ou  non  protégée  en  hiver  contre  l'humidité 
et  les  grondes  gelées.  Dans  l'un  et  l'aulre  cas,  on  en  plantera  le  bulbe  en 
pleine  terre,  de  telle  sorte  que  le  sommet  soit  à  environ  U^iO  de  la  sur- 
fin du  sol,  lequel  sera  famé  d'un  bon  compost,  mi-parti  lerro  franche 
el  Bible  fin.  Tous  les  tnris  ou  quolrc  ans  environ,  lois  du  repos  de  la 
plante,  de  mai  &  juin,  on  déterrera  avec  précaution  les  bulbes,  pour  en 
s^arer  les  eayeux  qu'As  auront  produits,  et  qa*on  plantera  de  même, 
en  les  rapprochant  toutefois  un  peu  plus  du  niveau  delà  terre;  eelle-et, 
en  celle  oocurence,  sers  entièremeol  renouvelée. 

A.  V. 
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UTim  msGUifii/iii. 

LiTAKin  Dc  riitscaimiT. 

Ètïh.  Lalanittf  lalioisalioo  du  nom  que  donnait  Commcrsoa  à  l'espèce,  type 

do  genre,  LaiM^. 

Pbobnicacba  $  Boiussiifi  (I)  ^  Fubellifaomdes. 


CIÎ,\RACT.  GI  NKH  /Vopm  dioict  in 
apodico  spalliis  incomplctis  vaginalo. 

ameuta  cylindrica  c  coaliliono  ^t]»a- 
mnrom  Imbricatarum}  fiwribut  solitariis 
ex  ■menti  foveii  sab  aotbesi  cmergenti- 
bus.  Calyx  Dtcrqoe  trisepalus,  srpali» 
marginc  imbricatis.  Stamina  19  (IG)-30 
(  32).  //'(ij/ioi^'.'î  hasi  coalitis,  untluri^  li- 
iicarihiig  sn^illatis  fcrc  basi  ailisis.  Hudi- 
tnnil'oii  jùslilU  iiiinimum,  ç  in  amrntis 
paueiiloris?  calfix  cxicrior  triscpalus, 
inlcrior  ilcm  ?  (2).  Ovarium  Iriloculare. 
Stigmata  3  brevissima  sessilia.  Drupa  3- 
oyiene,  pyrmh  pxlus  ramoso-rugosis  (ô). 
Al^mm  equabile  carlilagineutn  £»i- 
ftrjfo  vertical  ts  {dortatit  Enol.!  (*.  ). 

Cnndcx  mi-fl^ncri.i  frondium  nnnulis 
cieatritatuf;  frondibus  omnibus  lermi- 
nalttitu  pahnalo-flabettiformibus,  pinnis 
*fmUaU$  (5).  S{>adfcibos  inter  frmde$ 
rmertfentibns,  o*  ramosis  :  ramis  di$ti- 
rhh  ''fi'/ùiiitâ-sfjU'iiniilis  i-  sinu  'fjtinina- 
riiKi  raiini/vs  nlleriwi  npicc  niiidifn  dt- 
ijil/ila  V.  pédala  fermh  'i  (  .rii  rrjitilnis  ; 
floribus  0*  (lavis,  S  laxius  po&ilis.  Dru- 
pin  Itticseentibaa 

Krtn,  tnnm.  M.  III.  SM  n  tint. 
■«•T.  !•  cilalo« 


■.atjiiilu  Onninis.  ov  Jvss.  Gcn.  Pl. 
39.  LAMAitr.K,  tncjciop.  bot.  III.  427. 
PoiRET,  ihid.  .suppl.  III.r>07.  Dicl.d,  Sc. 
nat.  XXV.  311  (iCxcl.  Syn.).  K.ndlicii. 
Gcn.  Pl.  f7i7.«F.isN.  Gcn.  Pl.  3j7  (^), 
etc.  —  Maitivs*  Palm.  (sco.  iU.  —  Qto- 
phora  GiCBTN.  Pr.  II.  188. 

(.IIAU  ACT.  Sl'lXir.  L  SjM'ciminaex 
scniinibus  nupcrrime  cnata  et  ({uainbo- 
ram  adbue  admodom  parvula  soiummodo 
obMrvavimus,  ctnaocmBolam!  —  petiolis 
UevîesimU  snpra  canaliculatis,  roargini- 
bus  cicvatis;  frondulis  lonm  aeumtoatis 
apicc  spincsccnli  marRine  isevîssîmîs  v. 
\  i\  et  adniodum  impi  rspi  i:  i  l  Inrliim 
cUiiiuqur),  dciiliciilalis  ik'iaunili;^  et  tni- 
nimis  maxime  tlistaiitibus  et  caducts  ra* 
rissimis,  aut  cliam  in  juniorca^tatc  sctu- 
lis  piliformibns  albis  minimis  raris  qui- 
dem  cl  niox  caducis:  nuee  orata  apice 
acnta,  infra  .sicut  iriaentala(d«nleinedio 
mogis  projccio),  dorao  eonvcxa  Irleo»- 
lata  (eoslis  lateratiboi  mtnorllMis)  sqaa- 
niis  durîs  crrhrrritnisdonata, ventre sub- 
anguliita  Iriiuilata  Irrvis^inta,  Non.  ox 
rifi<.  dessiccJ  (V.  fig.  H   f .  H.  '2.  l\.  ô). 

Eatania  ▼«rachnirellll  ISob.  sub  lab. 
pmenti  8S9. 


Ce  nous  sembte  être  tout  un  ëvèncmentf  el  un  événement  heureux  et 
pour  la  science  et  pour  l1iortieu1lure,que  rinlroduetion  dans  nos  colleetîoiis 
de  planles  Tiranfes  d'une  troisième  et  très  dislineto  espèea  de  l4ilanfer, 
rivale  el  rivale  heureuse  des  deux  seules  congénères  connues  jiisqu^è  ce 


(I)  JB*n»iiim  Mà»t.i  Car  «7  a«gi(  tinplkiiw  «I  liautiu,  pMfMMmMM  M  Mfipcims  yr«  r«nj|ji«: 
i(M{  fn  Mhakat  m,  pn  nMribtfcn  mill  V.  Mfn  iâ  JwbiMiii»  UmMmnm  <t 

m  In  4nfÊ,  t.  Cmmtmmi  •  Mbii  «hitrvMi  Mlyab  «riuiqM  «fiMiilt  (rit  > 
dan.  f,  /tfurmimm  iarpfaMtfmm  / 

li]  In  iptcir  uni  cl  lypira'  !n  s^cunil]    pyrrnit  rotlaiis  ri  in  Irriu  >qiiRnnTrri<  l  Y.  nim/Jrm  /T;.  txfitan.f 
(4)  Ob«cr<B«i  tatoraniodo  tp4>ci«iBm  (riun  )n  •rti(v(»  iHHtro  (iuinrom  nntm  |>j(ltn«m  ;  rum  noilr*  mon 
citrni,  bn  tii  hoe  ilobiom  lollrndum  proiectre  non  poluinoi  !I! 
{i)  Vtl  iBvibM  «M  t«l>li»*%M,  ul  ia  •pt«w  4ê  qui  a^tadm  «M! 
(SI  iMÊÊwm  Commtrmni  ataiMmi  r«bi*.araaiiMa  puatMli*  «nbtnteb  tlMMii  ipimi 


jour,  les  L.  Conimcrsonii  L.  {rubra  Jacq.  et  Uort.)  cl  Luddiyesii  M  art. 
{glaucophytla  Hoir.)  (1). 

On  nous  apfHwmra,  non»  n'en  doutODs  pas,  de  revoir  dédiée  è  llior^ 
ticulteur  sdié  par  rînitietîve  duquel  elle  a  été  inporlée  en  Europe.  En 
elfel,  loue  les  individus  qu'en  pouide  rétobliaseoieat  Venehaffdt  pro> 
viennent  de  graines  reçues  directement  du  pays  natal  psr  les  soins  d*ttn 
zélé  correspondant  clinrgé  spëeialement  par  lui  de  recueillir  des  graines 
de  Palmiers  diins  l'Inde.  Nous  ne  saurions  en  indiquer  la  patrie  précise; 
mais  comme  ses  doux  ronj^cnères,  clic  croit  vraisemblablement  dnns  les 
grandes  ile»  voisines  du  littoral  orient»!  de  l'Afrique:  peut-circ  au>>i  sur 
le  littoral  lui-même;  mais  plus  probablement  dans  ces  innombrables  iles 
delà  mer  dM  Indes,  comprises  par  groupes  ou  bolées,  entre  le  IHtoral 
oriental  de  TAfrique  et  le  littoral  oeeidental  de  llnde  proprement  dite. 

N*ayant  encore  eu  ocession  d'observer  que  de  très  jennm  individus  du 
magnifique  Palmier  en  question,  nous  ne  pouvons  en  donner  une  des- 
eriptJon  botanique  eomplctc;  toutefois  la  nature  de  son  fruit  ne  prrmet 
aucun  doute  stir  son  iiienlité  spécifique  ;  rcspcce  est  bien  cl  di'iiuciil 
inédite.  Ku  oulrc,  sc^  froudes  dilTcrcnl  essentiellement  de  celles  île?  deux 
autres  espèces  eounnes.  Ainsi,  le  pétiole  et  les  fioiulules  en  sonl  absolu- 
ment lisses,  ou  portent  très  ruretni  iil,  et  à  de  longues  distances,  de  petites 
dents  imperceptibles  à  bi  vue  et  presque  intaetilest  le*  secondes  sont 
longuement  neuroînées,  aiguës  et  spinescentes  au  sommet,  d'un  beau  vert 
tirant  sur  le  jaune,  bordées  d'une  belle  teinte  orangée,  ainsi  que  le*  pétHh 
les  surtout,  lesquels  sont  fortement  eanaliculés  ;  les  phylhrioxm  (S)  en  sont 
petits,  suborbiculaires,  obliques  et  saillants  i  l'un  de>  cAtés.  Xons  allons 
en  dt'crirc  îc  fruit  {V.  quoqi'f  dtafjnnsim  nof((rnm  ^^pici/îcuw],  en  opposi- 
tion nux  (arnifères  ncsigm's  pnr  M.  de  Martius  à  ceux  des  deux  nutres 
Latanicrs  et  qui  sulViscnl  pour  leur  distinction  spécifique.  Voici  en  outre 
la  liste  et  In  synonymie  de  ces  derniers  : 

i.  Latauin  ComiuerNcmli  L. 

Nucibut  ol»ocafi$  in  facie  exlcriorc  Icvitcr  sulcntit.  Mart.  1.  i.  e. 
{Noix  orées-alténuées  au  sommet,  convcxcs-coslécs  en  dessus,  subtrigonc$  en 
deaaous  j  tàln  demies  serrées  plas  éIcTées,  plus  aomltreoses  qns  ne  rexprioie  notie 

figure;  les  Intéralcs  otteignnnt  !n  l>asc  et  subanaslomosccs. 

/)r«/jc  sphcriqiic  (oiisolèlemcnt  Irigone  Mart.!)  de  la  grosseur  d'une  pcUtc  poramc 
(SOUS  ce  rapport,  la  fujure  ci-joiiih  D  est  fort  exagérée;  celle  drupe  n'a  en  rcalilé  que 


'I    Nous   ■,Ni'ir.4   i-ii-^  :min:fii(   l  i-r  j-nin   .1.    J.'rirc  lutrct  r^Iroirrf  (BtK^Kmrnl  nDUtrni. 

iniroduila  loul  r«tpniinrnl  auxi  en  Europt,  par  l'iniiixitc  Mét  da  nain  édilciir,  ealr'tatre*  u  Awwm 
Mnimièn  iVei.,  «a  AarttmtTftm  «nrwfMeMMn,  «le.,  Nm.  ■(  Bm?. 

(S)  V«}fi,  ■«  wjtl  è»  llalraddcliMi  ■«Mwin  dt  et  not  Smk  k  V«rniMltf k  hoiiah|«*.  k  omc  ^I), 

«i'StNM,  UtHftMi  SaMtii't  a.  a*,  n.  sos.  s>  ftftt 
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5  cent,  de  diatn  ),  d'un  rou;^n  brun Atrr,  glahrr,  mai''  cribli'-c  ûc-  très  petits  points  arron- 
dis, élevés,  plans;  périgonc-pcrsistant;  six  folioles  arrondies,  petites,  imbriquécs- 
allenm,  persistantes;  une  bneléo  dgftlenaeiU  persistante.  Nos.  es  natura  tkeu). 

Lalaais  Conmoriîonll  L.  Syst.  nat.  cd.  H  (î>ii:l.  II.  101'i.  Bonv  dl  S'-Vimc. 
Voyage  aax  lies  d'Afr.  1.  iU.  IL  88.  ô;»i.  SUaras,  l'alm.  22i.  t.  liS.  f.  i.  1. 1^. 
t.  i6l.  f.  8.  t.  W.  —  ptaycecoma  OU  Latanier  de  Plsle  BowlMtt  CoHii,  mte.  et  Pal- 
mai  iuni  Volum  t.  S6(a').  t.  27-28 (froDS)  Ava.  Dc  Pn.-Ta.  Nél.  de  Bol.  Obserr. 
sur  les  pl.  des  ilcs  d'Afrique, 
t  m^Êm  Jacq.  Fragui.  bot.  iS.  t.  8.  Vou».  Sp.  Pl.  IV.  S7S.  OtHoET. 
CiMfiAors  fen/orDidei  G^ant.  Fniet.  Sem.  II.  ISS.  t.  ISO.  f.  1. 

Pulmier  de  6  i  10  mélns  de  hauteur;  coinrae  il  est  bien  connu i  quoique 
mre  dans  les  collections,  nous  ne  croyons  pas  devoir  le  décrire  plus 
amplement.  II  uoil  spontanément  aux  lies  de  Frioceetde  Bourbon,  et 
vraisemblablenicnt  aussi  k  Madagascar. 

Nncibus  oblotigis  in  facie  exteriore  eriita  deudroideo-ramosa  efflguralix.  Mart.  LLe. 

(iVoi«  ovées-obloQgucs,  subaiténuéecae  sommet,  comme  tronquées  à  la  base,  con- 
vexes dorsalenwnt;  deux  eAtes  médianes,  élevées,  conjointes  du  sommet  au  mitîea, 
où  illi  <  se  ramilicnt  de  là  vers  la  base  en  uni!  sorte  de  réseau  a  mailles  irrégulicres 
et  serrées,  qui  rejMraU  quelque  peu  de  Taulrc  côté  et  de  même  à  la  base;  ventrale- 
meot  trois  cAtea  obiolèt«i.  (Née.  «os  jut  afece.  Le  mot  réseau  nous  seuible  plus 
botaaîqueiiMiit  exact  que  crête.) 

LoediatHii  MiRT.  SS6.  1. 161.  t  II.  10>U  <siiie  ducHpt) 

—       siMM*pli7lhi  IIOKT. 

deoipAora  de$tdn^(mnit  LooDisifl,  Catal.  olim! 

Très  Toisin  dn  £.  CoMmersomt  (rubra),  surtotit  par  le  riche  coloris 
rouge  des  bords  des  pdliolcs  et  des  frondulcs  ;  mois  il  s'élève  beaucoup 
moins;  H  reste  nain,  trapu;  sa  coaronne  foliaire,  de  la  plus  rare  élégance, 

se  compose  d'un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  Trondcs. 

Les  pétioles  en  sont  lisses  aux  bords  (ceux-ci  subaigus),  larges  etfaible- 
inonl  «nnaliculës  (coraparativempnt  !).  Les  frondulcs  eu  sonl  plus  larges, 
non  acuminëes,  mais  aigucs-spincscenles  au  sommet,  d'un  beau  vcrl  glau- 
cescenl  (dual  la  (leur  [ros]  disparait  aisément),  bordées  de  demie  ulcs  plu^» 
robustes,  fortement  oncinés,  très  acérées  (les  pointes  dirigées  vers  le  som- 
met) ;  la  nerruie  médtene  Home  en  dessous  une  carène  plus  prononcée 
que  celle  des  frondes  da  précédent;  ele.  (sxytittïori6tt«  speeîmtiiî6tts  vtVû.'). 

U  a  été  déoouTert  sur  le  littoral  oriental  de  TAfrique  tn^icale,  et  se 
trouve  probablement  aussi  à  Uadagasear. 

8.  IditeniM  TflMwkalIteltil  Nos. 

Nueibm  oeali't  apite  attemuatii  dono  ifurqwiNter  trieoêtalîs  tgnmmiiHmU  teii 

{costit  decurrendbus)  $ubtridm(a(is.  Non,  ex  spcc.  sicr. 

V.  supra  ejoa  cbaraeteres  alios  spcciiicos  et  diffcrenliali». 
NoÊÊfu  feAnfai  fit.  flg.  iafra  citatJs. 

TOH.  VI.  —  pic.  1889.  1S 


UTâiru  TBMCHAFTKtTII. 


Comme  nous  1  avons  dit,  le  genre  Lalania  ae  compose  done  anjourdliai 

de  trois  PS|H'ccs  distinctes  les  unes  des  nutres,  cl  dont  nous  avons  élabit 
avec  soin  lu  synonymie  et  les  caraclères  difTcrcnticIs  ;  mais  jionr  compléter 
cl  terminer  notre  notice,  nous  devons  dire  un  mot  d'une  qualncme,  qu'on 
a  avec  raison  retirée  du  genre  pour  la  ruunir  à  un  autre.  Ainsi,  le  Lutania 
boHtonka  Lamaiick  {Eimjd.  III.  427.  etc.),  qui  est  le  même  que  le  Latania 
thintiuis  Jacq.  [Fragm,  M 6. 1. 1 1.  f.  i),  est  devenu  le  Livûtona  ehùunH* 
n.  Br.  (Prodr.  S68.  edn.  Hait.  Poim.  140.  U  iW,  f.  I>5}. 

Cn.  Lu. 

BipliMttM       FIcwM  ëm  la  Maaehe 

Ad  centre  le  port  très  réduit  d*an  jeune  Lalatatr  &*  Venchaffdt. 

Pig.  A.  f .  Noix  du  Latania  Loddige$ii  (glaucophylla),  vue diOrMknieBt.  Lb 
m^nic,  vue  vcntraicinciit.  A.     I.a  lui'inc,  vue  de  profil. 

Fig.  B.  1.  Noix  du  Latania  Vertchaffetlii,  vue  dorsalcment.  B.  2.  La  même,  Tue 
vcntralcment.  B.  8.  La  mémef  vne  de  profil. 

Fi>!.  C.  1.  Noix  du  Latania  Commertonii  {ruhra)y  vue  dofWlemenl.  C  S.  La 
nicmc,  vue  venlralcment.  C.  3.  La  niémc.  vur  tic  profil. 

Fig.  I).  l)ru(>e  du  Latania  Commertonii  (Voyez  l'observation  ci-dessus  au  sujet 
de  Ja  grosseur.  De  jtlus,  b  s  poiftta  dlevcs  signaUtt  dtai  TMiicle  n'ool  point  ëi 
reproduits  par  TarLiate.  Tputea  le»  eotres  figura  sont  CMCtenMDt  da  gruideur 
uaturcllc. 

ciii.nniB.  <S.  CaO 

L'établissement  possède  en  nombre  de  beaux  spécimens  vivants  des 
trois  Lalanierg  eitdt  d-^dttsiis,  tons  trais  fi»t  rares  dans  les  jardins,  sui^ 
tout  A.  et  plus  eoeore  B.;  les  uns  et  les  antres  déerlfa  somnaircmenl 
d«dessos. 

Tous  eiigent,  sous  nos  climals,  en  raison  do  leur  patrie  intertropieale, 

la  protection  d'une  liomie  serre  eliaude,  avec  une  Tentilatioo  suflRsante  et 

cfîîcnce,  principalement  pendant  la  belle  sntson,  époque  à  laquelle,  chaque 
fois  que  révaporibalinn  pourra  se  faire  promptement,  on  ne  leur  épargnera 
pas  les  seringages.  Confurniément  à  k  dispusitioa  de  leurs  robustes  racines 
fibreuses,  on  les  tiendra  dans  des  vases  beaucoup  plus  profonds  que  larges, 
que  l'on  renouvèlera  tous  les  deux  on  trois  ans  au  plus  tard.  La  lerre, 
dont  on  remplira  ceux-d,  devra  être  un  peu  compacte,  fort  ridie  en 
humus,  et  oependant  rendue  fHiilenicnt  perméable  par  reddition  d*une 
certaine  quantité  de  sable  fin.  les  arrosenients,  toujours  faits  avec  une 
eau  (de  pluie  ou  de  rivière  de  prérérencc  »ux  eaux  de  puits)  à  la  tempé- 
rature de  la  serre,  leur  seront  prodigués,  chaque  fois  qu'une  Icmpératore 
élevde  le  permettra;  on  les  diminuera  d'autant  que  celle-ci  baissera  davan- 
tage, de  façon,  dans  le  premier  cas,  il  maiolcttir  le  sol  uu  peu  IjumidCf  Ct 
dans  l'autre  comparaliveuicul  âcc.  ^  „ 
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■Ti  mn  \rm 

QBel«ae«  aMto  mw  tmm  Prèles  (E«vmbta}. 

Noos  apprenons  par  uno  note  insdrdc  dans  la  Belgique  horticolef 
idléresBant  reeudi,  habilement  rédigë  par  H.  Edouard  Morren,  que  Ton 
vjeni  de  découvrir,  près  des  rives  de  rAmaione  (Amérique  tropieale),  «ne 
fbrit  dt  Prêt»  gigaf^Mgtm,  doot  les  troncs.  n*onl  pas  moins  de  vingt 
pieds  de  liaut  et  sont  de  la  grosseur  d'un  bras  d'homme.  Malheureuscnient 
le  rédacteur  de  (^rttr  noie  se  borne  aux  simples  renseignements  que  nous 
venons  de  reproduire,  et  ne  cilc  point  les  sources  où  il  les  n  puis*s. 

Une  telle  dcconverf»',  nous  avons  à  peine  besoin  de  le  fairi  t  i  inarquer, 
est  da  plus  bniil  iatu  ct  pour  la  Botanique  et  pour  l'Hurlicui turc  ;  pour 
l'Horticulture,  en  ce  qu'il  serait  possible  d'introduire  cl  de  cultiver  dans 
nos  serres,  où  elles  viendraient  piiioresquement  contraster  avee  tons  les 
végétaux  piianérogames  et  feuiliés  qu'on  j  eultîve;  pour  la  Botanique,  en 
ee  qu'il  serait  curieux  d*otieerver  si  elles  sont  génériqueroent  ou  spédfi* 
quement  voisines  de  eellcs  d'Europe,  et  surtout  de  celles  qui  ont  existé  si 
gigantesques  dans  les  temps  dits  anlëdiluvicns,  dans  les  terrcins  que  les 
pt'olofrues  ont  nommes  houillers  et  jurassiques.  Dnn<;  ces  tcrreins,  elles 
fonnnicnt  aussi  des  forêts  et  atteignaient  qualre-vingis  à  cent  pieds  de 
hauteur  f;ur  un  diamètre  équivalent;  et  tes  botaniâtcs,  qui  se  sont  occuper 
de  la  Phylûlogie  fossile,  ont  reconnu  parmi  elles  deux  genres  dislincls, 
YEquisetiim  L.  (les  prèles,  proprement  dites,  qui  sobsisteot  «leore 
aujourd'hui,  mais  dans  des  proportions  comperativement  naines)  et  le 
CalamiUi  Soex. 

On  en  connaît  une  trentaine  d'espèces  vivantes,  réparties  dans  les  doux 
inondes,  dont  elles  habitent  en  gt'nrrni  les  parties  tempérées,  dans  des 
endroits  liumidcs  et  man'cnj^rnx,  dans  les  hois,  sur  le  Iiord  des  cours  d'eau, 
rarement  dans  les  lieux  sers.  Elles  sont  plus  rares  entre  les  Tropiques;  l'une 
decelles-ei,  1'^".  gïfjtiitleum  L.,  croit  à  la  Jamaïque  et  est  firhoresccnle, 
ainsi  que  toutes  celles  de  celte  catégorie,  qui  s'élèvent  plus  iiaut  que  les 
autres.  Elles  produisent  ordinairement  deux  tiges  :  l'une  courte,  simple  et 
fructifère;  Taolre  ramifiée,  très  haute  et  stérile.  De  longs  rhiiAraes  soU' 
terreîna  et  ramifiés  sortent  et  U  des  tiges  dressées,  articulées,  fistu- 
leuses,  cannelées;  è  disque  artieulation  (fermée)  est  une  colerette  formée 
de  nombreuses  dimts,  qui  ne  sont  certes  autre  choses  que  des  feuilles 
TOMK  ri.  une.     mkm.  1830.  I 
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aboi'livcs  ;  les  hrnnchrs  el  ramuleâ  croissent  de  même  eo  TerlidUes  des 
arliculultons  iDcJiaircij  et  tcnnliuilcs. 

Leur  TrucliBcalion  (elles  sunl  Jt-pourvucs  de  fleurs  proprement  tlilcs)  esî 
disposée  ea  un  épi  Icrminal  eonipael,  lunlaut  n^-cz  bito  un  cùnc  de  pin. 
BIfo  coDrittecn  nombreui  réoeplades,  en  finrme  d*toiiHn  tUj^ldes-pdlées, 
▼«rlicîllëei  et  •ânées  k  la  face  inférieure  de»  réceptnde»;  ees  écailles  sont 
uniloealaires,  débisoeotes  en  dedans,  et  renferment  chacune  aix  k  sqtt 
sporan^M  (capsules),  lesquelles,  en  s'ouvrent  élastiquemenl  au  moment 
de  la  maturité,  lancent  au  loin  el  avec  une  grande  force,  sousfimnede 
poussière,  de  très  nombreuses  spmm  (4}wna/),  OU  fraiocs  imperceptibles, 
si  ce  n'est  sous  le  microscope. 

Lonf^tcmps  les  botanistes  n'ont  pas  été  d"accord  sur  In  nnîuro  de  la  fruc- 
liOcalion  île  ces  sîngulfers  vfgétaiix,  el  plusieurs  (lledwig,  entr'^nirps  '  ) 
ont  regardé  les  grauules,  qu'ils  lancent  sous  forme  de  poussière,  roiuiue 
autant  de  fleurs  hermaphrodites!  Plus  lard,  on  a  reconnu  que  ces  corpu»- 
eules  étaient  absolument  analogues  aux  graines  (Hpores)  des  Fougères. 

On  n'attribuait  jusqu'ici  aux  plus  grandes  Prèles  exotiques  qo*nne 
hauteur  de  huit  è  dix  pieds.  11  n'est  pas  rsre  d*en  trou?er  en  Europe  qui 
en  atteignent  de  quatre  à  six;  entr'autres  la  PrH*  it»  fieunet  {E.  /f«v»a- 
tile  L.).  Celle-ei,  et  les  JF.  s^vatteum  L.,  palitatre  L.  et  hyemult  sont  les 
plus  remarquables  de  notre  continent.  Considérées  sous  le  rapport  de 
l'économie  nirnle  el  de  l'industrie,  elles  ne  manquent  pns  d'inipnrlr.nce, 
mais  les  usages  en  sont  divers.  En  Italie,  en  Toscnne,  nol;inHiH n  l ,  OQ 
mange  les  jeunes  pousses  de  VE,  fluvialile  en  guiarc  d'aspcigcs.  Un  re- 
garde comme  un  diurétique  puissant  celles  de  YE*  palustre;  elles  sont 
regardées  comme  très  nuisibles  aux  bestiaux;  elles  feroicot  avorter  les 
brebis,  causeraient  des  évacuations  sanguines  aux  vaches,  mais  seraient 
mangées  impunément  par  les  chèvres.  Les  liges  de  IT.  hyemak,  que 
fhivcr  n*empéche  point  de  végéter  et  qui  rruciiflc  nu  printemps,  sont 
couvertes  de  rudes  et  fines  aspérités,  et  sont  employées  avec  succès  par 
les  ébénistes,  les  tableliers,  les  doreurs  sur  bois,  pour  polir  leurs  ouvni- 
gcs.  Sous  ce  ropporl,  elles  sont  l'objet  d'un  commerce  as.->ez  inipoi  l.int. 
Traitées  ctiiniiqucment,  elles  fournissent  de  la  silice  piir  iocioétalton. 
Davy,  célèbre  chimiste  anglais,  soumettant  à  )a  plus  forte  chaleur  qu'd 
put  produire  au  dialumeau,  a  obtenu  ainsi,  d*un  fragment  de  Prèle,  un 
globule  de  ven«  bien  transparent.  Du  reste,  il  n'est  pas  rare  d*ubserver, 


(I)  l.'irrrfar  d«  M  Crfpttftmtttt  piMtcM  4«  M  «|a1l  •  prt«  poar  St»  4lMnMt,  Iw  Stu  «■  qMlK 
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même  k  l*<Bil  nu»  entre  les  tspdritês  dei  tfges  des  Prélef,  de  peliu  lobules 
crisloDiiMi  qal  ne  lont  autre  dtoscs  que  dei  molécules  sHiocmee. 

Ces  quelques  mots  peuvent  donner  h  rctix  de  nos  lecleara,  qui  ne  oon- 
naîli'nlcnl  pjis  los  Prèle;,  une  juste  idée  de  ia  conformntfon  de  ces  curieuses 
p!anics,  el  leur  inspirer  en  raèrac  temps  l'idée  d'en  culiiver  quelques-unes 
d.ias  lc3  jiirdin?,  où  relies  d'Europe,  par  exemple,  vcgclcraîenl  parfaiicment 
sans  aucun  bom,  ilous  les  pelouses  liuiuides,  el  sur  le  bord  des  pièces 
d'eau }  tondis  que,  grâce  à  une  lolroduction  qQ*il  but  espérer  procbaine, 
ils  pourtaleot  peaséder  dans  leurs  serres  quelques  grandes  espèces  «nill- 
ques,  celles,  par  exemple,  dont  nous  avons  perlé  au  eenunmeement  de 
celte  notice. 

CMsMéiwttMM  Mi>  ra jMéMé  M  h«Hlc«iltave,  à  meca- 
ê?mm  4evml«r  maê  mmr  la  ftBWBflmaA  0mibuki.aa- 
miAiSA  (Ay6rtda)  ITob, 

H.  Ed.  Morren,  dans  le  de  norembre  4858  (9*  année,  2*  livr.,  p.  53 
de  lu  Belgique  horticole),  reproduisant  i'excelienle  planche  du  Botanical 
Moyaxinê  (I.  8070),  planche  entièrement  identique  à  celle  que  nous  avons 
donnée  nous-méme  dans  le  /enfin  fUvnOi  (T*  IV,  t.  383),  dit  : 

«  VtuigiM  d»  eefis  brUtantê  GetnérwMés  cil  doufcues  cl  te  rsnsse^ne- 
nunt»  fourm»  par  /m  aarfsure  lenl  eonlrarfatloirts  »  : 

Aocon  AOTRB  AUTEDR  n*a  eu  eonnaissance  et  n'a  parlé  de  celte  plante 
AVAriT  KOos;  donc  les  rcnscignemcnls  uniques  qu'on  en  possède  émanent 
De  NOUS  SEUL!  tous  autres  sont  cvidcmmenl  de  pure  supfmilion! 

«  M.  Dcctti^ne,  ^  rootinue  M.  Morren,  n  dèrrivant  à  son  tour  cette 
plante  dans  la  Flore  Des  Serres  bt  oës  Jardins  oe  l  ëuropb  (T*  X,  Pl.  902), 
imtitait  des  douta  êur  ta  pr&ei»d*i9  hybridiU  Utt  G,  DoHUUASUitA  «t  Is 
timridéniU  rommc  une  «pk»  diaincie,  qui  se  sera  inirodinlê  par  hatard 
«tir»  i^et  eaemplairês  d'autru  Gesnénacte/  —  iVoMS  croyeM,  e«sc  Is 
fatum!  profmwr  de  tuUyn  au  Mygiam  d*Biamre  winrelle  de  Pans, 
que  Von  ne  saurait  trop  c  mettrt  en  farde  contre  etite  innombrable  quan- 
tité d'hybrides,  que  horticulteurs  croient  gagner,  de  très  bonne  foi  du 
reste.  Transportant  du  poffen  d'une  espèce  sur  les  fleurs  dUtne  autre,  iU 
acceptent  trop  souvent  cumme  hybrides  toutes  les  plantes  t/ui  proviennent 
de  gn  ines  recueillies  à  la  suite  de  cette  opération.  —  Très  souvent,  fécon- 
dant une  variété  ou  une  race  d'une  espèce  par  le  pollen  d'une  autre  va- 
riiti  ou  iTnne  atilre  race  de  lu  mim  espèce,  on  appèle  hybride»  te» 
pfanles  fui  en  rénc Acnf .  —  On  ne  peut  tùimdirer  emm»  hs^ride»  «éri> 
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taU99,  qy«  Im  réitfiroli  du  otHMineJtf  fie  itia  upèees  ponfiwnuitt  dk- 

tinctes.  » 

Répondant  à  ces  divers  points,  et  en  particulier  aux  doutes  de  notre 
lionornltle  couhhc  liégeois  (doutes  fort  excusables),  nous  ferons  observer 
que  chez  M.  DetuiMic  tu  uégnliun  lit  ihybridilé  vnjctale  est  pour  lui  en 
Pliysiologie  un  système  absolu;  que  ce  savant  a  par  conséquent,  comme 
dans  rezemple  actuel,  atlribué,  malgré  toute  vraisemblable,  malgré  l'auto- 
rité et  raffinnatioii  d'hortieulteurs  dislinguéa  et  vérldiques,  Teidateiice  dca 
prétendues  hybrides  à  des  esf  èecs  spontanément  appornes  dans  les  enl- 
tvres  et  provenant  dintroductions  directes  de  pays  exotiqttes. 

Nous  le  (Icninnduns  ù  toBt  botaniste,  h  tout  horticulteur  expérimenté) 
celte  tla'oi-ic  est-elle  un  instant  souteoable?Elle  n'est  même  pas spëciease  : 
oinsi,  les  Dahlias  de  nos  rotlections  ne  provicndrnicnt  donc  p»s,  malgré 
les  preuves  contraires,  des  deux  espèces  distinctes,  les  D.  variubilii,  Dtjr. 
et  coccinea  Cava>.?  Une  foule  de  nos  Caracllins  ne  semienl  pns  sortis  des 
C.  japonica  et  relie uiu ta ,  etc.?  cnlin,  pour  couper  court,  ces  iunuinljrubies 
et  admirables  variétés  d'Âzalces  de  llnde  et  de  Bhododendrum,  surtout 
dans  ces  damiers  temps  des  Bhododendrum  obtenus  ta  croisant  nos 
espèces  ou  variétés  avec  celles  du  Sîkkim-Himalaja,  diTBoatBn,  de  TAssani 
et  dea  Iles  de  la  Sonde,  ne  seraient  pas  des  hybrides,  dans  FaceqittOD  de 
ce  mot?  Alors  que  seraient-elles  donc? 

Fesons  tout  4'sbord  observer,  abstraction  faite  du  système  n^atif  de 
H.  Dccnisnc,  qtic  ce  botaniste,  en  formulant  son  opinion  au  sujet  du 
G.  Do:nkelaahia.'«a,  n'avait  point  vu  ia  plante  et  n'en  avait  jugé  que  d'après 
la  figure  donnée  par  la  Flore:  figure  qui  rejnrsente.  il  fîui  bien  le  dire, 
tout  autre  chose  que  iu  planta  i'm  question!  de  la  sa  première  erreur,  et 
son  agréable  épithète  jMfsâna  appliqué  h  celle,  UTTiaiuonarr  uutctCf  quQ 
nous  en  avions  donnée  dans  le  Jardm  fiêuriikt  {L  c.). 

Mais  il  importe  de  s*eDtendre  ici  sur  ce  qu*on  est  convenu  d*sppdcr  en 
botanique  comme  en  horticulture  des  variélis  ou  des  Ajp6ntfai. 

Sommairement  on  entend  par  fami/^  la  réuniM  de  genres  identiques 
entre  eux  par  l'aspect  général  et  des  caractères  communs,  mais  à  eux  seuls 
propres. 

Pur  genres  :  un  groupe  de  plantes,  ayant  le  même  port,  la  même  inflo- 
rescence, les  mèiiieii  caractères,  quant  aux  (leurs  cl  aux  fruits. 

Par  variétés  :  les  plantes  qui,  uécs  de  semis  des  précédentes,  offrent  «eu- 
iemml  quelques  légères  diflérences  dans  le  port,  les  formes  foliaires,  l*am- 
pleur  et  le  coloris  des  fleurs. 

Par  AjfèriVeSj  enfin  :  fetpianfss  fiéet  de  cetfas  d»  deux  genm  wisiiu,  ou 
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même,  eomme  Ib  dit  notre  MTant  confrère  M.  Norreny  d*  denx  «tpéect 
fnm  dtÊtineUtt,  jMr  Vi^pératkm  da  Vkomnw  (et  e*e8t  le  cai  le  plue  ordi- 
naire!) ou  par  cettê  du  tneerl»  iuwm! 

Or,  au  point  de  vue  naturel,  et  comme  déjà  maintes  fois  nom  l'avoas 
dit,  <juV't-('r  qu'un  genre  en  gi^nérnl?  NVst-il  piis  lui-niênie  un  liybride, 
ainsi  qu  en  iunue  luua  les  jours  la  Nature,  ù  l'élnl  snuvage,  ciilrc  des 
genres  voisins,  ou  même  entre  des  genres  de  faniilies  nllit'cs?  Ccfa  esl-il 
contestable?  et  cliaque  voyageur  n'en  conslâle-il  pas  de  nouveaux  exem- 
ples, en  signalant  lellet  et  telles  plantes  dans  tel  ou  tel  endroit  bien  déter* 
miné,  où  ne  les  avait  pas  remarquées  andennement  ses  deraoeiers? 

Si  done  la  création  de  véritables  bybridcs,  et  par  la  naturo  et  par  la 
nain  de  llioninie  dans  nos  jardins  (à  quel  horticulteur  viendrait-on  dire 
avec  quelque  raison,  au  sujet  d'une /iy6rû/«  bien  dislt'ncte,  que  lui-même 
bien  sciemment  a  faite  et  obtenue  de  semis  :  cela  une  li\ bride!  point  du 
tout,  elle  vous  est  venue  sponlaïue  [</<?  grainv]  de  telle  ou  telle  contrée? 
telle  ou  telle  Ftichsia,  par  exemple!  quelle  réponse  reecvrnit  rintcrlocii- 
teur?],  est  absolument  indéniabUf  puisque  le  plus  mince  liorlicuitcur  peut 
en  témoigner,  on  est  done  mal  venn  i  nier  le  provenanee  hybride  de 
notro  Gcsnerwi;  mais  pour  celSi  il  faut  nier  aussi  avant  tout  rbabileté,  la 
véracité  des  Donkelaar  pèro  et  61s,  dont  nous  avons  suivi  les  opérations 
ds  viiu.  Cette  plante  serait  née,  ut  dieuntf  do  graines  exotiques?  Com- 
ment donc?  La  terre,  où  les  deux  ou  IrOM  ttutes  graines  obtenues  (atten- 
tion, s.  V.  p.!!!)  ont  été  semées  dans  un  compost  préparé  dans  le  Jardin 
botanique  même  de  Gand,  cl  fait  de  diiïérents  sols  levés  dans  les  environs  : 
et  comment  ce  compost  aurait-il  pu  coiitoiiir  dos  graines  exotiques?  Le 
contraire  serait  un  bien  miraculeux  hasard,  uu  en  conviendra!  Notons 
bien  que  Jean  Donitehar  a  tui-mélM,  êt  AeoNl  nous,  recneHH  et  SMOé 
CM  Irois  trnt^ires  graines  (tes  autres  avaient  toutes  avortées,  ainsi  qtt*il 
arrive  en  foit  de  véritables  hybrides!),  et  que  nous  en  avons  vu  naître  trois 
plantes,  partageant,  comme  on  devait  s'y  attendre  en  cas  de  réussite,  à 
différents  degrés,  les  traits  de  leur  père  et  mère,  et  dont  les  deux  plus 
remarquables  étaiei»t  celle  dont  il  s'agit  et  la  G.  ijloxiniafl'n'a  Non.  {{), 
Or,  qne  toute  personne  impartiale  veuille  eonsuller  la  plante  en  litige, 
dont  la  filiation  est  ndse  en  doute,  soil  en  nature,  soit  d'après  les  excellentes 
figures  du  Jardin  fleuriste  et  du  Uolamcai  JUugazine,  et  qu'elle  dise  si 
elle  ne  reconnaît  pas.  cUe-roéme  lea  traits  mêlés  ebei  die  dtt  pèro  et  de 
la  mèro  que  nous  loi  avons  attribués,  d'après  raffirmation  pour  nous 

(1)  U  Sioit  «  ^llM  dt  ta  non  nfrImM  IriM  «KM  «tnUm  S*  H  piMrlira  «mr  «M  mu 
,l|Ml«ia  A  m  wici. 
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absolamenl  vraie  des  Donkclaar  père  el  CIs  {Gesneria  dmolùr  Linol.  et 
Ctoxinia  ILigeria]  rubra  Honr.,  espèces  des  plus  distinctes,  certes.  V. 
cUttt.  supra  loe.  el  fig.),  et  dès  lors,  les  caraclères  si  Iranchds,  qu'accusent, 
scion  le  dire  de  M.  E.  Morrcn,  !\IM.  Decaisne  el  Uoaker,  pour  en  créer 
une  espèce  dîsiincîe,  ne  seruat  plus  regardés  que  comme  intermédiaires  ; 
enfla  fesons  observer,  pour  conclure,  que  M.  Van  Houlte,  lui-même,  bon 
juge  en  oeUa  affaire,  puisque  lui-même  |irafîftr«  «»  ftani  t^l^briiatkm 
dana  son  inlérét  horitcole,  font  en  eonsîgnant  Tarlide  de  M.  Oeeaisoe, 
partageait  nolro  manière  de  voir  el  ajoutait  Hm  entidre,  ta  sa  qoalilë 
û'hyhridakur,  k  raaserlion  dea  Donkclaar.  Sxperl9  ertde  ilo6arte/ 

Nous  remplirions  bien  des  pnges  compaetes  de  ce  teendl,  ai  nous  vott- 
lions  citer  (ous  1rs  liyliridcs  aiillieniiqncs  que  nous  connnfssons  comme 
ayant  (iLc  obtenus  diiiiâ  les  jardins  et,  tels,  oulre  ceux  roppcics  ci-dessus, 
qi»c  dos  Ko  c?,  des  OEfllc»<!,  des  Primevères,  tins  Plilox,  etc.,  etc.,  el 
mêmes  des  Uegouias,  des  Ni/n'pbœOf  des  Netumbium,  etc.  N'est-ce  pas 
mie  épreofc  écialanle  d*bybridation  que  h  eiéaiioQ  dana  Boa  jardins 
dea  Gloxittks  k  Jicora  drcasécs,  cbei  Icaqoellea  la  cinqaîèaïe  étanine  ae 
déreioppc  nornaicmeni  :  Glosûtm  conaliluant  déaonnaia  od  véritable 
genre,  lequel,  quoique  tirtifieid,  se  reproduit  parfalienient  et  neUemcat 
de  graines,  et  pour  lequel  nous  avons  proposé  le  nom  d'Orthanthe? 

Uoiie  Dci't!  Que  serait  noire  bortîcuUure  moderne,  si  elle  ne  jouissait 
pas  du  pincëdé  de  l'hybridation?  Et  nos  jardins  alors,  quelle  pnuvrclé 
comparuiive?  Hybridez,  donc,  ù  horiicultcurs,  et  laissez  nier  rbybrida* 
iion!  die  al  cotnnie  le  aoleil,  aveugies  qui  ne  la  voieiU  pas» 

BfMVMim  99mtm  iMHteaUmnM  de  ta  ■Aaïa-i.MIni. 

En  vérifé,  le  Bîonde  illustré  est  couUimicr  de  tels  faits  el  botaniss 
SCS  ierirtm  h  sa  niiiiiière.  Ainsi  on  lit  cucorc  clans  son  n"  80  (4  Uéc.  18â8j, 
h  propos  de  plnnlcs  prétendues  succédanées  du  crin  uniinal  : 

«  —  Une  des  var'étcs  de  celle  dcniière  plante  <  TUlandrief  lisez  TUIandtie),  doot 
la  récolte  est  Tobjel  d*an  oommerce  important  pour  plosieurs  parties  de  l'Allemagne 
et  parliciilicreiiicnl  pour  le  Bri-^gau.  • 

«  La  TiHa.idrie  (TillamJsip  !)  u  in'oide,  dite  vu'gaircmenl  cheveu  dit  roi,  forme  dans 
le  genre  de5  CroTncliacr'cs  le  lypc  de  la  rutnMIc  des  TiUandriacce$i  clic  aime  les  silas 
abrités  el  lea  terroins  humides.  CVst  une  plante  harbacéa  il  fenillci  étroîtei  «t 
ensiformcs,  ordino'rcnienl  ra'des  cl  pcrsistonti^.  o 

Kllc  se  trouve  en  grande  abondauce  dans  \ca  vallées  et  les  forets  de  rAlletaagQC 
Toisines  de  la  Saine.  • 

«  On  l'arraclie  à  la  main,  ou  on  la  moimonne  i  la  faex,  selon  qo'elle  se  piâanle 
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CD  massifi  ou  par  toaflcs  épaiws;  oo  la  laisie  ensuite  sccbcr  sur  le  sol,  jusqu'il  co 
qu'elle  mH  en  état  ife  ponroir  ëire  conicrrée  en  poupcrs  al  dispo»cc  en  {taquets, 
pour  être  posirriciircinc-ut  omploycc  ilaii»  la  fabrication  dci iQCUlrics  Cl  desuatelM, 
soit  nu-nic  dans  la  codfcclion  des  cordagfia 

Voilà  Je  conle;  voici  l'jiîslolrc! 

Il  importe  en  ofTel  de  réfulcr  de  Icis  ariiclcs,  qui  induiraient  nnc^sni- 
rement  en  erreur,  cl  les  gens  du  monde  et  les  indiislriefs  eus-ménics  qui 
pourraient  ajouter  foi  h  des  billevesées  aussi  absurdes  qu  •gnot-anlrs; 

La  TUkmdna  vineoidei,  vulipiirement  taritgvaitt  ches  les  Porlogaîs 
«t  les  EqMgDots  du  nouveau  nioodet  eorogalBf  berbt  d'tspvgn^  ou  de 
vieillard,  cheveux  de  femme  et  queut  dSs  cheval,  crîn  vrgêluf,  de  nos 
colonies  (mais  non  cheveu  du  roi!),  es:  jjInnJc  singuK'èir,  pi'opre 
exclusivement  nux  climnts  chauds  du  ^lubo  où  cl'c  croit  en  fiiu^^-c 
parasite  sur  les  gmndà  nrbrcs,  nux  bronches  dc-^qucls  elle  se  rmmponne 
par  des  peliies  el  multiples  racines  fibreuses  cl  d'où  elle  pend  lillcinlc- 
ment  à  Ja  manière  d'une  queue  de  chcvn),  dont  clic  a  la  longtieui-,  ou 
plus,  el  le  ToluDie.  Ccst  i  tort  très  vra^semblablenienl  que  Poîrel  Ta  dîtu 
eroissant  aussi  dans  des  pleines  ebaodes  et  arides;  ceci  doit  être  une  Irm 
rare  exception,  ou  plulét  il  Ta  ainsi  confondue  avec  quelques  autres 
espèces.  On  la  trouve  au  Brésil,  dans  les  Gttiaocs,  les  Antilles,  le  Mexique, 
d'où  elle  s'avance  jusqu*en  Virginie. 

Elle  se  compose  de  nombreuses  t»ges  très  déliées,  ramifif'cs,  loagues 
de  0,75  et  1,50,  cyiindracées  ou  sul)trinngiil(iiris,  enlièremcnl  •ouvcrics, 
ninsi  que  les  feuilles,  de  petites  éciiillcs  d'un  hinnc  nrgenic;  à  rctiillfs  lies 
petites,  lériues,  coinme  Uiirunnes,  el  fiisciculéeâ-éparâes  par  (rois  ou  quatre; 
dilalées-amplexicanles  à  la  base,  elles  «ont  alternes  et  distantes  vers  le 
eooimet  des  lijges,  convexes  en  dehors,  canalicolées  en  dedans,  longues 
d'un  &  deux  pouces.  Les  fleurs  sont  petites,  rougeàtrcs,  solilAîres  et 
sessiles,  en  petits  bouquets  sublerminaux,  ou  selon  d'autres,  le  pédoncule 
est  uniflore  et  simule  un  rameau.  Il  serait  oiseux  d*eo  donner  ici  une 
description  plus  délnillcc. 

Celle  plniile,  ainsi  que  nens  rnp|>rennenl  M.  de  Tussac  cl  dîvct"?  résî- 
dcnls,  est  d'iin  grand  Uh.;içi  lî  uis  riiidiisli  ic  des  eontrées  où  elle  t  roil;  el 
il  en  serait  de  même,  en  Luru[>c,  &i  on  puu\tiil  Vy  inipui  ier  a  jicu  de 
frais  et  en  grande  quantité.  Ainsi,  par  des  procèdes  lout  primitifs,  choque 
masse,  par  un  simple  rouissage  d*un  quinsoine  de  jours,  sécbée  ensuite 

(I)  Si  pour  rillo>lr«t>on  «le  rc  qui  flMé*>  M  dtHi»,  iK^tliooritirnl  riéruif.  rrpr^-rnrc  OM 

ibIriiV»  d*  futél,  où  dr>  Snit<r«  rl  dM  ^IhcMCS  bmihttU  I.  |<r^irndac  l'tiét ,  lanili»  que  d'auira 

wm  «iarpHii  dn  tk«i»i«  t  PIim  bM.  dam  m  r«iii|i»nlB»iil  de  I*  diic  grMain,  è  la  Uifo»  d«  ims  rardirn. 
m  «ntritr  «■  frit  d«$  CMdn,  tUê  par  w  obM  qui  i*wM  wm  Mihrlitl  fwflr  jwjnaiil*  hmfi' 
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nu  soleil,  cl  b.iltuc  avec  des  hagucttes,  suflît  pour  la  dépouiller  com- 
plèlcnicnl  des  ëcâille9  qui  la  couvrent  el  de  ses  feuilles;  clic  est  réduite 
alors  It  wt  •impies  fibres  ligneuses,  flliformeSt  âa&ttques,  cl  fmflsnt 
«bsolament  le  crin  des  chevaux,  dont  die  e  la  souplesse,  la  force  et  jasqu*^ 
la  couleur*  On  en  fait  de  bons  matdas,  on  en  bourre  des  cbiises,  des  fau- 
teuils, des  selles,  ete.,  enfin,  on  en  tbse  des  cordes  d*un  asees  bon  nsag^. 
Elle  est  précieuse  encore  duns  les  emballages. 

On  prclcnd,  ni;iis  ceci  est  plus  doulctix,  qnc  les  médecins  rem- 
ploient contre  les  héniorrhoïdes,  et  que  prise  en  boisson,  à  In  façon  du 
tbé,  elle  rappelé  la  transpiration;  cnOn  que  fraîchement  cueillie,  elle  est 
volontiers  mangée  par  quelques  bestiaux.  Voici  la  vérité  rraie  au  sujet 
de  la  rittandils  usneoi'des,  ainsi  noroniéef  de  sa  ressemblance  avec  un 
certain  iiehen  d'Europe,  l'Cfsitaa  barhata  Acn. 

Il  est  donc  évident  que  le  erin  vé^tal  que  H.  Maxime  Vauvert,  auteur 
de  rarlicle  cité,  fait  récolter  par  des  Suisses  et  des  Suissesses  dans  les 
clairières  des  forets  du  Brisgau,  n*A  rien  de  commun  nvcc  le  nôtre,  el 
qu'il  confond  (■vidcnunonl  son  rrin  n\ec  quelque  graminée  fourragère;  et 
enfin .  que  par  soQ  fait  ou  celui  d'autrui  il  induit  siit^u^téremenf  ses  lecteurs 
en  erreur. 


1SÉCBIOI.OCIE. 

l/annco  1858  a  fatalement  enrichi  le  nccrologue  horticole  beln.  Ccst  d'^abord 
IIemiv  Galeotti,  que  frappe  prcniaturément  la  imrt,  puis  Aimi  OORKBLAAa,  puis. 

Cl  wssi  bien  avniil  .son  temps.  DiKt :i>o;«>É  Spar. 

0.  Spae  nnqiiit  h  Gand,  le  27  septembre  |Hf9,  d'une  ramille  dMiorticullciirs,  daM 
laquelle  ii  puisa  tout  d'abord  l'amour  des  plantes  el  de  saines  doetriaes  poor  bu 
élever  el  les  cultiver.  Bii-nlôt  eomurenanl  ni  n^em^Hé  d*nne  éducation  «fiti  le  mit 

flil-dessns  d'une  hiniple  ronline  d  élut,  il  voulut  ('liKliLT  la  botanique  pnijirciurnt 
dite  el  suivit  les  cours  donnés  à  rrniversilc  de  (iaiid  par  le  professeur  Kickx  De 
la  sorti",  par  si  nln  volonté,  il  acquit  di  s  ronnai&sanees  nn-des3us  de  sa  (irofr^sion, 
et  les  mit  à  profit  d.ms  la  direction  du  jardin  qu'il  exploita,  el  les  fît  voiril  ins 
diverses  notions  insérées  dans  les  Annales  de  la  Socit'lc  rov ;)lc  d' A^ncnlliirc  cl  de 
Botanique  de  Gand,  dont  il  était  le  secrétaire  adjoint,  et  nolaninu-iit  dnns  son 
Mémoire  xur  Ir»  Efpi^rr»  du  r/rtirr  Li*,  utile  réenpitulalion.  insérée  dans  (es  Mëmni' 
re$  de  l'Académie  royale  dai Sdmrft,LeUreê  et  BeaiaC'ArU  dt  Belgique  (T*  XIX)» 
et  réimprimé,  i  part,  k  Gand,  en  18^. 

Le  caractère  ouvert.  afTabtc  el  .serviahie  de  Spae  lui  avait  conquis  bien  des  sym- 
pathies, et  l'estime  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu.  Un  grand  nombre  de  sociclés  belges 
cl  ('ir.'iii^<''i  r"^  l'.'iv.'iiiMit  nomme  membre  r(in-<"<|>(iiMt.int  ;  cl  le  Gvuvemeincnt  bdga 
lui  nv.nil  tlècerni!  I.i  (l<'((u  rition  njjneole  do  iirt'uiiére  classe. 

OiFi  no>(>É  nu  I)»':m)AT  Sr*i:  rst  tiiort.  niiisi  que  nous  l'avons  annonri'-.  U-  2S  orloltre 
dcruicr.  à  peine  âge  de  trente-neuf  ans,  enlevé  à  ses  amis,  à  riioritculture  qu'il 
honorait,  par  une  da  ces  moladies  impitoyables  n  la  cure  deaqaeilea  b  Science  est 
mallieurcuscnicnt  encore  Impuissante,  une  bronchite  aiguë. 


La  Science  a  encore  à  déplorer  ta  mort  de  M.  Ch.  Montti:».  profc$.seur  de  Botani' 
que  h  i'Univrrsiit'  de  Liège,  décédé,  (e  17  déocmitre.  à  la  suite  d'une  longue  cl 
eraelle  maladte,  à  l'âge  de  einmiantc-denx  ans.  Rana  consacrerona  ineessammeot  k 
ce  savant  une  notice  spéciale  noerolagiqar. 
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Ce  mofle  de  muUiplirallon  n'csi  sans  douie  pas  nouveau,  mais  mnigré 
rcxcellcnl  opuscule  public  ad  hoc,  en  1844,  pur  Neumann,  jardinier  en 
chef  des  serres  du  Muséum  d'Histoire  nsturelle  de  Paris,  dont  rborticul- 
ture  regrette  la  morl  toute  récente,  il  est  encore  aussi  peu  connn  que 
peu  pratiqué;  et  eependant  les  faorticultenrs  ont  en  lui  une  ressource  aussi 
importante  qu'inépuisable*  Il  a  en  outre  un  grand  avantage,  e*est  de  ne 
défigurer  en  rien  une  plante  rare  et  précieuse,  que  Ton  peul  dès  lôrs 
oonecrrcr  extérieurement  parfaitement  intncte. 

Ainsi,  Ncumiann  a  bouturé  nrec  succès  dos  tronçon*;  de  racines  appnr- 
tennnl  indifTéremmcnt  à  des  plantes  do  diverses  familles  dicotylédo- 
nes (nruivii  style!  <'•)  du  règne  végétal. 

Il  u  oblcfiu  de  celle  manière  une  nltondaïUc  progéniture  du  Dats  colo- 
nifoUa  (Thjmélacées),  du  Paulownia  impmriatiê  (Scropholsriacées),  du 
Jfaclura  auranlt'oea  (Moracées],  du  Cydonia  jnponica  (Mespilacées),  de 
Tffalma  ^Splera  (Styracacées),  de  VÀrawaria  Cutiningfumi  (Abïélacées). 

Celte  demiire  lenlatiTo,  eouronnée  d'un  plein  suecès,  acquiert  surtoot 
pour  notre  liorticultiire  moderne  une  très  grande  importance.  Si  en  effet 
une  ConiTèrc  s'est  laissée  facilement  bouturer  ainsi,  pourquoi  n'en  serait-Il 
pas  de  même  de  ses  congénère;?  rnnalogie  répond  d'elle-même  à  celle  ques- 
tion par  l'aflirmative.  Et  alors  quels  avantages  les  possesseurs  des  plantes 
uniques  ou  rares  de  cette  belle  catégorie  ne  relircraienl-ils  pas  de  l'em- 
ploi de  ce  procédé  ? 

Nous  avons  vu  multiplier  aussi  de  la  même  manière  et  très  facilement 
des  Pâlttrgoniim,  des  IHvoines  en  arbre  ou  herbacées,  des  Rosiers,  des 
Mûriers,  des  GrevUtta,  ete. 

Tout  récemment  Is  bouiuragt  par  tronçone  de  racines  a  été  tenté,  et 
disons  tout  de  suite,  avec  un  plein  succès,  sur  des  plantes  d'une  grande 
délicatesse.  Ainsi,  M.  Jossl,  jardinier  en  chef  du  Comte  de  Thun,  à  Tel- 
schen  (Bohème),  obtint  de  jcunr^^  Sarmcpuia  rubra,  purpurea  et  fiava,  en 
bouturant  des  portions  des  rhuùmes  de  ces  espèces.  M.  Bain,  directeur  du 
Jardin  botanique  dit  de  la  Trinité,  à  Dublin,  mulliplia  par  tronçons  do 


(1)  AajMtnfbiii*  It  fbjrioloyie  |<iiinl«  m  fM  diSMiffl  itfuùt.  IftÊr,  pn  «Miiplt,  U  LiRMit't 

Toua  VI.  Mise.  —  réva.  1889.  S 
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racinei  rOtfvtmfldra  fenMndi9,  pUnte  ri  rare  et  ri  diAre  encore,  diven 

Sameatia,  le  Drosera  binala,  la  curieuse  Dionœa  tmiacipula,  et  enin  le 
trois  fois  curieux  et  précieux  Cephatotus  foUici<hiris,  rival  nain  et  hpuroux 
des  Nepenthttf  qui,  eux,  se  maltipliemient  certaioemenl  aus»i  de  ia  même 
manière. 

Des  exemples,  si  divers  cl  pris  dans  de  familles  si  opposées,  doivent 
attirer  sérieusement  rallcntion  des  horticulteurs  sur  ce  mode  de  boula- 
rage,  et  les  porter  k  rewajer  sur  toutee  plenlee ,  quelles  qu'elles  soient, 
sll  peut  leur  offrir  des  avantages,  sans  négliger  au  besoin  eriui  parseetioo 
de  rameaux  ou  de  feuilles. 

Il  n*est  pas  inutile  maintenant  de  dire  îei,  comment  les  boutorcs  des 
SarnMma  ont  pu  réussir.  H.  Bain  avait  laissé  k  ebaque  section  de  raetnes 
une  longueur  d'un  quart  de  pouce  au  moins,  cl  les  avait  plantées  pnre- 
Dieol  cl  simplement  en  pot,  sous  cloche  et  dans  une  serre  (nnyx'rée,  où 
les  lioutures  furent  amplerocnl  aérées  et  mouillées  autant  que  de  besoin. 
Au  iuut  de  deux  mois,  environ,  ces  troncicules  radicaux  avaient  émis  de 
vigoureux  bourgeons.  Les  jeunes  individus  de  VOuvirandra  fenestralù 
ont  été  sans  doute  obtenus  de  même,  mais  A  raido  d'une  asses  forte  eha- 
leur.  On  sait  que  cette  plante,  ainsi  que  sa  congénère,  tout  nouveHemeot 
introduite,  YO,  Btrnkrwtut,  erolt  dans  les  lacs  de  Mada^sesr. 

Noua  eonadllerions  toutefois,  dans  quelque  eas  que  ee  fAt,  remploi 
d'une  cbnieur  douée,  eontlnoe  et  bnmide,  pour  feeiliter  et  bâter  la  pro- 
duction des  bourgeons. 


Esnptol  dte»  •pbftIgaMi  hmrUiaMmrm. 

On  donne  le  nom  de  Sphaignes  {Sphagnum)  à  d'assez  grandes  mousses 
qui  couvrent,  comme  do  Hstes  tapis,  les  tourbières  cl  les  marais,  les- 
quels quelquefois  en  sont  entièrement  formés.  Décomposées  bientèt 
dans  les  eaux  stagnantes,  et  réduites  ainri  en  une  sorte  de  terreau,  elles 
sont  exploitées  par  les  habitants  des  environs,  coupées  en  petits  parallélo- 
grammes, sèehécs  au  soleil  et  servent  ensuite  au  chnuiÎAge. 

On  en  connaît  cinq  OU  rix  espèces  en  Europe,  dont  les  principales  sont 
les  S.  ohtuaifnlium  Khr.,  ftquurrosum  Wtn.,  ucutifolitnn  Eim.  et  rtnpi- 
datum  Eqh.,  espèces  dont  nous  devons  nous  abstenir  de  rapporter  ici  la 
nombreuse  et  nridc  synonymie.  Ces  petites  plantes,  connues  vulgairement 
sous  le  nom  de  grandes  mousseSf  atteignent  en  effet  de  0,20  à  0,30  et 
quelquefois  plus,  et  varient  beaucoup  dans  le  port,  le  feuillage,  ele.  De 

sans  doute  la  multiptieilé  des  noms  que  leur  ont  appliques  les  botanblei 
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oyplopinblca,  qui  sont  loin  aujqnrd'hui  encore  d'être  d'accord  k  leur 
•ujet.  Nom  n'en  dirons  rien  boUniqaement  non  plus;  ce  serait  an  tiors- 
d*(Buvre  dans  ce  recueil;  mais  nous  deroos  en  dire  qadqucs  mots,  jardi' 

niquemcnt  pnrinnt. 

En  ce  moment  l'emploi  de  ces  sphaigncs  se  rt-pand  on  horticulture 
d'une  manière  fiënérnle;  les  Hollandais,  les  Allemands,  les  Belles,  com- 
mencent à  en  faire  un  grand  usage  cl  se  louent  de  ses  hons  clIcU.  Ainsi 
on  les  a  sobstitoées  ft  la  tourbe  et  au  terreau  de  bruyère  pour  la  culture 
des  Orchiddea,  et  le  auceèe  a  été  eomplet.  Vnne  nature  chaude  et  trèa 
pcrméablo,  dles  laissent  librement  pénétrer  les  radnes  de  ces  plantes, 
qui  7  trouvent  à  la  fois  une  légère  et  bienfesanlo  humidité,  m  mémo 
tempe  qu*anc  douce  chaleur;  et  de  plus  elles  offrent  l'avantage  de  ne  pat 
laisser  entre  leurs  brins  serrës  de  niches  à  cloportes,  h  limaces,  h  four- 
rais, ptf  .,  telles  qu'on  formnicnt  nccessaircmcnt  les  fragments  de  la  tourbe 
et  (lu  iLTi  cnu  de  bruyère.  Un  les  substitue  de  m^rae  avec  le  plus  grand 
succès  à  ces  deux  ingrcdicns  pour  le  bouturage  des  plantes  délicates,  qui 
s'y  enracinent  plus  facilement,  pourrissent  plus  rarement,  en  raison  de 
rabsenee  de  tous  sels  v^étaux  ou  minémvi. 

Dans  ce  double  bot  on  les  tire  des  marais  I  Fétat  vivant;  on  les  fait 
aèeher  au  soleil,  en  les  retournent  souvent  au  râteau  ou  &  la  iburehe. 
Lorsqu'elles  aonC  sulBsamment  desaèchées,  on  les  détire  b  la  main,  et  on 
les  empile  ensuite,  comme  on  le  Cilt  de  la  mousse,  sur  hquejle  elles  ont 
ravantage  de  la  propreté  et  de  ne  pas  contenir  comme  celle-ci  des  me- 

tièrrs  «'frangèrcs. 

Pour  l'employer  h  la  culture  des  Orcliiddcs,  on  se  contente  de  les  briser 
en  les  roulant  entre  les  mains;  mais  pour  y  placer  des  boutures,  elles 
doivent  être  bâchées  ou  broyées,  de  manière  à  être  réduites  en  une  pou- 
dre grossière.  Sèches  et  entièrea,  elles  servent  «vaDtageosement  I  rembal- 
lage des  objets  précieux,  des  fruits,  des  bulbes,  et  enfin  des  plantes 
délieatcs. 


■ECTIFBCATlOiVS. 

Donkel.inpîn  dlehotoinii  Non.  (V.  ci-dessus,  lUustr.  hortic.  II. 
Mise.  72,  c.  ils.  ;innîyl.).  Cinrhonaciœ.  Les  décès  successifs,  si  rapides  et 
tout  récents  de  quelques  praticiens  distingués,  Jean  et  André  Donkclaar, 
Déodat  Spae  et  Neumann,  que  nous  avons  mentionnés,  nous  ont  fait 
repasser  en  mémoire  leurs  travaux  et  leurs  mérites  respectif,  et  dans  celle 
ton.  Ti.  msc.  ^  révft.  18110.  3 
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occurrence  le  genre  de  plantes  que  nous  avons  dédié  aux  deux  premiers. 

Après  un  nouvel  et  plus  sérieux  examen,  en  rnison  rie  nouveaux  docii- 
mentâ  survenus  en  no<;  mains,  notre  genre  Donkeiaaria  ne  sérail  qu'une 
synonymie  du  Guetlarda  Vent.  :  mais  si  I  on  considère  que  ce  genre  est 
composé  d'espèees  tellement  disparates,  que  DecandoIIe  avait  dû  les  répar- 
tir en  quatre  feetions,  et  qu'il  n'a  pas  conoo  bon  nombre  d*aatre»  «piees 
«MoonTerlw  poUérienraneDt  à  aon  travail,  on  •enlira  la  n4oettllé  de  la 
rjviiion  du  ^«eftori^  et  de  radoption  de  qodqaes-anea  de  aea  aeetione 
oomme  genres  distincts,  sinon  même  de  la  création  de  nouveaui. 

Confirmant  du  reste  rexactilude  de  notre  doseriptioo,  noac  8%naleroos 
seulement  ici,  comme  l'un  des  caMctères  principaux,  qui  nous  avaient 
décidé  à  former  noire  genre,  la  forme  remarquable  du  stigmate,  qui  n'est, 
comme  l'indique  la  diagnose  générique  de  Yentcnat  vi  de  DccandoUc,  ni 
bUobé,  ni  capiti,  mais  qui  consiste  en  un  court  cylindre  costé  el  brusque- 
ment tronqué,  comme  ei  on  le  eoupait  traaifenalemenl  par  le  milieu.  Par 
eette  caoïe  eneore,  noot  ne  norions,  outre  d'entrée  oiraetèrei  distlnetifi, 
I  qodie  eipèee  rapporter  noire  plante  [OutUarda?  DonkebarimiaT^ 
Deria-trdle  être  conservée  ooonno  genre  dîetiaet,  on  rentrer  dîna  qodqoe 
autre  à  former  aux  dépens  du  Guettarda?  Le  botaniste  qui  révisera  ce 
dernier  en  décidera.  En  attendant,  notre  échantillon  est  à  sa  disposition. 

•lealjsnma  fragrann  Nos.  ci-dessus,  lUustr.  hortic.  II.  Mise.  37, 
Asteraceœ.  • —  Une  note  de  M.  Ch.  Knrli,  insérée  dnns  le  f^frl,  Adqm.- 
Gart.-Zeit  du  li  juin  4858,  et  dont  nous  li&ons  une  traduction  par  notre 
savant  confrère,  M.  Duchartrc,  dans  le  d'octobre  dernier  du  Journ.  de 
La  Soc,  impér.  el  centr.  d' Horticulture  de  Paris,  nous  apprend,  ce  que  nous 
ignorions,  que  cette  superbe  Composée  a  été  introduite  par  fieu  Warsee- 
wles,  en  premier  lien,  dans  le  lardln  botaniqne  do  Berlin,  od  on  rêvait 
d*abord  considérée,  et  A  tort,  comme  étant  le  Pofymitki  ««edMiia  L.;  que 
H.  Ch.  Kœb  en  fait  un  genre  son»  le  nom  de  CeeiMefiAytfiim  (C.  caeali»- 
foliiim)^  désrlt  dans  Vinéex  seminum  des  graines  du  Jardin  botaoiqee  de 
Berlin  pour  18Si  (que  nous  n'avons  pu  consulter!);  que  H.  Benlliam  en 
avait  fnit  de  son  CfMé  son  genre  Poéachœnimn  [P.  panieulatum ;  Mém, 
Acnd.  (  jpcnh.  p.  99,  18y7.  Plant,  recueillies  au  Mexique  par  OEusted, 
ex  ioinm.  benev.  clr.  Dcchartrr,  m  /»<(./);  enfin  que  M.  Schuitt  (/....?),  de 
Bipont  (ou  de  Deux-Ponts,  capitale  du  duché  de  ce  nom),  l'avait  rapportée 
è  la  Ftrimanàû  minem  do  Lsgasca,  opinion  t  laquelle  se  range  en  der- 
nier Iten  H.  Cb.  Koeh. 

De  notre  oftté,  Payant  observée  en  fleora  (mai  1858),  dans  PétaUlsie- 
ment  Verscbaffell,  et  oà  elle  avait  été  envoyée,  comme  nous  Pavons  dit, 
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ptr  le  D' Casper,  mmib  le  nom  de  Poiymnia  «pM.,  noo*  avions  trouvé  à 

cette  plante  des  caractères  tellement  distincts,  qae  nous  en  avions  créé 
aussi  un  genre  nouveau,  fond»!-  principalement  sur  un  pértanthc  netlcinent 
double,  dont  ïun  est  une  iotme  luulc  particulière  de  rappendtce,  que  les 
synanlhérologucs  out  désigné  sous  lo  nom  d'aigrette  {pappuê]  j  et  sur  la 
présence  d*une  patea,  ou  mieux  bracteola,  pour  parler  comme  Lessing. 

Or,  que  noua  saehioiw,  le  PttdùuMda  n'eflire  rien  de  tel  (1);  de  plus, 
nous  ne  savons  si  MH,  €b.  Kodi  et  Bentham  ont  tenu  compte  de  ces  ea- 
ractères  en  créant  leur  genre  Cogmaph/Uim  ou  PoiaduBmim,  S'il  en  est 
ainsi,  l'un  de  ces  deux  devra  avoir  la  priorité  ;  sinon,  le  nétre  devra  éire 
adopté  :  adhuc  9ub  judiee  Ui  eèt!  Quel  botaniste,  du  reste,  ignorerait  les 
immenses  difficullës  qui  enlourent  !fi  détermination  des  espèces  et  même 
des  genres  de  celle  famille?  £n  jUciiiiant,  voici  la  synonymie  de  la  dite 
plante,  qui  prouve  de  combien  de  tâtonnements  génériques  elle  a  été  l'objet  : 


Pdffmnia  uvedalia  L. 
ComophyUum  cacalicefolium  C.  Koca. 


Ferdinanda  eminent  Lasasca. 
Dicalymina  fragran»  Cl,  Lw. 

Tontclbis,  en  attendant  une  solution  rationnelle  à  ce  conflit,  les  ama- 
teurs pourront  de  confiance  eultiver  cette  Composée  dans  leurs  jardins, 
o&,  mbe  en  mai  en  pletae  taire  et  à  Tair  libre,  die  acquerra  des  propor- 
tions grandioses  et  un  feuillage  gigantesque,  où  elle  développera  à  l'aise 
son  ampitssiroe  pantcule  polycbolomc,  dont  les  ?nnombral)lcs  capitules 
exbaleroal  l'odeur  la  plus  suave.  (Aenlrer  en  serrs  à  l'automne.'). 


Cenre  de  la  famille  des  linoMitLiACi^Eâ,  ù  propoH  de  l'ouvrage  intitulé 
D»  FâMUB  osa  BsoaeLfACEEN,  par  /•  G*  Bter  (2). 


Dès  les  premiers  mois  de  1852,  nous  avions  pnijiosi',  dnns  noire 
Jardia  fleuriste,  T*  II.  sublab.  127.  note  (i)  et  sub.  l.  ^Jl,  T^'  111,  ut 
r«Klu,  etc.,  le  g^nro  £offij»roeottif«,  aux  dépens  des  genres  Fileetimw 
et  PMya,  pour  renfermer  quelques  brillantes  Broméliacées,  aux  fleurs 


(1)  CRARACrrR  DIFFEREPTTIAUS. 

•  itigm4Xta  pulxriila-hiru  ro<ao  bravi  *up«riiU;  papput  dùci  mmllmt/ 
»  tligmata  IsTii  liinplkia;  p^piiitt  {etljftutmt  Not.)  dltci  caljrriToniil  «  : 
lU  liM  iKtiaita.  labuB  corvila  coMincmm 


OMUTAno  : 

<«)  Win  (Avinth*),  Tndhr  m  C»t  pnil  to-Si  4*  I»  iMin. 
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groupées  en  un  épi  compact  et  en  forme  de  t^ned»  pin  ifilnAiU)\  nous 

Je  composions  déjii  des  : 

liAinproeotiwa  anditlaïas  [Vos.  Pitcaimia  undulala  Hoat.  bxlg....? 

—  Allenaielall  Nod.  Puya  Altensteinii  Klotzscii,  Icoq.  Pl.  rar.  Uort.  reg. 

Iwl.  berol.  1. 1.  %.  i.  Ce.  Lev.  Ftore  4.  Smes  «t  d.  Jerd.  de  VEm,  T*  II. 

«♦  162  (ocl.  iUQ).  Pitcairnia  undulatifolia  W.  IIook.  Hot  Mag.  l.  iU\. 

—  ^SanleM  Non.  Pitcairnia  Allenileinii  var.  t/it/anhaW .  liouii..  ibid.  t.  i3U9. 

Ca.  Lem.  ibid.  iU.  N«  2;^-â^.  (Spccics  ccrtc  disliacUi,  iovila  drss. 
W.  HooK.  oplnione  adTcna  !). 

A  CCS  trois  espèces,  nous  avons  du  joindre  depuis  : 

—  awMltBllMa  Ko9.  Puya  maidifoUu  Dc$.«ik,  m  se.  Ch.  JloHHàM,  Auiitil.  Soc. 

wy.  d'Agrie.  et  d«  Bot.  de  Gand,  T<  V.  i83.  Pl.  S80. 

Ëiifiii,  le  genre  devra  s'nugmcnlcr  cucore  de  quelques  autres  espèces, 
que  nous  dous  propocons  de  meotionncr  plus  tard. 

Or,  nous  avons  clé  assci  BUrprie  de  trouver,  dans  un  livre  inlilalé  s 
Die  f'amlUe  ilcr  rirmr^cfiarrr'n,  elc,  pnr  J.-G.  Uecr  (f),  nofre  genre 
Lamproronus  chan^o  en  celui  de  Phlomosdiclnjf;  (page  45)  :  fait  d'autant 
plus  singulier,  que  l'auteur  connaît  et  cite  j»r£  oplimo  notre  Jardin  fieu^ 
ffote,  et  plusieurs  des  espèces  que  nous  j  avons  déterminées}  décrites  et 
figurdes  :  que  par  conséquent  il  n'a  pas  dû  ignorer  la  formalkn  4u  jgfV- 
tnicr,  îiulif/aé  ciiuf  h/i/uv  *;  nrunt  la  publication  du  sien. 

JVous  n  avons  pas  U  coumge  de  faire  le  procès  complet  à  ce  livre,  écrit 
sans  doute  avec  une  trop  grande  précipitation,  rempli  d'erreurs  de  tout 
gmre  :  livre  qui  a  le  prétention  d'être  une  mono^ra^iAie  de  ia  famille,  et 
y  apporte  au  contraire  une  déplorable  confusion;  mais  citons  au  hasard  et 
comme  preuves  quelques  exemples,  en  ce  qui  nous  concerne  spécinlemcnt. 

Dans  la  même  page,  G7,  on  lit  :  Pitcairnia  Morrenii  Lem.  Jardin  fleur. 
UI.  t.  291.  Paxt.  FIow.  Gard.  t.  68.  (lisez  86).  Plus  bas  :  Pjteairttta  ion- 
gi/bUa  Basa.  Puifa  kmgiféUa  {MounriJ,  Annal,  de  Gand,  ete.  II.  Paxt. 
Flow.  Gard.  III.  t.  86. 

Eh  bien,  il  s'agit  de  la  même  plante,  qui  est  bien  une  Pitcairnia  et  non 
une  Puyal  Comment  l'auteur,  qui  a  dû  compulser  les  trois  ouvrages,  ne 
s*en  esl-il  pas  aperçu,  d*autant  plus  que  deux  d*entre  eux  reproduisaient 
purement  et  simplement  le  dessin  du  second? 

Pnge  C8.  Il  fait  avec  raison  une  Pitcairnia  [heterophylla)  de  la  Puya 
helerophylla  Liîidl.  Bot.  Reg.  t.  71  (1840);  mais  déjJ»,  en  1852  (/urrf. 
fleur.  II.  sub  t.  ISl.  note  (I)),  nous  démontrions  l'erreur  de  H.  Lindley, 
en  lui  dédiant,  mors  ftofanico,  la  plante,  sous  le  nom  do  P»  Lindleyana, 

Page  S9.  Il  range  parmi  les  Bramelia  {B.  Carotinm,  Gtrtenflora,  XII. 
t.  2fl,  p,  3G1)  une  plante,  appartenant  évidemment  &  notre  genre  A7f/«- 
larium,  fort  voisine  de  notre  N.  fulgeiu,  et  qui  n'en  est  peut-être  qu'une 
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nrUîéfdttê  immaculatiê  {Jard,  /leur,  T*  IV.  Pl.  411)  ;  BnmnUa  décrite 
et  fi^rëe  également  dons  la  Flore  d.  $§r,  et  d.  J.  de  VEur.  T"  ....?  sous 

le  nom  erron«5  de  Dillbergia  Carolinœ  t  rnpproclieincnt  d'autant  plus  sin- 
gulier de  la  part  de  l'auteur,  que  lui-même  adopte  le  genre  Nidularium, 
qu*il  signe  par  une  méprise  vn  peu  forli  de  nom  de  MerUas  (p.  74  et  1 72}  ; 
et  en  outre  il  omet  le  superbe  M  InnocMlii  Noi.  {lU.  kort.  IL  Mise.  13). 

n  passe  suus  silence  les  genres  Libonia  et  Jonghea,  que  nous  avions 
proposes,  Jard.  fleur,  et  lUtistr.  Jiurt.  (1).  Or,  quelque  (Vit  leur  vnleur 
h  sa  yeux,  eacore  devait-it  en  dire  un  mot  npprobalil  ou  critique;  il 
admet  comme  espèce  distinclo  le  TiUamlsia  eusiformis  de  Vellozo  [Flora 
fiitm.  III.  t*  1S9.  Ffîesea  €$uifitrmis  Bese),  qui  n'est  autre  chose,  comme 
OOUS  ravons  indiqué  [Flore  d.  S.  etc.  V.  N  -  4Ô-2,  noie  "),  que  le  Vriesea 
psittacina  Ja^dl.  {'ri'l'tml^ftti  psitlcicina  W.  Hook,  Holnii.  Mag.  t.  28il)et 
qu'il  admet  sous  ce  nom  par  double  emploi;  il  signe  Ui^en,  les  V.  imbHcata 
et  nmpUx ,  espèces  dcsigoces  ainsi  par  nous,  ibidem,  et  qui  sont  les  lYf- 
Umdtia  f'mdn'eala  et  timptex  Vblloso,  1.  e.  t.  151  et  150;  il  omet  dans  ce 
genre  une  espèce  bien  distincte  encore,  noire  V.  anceps,  désignée  ibidem 
[Flore,  etc.),  et  qui  est  la  T.  anceps  Lodd.  Bol.  Cab.  t.  771  ;  mais  il  l'admet 
dans  un  genre  Platystachtfs  (qu'il  signe  C.  Koca,  et  où,  par  parenthèse,  ne 
se  Irovre  pas  trns  «ra/e  e^pècû  signée  par  eel  auleiir/)  qui,  sdon  noos,  ne 
diffère  tn  quùi  quê  ce  soif,  que  nous  sachions,  du  Vrtssea .'//  mais  où  il 
.  groupe  les  plantes  les  plus  dissemblables  entre  elles,  et  A'habitus  et  de 
caractères  floraux  {P.  setacea,  Plumierii,  inanis,  gkucophjfUa,  bulbosa 
Bseh!  etc.). 

Il  réunit  dans  le  genre  Billbergia  les  plantes  les  plus  disparates,  et  qui 
jurent  de  ce  rapprochement  antinaturd;  ainsi,  par  exemple,  qu'ont  à 

faire  les  B.  splei^ida,  thyrsoidea,  Croxjiana,  etc.,  &  côté  des  B.  Aforeliam, 
Liboniana  et  marmorafa,  etc.,  dilTérant  entre  elles  autant  par  le  port  que 
par  l'innorescencc,  cl  qui  certes  doivent  appartenir  à  des  genres  dillé- 
rents  [Jonghea  et  Libonia  Nos.  1  (1)). 

Voici  grosso  moiio  quelques  citations  qui  ont  trait  à  nos  traTOUS,  et 
qui  sont  autant  d>rreurs  contenues  dans  cet  ouvrage;  mais  que  seraît-oe 
si  nous  cnrriTtïfrions  toutes  celles  qui  rpgnrdont  les  œuvres  de  nos  devan- 
ciers? (Croirail-on,  par  excmi)k',  i\uc  M.  Hccr  n'oit  pas  une  seule  fois  cité 
la  récapilulaliou  couipatulive  des  iitoniéliiicées,  connues  de  leur  temps, 
fiiite  par  les  deux  Seholtes  [Syst,  Veget.  T  VII],  et  le  meilleur  travail 
général  qui  existe  jusqu'ici  sur  la  famille  des  Broméliacées?);  et  si  surtout 
nous  devions  examiner  !n  prirtic  purement  scientiGquc  de  Die  Famitie  der 
Bromeliuccen  :  ce  que  nous  ne  pouvons  suilisamment  faire,  en  raison  de 
notre  ignorance  de  l'idiome  germanique;  mais  à  en  juger  par  la  partie 
fimplement  nomendaturale,  que  doit  donc  être  eelle>ci? 

Nous  regrettons  de  devoir  le  dire,  la  Mmwgraphk  du  BromiliaHtieA 


(I)  Nm.  iêt*.  Scw.  II.  inb  I.  180.181.  ei  noM  (l)  vtrto.  nm  Sg.  ami.  Uk«MlM  Nm" 

niiMit.  lottk.  II.     M.  4S.  iMB  (s;. 
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encore  à  faire!  A  ce  sujet,  nous  savons  que  M.  Ad.  Brongniarl,  professeur 
de  Botanique  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  s'est  beaucoup 
«Nscupë  det  BriHiiëliaete  ;  il  tenlt  bien  déftfnble  que  ee  nvant  nont  éomaêX 
un  tftTall  complet  uir  ees  bcUee  el  spleodidcs  plantes  ;  et  nous  m  dootom 

pns  que  nous  cuisions  nlors  un  tout  mitrc  langage  k  tenir  :  car  une 
critique  quelque  peu  ocer6e  n*esl  nullement  dans  nos  padfiqvu  babiludes. 

A  l'oceuion  d'une  nouvelle  espèce  de  Lamproconus  {Pïlea&rma  ro* 

busta  Non.  olim),  qui  existe  depuis  quelques  anm'i s  (ians  les  serre?  de 
notre  éditeur  et  que  nous  proposons  de  décrire  procbaincment|  nous  pas- 
ferons  en  revue,  comme  nous  l'tvmis  dit  plus  haut,  les  espèces  qui  doivent 
oomposer  ee  beau  genre. 

FlornUon  hivernale  de»  Orcbldee». 

Quant  il  8*agil  de  faire  Tapologie  des  Orchidées,  les  expressions  les  plus 
éloquentes,  les  plus  enthousiastes,  les  plus  heureuses,  ne  peindront  jamais 
soflîsamment  la  transeend.inte,  la  fabuleuse,  la  féerique  beaut*-,  la  variation 
inGnie,  les  formes  fantastiques,  les  coloris  &i  divci*»,  i»i  multiples,  si  déli- 
cals  et  si  vifs,  les  senteurs  si  variées,  si  suaves,  à  nulles  autres  paretttes, 
des  nr^iM">  de  ces  filles  de  Flore,  que  bercent  si  nifilît-ment,  si  voluptueuse- 
mcui  dans  l'cthcr  azuré  les  chaudes  brises  des  tropiques!  Quelque  hyper- 
boliques que  paraissent  ces  expressions  k  Tesprit  le  pim  froid,  le  moins 

nnrlitij^lnlr,  ■^nnt-rtlrs  en  deliors  '.h.  h  v^-rité?  Non,  mille  foi?  nnn  ;  cl 
rhomiue  le  muius  bien  doué  trouverait  ces  fleurs  belles  :  un  crétin,  un 
idiot  mémo  (el  nous  avons  été  témoin  du  fait),  tendrait  émerveillé  h 
main  pour  les  cueillir  ! 

Nous  avions  cependant  bien  juré  de  ne  plus  faire  I  éloge  des  Orchidées 
dans  ce  recueil,  et  voîli  que  nous  manquons  à  notre  parole  !  Absolres-oous 
de  ee  parjure,  ami  Iceteur,  et  prenez-vous  en  aux  belles  Orchidées  que 
nous  venons  d'admirer,  dans  toute  leur  splendeur  florale,  pendant  le  n)ois 
dernier,  dans  Tune  des  serres  destinées  ù  ce  charmant  genre  de  culture 
dans  rélablisseroent  Verscbaffelt.  Toutefois,  foute  d'espace,  nous  n'en 
citerons  que  quelques-unes,  prises  an  linsnrd  dnns  la  foule! 

Laella  aatananali*  Lihol.  Y.  liiusir.  hurtic.  I.  Pl.  17.  JUextque,  — 
Cultivée  sur  une  branche  d'arbre,  ses  seapcs  atteignent  près  d'un  mètre 
de  hauteur  et  portent  3-C  (leurs  de  0.08  en  diam.;  fond  blanc,  relevé  de 
rose  vif;  intérieur  du  labelle  tincmcnl  ligné  de  carmin  ;  odeur  très  suave. 

Cttlosyne  crtotata  Liitot.  fmi«  orientale.  —  Les  dessins  qui  en  ont 
été  donnt's,  sont  bien  loin  de  rendre  jusliec  à  cette  plante  :  nous  venons 
de  l«  voir  nvec  5-G  seapes  pendants,  portant  chacun  7-ë  fleurs  de  0,f  0  de 
diamètre,  du  blanc  le  plus  pur;  4  grandes  lignes  très  élevées  d'un  jaune 
d*or,  finement  et  largement  frangées  d'oran^  sur  le  labelle;  odeur  douée 
et  agréable. 

Schombnrgkia  crispa  Linul.  Guijatm.  —  La  figure  du  Bolanical 
RegiêUr  {t.  2<).  I8ii)  est  au-dessous  de  la  beauté  et  de  Tamplenr  florale 
de  celte  superbe  plante,  si  remarquable  par  le  grnnd  développement  de 
ses  pseudobulbes.  Ici  son  stape,  d'un  mètre  et  demi  de  hauteur,  portant 
15  fleurs  d'un  tiers  an  moins  plus  grandes,  d'une  teinte  d'un  brun  pourpré 
plus  vif,  et  dont  toutes  les  pertieS|  comme  à  rordioaire,  sont  curieusemeni 
crispécs-ondulécs. 
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Oncldlam  CaveadluMbiMMi  Batbh.  (O.  padnfjdufUim  W.  Uook* 

Bot.  Maj,'.  t  .'3807)  var.  mnjus!  Afexiqiie.  —  La  très  médiocre  Ggure  citée 
est  loin  lie  duiuicr  une  juste  idée  de  celle  noble  plnnte,  aux  énormes 
feoilles  lancéolées,  de  0,40-45  de  long  sur  0,10-11  de  large;  aux  flcapcs 
hauts  de  deux  raèires,  \rh  ramifiés,  chorgés  d'i n nom lirn Lies  fleurs  de 
O^Zi  de  diamètre,  d'un  brun  orangé  (jaunes  dan&  le  typcj,  à  gynoslème 
blanc,  disque  rose,  etc. 

Oiicldiam  spec.  (1)  O.  CawitiiÛMmo  affine!  Maeique.  —  Très 
voisin  du  précédent;  feuilles  encore  plus  grandes;  scapcs  semblables; 
fleurs  de  mêmes  dimensions,  d'un  vert  olivâtre^  finement  otaculé  de  brun  ; 
lobelle  d*Dn  jaune  vif. 

3EjCop<^<olaiii  MackajH  W.  Hoor>  vnr,  crimtum  cœruleum»  Bel. 
Hag.  t.  3402  {bona).  Brésil.  —  Ancienne  déjà,  cette  mngnifiquc  plante  est 
devenue  rare  dans  les  cultures.  Le  pied  sous  nos  yeux  nous  offre  six  ou 
sept  scapes,  chargés  chacun  de  six  ft  sept  fleurs,  de  0,07  de  diemèire,  ft 

amples  segmenta  ilrr^sés,  d'un  vert  pré,  richement  mncuh'^  de  roi:^r  Iirun, 
k  très  ample  tabelie  blanc,  velu,  orné  d'une  très  large  macule  d'un  riche 
vîolel  et  strié  de  même. 

Lycaste  tmemêm  Liiipl.  {Maxiltaria  —  ejos.  Bot.  Reg.  t.  45.  484S). 
Gualmala.  —  Une  vingtaine  de  fleurs  h  la  fois,  épnnûuies  ou  en  boutons, 
solitaires  sur  des  scapcs  dressés,  de  0,08  de  diamètre,  d'un  vert  olivâtre 
en  dehors,  orangé  en  dedans;  g^nostéme  barbu  h  la  base  et,  ainsi  que  la 
base  du  labelle,  maculé  de  pourpre  sombre  et  ligné  de  carmin. 

▼nndn  fricolop  Linol.  non  Hook.  {flore  brunneo]  lînf.  Rrg.  t. 
(I847J.  Vanda  (rftcolor  var.  Le«polflll  (/lore  albido]  Illui>tr.  horlic.  1¥. 
Mise.  p.  43.  49.  —  Port  majestueux,  d*un  mètre  de  haut,  sur  presque 
aulitnl  (In  (lintnètre;  feuilles  serrées,  distiques  ;  trois  ou  quatre  scnpcs  laté- 
raux, chargés  des  admirables  fleurs  que  l'on  sait,  si  richement  panacbécsi 
aux  senteurs  si  suaves  et  si  puissantes  I 

Yiinda  wmmHm  Ltmu  Psxv.  Fkiwer-Carden,  II.  t.  43.  ( —  frMobr 

W.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  4459.)  —  Offre  p^^^que  les  mêmes  dimensions 
foliaires  et  tigellaires  que  les  deux  précédentes  ;  fleurs  à  peu  prés  sem- 
blables, et  aussi  nombreuses,  aussi  odorantes:  variant  beaucoup  pour  le 
ton  des  pnnachures  et  le  fond  du  coloris;  et  des  ardiijufs  de  l'Inde,  comme 
elles.  Ce  sont  là  trois  plantes  de  premier  ordre  parmi  les  Orchidées. 

SaeeolabiBBi  Blusncl  Likdl.  var.  majus.  —  Porl  curieux,  à  longues 
feoilles  canaliculées,  arquées  ;  variété  à  fleurs  nombreuses,  plus  grandes, 
mais  extrêmement  curieuses  pnr  leur  eonformntion,  et  très  ornementales, 
en  raison  de  leur  charmant  et  vif  coloris  varié;  tous  les  segments  ornés 
d*one  bdie  macule  violette  près  do  sommet,  /ai». 

MoMtogloasum  pulcbcllnm  Batem.  Bot.  Reg.  t.  48  (1841).  var. 
tnversMm  Non.  —  Le  type,  et  surtout  sa  vnriété,  que  nous  avons  déjà 
précédemmen i  signalée  dans  ce  recueil,  sont  de  graiicuscs  plantes  aux 
nombreux  scapes,  aux  très  nombreuses  fleurs  du  blanc  le  plus  pur,  tandis 
que  le  curieux  labetle,  au  disque  jonne  d'or,  est  piqueté  de  carmin;  dans 
la  variété,  le  labelle  est  constamment  renversé,  c'est-à-dire  qu'au  lieu  d'être 
défléchi,  le  lobe  médian  en  est  dressé  el  le  disque  renversé  eo  dessous 
{Guafimata)» 


[Il  Haa%  nool  profioMMU  4e  rcKair  plot  Uiti  Mr  eclit  «up«rbe  pliiilc. 
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Ikugrmtmm  vlmw  Lmut.  Paxt.  Flov.-Gard.  I.  f.  9-1 0.  —  Port 

mngniflque,  semblable  à  celui  des  Vandœ  (V.  ci-dessus  1),  d'environ  0,60  de 
hauteur  sur  un  mèlre  de  diamètre;  feuilles  extrêmement  longues  par 
conséquent,  distiques  et  serrées;  5  ou  4  scapcs  h  la  fois,  de  0,70  de  hau- 
teur, porlanlSà  10  fleurs  de  0,08  de  diamètre,  d'un  beau  Tcrt  teodre^ 
h  fabellc  presque  entièrement  lilatic,  toujours  dressé,  à  cnuse  du  renverse- 
ment constant  de  la  fleur, qui  résulte  de  la  torsion  du  pédoncule  (ovaire)./^ 
(te  la  Réunion.  A  fleuri  pour  la  première  fois  en  Europe,  par  les  soins  do 
M.  Houllet,  chef  de  serres  dunules,  au  Jardin  de  Pin  rites  de  Paris  (1847). 

Tnndn  «orrnlca  Gnirpirn.  Paxt.  FIow.-Gnrd.  I.  Pl.  3<5.  —  Voici 
une  Orcludéc  qu'on  ne  doit  approcher,  quand  ollc  est  en  fleurs,  qu'avec 
UDfi  sorte  de  recueillement,  tant  sa  beauté  inspire  d'admiration,  tant  son 
aspect  invite  l'esprit  h  s'élever  vers  le  créateur  de  cîioses  aussi  merveilleu- 
se. Port  ordinaire  des  Vandœ;  feuilles  tronquées-dentées  au  sommet  ;  scape 
braocoup  plus  grand  que  la  plante,  hsot  de  0,50-0,60  k  un  mèlre  et 
nu-delà,  portant  10  l!i  fleurs  d'environ  0,10-11 ,  du  violet  bleuâtre  le 
plus  délicat,  le  plus  tendre,  le  plus  diaphane  1  Inde  orienUde. 

Oncldlam  palvinatam  Likdl.  Bot.  Rcg.  t.  42  (I85D).  —  L  ue  des 
plus  grandes  espèces  du  genre;  ses  scapes  d^pessent  trois  et  quatre  mètres 

de  hau'teur,  sont  extrêmement  ramifiés,  et  portent  d'innombrables  fleurs, 
assez  grandes  (0,02  d'un  jaune  d'or,  largement  maculées  et  pointillées 
de  rouge  vif.  BrétU» 

OdontocloMmB  ■eMheMholBill  Lihdl.  et  Rsicn.  f.  Pesealor. 

Pl.  ...?  —  Au  premier  aspect,  on  prcixIr.TÎf.  cetfe  pînnte  -lour  quelque 
grande  espèce  d'Oncidium  :  elle  émet  plusieurs  scapcs  d  un  niètre  de  long, 
pendants,  mmïGds,  portant  de  nombreuses  et  belles  fleurs  de  0,05  de  dia- 
nu  trr,  &  segments  d'un  vert  clair  largement  roacuk's  et  faseiés  d*ttn  bean 
brun  pourpré;  labelle  mipartî  violet  et  blanc.  Mexique. 

•■dMam  paplllo  Lindl.  Bot.  Blag.  t.  2799.  —  Quel  orcbidologue 
ne  connaît  Tctrangc,  amplissime  et  magnifique  fleur  de  cette  espèce,  portée 
solitairement  au  bout  d'un  scape  d'un  mc'-tr»'  environ  de  Iiauleur,  au  riche 
coloris  orange  foncé,  bordé  et  panaché  de  jaune  U'or,  au  vaste  labelle, 
que  surmontent  les  autres  segments  sous  forme  de  trois  longues  cornes! 
Amérique  centrale. 

DendroMiUBi  noblle  Lindl.  Paxt.  Mag.  of  Bot.  VII.  7.  c.  te.  mata 
qvoad  habtîum  I  Delà  CIdn;  —  Lisez,  ami ,  lecteur,  au  sujet  de  cette  noble 

et  nobilissime  plante,  notre  notice  ci-dessus,  T'  IV,  Mise.  p.  îiîi,  et  consuN 
lez  la  vignette  que  nous  v  avons  jointe,  exécutée  fidèlement  d'après  na- 
ture! et  si  vous  ne  possédez  pas  encore  une  telle  merveille,  hâtez-vous  de 
l'acquérir!  Ceci  entre  nous  et  de  confiance! 

■■■pMcy»  ineleagrl»  [natemannia  fimbriola  IIort.).  Amérique 
méridionale.  —  Bien  qu'iulroduitc  en  Europe,  vers  1827,  cette  belle  plante 
est  coeore  fort  rare  dans  les  jardins;  elle  a  le  pori  d*ua  /rts;  des  fleurs 
grandes  '*>  r,7  de  diamètre),  solitaires,  d'un  coloris  variable;  celles  que 
nous  venons  de  voir  sont  d*un  brun  olivâtre,  réticulé  de  plus  foncé,  blau- 
ches  au  centre;  le  labelle,  coneolore,  montre  à  «a  base  une  euriense  el 
et  vrnic  mâchoire,  laquelle,  au  lieu  de  denU,  porte  de  nombreuses  sétulcs 
blanches  dressées. 

Nom  poarrions  focilcmf Dt  grossir  cette  liste:  mais  ne  suffit-elle  pas  pour  donner 
iiî^rcÏÏs  Orddd&  Jwiiwanees  qu'il  peut  KcueîUir  m  Ww  de  la  cul- 
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{wrnmÈtmm  mMmmm  am  HOwatA*».) 

Salviii  dfisyantha  Nod.  Mise,  et  in  Journ.  d'Hortie*  fint.  de  lu  Belg. 

f4o  [S"  (le  jtiillcl  I808}.  c.  l'rone  {Lnviinrcœ)  ('),  —  Nous  vpnon?,  xm  peu 
tord  peul-ëlre,  parler  de  celle  Ik-IIc  espèce,  dont  iiojs  devons  ta  bicn- 
vcîllnnlc  communication  h  M.  Lindcn,  de  Bruxelles,  qui  di^sirn  nous  en 
conGer  la  détermination.  Elle  lui  avait  été  envoyée  par  i.  Triana,  zélé 
botaniste-voyageur,  qui  I«  dëeoiivrll  près  de  Cipaquira,  proTtnee  de  Bo- 
gota, dans  h  Nouvelle-Grenade. 

Elle  s*élèw  h  un  mètre  enviroo  de  bftoleur;  est  très  touffue,  presque 
glabre  (seufrinfloreseenee,  laquelle  est  entièrement  oonverte  de  poitogtan- 
dulifères),  c'est-à-dire  revêtue  d*une  pubescence  tellement  tenue,  qu*elle 
n*eBt  guère  prrorpliMc  qu'au  toucher  et  à  la  loupe;  h  liges  et  rameaux 
(ctragoneSt  renflés  auxarticulatiuns;  les  feuilles  en  sont  amples,  cordées 
n  In  base,  ncumint-cs  nu  sommet,  ciliées  et  bordées  de  grnndcs  dcnls  ob- 
tuses, et  légèrement  pubesccntes,  seulement  sur  les  nervures.  Les  fleurs, 
d'un  rose  cocciné  vif,  sont  longuement  tulnilées,  glabres  en  dedans  et  en 
dehors,  et  disposées  par  18-20,  cl  plus,  par  vcrlicilla^tres  (sous  ce  rapport 
la  figure  citée  est  înUdèle  :  dteifen  représente  que  8-12);  ceux-ci,  un  peu 
dislanis,  constituent  des  racèmes  axilletres  ou  terminaux,  longs  de  0,25-301 

Cest  une  plante  ornementale,  dans  le  sens  littéral  de  ee  mot,  et  qui  peut 
se  contenter  ehes  nous  de  Pabrl  d'une  bonne  serre  tempérée,  où  dte  fleu- 
rira abondamment  de  mars  en  mai.  Nous  l'avons  considérée  comme  inédite, 
après  avoir  vainement  eberelié  .'1  In  roconnnitre  dans  les  nombreuses  cspè~ 
ces  admises  par  Benlbaro  (DC.  Prodr.  XU). 


(I)  s.  f"   r.nhitj'hare         Talifonr  Cvrilifclirr  Xim  *■.  Ilrrboi'ca  l>.i'.!  ïu(Triil;'LO*a  rluim..ij. 

païula  ID^IfikiiÀ  ft  uJtr.t  ;  cjulri  ti-trnpi<i)i  ad  {tudu»  inflari  Ifllui^^.nl^  luinpnlrj^i  riiino^issiini ,  pvliuli»  laitgjs- 
simi»  (0,(j9'10  «i  ulirn'  et  il  I'  i  <  l'  -  aioplis  <1«  mrilaiii  m^it.i-l.in.  cdUii»  &uli3<.i,iMtnali>  iniegru  v. 
janioribua  Mialal>aie-iiiiUiiii.i,  ni;iigiiir  grQ*M  deniaiis  nlmUi  air»i|ue  Stttt  nlatiris  tublut  punclis  impretait 
dcnilMimil  «fjslallo  Biiraniibui  (rc*ino>U),  nttyh  p^u'o  raDo-luoicnto^it  (0,I7h  0^). 

InSaiMMMh  aiillirb  •»  Imioali»;  raranua  tkai^uk  iM*-pilai»-gln4alir«rit«  |itMnini  |w4inllb 
«t  Mtjcihn.  VaTiidllwirb  ■aUirtMlibM  1S-S1  Sarb  M  ttllfa  («Bdto  mm>);  rofil*  dmKbw  «h«  ewtmit 
(In  alMMuaii*);  pedi«eltit  0^1  loagili  raljdi  labalori  TRiila-mivliltttang  0,012-14)  «iriduli 
labo  *ap«r.  inlc^ro  o^alo  ranum  rurtalo,  hif'T  oujort  bifido,  larin.  ariiminaio-mucrpnatis  rnurm, 
CorvUnB  liilin  fcri*  Iriplo  ]nii:jMirc  Mfr^um  ^urvii'o  \ii  (f.irso  ni.i^is  irifla'o  pl:iIjrrrimo  lirtis^rni?  rnrcinro 
iniui  ODinino  nudo;  labio  suprr.  rrrio  inirgro  oblongn  rolondalo,  inler.  paulo  lonftiore  Irilobslo,  tobia  talcr. 
d>-nlîroriDibD<,  ne4iM0  l>n|aitrtllM«  dlblalim  rolundulo  emarginaio  ftalulu  (0,02^  ri  line  ralvr*  0jn>9 1) 
««niiaiibaa  inchiia:  tianiB.  ferlilibm  iiMnaaibefit,  filaoKHtit  complMMia  biai  ditaïaiit  poêtka  loa|t  a^- 
iii«la(»-cM4aiii,  amtlwn  milo«dbM  «ub  fanitee  wMm  nt«i«i  McriHwi  ntdimaife  Millbt  aif  b  gncNliiM 
«it  toi^iwi^  tqfkm  lubraliMlim  «I  ptloM,  Ml|mlibi*  ioB^MllbDi  MbmMiiMi*,  diiM  |lni4iltaat  Me.,  «i 
IniifMi*. 

•aa'vNi  iWf— !>■  Nm,  1.  npn  r. 

T«V.  VI.  Mise.  —  HAKS,  lSSt9>  i 


■ISCBUARte. 


BobiMia  pseadaciiela  L.  var.  futiflata  Hort.  —  Le  A.  pâ^udm- 

cacia  est  sans  conteste  le  plus  ëidgant,  le  plus  populaire  de  nos  arbie* 
d'ornement;  son  port  grandiose,  son  rhnrmant  feuillage  penné,  ses  innoni- 

lirablrs  griippt's  pondantes  de  nombreuses  fleurs 
blanches  à  odeur  suave,  le  font  rc(  licrclicr  pour 
rorneroenl  principal  des  parcs,  des  jardins;  on 
en  fait  de  belles  aveoues;  on  le  plante  même 
daui  les  bois;  enfin,  on  en  fait  des  baies  défen- 


-•".-ï'/V" 


Est-il  inutile  de  rappeler  iei  rorigine  de  cet 
«rbrc,  si  linutemont  prisë  par  les arboricttlteurs 
et  même  des  industriels,  qui  tirent  un  excellent 
pnrli  de  son  bois?  Ln  réponse  à  cette  question 
sera  ce  vers,  si  connu  qu  il  en  est  devenu  banal  : 
Iiitlocli  (liscant,  ameiit  niiMiiiiii-sr  [.rrili! 
Jean  Robin,  amateur  et  jardinier,  qui  vivait 
SOUS  IJcnr)  IV  cl  Louis  Xill,  qui  publia  en  ICOI 
le  ealalogue  des  plantes  de  son  jardin,  etc.,  et 
fkit  nommé  simpfjdsle  (herboriste)  du  roi,  élera 
le  premier  cet  arbre  de  graines,  reçues  de  FAmé- 
rique  septentrionale  en  1600;  et  ce  futTespasicn 
Bobîn,  son  fils,  auteur  également  de  quelques 
ouvrages  botnnico-horticolcs  (entre  autres  d'un 
Enchiridium  Stirjnum,  etc.),  qui  en  planta  le 
premier  pied,  en  IG35,  dans  le  Jardin  du  floy 
(quinconce  du  côté  de  la  rue  de  Builon)  :  pied 
qui,  croyons-nous,  subsiste  encore  et  fut  la 
source  d'où  sortirent  tous  eeux  qu'on  possède 
en  Europe.  Il  est  commun  dans  le  Canada,  la 
Caroline  du  Nord,  dans  le  llarjrland,  la  Penyl- 
vanie,  etc.  C'est  donc  avec  jusliœ  que  Linné  lui 
donna  le  nom  de  ses  pères! 

Feu  Camuzct,  chef  dos  pépinières  au  Jardin 
des  Plantes  do  Paris,  on  obtint,  par  dos  semis 
successifs,  (i'inléressanlcs  variétés,  reeiiorrhécs 
encore  aujourd'hui  dans  les  jardins  d'agrément. 
Celle  dont  nous  voulons  entretenir  nos  lecteurs,  et  dont  nous  leur 
ofiîrons  ci«contre  le  port  très  réduit,  ciistait  depuis  longtemps  déjà  dans 
le  jardin  de  M.  Schîckler,  h  Stuttgard  (Wnrlemb(ût{),  où  elle  était  néespon- 
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Unéneot,  d*ttiM  graine  égÊtie  do  type,  «C  y  «sfsUil  âé^  dn  tempt  de  ton 
père. 

Il  affecte  une  forme  absolument  Tasligiée  (1)  et  haute  déjà  de  quinze 
mètres  environ.  Il  n'a  jamais  été  laillé,  nous  dit  dans  sa  lettre  M.  Schirk- 
lor,  n  des  rnmeaux  délies  et  très  flcxibich  ;  <  si  à  peine  (épineux;  ses  feuilles 
&c  composent  de  lîi  ù  17  folioles,  et  il  donuc  en  mai  cl  juin  de  nombreuses 
grappes  pendiottt  de  flenn  blandiei,  cd(minte*(i!oniiiie  celles  du  type).  » 

Il  cel  bien  oerlain  qoe  cette  ▼■riëlé,  par  sa  forme  élancée,  foptdfkdt, 
est  appelée  &  produire  lieauoovp  d*effol  dans  les  parcs  et  les  grsnds  jar- 
dins, au  milieu  des  pdouses  par  exemple,  où  son  pori  pittoresque  ajoutera 
une  gréée  nouvelle  au  paysage.  Il  rcsisic  aux  venls  les  plus  violents,  ajoute 
son  possesseur,  qui,  comme  on  sait,  habite  un  pays  montagneux.  On  peut 
donc  dans  ce  but,  et  pour  en  jouir  hâtivement,  le      fîer  sur  rordioaire* 

M.  Ambroîsc  Vcrschaffcll  est  h.  même  de  le  procurer  aux  amateurs. 

Spatliodca  caiopannlatn  Paliss.  de  Heauv.  (9).  nigtioninceœ.  — 
Nous  no  sommes  pas  peu  sur[)ris  qu'il  n'existe  encore,  que  nous  sachions 
du  moins  el  comme  en  témoigne  la  synonymie  de  l'espèce,  qu'un  dessin 
aussi  médiocre  qulnesad  des  Oeurs  de  eel  arbre  magnifique,  ainsi  quo 
Tappèle  avec  cent  fois  raison  M*  W.  Hooker.  Qu'on  se  figure,  par  exemple, 
des  corymbes  formés  de  huit  ou  dix  fleurs,  baules  d'au  moins  0,10  sur 
aolant  de  largeur,  largement  canipanulées,  aux  cinq  lobes  réfiéehîs,  le  tout 
d'un  minium  orangé  vift  brillant,  et  jaune  de  chrome  au  centre  :  corym- 
bes terminant  chaque  rnmeau  de  l'arbre! 

Bien  que  cctlc  plnnte  ne  mil  pns  absolument  très  rare  dans  les  eollec- 
lion'5,  nous  n'en  avons  pu  trouver  nulle  part  citée  l'époque  d'introduction, 
qui  doit  néanmoins  être  assez  récente  (5),  puisque  les  Catalogues  de  Sweet 
et  de  Loudon  la  passent  aons  silaiee.  Ibfs  comme  elle  semble  devoir 
atteindre  une  asses  haute  taille  pour  fleurir,  on  la  néglige  dans  les  jardins. 


(I)  ItMet  ktOMibl*  «orretpoadanl  iTsil  dMa<  i  m  pUnt*  1*  oom  <l«  RM»kl  pêMdatêtta  pyrwmiJat»  ; 
wm  mmmt  n  fUiM»  déjft  aat  «ariéM  mm  m  aiéiM  poa  (jynmMKc  m  K/nmidatk  Bmr.),  ualogM 
MM  a«itt,  tt  qaf  mttmUtbleacM  ■•  waMh  *n  ahMlamM  MtMii|a«,  «mm  «mm  M  M  topant  n 

■oire  nom  qui  «a  eiprimél  ^gtlcoient  bitn  fatptet. 

(2J  5.  arbore*  gUbri,  fuliit  oppoiilii  imparipinnilti  A-jugii,  roftoli*  OTtlo-tiii«coflllt  aCMKilMlll  illla» 
f'rTiniii  la.i  \u|ir:i  glaD<lalif  2-S,  Junioriboi  infcrn«  suli^-ri  cis  :  r.ic<'nii<<  ron  nilio^ii  inminilibat  ;  calyre 
awgnt»  apoluimt  romprMso  »rrua>o  CklBt  veluliDO  limaiu,  ii  rollii  utii^iliiiiiuij  «urjn'uca  l.iie  rsmpanatata 
winuiB  corvai*  iBhiM  wMe  *rnlri<Hiia«  liaiW  luhaeqaalii  lobii  laie  o«aiii  oblatii  pliralis.  W.  Uooi.  t.  i.  e, 

mgH%m*mk  a— If  ■■■<■  PaiM.  M  SiàM.  ri.  4  0m  M  tft  Bte.  I.  47.  I.  »  (aMia/).  OC.  Pmé. 
IX.  90».  Bnn.  In  (fljer  Plan,  «M.  Wur.  âaoal.  III.  SQ.  W.  B«ac.  Uu  V«f.  t.  Nftl.  Jm.  ISaS. 

—  tniifif'rri  r.  Dd».  Sj«i.  IV.      ne  v„:u\r.  ix.  207. 

Bignonia  tuitptfttt  Scava.  cl  Ta&nii.  lli«àr,  27.)  (Ci  \V.  Uooi.  I.  t  ). 

(3)  Notti  dctont  k  ce  «ujrl  fwre  ob«»nrr  qae  l'in'IMila  do  jardin  de  Ke»,  Aaa(  di  tnnit  pité$,  t  M 
énmiÂ  à  M  Jardin  par  M.  0« borna,  h«(ikali<iir.  è  FaJbMH,  ^1  #a  anii  élatd  4n  indbMM  4«  gnioM 
TCtMt  i'àtbaiilM  I  ar,  a  na  laiail  pM  idmInlM  a'kurihMr  1  aaiw  plaw*  m  mIm  U  i  38      d*t|a  i 
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Ainsi,  l'individu  qui  vient  de  fleurir  dons  In  gmnde  serre  clinurtc  (fu 
Jardin  royal  botanique  de  Kcw,  n'iivait  pas  niicinl  moins  do  0,10;  cl 
encore,  dit  M.  W.  Uookcr,  ce  n'est  guère  que  par  accident  qu'U  a  porté 
fleurs. 

Fcsons  olMcrver  tout  d'abord,  qu'bcurcmenmt  pour  1cm  aiiialetiri,  la 
pralique  dëmonlre  qu'on  peol  fort  Muveot  obtenir  des  fleurs  enr  d«  trèe 
petite  iodividue  prorenanl  do  boulurei  ooupéce  oox  aoniinilde  d'autres 
très  développée,  cultivés  depuis  nombre  d'auDées,  et  dont  la  florvieoD,  sans 

ee  moyen,  se  fâl  fnît  attendre  bien  loo([lenips  encore,  si  jamais  raéme  elle 
eût  eu  lieu.  II  n'est  pas  d'horticulteurs  un  peu  ex  pt' ri  m  en  lés  ne 
puissent  citer  quelques  Tnits  de  ce  prnnre,  soit  dans  sa  propre  pratique, 
soit  dont  il  ait  élé  témoin  ;  et  nous-méaica  dans  en  recueil,  et  ailleurs,  nous 
eo  avons  mentionné  de  semblalilcs,  en  appelant  surtout  l'attention  des 
amateurs  et  des  jardiniers  sur  ce  moyeu  de  faire  fleurir  des  plantes  ligoeu* 
ses  rebelles  à  cet  scie  jusques  tt.  Bevenons  à  nos  monloiis. 

La  ^polAodea  eampanubOa  est  donc  nn  asses  grand  arbre  (nos  autorités 
n'en  indiquent  pss  la  hauteur  précise),  qui  croit  dans  les  forêts  de  h  eôto 
tropicale  oocideutale  de  rAffriquo,  bien  ramifié  et  formant  eine;  k  Isuilka 
opposées  sîmplici-impari-pennéeS)  longues  de  0,30  à  0,45  ;  dont  les  folioles 
quadri-juguées,  sans  l'impairOt  sont  ovées-lancéolées,  aiguës,  très  entières, 
penninerves,  subcoriaccs,  un  peu  soyeuses  en  dessous;  préciscnicnt  an- 
dessus  du  court  pcliolule  canaliculé  (ainsi  que  le  pétiole),  sont  deux  ou  trois 
glandes  subglobuleuses  cl  charnues.  Nous  en  avons  dil  le  mode  d'inflo- 
rescence. Catycc  curieux,  spalhiformc,  épais,  coriace,  velouté-tomenleux 
cl  d'un  vert  sale  en  dehors,  rouge  en  dedans,  strié  de  lignes  élerées, 
long  do  0,06,  se  fendant  latéralemeat  pour  laisser  passer  la  corolle,  puis 
rocoorbé-falcifonne,  en  arrière  de  la  corolle  (la  figure  ne  donne  aucune 
idée  do  cette  disposition,  non  plus  que  do  edie  do  la  partie  inférieure  de 
la  corolle);  «mtoIIc  (nous  en  avons  dit  les  dimensions  et  le  coloris) :  tube 
largement  campanule,  courbe  en  dessus,  singulièrement  ventru  en  dessous 
(0,03  de  dinmèlrc  l],  strié,  pni';  iTusqnement  contracté  à  sa  base  cttrcrae; 
à  lirnl)!'  liieii  élalé,  de  cinq  se>jmcnU,  larges,  presque  égaux,  ovcs,  pii»âés, 
ondulés  nuv  lonls.  Quatre  étamincs,  atteignant  l'orifice  de  la  gorge,  sub- 
didynaracs}  aalhcrcs  linéaires-oblongues,  divergentes,  longiludinalemeot 
déhiscentes  en  dessus*  Ovaire  ové,  immergé  dans  un  largo  anneau  charnu; 
style  aussi  long  que  les  étamînes,  à  deux  stigmates  laraèlléi,  papillenx.... 

Une  telle  plante  méritait  bien  que  nous  nous  montrassions  un  peu 
prolixe  à  son  égard,  afin  d'eu  démontrer  les  mérites  à  nos  lecteurs,  po»- 
que  nous  leur  en  conseillons  la  culture. 
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DalHPa  (S  Bn^manm)  estaita?  Nob.  SolameoB*  —  N.  W.  Hooker 

décrit  et  flgur«,dans  son  excellent  Botmûeal  Magazine  {ha,  1850.  t.  5093), 

sous  le  nom  de  Juanulloa  ''  eximia,  une  remarquable  plante,  presque  nhso- 
luinent  iilonlîquc  nvfc  notre  Dntura  {Brugmamia)  alfufio-pava,  décrit  et 
0gurc  ci-dessus,  dans  notre  Tome  IV',  PI.  lôl,  lellcinciil  ideiitifuu-,  que 
nous  soriHiiLs  très  porté  à  ne  l'en  coitsulérer  que  cuninie  une  varilélé  pdlc, 
due  au  mode  de  culture  différcul.  Ainsi,  Anna  la  piaule  de  H.  W.  Uookcr, 
les  reuUlc»,  absolument  aembbbles  par  la  forme  et  les  dimensions,  ne 
diffèrent  de  odies  de  le  nôtre  qu^en  ee  qu'elles  sont  absolument  vertes; 
la  llenr  parait  aussi  entièrement  semblable;  mais  les  lobes  en  sont  moins 
brusquement  et  okhos  fortemoit  réfléchis;  la  corolle  en  est  d'un  vert  plus 
pâle;  H.  W.  Hooker  n'en  dit  pas  les  clamines  dilatées  et  velues  h  la  base, 
comme  le  sont  à  un  haut  dëgrë  les  nôtres.  Telles  sont  les  principidos 
différences,  les  seules  probablement  que  nous  croirons  exister  entre  les 
deux  plantes. 

Notons  que  le  jardin  de  Kew  a  reçu  in  sienne  du  continent,  sous  le 
nom  de  Brugmamia  eximia;  la  nôtre,  conune  on  sait,  a  été  découverte 
dent  111e  S**-Calberine  (Brésil),  par  le  eoUedeur  de  la  maison  Versehaffeit, 
en  1847*  U  cet  donc  aascs  vraisemblable  que  Ton  des  individus  qui  en 
sont  provenns  ait  pu  être  eavojé  (non  par  eette  maison?)  sous  ledit  nom 
en  Angleterre.  Mainioaint  M*  W.  Hooker  o«t-il  raison  de  rapporter  (avce 
doute  toutefois)  la  plante  en  question  au  genre  Juanulloa?  Elle  n'en  a 
absolument  pas  les  fleurs,  Icsquello';,  dnns  ce  i^enre,  sont  tubuk'cs-conlrac- 
tées  à  la  gorge.  Est-elle  une  h^  lii  iiic,  coramc  il  se  te  demande  encore, 
laquelle,  par  la  métamorphose  résulumt  d'une  fécondnlion  croisée,  aurait 
pris  le  feuillage  d'un  Solandra?  En  effet,  la  plante  controvcrsiée  a  le  feutl- 
lege  d'un  Mmiip%  nids,  leloa  nous,  tous  lee  eanurtèree  florauv  d'un 
X^aCiim;  et  noue  savons  qu'elle  n'esl  pirint  bybride.  Or,  si  H.  W.  Uooker 
eût  par  Aoaanf  fbuilleté  notre  ilbslralûm  JtortMofs,  peuirétre  eut-il 
émis  une  toute  autre  opinion  :  nous  appelons  donc  son  attention  sur  ce 
point,  et  nous  aeeeptons  à  Tavanee  sa  décision.  En  attendant  nous  ne 
douions  pas  qu'une  plante  puisse  avoir  le  feuillage  d'un  S^ndra  et  les 
fleurs  d'un  Dutura;  or,  tel  est  le  cas  en  litige! 

Sanneviera  cjrllndrlca  Bojsr  (i).  Asparagacm.  —  Plante  vérita- 


(ij  ^.  ruliii  UM'tiliBs  {ItJii^ii  iliomipte  iongîs^iiuu,  itu'iriîibj^  rubusUitimioj  aruoiinulit  »»IMi*  («iridibut); 
impo  ndîcalî;  rarm»  (uni|>i'iiij  cluagtio  acanioatu  Oori^ns  ratrûuljli»  rrrcii»  3-5)1  «ricli*  a\bi»  rahru 
tuffi»llw)itt|Mlu  linnriirai  inUiue  m  lubum  ippioUmaii*  licoMin  tfit*  r«t«lBli«i  alaniaibat  iMgt  «iMfli». 
W.  BaM«  I,  I,     pbmb  psulo  nimi»  maoca,  paRBlbaiibiil^at  mMrit* 

■■■■■m  r»  «yUaMa»  Bvna.  Bort.  Unarii.  ■««M  liBlim; 


«l«CBU.AI*<ffS. 


blemcni  aussi  bolt«  par  MS  fleuM  âéfiotcs  qne  par  son  pori  insolite,  el 

dont  l'induslric  commence  à  tirer  llfl  bOD  parti.  Elle  croit  à  la  fois  dans 
l'îîe  (le  Z:inzibar  et  dans  le  royaume  d'Angole;  mais  il  n'est  pns  probable 
que  ces  deux  liabilats,  si  divcr-.  pt  si  distants  J'un  de  l'autre,  h  premier 
sur  la  cAle  oriental"  f  Afriquf) .  l  uiiic  sur  lac  Dtr  dccidcntale.  -o;( ni  <>a  pa- 
trie commune;  aussi  nous  dcniiniderons-nous  avec  M.  W.  lluoker,  si  les 
Portugais,  propriétaires  de  ces  colooies,  ne  l'auraient  pas  inlroduile  de 
ruD  dans  rautre?  Quoi  qa*i]  en  sint,  elle  est  eoltivée  dans  le  Jardin  beta- 
nique  de  llle  de  France  (Ile  H aurioe,  aujoordiini,  bâasl},  d'où  elle  a  été 
enroyée  au  Jardin  de  Kew;  le  Jardin  des  Plantes  de  Paris  la  possède 
également  et  depuis  longtemps  àéjjk  ;  nous  Yy  a?ons  remarquée.  Angole 
parait  tonterois  sa  patrie  réelle,  car  le  célèbre  voyageur  Livingstone  dit 
l'nvoir  rencontrée  fréquemment  dans  les  districts  de  l'Afrique  occidentale, 
qui  avoisincnt  celui  d'Angole.  Connue  vernaculaircment  sous  le  nom  d7/>", 
on  retire  des  libres  de  ses  feuilles  une  filasse  d'une  force  extrême,  el 
supérieure,  dit-on,  h  tout  ce  qu'on  connaii  en  ce  genre;  on  en  fiiit 
d'excelleots  cordages,  des  câbles,  des  fils  de  sonde,  etc.;  et  le  D'  W.  Uoo- 
ker  m  a  reconnu  la  matière^  k  Teipesitien  de  des  produits  de 
rindustrie,  k  Paris,  parmi  lesproiliiKrf  d^Angote, 

A  rétat  de  culture,  elle  Tésèle  rapidement  et  presque  ssns  soin.  Elle 
est  acaule,  et  d*un  rliiiôinc  compact,  stolonifère,  comme  ceux  antres  oon- 
gciK  t  t  s,  beaucoup  trop  négligées  dans  nos  jardins  (1),  sort  un  fssdcule 
de  feuilles,  dont  les  inférieures  sont  à  l'étal  de  squames,  les  autres  hautes 
de  40,  50,  60  et  même  1'»')  centimètres  sur  deux  et  plus  de  diamètre, 
sont  absolument  eylindric] n  s.  atténuées  en  une  lon^iie  pointe  apicale, 
vertesi,  lisses,  en  forme  de  brocUe;  les  fleurs,  dont  la  iorme  rappelé  assez 
bientodte  ik»  Ilyacinlbes,  sont  nombreuses,  fasciculées  par  3,  5,  6,  d'un 
blsnc  de  crème,  rele? é  de  rouge  ;  à  limbe  de  six  laeinies  étalées  et  élé- 
gsmment  récurves  ;  à  six  longues  étamines  très  saillanies;  elles  tmnioent 
ainsi  un  scspe,  haut  de  SO  i  35  cent**,  dont  elles  occupent  la  plua  grande 
partie.  (Test,  en  somme,  une  belle  plante,  et  bien  digne  de  figurer  dans 
toute  collection  de  goût,  où,  en  rabsence  même  de  ses  fleurs,  son  port 
singuliiT  ferait  bon  effet. 

Dn^^lirium  Hartfv^cgiannm  Zvcc.  sec.  W.  Hook.  I.  i.  e.  scd* 
Moa.  cum  ???  (Àa  poUus  iadcscriplum?  et  tune  O.  BookerUJMos.)  (2).  — 


{1}  Smuttma  jruMMiHil  Wiu* ,  Z^Unua  >ft'iiiD.,  lougifinrm  SiM.,  gniulteiupit  iUw  ,  mc.,  tuuua 
S'm  fut  fiuofênw,  t  tnn  9imtUMt*  à  ecllr*  dct  Jm^mImi  cl  niêtîmtu  conmr  elle*. 

O)  O,  Ca«h,  T.  *i  M«i«,  MwiiM  nagno  liub^lobaia  labamikiia^  toIXitm  ndiircwli»  futoillltit  ti^iJuftw 
•  Ittiviiuta  bMi  Ifimti-iiiJwluii  «tongiin  rigidii  glMctMMiiilw* dMM  «fetMr  «ariMii»  Mpcm  cutliNtai» 
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Si  H.  W.  Hooker  est  dm  l«  vrai,  en  ripportont  l«  plante  dont  il  l'agit  au 

D.  Harlwegianum,  comment  peuUil  se  fiire  que  Zuccarini,  ficalham  el 
Kunlh  en  «lient  passé  sous  silence  l'énorme  caudex  ou  rhizômc,  formé  de 
nombreux  tubercules,  serrés  el  disposés  en  spirale,  rappelant  absolument 
ceux  de  la  Testudinaria  clephantipes  ou  do  certaines  Dioscûiu:.e ?  Kn  t  tfcl, 

ies  auteurs  à  ce  sujet  se  contentent  de  dire  :  caule  enctol    apice 

foUato         caulis  purs  (erminuiis  tereiiuscula  foliuta  ;  folia  spursa  ..•*. 

Kiu.f  I.  c;          Or,  ici,  il  a  y  a  point  de  tige  proprement  dite;  elle  est 

remplacée  par  rénorme  caudex  liéfal^hërique(?)  dont  nous  venon»  de 
parler;  il  n'y  a  pas  de  ieuilles  ëparses...»  (dies  sont  disposées  «i  dea  fasei- 
ealea  icsiilea  an  •oounet  dea  tuberenleiqui  hdrbnHtt  la  nasse  du  caudex, 
et  de  lear  eentre  surgit  un  sespe,  ou  une  panienle  llorab  presque  aessile 
aussi! 

Encore  une  fois,  M.  W.  Hooker  ne  se  trompe-t-il  pas?  Nous  le  pensons, 
jusqu'ù  preuve  du  contraire?  et  dans  l'allirmalive  nous  la  lui  dédions, 
mon  buUmico,  comme  un  nouvel  hommage  do  notre  part  rendu  à  un 
savant,  dont  doit  s'honorer  l'Angleterre. 

■  Vers  1846,  dit  M.  W.  Hooker,  nous  reçûmes  de  M.  Repper,  atlaebé 
à  réiablîasement  do  ta  Compagnie  â»  JM  dei  Jtfbnte  (ste/)  quelques 
pbntea  remarquablea  en  forme  de  bonle  [iuhmrt  grosseur!!!)  de  0*53 
environ  de  hauteur  sur  autant  de  diamètre,  dont  la  surTace  était  Torraée 
de  nombreux  tubercules  (eyrfémss  Nob.)>  légèrement  saillants  et  sillonnés 
de  lignes  creuses  concentriques  [Somewhat  cirdnalehj  tcrinIJtd f]....  Ces 
caudex,  doul  l'aspect  rappe!  i!t  rvux  de  la  Tcsliidinaria  elephantipes  de 
l'Afrique  centrale,  on  de  quelques  Dioseorcœ  ntcxienines,  reslèrent  à 
Ictat  dormant  pcudanc  quelques  années^  mais  l'un  d'eux  dernièrement 
produisit  de  nombreuses  touffes  de  feuilles  et  deê  panleuies  de  fleurs. 
M.  W.  Hooker  regarde,  apris  comparaison,  sa  plante  comme  identique, 
avec  celles  envoyées  de  Zaeateeas  (Mexique),  par  Harlweg  et  par  Charles 
Wright  (n*  1918,  eoll.  II.  Mex.  1851-3);  en  fesant  remarquer  que  ni 
Tun  ni  l'autre  de  ees  deux  colteeteurs  n*a  mentionné  the  nature  of  Ifte 
plant  :  «>  De  sorte  que,  ajoutc-t-il,  nous  restons  dans  le  doute,  si  nous 
devons  considérer  ce  tubercule  (Iu6er),  comme  un  état  normal  de  la  lige 
ou  caudex  de  cette  pUiole,  ou  si  noua  ne  devons  la  regarder  que  comme 


sirio»  roargine  «pinu'n>Q-«>  rrati»;  tfinulii  mediorribii!!  uinlormibui  apicibuf  iDtrgrii  (nw  prnirilItKt-flbnuit^i 
|iioifuU  tubir»!!!  lojMiUft.  ramii  remolU  palrniiby<.  iurcnusiliui  loagf  br*cir*iia  aufirrioribut  giotnmlil- 
«|M  bracfib  jMttis  Mibulmîi  K*r»o(li,  )iari»l^t  (Mib  Oora)  Isln  mtnbnnacrit.  >\'   liont.  I.  {  r. 

—■Tllrtww  ■■•r«w»cU«wB  Zrtctt.  in  Ait.  AMit.  Honac.  IV.  SmI.  2  1845  (Dim.  »rpar.  22). 
Kt«Ti«  Vmm  V.  41  Sun  Pl.  Mwtw,  348.  iMn.Mai.l>&niiA  W.Uvot.  Bm.  H«g.  t.  WW.  bbr.  18MI!!I 

Or^tUm  luffiftUë  Btm.  iM4.  U.  «in«  4«wript.  I 
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une  colicclioo  nccidontelle  ou  un  amas  de  tiges  unies,  une  sorte  de  mons- 
Iruosilë!  Tous  les  ûasytiria  que  nous  connn!s'?r>n'5  en  efTel,  jusqu'ici| ont 
des  cfluJex  sépnrés,  dîslincls,  simples,  plus  ou  moins  alloiigéa.  » 

Nous  partageons  ceitu  dernière  manière  de  voir  :  ce  caudex  hémisphé- 
rique semble  un  amas  de  tiges  étroitement  soudées  entre  elles  ;  c'est  là 
ta  vraiV  mtwn  dê  tespèce,  puisque  le  Jardin  de  Kew  en  poesède  plusieurs 
indiridoB  abflolament  identiques; et  noue-mémes  en  aviona  entendu  parler 
à  ptusieurt  repriiesi  et  par  Galeotti  et  par  les  frères  Tenet;  ce  qui  nous 
en  fesait  dësirer  fort  rintroduction.  Mai»  d*ttn  autre  oAtd,  nea  doutes  au 
sujet  de  l'identité  du  curieux  végétal  avec  ceux  auquel  le  réunit  le  bola> 
niste  anglais,  subsistent  dans  loule  leur  force. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  In  plante  qui  nous  occupe^  les  feuilles,  fasci- 
culées  comme  nous  avons  dit,  et  longues  de  0,90  à  un  mètre,  sont 
grêles,  rudes,  rigides,  et  d'une  base  large  et  lancéolée,  elles  deviennent 
peu  h  peu  subulées,  acuminëes,  piquantes  et  entières  à  la  pointe;  elles 
sont  en  outre  finement  striées,  subenrèoées  dorsalemcnt,  canalfeulées  co 
dessus,  glauques  et  raboteuses  aux  bords  en  raison  de  très  petites  dénis 
spîneseeotes,  untfonnes  et  distantes.  La  pMdenle  florale  est  iwesqoe  ses- 
silc,  ainsi  que  nous  Pavons  dit;  les  fleurs,  disposées  eonune  dsn;  1'^  ^enre 
(Y.  supra  D.  gtaueophyllum  et  acrotrichum.  Illustr.  hortic.  T**  V,  Mise, 
p.  32),  et  conform»'cs  de  même  (M.  Ilooker  n'a  observe  que  l'individu  ?), 
sont  chez  rll<  t  nuicfois  d'un  coloris  plus  vif:  les  pétales  en  sont  presque 
entièremcni  violets. 

C'est  certainement  en  somme  une  plante  à  recommander  en  raison  de 
la  singularité  de  son  port,  et  qui  rera  un  eicdient  elist  parmi  ses  con- 
génères et  ses  alliées,  les  Yueea,  les  Agavt,  les  Cor^Un»,  les  Dnumnn, 
kÊPÙKomtUia  (qoid  nominis?), ete. 


paptteuUer  d'une  nonveUc  espèce* 

Comme  les  Fougères,  comme  les  Sélnginelles,  si  reebercliées  aujourdliui, 
et  h  autant  de  titres,  les  Ljeopodes  méritent  d*étre  introduits  dans  les 

cultures,  où  ils  se  feront  remnrqucr  pnr  leur  port  nussî  singulier  que  pit- 
toresque, aux  liges  subramifiécs,  ditijolôincs,  pendantes  ou  érigt^es,  ou 
épigées  ou  ^()i|)J)yles  (I),  ou  niL-nic  nirtis  raremeol  s«xieoles,  souvent  ram- 
pantes et  raiiicautcs,  assez  souvent  sullrulcscentes,  fcuillécs  de  la  base  au 

(1)  C'mi  «tMinum*!  fu  Ml  rtrilabte  Iqwi  takm  qw  K.  Sffiif  fai  ê  Au  «•■Immbi  Immrut 
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Mmmel,  qui  se  termiDe  pir  le»  épi»  frucUrèras,  et  semblent  en  général 
élrc  de  gigantesques  MeiMses  on  de  grandes  Jungermtnncs. 

Les  Lycopodes  se  montrent  en  très  groiid  nombre  sous  les  Tropiques 
des  trois  continente;  elles  sont  mes  dans  les  parties  tempérées  et  pres- 
que nulles  au-delà. 

Comme  méritant  la  culture,  tl  suffit  de  citer  au  hasard  Us  Cfiîrœœfo- 
lium  Dë»v.,  arislulum  Wii.ld.  ,  ulicifoUum  Vent.,  curvatum  WitLo., 
Wighitanum  Wau.,  [uniforme  Boav.,  eermtum  l.y  etc.,  etc.  On  voit 
qudquefois  dans  les  serres  le  £.  fvaérangtUare  Snim,  en  grosses  touffes 
formées  de  longissimes  eordelettee  carrées  (0,50  et  0^60  de  longueur);  le 
£.  pMegmaria  h»,  qui  eroît  spontanément  dans  des  touffes  d^OreliiJéi» 
ou  de  Broméliaeées,  arrivées  du  pays  natal,  et  dont  nous  remarquons 
encore  en  ce  moment  divers  individus,  végétant  fraternellement  en  com- 
pagnie avec  des  plantes  de  celle  famille,  dans  l'élablisscment  VcrsclinHelt. 

La  culture  des  espèces  exotiques,  telles  que  celles  que  nous  venons  de 
Dominer,  ne  demande  aucuns  soins  spéciaux;  par  exemple,  un  peut  les 
tenir  odle^t-céte  des  Orchidées  ou  des  Broméliacées,  cultivées  sur  bran- 
ehes  ou  en  eorbdlles  suspendues,  ou  même  en  pots,  a?ee  la  précaution 
de  les  seringoer  souvent,  pour  en  tenir  les  riibémes  on  peu  bnmidcs. 
CMune  les  Fougères,  on  peut  ka  obtenir  faeilement  de  graines  recueillies 
daoa  leur  pays  natal,  à  Tétat  de  maturité,  et  semées,  comme  on  le  fait 
pour  celles  de  ces  plantes.  A  l'égard  des  espèces  européennes  {L.  clavatum, 
comphnatum,  alpinum,  annotinitm,  inundatum^  Selago,  etc.),  on  les  tient 
à  Tombre,  en  plein  air,  dans  une  terre  tourbeuse,  en  compagnie  des 
Mousses,  des  Jungermannes,  des  Drosera,  etc. 

Dans  un  nuire  article,  nous  nous  proposons  d'entrer  dnns  quelques 
détails  pnrcmcuL  botaniques,  au  sujet  de  la  floraison  ou  plutôt  du  mode 
de  reproduction  de  ces  eorieoses  plantes,  ete.;  le  lecteur,  désireux  de 
aittstrutre  k  cet  égard,  peut  consulter  avant  tout  le  bel  et  savant  ouvrage 
de  M.  Spring,  Momgnphie  dt  la  familk  ds»  ^ycopodîacém,  in-4*,  publié 
Il  Bruxelles  de  1842  à  1849,  et  extrait  des  Mémoires  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  T»  XV  et  XXIV.  Voici  la  nouvelle  et  belle  espèce 
dont  il  s'agit  : 

Ch.  Leh. 

Lycop^dliimi  Lcmsalveanasii. 

^  Bien  que  M.  Spring  ait  réuni  celle  forme  au  L.  Phlcjmuria  L.,  elle 
nous  parait  assez  distincte  pour  l'en  séparer.  En  eflct,  si  les  différentes 
formes  dn  L,  Phtegmaria  se  présentent  toujours  avec  des  inU»nédiaires 
qui  Isa  réunissent  au  type,  oelle*ei  elb«  constamment  des  caractères  fnva- 
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rialilcs,  fit  des  six  exemplaires  que  nous  en  ponédont,  aucun  ne  présente 
de  variations.  De  plus,  sur  une  centaine  d'échantillons  de  L.  Phfefjmnn'a, 
il  nous  a  été  impo^sililc  ilVn  trouver  une  se  rnppror|)nnt  de  la  forme  de 
eelle-ci.  Enfin  ce  Lycopodc  nous  a  semblé  différer  assez  du  Phlegmarta, 
par  ses  feuilles  toujours  très  courtes,  cordées,  légèrement  acuminëcs  et 
par  ses  ehiloni  tonjouf*  iràê  eourlt,  pour  en  former  une  espèce  dbttnele 
que  aoui  caradéfiMna  eomnie  ittil  :  • 

«  L.  (S  Phtegmaria)  caille  Hgido  f-8«5-dioliotoiiM>,  follis  parmlis  rigidissioiia 
eoriaceis  cordatis  Icvitcr  acuroinatfs,  ocrvo  tapra  baad  lîneatia;  amantis  breviorflNia 

mouilifomiibus  l-ii-<1-dichoU>ini9.  « 

Bsj99if»M»m  LraiairMMM  LuvcaB,  in  Hcrb. 

•  Syiwn.  L.  rigidum  Blvmk,  sce.  KoatHtiiit  et  GaAvas! 

•  Spocicm  illam  A.  C.  Lbmaibe,  Câclearum  pcritissiino  monographo qaiqne.per- 
mnltis  de  re  berbaria  pcmliles  lilirm  eonacripait  libenti  aninao  dicamus. 

«(  Mais  je  ▼ois  dam  la  Monographie  de  M.  Spring,  le  L.  rigiJum  Blcme, 
donné  comme  synonyme  du  L.  minialum  Spn;vG,  qui  diffère  de  celui-ci 
à  (oto  cœto.  En  tout  cas,  le  nom  ne  nnus  pnrnîtrail  guèrcs  convrnoblc  et 
s  ndnpterait  bien  mieux  k  une  espèce  semblable  au  L,  Saururus  ou  au 
vrai  miniatum  Sp«n6.  » 

TABLEAU  DICHOTOMIQUE  du  E«pèm  dê  la  Tr&u  ie$  PnLiniuÉn. 


s  'S  .Fol.  basi  cordatis  aubpedicelUtis  supra 
£  I     /  lineat1sacaminati8iînaia,araenlbloii' 

J        l     K'v^iniis  L,  ^Ueffmaria  L. 

f^r  H  I  Fui.  <i(■cu^rcntibus,cauleIincaU),aIIlcn- 
^  J  I  I     tis  crassis    .........   X..  paehyttaefiyon  Spusg. 

§  s  (a>  y  Fol.  adiiatrs  supra  sulcalis,  oaulc  4^an- 

.S  :H  S  \     (;ulat'i,  amcntis  i-an  j-ilnribus  .    .   .   L.  pUegmorioideâ  GAvmcM, 
•M         i  l'oi'  subsGCundis  obovatis,  bractcîs  ca- 

§  I  £  f    rinatls  tènu^éUum  Bwaêm. 

•3  §  1 1  Fol.  <:ubs;rcaadfo  planil  tarliai  aaole 

f  J  \      subnudo  L,  aqualupianum  Smina. 

Pel.  oblique  allizis  sobratuiidis  plaais.  X.  mtnumdar^i^um  Dtmi.  • 


Ë  -S 


•  QuUnis  adjudgcndom  flfud  de  qoo  agitar!  • 

CoMTB  Alfred  de  LiHiii>cBB  (I). 


(I)  Nam  wironi,  for*  d'un»  orraiÎMl  (fit  prOfhtÙK,  é  nmer  ttrr  no>  Irrlruri  de  re  jroii«  atilror.  <|«{ 
|iran«  i'éttt  pMr  la  D«lgiittt«,  mnl  iMliainrt  on  «■««M  diMiD|>i«,  nait  (o«or«,  ec  r|«'il  Ml  d<Ji,  M 
f(B«rau  <l  tMé  pNMMmr  éa  te  ImmI^n  «t  di  l'ttwlinhaM. 
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la  tmrm9  ûem  pmtm* 

Dans  une  iirtcûdente  notice,  nous  avons  nltribiic  l'tinp  dn;  catiscx  dc.'i 
tnaladies  et  du  dépérissement  des  plantes  dans  les  collections,  u  ïitisti//i- 
aancê  du  drainage;  nous  avont  tigoilé  tvee  aoin  h  Mnière  de  remédier 
i  ce  grave  ineonvénlent,  non  seolemenl  par  un  drainage  plus  copieux, 
mais  sartonl  par  la  forme  k  donner  an  fond  extérieur  dea  pots;  noua  en 
aTOoa  même  figuré  troia  (T*  II.  Mise.  p.  54)  qui  devaient  latiafiiire  à  toutes 
lea  exigeneea  de  cette  essentielle  opération. 

Avons-nous  été  entendu?  Oui,  probaMcmrnt  ;  mais  a-l-on  suivi  nos 
conseils?  Non!  la  routine  à  prévalu,  ou  plutôt  on  a  recule  devant  le 
petit  surcroît  de  lii'pcnsc  qu'eût  occasionc  la  confoclion  de  tels  pois. 

L'importance  de  la  question  nous  engage  à  y  revenir  aujotird'iiui  ;  et, 
comme  terme  moyen  nous  proposerons  une  nouvelle  et  tout-à-fail  écono- 
mique forme  de  fond  de  pot  (Gg.  I  et  2). 

Le  potier  de  terre,  au  moment  où  sur  le  tour  il 
perce  le  fond  du  pot,  peut  en  mémo  temps  et  en 
une  seconde  former  la  ligne  creuêe,  indiquée  en  9, 
soit  angulaire,  soit  scnii-circulaire. 

Nous  insistons,  dans  l'intérêt  do  In  snnlé  des 
plantes,  dans  Vinlérél  surtout  de  celui  (}ui  les  cultive, 
sur  celle  petite  amélioration  dans  la  forme  du  fond 
'  <3  des  pots  :  amélioration  si  peu  dispendieuse,  et  qui 
aera  auffiiante,  avec  un  drainage  raiioniic,  [mw  parer 
aux  graves  inconvénients  de  la  stagnation  des  eaux 
d*arroaemcnts  ou  de  pluies,  de  leur  difficile  écoule- 
ment,  cas  le  plus  ordinaire,  et  pour  ainsi  dire  inces- 
sant dans^'la  pratique  journalière.  Nous  renvoyons  le  lecteur  l'i  l'article 
indiqué,  pour  l'examen  des  causes  qui  nécessitent  l'adoption  des  améliora- 
tions nous  avons  proposées  dans  la  confection  des  [lots,  et  surtout 
pour  l'adoption  de  celle  si  sim[ilc  dont  nous  parlons  aujoiatl  hui. 

Un  mol  encore  pour  corroborer  et  justiûcr  nos  oltscrvnlions  ainsi  que 
nos  conseils  &  lappui  d'ioèllca :  levés  lez  pots,  quelque  temps  après  l'arro- 
aement;  eût-il  été  abondant?  une  légère  humidité  indique  seulement  que 
le  iâit  a  eu  lieu.  Pourquoi  donc  la  quantité  d*eau  écoulée  par  rorifice  sous- 
jaoent  du  pot  n*cst-elle  pas  plus  copieuse?  Ccst  que  le  vase  posant  d*aplomb 
et  souvent  asses  hermétiquement  sur  la  tablette,  intercepte  Pair,  dont  la 
TON.  Vf.  msc.  —  AvaiL  6 
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libre  odmission  seule  pcrmcUrait  l'ccoulemenl  de  l'eau.  En  veut-on  la 
preuve?  renversez  le  pot  avec  précaution,  pour  visiter  la  motte  de  tcrrC| 
et  vous  verrez  la  base  de  celle-ci  baignant  encore  âêos  l'eau!  Étonnée- 
nous  donc,  «près  cela,  do  rétnl  hnguiMent  H  dilorotiqae  de  vos  plenlei! 
ël«l  maladif  dont  la  mort  ait  trop  Movent  la  eoDadqaeuee,  car  le  remède 
vient  WMiTent  trop  tard  :  ronide  qui  conaiile  dans  no  rempotement  nou- 
veau et  complet,  avec  rarrnlcIiissemeDtdea  racines  gâtées  et  d'une  partie 
des  rameaux,  pour  rétablir  l'équilibre  entre  eeux-d  et  celles-tt. 

Un  second  conseil  en  passant,  cl  qui  a  bien  aussi  sa  vnleur  ;  rejetez  de 
votre  pratique  les  pois  sons  Iford  :  ne  vous  est-il  jamais  arrivf^,  ou  n'avex- 
vous  pas  clé  témoin  de  ce  fAcheux  accident,  de  laisser  «échapper  de  votre 
nain  un  pot  sans  bord,  surtout  lori>qu'il  est  rendu  gluant  par  i  humidité? 
Et  dana  ce  cas,  ai  fréquent,  non  acokmeot  le  Ytse  est  brisë,  mais  la  plante 
l*eit  avee  lui,  ou  irréparablement  ou  an  moins  fprlemenl  ondommasée  I 

Donc,  dans  tonte  pratique  bien  ordonnée,  point  de  pote  sans  bords, 
mémo  en  fait  des  pins  petits!  De  plus,  pour  prendre  et  tenir  un  pot  de  ce 
genre,  il  vonsftiut  Fempoigner  avec  la  main  entière;  avec  des  pots  à  bord, 
il  suffit  do  pouce  et  de  l'index  {quand  il  s'agit  de  petiU  ou  moyens  polt/). 
De  tels  conseils  peuvent  au  premier  abord  paraître  un  peu  puérils;  mais 
quand  on  rcnéchit,  on  voit  qu'ils  sont  frappés  au  coin  du  bontens!  £x- 
perto  crede  RobertOf  amice  Lector  ! 


PleetOC*Blla  aooamiea  Ghiff.  (1).  Phnviicnccœ  Non.  [Palmaccœ 
Adct.!).  —  Une  figure  in-folio  double  et  une  description  déiailici',  qucl- 
qu'exacte  qu'elle  fût  (cl  quelles  paroles  peuvent  peindre  convenablement 
la  Ifatnre?  Ce  ne  sont  pas  les  nôtres  du  moins,  quelque  regret  que  nous 
en  ayons,  quelque  effort  que  nous  fissions pourrait  à  peine  donner 
une  juste  idée  des  dimensions  foliaires  Immenses,  de  rél4g>nce  extrême 
et  tonte  partieulièro  du  port  et  surtout  de  rinfloreseenoe  très  longuement 
développée  de  ce  charmant  Palmier  :  inflorescence  que  Ton  peut  comparer, 


(I)  p.  n>i\b[i  iaxr  (lairtititiii*  ialo-flbfsnnui  bmi-tcalnitiaiia  sub<:<'inp'i:ji»-c.iriii  ■:!<  raloraiï* 

(irirolocoribn*';  pnslnruni  U  iniii  long*  aconiitalit,  •(iniinibiit  8  1}  W.  Uoo  1   i  c 

nM«*cmai«  «hmmUm  Gtirr.  in  Calculti  Joura.  of  Nal-  llisl.  V.  97.  W.  Uoot.  Bot.  Mtf.  L  SIM. 
Umn  im. 

—  Uuu^mmf  MMi.  lliM.  p>  9S  PiIhm  of  ilit  Bm«  IwUw.  106.  i.  SIS. 

—  Jwthyi^  um.  ibM.  p.  ISO.  —  M«.  p.  m.  u  »tL 

gmUt»  MMMte  Wiu.  IMC.  te  a«i«.  (MnM.  VMt,  ■•■<.  NbMk,  CalnH.  |^  SSS  mm.  iMMn! 
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selon  nous  ci  non  sans  quelque  justesse,  abstraction  fuite  de  la  taille  el 
dci  formes  floniee,  k  Mlle  dei  ël^antcs  Vriena,  dont  elle  t  le  frais  coloria 
▼arîél  On  va  juger  s!  noas  avons  apporté  quelque  exagération  dans  les 
lignes  qni  précèdent. 

Divers  individus  du  Pleetocomia  assamiea  existaient  depuis  longtemps 
dans  le  Jardin  royal  bolanlque  de  Kew,  où  les  avait  envoyés  feu  Wallich 
sous  îo  nom  de  Zalcicca  assamiea.  On  les  y  n  lîrj't  vus  fleurir  deux  fois;  le 
slipe  grêle,  t'inncë,  allcinl  oiijoiird'liui,  dans  1»  serre  h  Palmiers  dudil 
jnrdin,  souan(e->tix  pieds  de  hauteur,  et  éinrt  des  frondes  d'environ  trente 
pieds  de  longueur  I  D'entre  les  feuilles  sortent  des  spndices  composés,  dout 
les  nmenux,  desquels  ebaoïn  allelnl  de  0,10  Ib  1  mètre  et  plus  de  longueur 
sur  0,07  do  diamètre  1  Voîoi  ^nwso  morfo  le  portrait  de  rc^pèce  !  les  détails 
qui  suivent  et  qne  nous  empruntons  è  M.  W.  Booker,  lo  compléteront  de 
sorte  è  engager  lo  leelcur  è  acquérir  une  telle  plante  pour  en  orner  ses 
collections,  d'autant  mieux  qu'il  peut  fncilemenl  se  la  procurer,  et  tout 
d'abord  chez  Téditour  do  ce  recueil,  cbea  qui  nous  en  avons  observé  de 
jolis  individus. 

«1  Le  P.  assamiea,  "  dit  M.  llooker,  «  semble  vU-c  une  espèce  particu- 
lière au  Bengale  onenla],  et  diiîèrc  du  P.  elonguta  (on  les  possède  tous 
deux  dans  les  collections  du  continent,  où  on  les  confond  volontiers)  par 
àes  spathes  plus  longues,  plus  étroites,  colorées  de  blanc,  de  brun  (rose 
dans  lA  figure!)  et  do  vert;  par  les  segments  des  corolles  très  longuement 
acuminées,  et  par  un  nombre  d'élamincs  constamment  plus  nombreux.  » 
Le  second  est  plus  vigoureux,  plus  épineux  ;  il  atteint  et  dépasse  cent  cin- 
quante pieds  de  hauteur  ;  les  frondes  en  sont  beaucoup  plus  larges,  plus 
fortement  armées  ;  c'est  le  vrai  Zaiacea  assamiea  Hort.  de  nos  jardins. 

Le  stipc  du  P.  assamiea  est  gros  h  peine  comme  le  bns  de  In  jambe  d'un 
homme  [man's  ankie,  eheville  du  pied),  mais  un  peu  diluic  dnns  le  som- 
met ;  il  est  feuillé,  dans  une  très  (grande  longueur,  nu  en  Itas,  et  dans  In 
partie  médiane  rcvclu  encore  des  hmea  cogainanlcs,  lurleuicnl  épineuses 
et  longtemps  persistantes,  des  anetennes  frondes.  Gomme  en  rafaon  de  ce 
ftible  diamètre,  eu  ^rd  è  sa  grande  longueur,  il  ne  uoraft  se  soutenir 
isolé,  la  nature  a  pourvu  è  eda,  en  armant  ses  frondes  do  puissantes 
épines,  que  nous  allons  décrire,  au  moyen  desquelles  il  s'accrocbe  aux 
arbres  voisins.  Ces  frondes,  longues  comme  nous  l'avons  dit,  sonl/hmfailfes 
seulement  de  la  base  au  milieu;  le  reste  du  rhudiis  se  prolonge  en  une 
sorte  de  fouet,  destitué  de  frondules,  mais  portant  en  dessous  les  puissants 
crochets  en  question.  Ces  dernières  sont  opposées  ou  à  peu  près,  de  C-7 
pouces  ù  près  d  un  pied  de  long,  plus  ou  moins  largement  lancéolées, 
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acuninée»,  veinéei-plit^,  très  glauqaa  en  dcaaoïu;  les  «iguillons,  oouris, 
rongcAtres,  mais  extréaieiDeiil  robustes,  déJléchis,  sont  au  nombre  de  S-6, 
bientôt  soudés  en  des  corps  jaunâtres,  sessilcs,  isolés,  distanis  aur  le 

rliachis,cl  dont  IVnsemble  imite  fort  bien  la  patte  d'une  taupe  (W.  Hook.). 
Nous  nvons  dit  ci-dessus  quelques  mots  du  mode  d'inûorcsccoce  :  diins  ce 
-  l  i  e,  clic  est  rcclleincfit  orncmciilole;  les  longs  rameaux  qui  la  forment 
bf  composent  de  grandes  spalbelles  [\)  (0,06),  obioogues-rhomboïdcs, 
appliquées-distiques,  arrondies^carènées  durbalciuent,  concaves  en  dedans, 
coriaces,  brièvement  et  brusquement  acuminées,  très-aiguës,  blanches  et 
l^èrement  teintées  de  Terdltre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur, puis  roses  (ce  fyttn!)^  el  enfin,  au  sommet,  d'un  beau  rert,  bordé 
de  brun  et  finement  cilié.  Cbacooe  d'elle  reoouTre  en  partie  un  spadtente 
dont  Tcnsemble  forme  un  (oui  continu  entre  les  deux  rangées  de  spalbel> 
les.  Chacun  se  compose  de  très  nombreuses,  très  petites  fleurs  jauaâlres, 
braett^olte  (les  xwh]cs  seules  celte  fois  ont  été  observées  vivantes  par 
M.  W.  Houkcr;  le  genre  ne  se  compose  que  d'espèces  dioïques}  la  pre- 
mière fuis,  c'était  un  individu  femelle  qui  avait  fleuri). 

o'  Cnfijcr-  Irifîdc,  lobes  subtiles.  Coroffr  3-partic,  ddiil  les  scf;niciits  allongcs-lan- 
ccolcs,  acuuliaés.  litaminea  H-iO-H,  beaucoup  plus  courlt»  que  la  corolle,  filammh 
courts;  anibères  liaéaîres-ebtoDgues,  iabsagitlées. 

9  SfMlhellet  semblables  à  celles  des  mâles;  épi,  un  tpadicule,  de  moitié onTirOB 
aussi  long  qu'elles  (il  en  r  f  (!r>  iiiême  chez  le  </).  Cafyce  trilobé,  grand,  en  propor* 
lioude  la  fleur;  /o2i«t  obtus,  laucrooes,  ciliés-fraagés.  Corolle  comme  celle  des  o'; 
owire sobglobulcux,  roeouverlde  squames  réfléchies,  frangées;  style  court;  stig» 
mattt  S,  ilniagés  eo  dedans.  Fruit  globuienx,  bran,  gimi  cxtérieurcroent,  eoaniie 
l'ov.iirr;  et  sotistendii  pnr  lr.<;  cnrelo|^  pcnblaotcs  ct  très  rigldcs;  grsine^oba- 
leusc;  albumen  abondant,  dur. 

En  raison  de  son  mérite  hautement  ornemcntnl,  le  lecteur,  nous  l'cspé- 
rons,  ne  nous  en  voudra  pas  trop  de  nous  être  montre  un  peu  prolixe 
à  régnrd  de  ce  Palmier;  et  puisque  nous  nvons  mealiuoné  son  Irè^  1n-I  et 
très  rubuàlc  congéuèro,  lo  P.  ehngala,  nous  croyons  devoir  reproduire 
ici  un  frit  eurieuz  auquel  il  donne  aujel,  ct  que  nous  empruntons  au 
Bolaniet^  Magmntw  (1.  c.). 

Feu  M.  Winterbottom  raconte,  comme  témoin,  qu'i  Java,  on  tni  m 
singulier  usage  des  rAaeftts  de  ee  Palmier,  hn  gens,  dont  le  devoir  est 
d'arrêter  les  voleurs  et  les  vagabonds»  attachent  aux  eAtés  internes  d'une 
fourche  (faite  ad  Aoe/)  une  portion  dudit  rAeefcis,  garnie  de  ses  robustes 


(1  ;  $r*T««a  ipaAiUlt,  iftiUuUaU;  »r4tiix,  tpniiietUui,  tfxijifulm  No*.;  r««  diminulifi  foni  hftfmu,  mktf 
wùiN  poar  MIMincr  k»  raaiiicaiioiu  de  c<a  onaaei  cl  4tiicr  de  longue»  p4fi(ibtuc». 
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«iguillons  dëflécbia  ;  et  qu*afosl  armés,  ib  donnent  la  diaise  à  cet  mal- 
faiteur»» Mir  teaqudc  Ut  Uoeent  ladite  fourche,  de  façon  li  leur  enserrer  le 
corps,  dans  les  vêlements,  ou  dans  la  choir  duquel,  chose  bien  plus  dou- 
loureuse, s'enfoncent  ces  oiguillons,  dont  ils  ne  peuvent  se  dépêtrer,  et 
qui  les  livrent  prisonniers.  Avec  les  frondes  du  même,  on  foU  divers  usten- 
siles, entr'autrcs  des  corbeilles. 

Taetaladena»  carinntas  Griscb.  (1).  Gentianaceœ.  —  Dans  ia 
notice  qu'il  consacre  ù  cette  plante,  indigène  dans  l'île  de  Madagascar, 
H.  W.  Hooker  mentionne  la  difficulté  qu'on  éprouve  à  se  procurer  des 
plantes  de  cette  fertile  contrée,  et  combien  on  doit  do  remerdments  au 
révérend  W.  EUis,  ft  réoergîe  et  au  grand  amour  des  plantes  duquel,  on 
est  redevable  de  Tintroduetion,  I  Tétai  vivant,  de  beaucoup  d'intéressants 
et  rares  vëgëtaux,  parmi  lesquels  on  compte  au  premier  rang  les  Otivi- 
randra  feneslralis  et  Bernieriana  (V.  ci-dessus,  Illustr.  horlic,  ï"  III. 
Mise  5,  !3.  T*  V.  Mise.  90).  C'est  également  k  cet  ecclésiastique  que 
I  on  doit  lit  plante  en  question,  qui  est  vraiment  d'un  haut  intérêt  oruu- 
nieutal  pour  les  serres  chaudes,  par  ses  grandes  et  nombreuses  fleurs 
lilas  et  l'élégance  de  &on  port. 

Plante  basse  (/ow/  d'après  le  dessin,  elle  parait  devoir  atteindre  0,70 
k  0,75),  suifirutiqueuso  à  la  base  ;  k  branches  et  è  rameaux  dichotomes, 
herbacés,  tétragones,  glabres,  ainsi  que  toutes  les  autres  parties*  Feuilles 
par  paires  opposées,  distantes,  ovales-aiguës,  3-5  nervées,  étalées,  longoca 
de  0,027  à  0,040.  Cymcs  terminaics  en  général,  deux  fois  dichotomes, 
et  en  outre,  près  de  c«'9  ramificnlions,  est  une  paire  de  fleurs  axiilnire.  Pé- 
doncule très  eourl.  Cnijce  obioiig,  [lorlanl  ^  sa  base  inlernc  de  eoiirles 
squames  hiscriécs  (9),  à  5  lobes  linéaires,  subulcs,  carèuéb-ailes  dorsalc- 
mcnt.  Corolle  liypocralériinorplie,  dont  le  tube  grèlc,  blanc,  est  long  de 
0,054  i  0,081,  et  nu  peu  élargi  dans  le  haut;  limbe  boriionlal,  do 
5  lobes  imbriqués,  larges,  ovés,  aigus;  I  la  gorge  se  voient  quatre  courtes 
dents  aiguCs,  alternant  avee  les  segments  de  la  ooroUe.  Étamines  incloses, 
insérées  à  la  partie  diUtée  du  tube;  style  plus  long  qu'elles,  dont  le  stig- 
mate ové,  formé  de  deux  lobes  dressés. 

flomevOa  maargavllaocft  Lihdu  M^attomanœ,  —  M.  W.  Hoolcer 


(ly  r.  Clulc  •<ilTruiiL<r«a  trlragono,  toUn  oxilibus  •twilibui  irioertiU;  cfma  Icrmiimli  bî*  riilbatMBa  ; 
etiyci»  quinqacfldi  «lit  «brcne  M-nnloiv-coUiii,  lobi»  Imc  iril^uv  ;  mmlij'  i'ili->  tmiu-uli  apin  fMiriOMO 
lobo«  laie  otatoi  aculiusculos  plu>  duplo  »u|'rrnnlf  :  g«niiàtil>u<i  lotluiii.  Ckitti.  I.  i.  c. 

TaeklAâvam  ««riaMtaJi  Utisii.  Griii.  l'ui)  t-i  io  DC.  Prodr.  IX  01.  W.  iloot.  Bol.  H«g.  t.  80SI. 

LiiiaKihM  carinatai  LuAftct,  Dict.  hueljt.  11.  336.  lltuMr.  I.  107.  f.  S.  Wm».  tp*».  i.  SS». 

(2)  (C.raetèrt  d»  ftarm;  c'mi  l'aMUii  cMtiM  |UMialMi  ût  llMUarl)  P«mm  rMMn|mr  «b  puiMil 
que  tel  «DotM  M  lUl  ilm  fM  |Mtiit  d«  l'otiirt,  MiNit  l*«  dit  QcbihMl,  f irf«fi*l<  «I  mmH  i  Ih  lu* 
<U  tmtfc*} 
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donne  de  eeUe  ^•rmaote  petite  pitnie  une  bonne  et  euete  figure  d*«pràs 
no  individu  enlièremenl  développé,  et  die  ceUe  donnée  par  M.  Plenehon, 
dent  la  Fhre  des  Serres  et  des  Jardin*  de  VEuruft,  t.  I1S6.  Ifoas  regret- 
tons de  voir  qu'il  aU  omis  de  citer  aussi  celle  que  dous  en  avons  insérée 
nous-mêmc  dans  ce  recueil  r  YlUuxtration  horliroh.  tous  les  journaux 
botaiiico-borlicules,  ayant  élc  tr.  purMiER  qui  l'ail  ûgurcc.  Nous  renvo3'ons 
le  lecteur,  pour  justification  du  fait,  à  notre  N*  de  janvier  fT"  et 
si  le  hasard  voulait  qu'il  ne  connût  pas  encore  la  plante,  nous  ne  duutouâ 
pas  qull  ^omprewe  de  l'acquérir  poor  en  orner  ses  coUediont  i  pen  de  pliâ- 
tes à  been  feuillage  peuvent  tous  ee  rapport,  outre  Pagrëmeot  de  ses  nom- 
breuses et  jolies  fleurs  roses,  lui  disputer  vietoricttsement  la  préémînenee. 

Bo  eonsultant  notre  artiele,  le  botaniste  j  trouvera  en  même  temps 
(|Udqttes  oliaervations  orçanologiquea  critiques  qui  ne  sont  pas  sans  im- 
portance: telles,  par  exemple,  qu'une  coronwfe  ^tiyjfite,  (asituation  vraû 
des  poifs  foliaires,  l'insertion  oiutairc,  etc.,  que  n'a  pns  examinées  l'au- 
teur anginis  ou  qu'il  a  passées  sous  silence  dans  son  texte.  Dans  notre 
Tome  III,  Mise.  p.  31,  le  lecteur  trouvera  en  outre  une  notice  coraplc- 
mentaire  au  sujet  de  l'espèce  en  question  :  notice  qui  indique  le  change- 
ment de  forme  qu'elle  avait  subi  depuis  notre  description,  et  qui  cotudde 
absolument  avec  rexeellenle  plandie  du  Botankat  Magazine. 

Cpigjrsiimni  lcmeéb»trf*  Non.  (I)  VaeUniaeeœ.  —  Découverte 
croissant  sur  des  cbéncs,  dans  les  monte  Dupble,  au  Nord-bt  du  IBengale, 
per  H.  Booth,  à  qui  la  Botanique  et  rBortieuIture  sont  d^ji  redevables 
de  maintes  belles  plantes,  entr'antres  de  plusieurs  magnifiques  espèces  de 
Bhododendrum,  et  qui  l'envoya  vivnntc  à  son  onde,  le  vénérable  botaniste 
M.  Nuttnll  (TIooK.Î),  crlto  Vocciniacoe  est  remarquable  surtout  par  ?a 
beauté  de  ses  fruits  d'un  blanc  ccreux,  réunis  en  nombreuses  grappes 
pendantes  du  sommet  des  rameaux,  et  imitant  parfaitement  celles  de  volu- 
mineuses groseilles  blanches  à  grappes.  Elle  est  très  voisine  de  VE,  acumi- 
ntttum  Klotzscb  [Bot.  Mag.  t.  UOIO.  lUustr.  horlic.  Mise.  4.  1858),  et 
appartient  au  même  groupe  que  ce  dernier,  qui  l'craporle  toutefois  en 
beauté  par  le  rictie  coloris  de  toute  son  inflorcsoence  ;  et  an  sujet  du  genre 
dans  lequel  die  est  provisoirement  placée,  nous  forons  observer,  avec 
M*  W.  Hooker,  qu'il  serait  peut-étrÊ  pitu  correct  de  U  considérer  comme 
une  simple  eeetion  du  Vaosmtiim.  On  sait  que  le  Cusim  moderne, 


(•)  poliu»  V»cfi«ii«  ^  Eiligyniumf)  frol»!  rptpbjritevi,  rtdie*  lobcrMa cnsM,  randib  Tcnicillati*, 

fiilii*  oblo»ga-lai>cra1oii(  giosM  Mirralii  ob«u«iu»rBlU,  raermii  (ablifiMoalilMW  f«lw  loigiflfibM,  hruMÎ* 
mmati»  «iliMo-irrniia,  ptdktUh  itmmm  Hongtiia  tmtauU  {IMUmufm  clfeb)  t^lM  «UtMlks  wralh  annltft 
«h«w*  pratiiMi.  kMcit  SifWMBfWatii  Mm.  W.  Iom.  I.  i.  «. 

■Vlaiil—  ■■■■■fctim  ffm.  hn.  —  W.  Usm.  Bm.  Mtg.  i.  «m.  Um  iSs». 
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révÎMot  les  Vaceîniacécs,  doM  il  t  néoie  changé,  saos  molif  plauiiblc,  le 

vieux  nom  si  conna  en  celui  de  Siphonandracées,  y  a  créé  une  multitude 
de  genres,  dont  la  [)ltiparl,  ainsi  qu'en  témoignent  les  bolanislcs  les 
plus  cnmprlenl.s,  n'ont  p?is  une  raison  d'être  suffisante,  et  devipnf?ront 
toutefois  d'excellentes  seclions.  Il  en  p<^l  surtout  ainsi  de  ceux  qu'il  a 
créés  dans  la  famille  des  BégoiiiHcëes,  si  naturelle  cl  si  homogène  cepen- 
dunt.  M»h  rercQOili  &  nntëriiinnt  arbrinesn  qui  nous  occupe,  et  dont 
▼oiei  une  dewriplimi  emprantée  en  poHiê  h  M.  W.  Hooker,  qui  le  pre- 
mier en  •  donné  ia  figure  (et  une  bùnne  figure  1). 

Bhiadaie  loliëreux,  fort  acmblable  h  eelui  d*viie  Dibseorée,  mais  plus 
dur;  il  s'en  élève  un  arbrisseau  toujours  vert,  haut  de  deux  ou  trois 
mèiresi  dressé,  h  branches  verticillées;  feutllcs  situées  surtout  au  sommet 
dea  rameaux,  persistantes,  oblongues-lancéolées,  h  peine  acuminées,  ob- 
tuses même  à  rcxlrémllé,  étalées,  largement  crènclées-denlécs  nux  bords, 
fi  rlf  nient  veinées,  très  brièvement  pëliolecs.  Grappes  iumibrcuscs,  sortant 
d  entre  les  feuilles  et  plus  longues  qu'elles  (0,07-8-U}  j  fleurs  nombreuses, 
d^in  blanc  pur,  dit  H.  Notall,  mais  légèremeot  verdâtre  (d'après  la 
figure),  assez  petites  (0,008  de  haut),  ureéoUes-coniqnes,  siibpentago- 
ncs,  eontraetées  sous  le  limbe,  Icqudi  est  fort  petit,  S-denté;  pédioellcs 
presque  deux  fois  attsti  longs  que  la  fleur,  et  peu-îi-pcu  renflés  vers  le 
sommet.  Fruits  (Baies)  globuleux»  d'un  blanc  pur  de  cire,  de  la  grosseur 
d'un  pois  chiche,  déprimés  ati  sommet  ef  nM'me  ombiliqués,  mniitr.mt 
là  les  vestiges  du  disque  et  du  style  et  circuiaircment  cinq  macules  trian* 
gulaircs  noires,  vestiges  persistants  du  calyce.  Ce  sera  là,  nous  le  répétons 
volontiers,  un  gracieux  ornement  pour  la  serre  froide. 


Anhalonlam  areolosam  Non  rnrjnrrfr  ^  Phymatocotyledoneœ 
p^oD.  —  Voici  certes  un  nom  générique  et  un  nom  spécifique  qui  jurent 
d'être  accolés  ensemble,  une  antithèse  nominale  des  mieux  earaclériséesf 
Koiis  n'y  pouvons  mais;  nous  avons  dû  nous  en  rendre  coupable,  en  face 
Hf  I  I  ftlante  vruitfirnt  rrtntordinaire  que  nous  avons  SOUS  Icsyeux,  ct  dont 
nous  licvons  la  btcnveillanle  communication  k  M.  Louis  De  Smet,  ancien 
chef  des  eullorcs  de  H.  Van  Houtte,  et  horticulteur  k  Ledebe^^-lcz-Gand; 
elle  vient  prouver  une  millionième  fois  de  plus  combien  la  Nature  se  rit 
des  élucubralions  humaines,  quand  l'homme  «  l'orgueilleuse  prétention 
de  définir  rigoureusement,  do  limiter,  de  circonscrire  méthodiquement, 
selon  s  !  rr)iiiie  vue,  les  choses  de  son  immense  domaine! 

Le  genre  Anhaionium,  fondé  par  nous,  en  4859  (Cad.  Gen.  n.  Sp.  q, 
n»  /.)«  et  adopté  depuis  par  tous  les  botanistes  et  tous  les  écrivains  horti- 
coles, qui  se  sont  occupés  des  plantes  qu'il  renferme,  nvnit  pour  prtncipa! 
caraclère  différentiel  l'absence  d'aréoles,  organe  essentiel  distinclif  de  la 
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belle  et  curieuse  ffiinille  U  laquelle  il  appartient.  En  effet,  1'^.  prisniatt- 
cum  NoB.,  type  de  ce  genre,  dans  tes  fort  nombreux  individus  que  nous 
en  examinâmes  alors,  et  depuis,  ne  nous  avait  pHbenté  d'aréole»,  nî  même 

jours  vesli;;es.  sur  les  podaires  qui  cii  couronnciil  le  cnudex.  ?fé;inninins, 
si  les  individus  adultes,  soumis  k  dos  investigations,  ne  nous  ont  offert 
rien  de  tel,  plus  lard  de  Irib  jeunes  individus,  nés  de  graines  récoltées 
sur  eux>mèmc$,  nous  ont  montre  au  sommet  exiréme  de  leurs  podaires,  non 
seulemcnl  de  v(-nt.Tl)les  nréolcs.  mnis  même  des  seUiles  fasciculées,  véri- 
tables iiiguilluiiï>  bctacL'S  :  arculcà  et  slIuIcs,  qui  disparaissaient  bientôt 
complètement  au  fur  et  h  mesure  du  développement  des  jemct  plantes. 

A  ec  premier  démenti  descriptif  s'en  joignit  bientôt  un  seeond,  plus 
signilicalif  encore  : 

Survint  bien(ôt  dans  les  eolleelions  européennes,  une  nouvelle  et  bien 
distincte  espèce  du  même  genre,  pourvue,  elle,  d'une  véritable  et  mani- 
feste aréole,  bien  que  fort  petite,  à  la  pointe  de  chacun  de  ses  podaires 
[A .  pulviltigerum  Nos.  (<)).  Un  second  démenti,  et  plus  énergique  encore, 
nous  est  donné  nujourd'hui  pnr  In  Nature,  d;ins  i;i  |)lanle  dont  il  est  ici 
question,  laquelle,  dès  lors,  fait  rentrer,  en  raison  de  ses  aréoles  très  dis- 
tinctes et  de  leurs  aiguillons,  rodimentaires,  il  est  vrai,  mais  évidents,  le 
genre  Anhalonium  (que  ne  pouvons-nous,  sans  apporter  de  trouble  dans 
la  Nomenrintnre,  changer  cette  dénomination,  Hésormnis  si  inexacte?) 
dans  la  série  linéaire  de  bcs  confrères,  dont  il  ne  se  distingue  plus  que  par  la 
forme,  du  reste,  si  tranchée  de  ses  podiiires.  Voici  une  courte,  miris  suffi- 
sante dingnosc  de  l'espèec  noiivcîlle,  rédigée  ex  sirro,  mallieurcuscmcnt  ! 

Caiidrx  A  phi^matici  et  elomqati,  sciiicct  :  nspiformis,  v.  potius  beta-forniis, 
podariis  nuniero$is.  ut  mos,  spiralitcr  in.«erlis  magnis  (facic  sopara  0,02  {  long;  lat. 
versus  basiin  [supra  partcoi  eclatam!]  0,03  erassisaimis  supra  convexo-rolundatit 
infra  aentecarinatis  apiee  in  angulmn  acotam  attenuatis,  bas!  éclata  ad  insertioiiena 

applanalis;  ad  apiccm  supra  areolis  tcriiiiiiali!in<;  ni.'i);ni.<i  (O^tX^T-K-^  llOOâ-3)  oblongis 
semper  pra'sont ihus  et  etiatn  in  vclusiissimis  (HHl.it  iis  persistent ilms;  tnmcnto  bre- 
x  is".!::!!);  aciili'i^  (in  oninitui';  iilKolulissiim'  rudiiiKTitariis  sed  matiid'^t i--)  numeroiîis 
bifariis  pimctiforinibus,  cum  pluribus  ceulralil)us ;  reliquadeiidcrantur!!!  (ait.  0,0; 
diam.  0,t8,  sine  caudiee  suttieett»!) 

Cette  trois  fois  euricuse  espère  nvnit  été  envoyée  ?i  M.  L.  De  Smct. 
par  feu  Gnicotii,  qui  en  avait  reçu  divers  individus  du  Mexique,  tous 
morts  depuis,  ainsi  que  celui  que  nous  décrivons,  mais  qui  s*est  heureuse» 
ment  ad  descriptionem !  dcssvdn'  sans  pourrir.  On  sait  combien  les  plantes 
de  ce  genre  sont  difficiles  à  conserver  dans  nos  collections,  où  on  n'a  pu 
même  jusqu'ici,  faute  d'une  eulture  rationnelle,  en  élever  nés  de  graines. 
Aussi  le  peu  qui  arrivent  du  pays  nalal,  et  qu'on  y  possède,  soni-ellcs 
toujours  exlrèmcment  rares  et  d'un  prix  cnnsidériiidemenl  élevé.  Toute- 
fois, nous  formons  des  vœux  ardents  pour  en  voir  ialruduire  des  masses. 

VAnhahniim  Kotschubeyanum  Nos.  (3),  par  exemple,  introduit  en 
1842,  et  pour  la  première  fois  à  Paris,  tliez  M.  r.els,*nc  s'est  encore  vu 
représenter  en  Europe  que  par  deux  très  petits  individus,  péris  probable- 
ment depuis,  et  dont  ehacun,  gros  k  peine  eomroe  un  abricot,  8*éûiit  vendu 
4000  fr.  !  N'est-il  pas  désirable  de  voir  réintroduire  de  telles  plantes,  dans 
l'intérêt  commun  de  la  Science  et  de  l'Horticulture? 


Il  l   A  rl    Siia-llirt.  C^"!.  Ilnri    Ov  k   rail.  «le.  MmhM  rcMM  IMlaHin  ta  «l«a(«IW»/ fW  «MM? 

noBirn  illuJ  rr<rr*  fueral  gpliuiine  doaaliUDil' 

(2i  Somtn  |        EnuWMi  kl  wImImi ab mSmb  bauniMi  «liM»,  iaviia  wÊi  Mgnin  |ri*vtiaMi  ctdtn» 

rartlM  :  ftwt  raiiia  ? 
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Érnt.  UrtWf  dfllMla  1  «miwmr;  coalear;  dans  ce  geof^  la  coroll», 

qoi  Mot  variai,  panenl  au  ooir  dan$  rbarUar, 


Sounicu  $  Souifu  $  Datom. 


CMARACT.  GENER.  Calux 
f>enta9epalus  prnlirten<i,  «epam  lanoëbla* 

tis  afiilissimis,  jirinjurn  marginibus  in 
liil)iim  Li-ançiilatiim  cotmivcntibus,  dc- 
niiiiii  cylindrifis  (?!)  libcris  orrctis.  (.'o- 
ralla  ciriinsa.  tuho  imo  rylin<lrico  anf;u- 
lato  suporiie  itifiiiiciibuliformi  sut  VL-ntri- 
C(isu-cani(>anulato  li^ncrvî,  limbo  œqui- 
longo  B-partito,  ladniis  œqaalibus  longe 
laneeolaUa  aeanlnati«siiiiis  integria  9- 
MTvKs  drdnato-revohitîa  flnimtlone 
vnîvnlis  m.irf?inib!is  ton)fnfpM=s  snMn- 
troflcxis.  Slamina  Ktequaiia  ad  ronslric- 
tionrm  tiibi  adnata  crccla  longissime 
exporta,  filnmentis  subolatis  imo  incrassa- 
tis  cl  scriceo-pilosis  snpcrne  glahris,  an- 
Ihrrh  lincaribus  apicc  mueronnlatis  imo 
rordatis  in  sinu  dorsi  alltxfaliitocaiari- 
Ima,  toeM$  ooniMctiTO  aiwasto  parallela 
adnutîs  inlns  tonintodinarflm' achiseen'- 
tifiiH.  Sti/his  rrrrliis  staminihus  lonciiis- 
cuJus  apice  incrassatus,  stigmate  biiobo, 


lobis  oblongM  adpreasis  iatas  et  margU 
nibos  veearvit  KlandaloMMrMniBfs.  Ova- 

rium  conicum  disco  carnoso  magno  ini- 
positum  buoculare,  placentit  ccntrali- 
bus  diasepimaDlo  aanatia  nraltiorulatis. 

iJacca.... 

SulTruticcs  brmilienteê  $cnndente»  {sub- 
tarmenlon  potius  H  «Uam  «rwA)  fia- 
brif  foltîs  fffimitf  Al  ramot  hoBU  /n  fa* 

rtomlitis  pnrnid'hus  fatcieulatls  ellipHci$ 
acuniinaiif  ;  lloribus  pedunculafit  e  fat- 
cicitlii  tolitarii»  {vel  geminato-tuperpo- 
silis)  cerHui»  ticcitate  nigrieaiUibtu  atr 
biê»  (O.  /bvo)  -vireicentibui. 

Biin,  I.  (,  c.  Itmftt.  f^irrnlk.). 

BfMockreni*  Miers,  in  Jardins  and 
Sbibt.  Ann.ofNat.  Ilisl.2«scp.  IV.  280. 
1848.  Waip.  Annal.  III.  Dcmal,  in 
DG.  Prodr.  XIIf.689.adnoLMla!  &raii- 

ilrw,  Dntnrrr,  Juttwàtomf 

spcc.  aucl.  alioi*.! 


Avnnt  dp  traiter  du  sujet  dont  il  ç'îi^it,  qu'on  nons  permette  quelques 
obscTY.ihons  philologiques  el  IUbo-tjpograpbique8|  dont  TopporluDilé  ne 
sera  point  rontcstée. 

Si  la  dëlormination  générique  ou  spécifique  d'une  plante  est,  aujourd'hui, 
en  raison  des  nonabreux  ouvrages  qui  paraissent  dans  tous  les  pays  civilisés 
«C  dans  toutes  les  langues  (ouvrages  qu'il  est  presque  impoasible  non 
•enlcment  de  eolleetionner,  mène  i  grands  venrorts  d'argent,  mafs  mène 
de  eonnalire  et  surtout  de  eompuber),  est  tujourdliut,  disMU-noos,  par 
ces  raisons,  d'une  diffîcullé  extrême  pour  le  botanble  âvantageuaenient 
phcé  dans  les  grands  centres  botaniques,  elle  sera  presque  impossible 
pour  le  botnnistp  i,<!o/c,  qui,  comme  nous,  fort  peu  riche  de  livres  et  snns 
herbier?,  est,  mnlgré  son  zcie  et  sa  bonne  volonté,  livré  presque  à  ses 
seuls  instincts.  De  là  sans  doute,  quelques  erreurs  génériques  et  spéci- 
fiques, commises  bien  maigre  nous,  et  que  nous  serons  lieureux  de  recli> 
fier,  toutes  les  fois  qu'on  voudra  bien  nous  les  signaler,  ainsi  que  nous 
en  avons  maintes  fora  fait  Finvîtation  pressante  k  nos  savants  eonfrèrca* 

Pour/Siîra  de  la  botanique  pasaaMf,  aigonrd*hui|  non  seulencnt  il  faut 
vou.  VI.  uisc.  ^  atii  18B0.  7 
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être  rclativcmcnl  riche,  pour  nclictcr  tous  les  grands  ouvrages  qui  pa- 
raissent, et  qu'on  s'obstine  à  vendre  a  des  prix  exorbitauls  el  cent  fois  sou- 
vent au-desaus  de  leur  vauub  MATéaiELU  (I]  :  ouvrages  qu'il  faut  de  toute 
nécessité  connaître  et  étudier;  mais  il  faut  encore  comprendre  in  tibriê, 
sinon  parlor,  les  principales  langues  de  FEurope,  le  français,  l'anglais  et 
rallemand,  tout  d*abord;  puis  le  néerlandais,  te  russe»  le  suédois,  Fespa- 
gnol,  ritalies,  ete. 

Certes,  au  grave  inconvénient  de  l'ignorance  des  idiomes,  il  est  un 
renièiie  facile  cl  h  h  portjîc  de  tous  les  écrivains  botanistes  :  qu'ils  écrivent 
tous  en  latin!  Qui  de  n(is  juurs  ne  sait  celle  languef  Qu'ils  s'en  servent 
pour  traiter  les  grandes  questions  physioloi;it|ues,  pour  la  rédaction  des 
Flores,  des  voyages  botaniques,  pour  la  dc  terroination  des  plantes,  etc., 
pour  tout  enfin  ce  qui  intéresse  en  général  le  monde  botaniste;  pour  le 
reste,  que  chacun  s'adresse  dans  son  Idiome  Tulf^ire  &  tes  compatriotes, 
pour  toutee  qui  est  d'un  moindre  intérêt  sdentifique,  comme, par  exemple, 
tout  ce  qui  emeerne  l'horticulture;  ou  enfin,  et  cela  vaudrait  mieux,  sans 
grossir  leurs  livres  et  par  une  Tacilc  et  heureuse  combinaison  typogra- 
phique, écrive!  en  latin  et  traduises  au  besoin  vos  sujets  dans  votre  idiome 
national  ! 

Faut-il,  pour  corroborer  res  rt^flexions  el  déraonlrcr  la  nécessité  de  la 
mesure  que  nous  préconisons,  citer  un  exemple?  Eh  bien!  quoiqu'il  en 
coûte  h  notre  amour-propre  de  le  dire,  nous  nous  citerons  nous-mêmes,  et 
nous  dirons  :  qu'ignorant  le  riche  idiome  germain,  nous  ne  pouvons  guère 
prc^ter  des  nombreux  et  savants  écrits  publiésen  celte  langue.  Aussi  dîrona- 


(I)  Si  la  libnirir  ilr  nos  joari  p'nt,  par  exrmplr,  donner  8-16  pnjtri  !n-4>>,  8-18  pagca  in-fulia,  atrt 
lia  mamhnmt,  tuftritt  el  i«ii>anl  immtntu  4t»iut$,  pw  &,  10,  li,  20,  30,  40  ccatioM*  :  pourquoi  la 
tlbnirl*  fcMMiii|«a  v'ta  f<taii-«n«  fu  ét  nriaw,  mt  éfim  fri$l  Noot  saions  qaa  diaïM  édiiror,  *  qd 
mm  lallt  qmllM  •  M  poatei  ■  HfMia  :  f ut  Im  MiMfn  btHmif»*»  «llawal  éwu  tnp  ftm  dê  mm», 
M  par  mwlqMnt,  qv  fawr  t'y  nthtt  (larae  cm n tri  111),  Il  faNall  nndra  trié  tUrI  On  mI  tiImmmmi  ait 
loal  bonntmrnl  abturdil  Édilcf  I  bon  Mrcbtf  d«  imu  tt  f«M  aavngaa,  M  Isola  la  grnt  boiaiûqM,  pelitt 
M  frand»,  riche  ai  paatra,  «'rmpr«i«era  de  l««  arlietrr.  Cbaqoc  petit  b«taoi>4e,  cbaque  boriirolinir  nrfaia, 
Koipneui  (If  i  in'Irijirc.  >ful  aïoir  si  LiLlioili^inic,  cl  fV«i  ii.i!iif(l!  mai*  prm-il  mi-ilrr  3>0,  3n<>,  SOO, 
000,  1000,  21100  el  Diénie  âOOU  fr.  tl  pliu,  i  leli  oa  ttU  outrage*,  «outrul  rort  mrdtùtremtnt  cnécoWi, 
MlgHlevr  prit  élc«4  (nom  ne  fntoni  pa«  de  n'iaitoiu.'}?  El  lujoord'hui  sunoul,  qoe,  grAcn  «ut  hruresi 
mihilInaMiBiirti  d*  ia  iiihosnflilt,  da  la  liiborbroMfra^it,  aia.,  «m  fak  aaai  Ma  niau  ^B'aaparafaait 
M  paoRill  aama  Utm  kt  «Mm**  lwlMlq«M  I  Sgam  mim  ea  MtorHn,  i  4m  pvti  10  Mi,  M  Wt 
muMna  qc'ksIifMt.  «I  M  Mh  M  folt  mim.  u*rat**.  Vojn  pMt  |^kkm  noire  tUaaimiom  imtimk, 
qui  donne  jmr  m  1>  I  tft  hnfUaa  4»  mit,  path  in-4*,  et  40  pL  doibli*  sa  atnpiea,  ton  19  «t  wam 
osirroni  dirr,  pirec  r\ut  cela  rf(  vrai,  qnVIle  rit  par  f«  itauU  dt  Ht  pltnehtt  It  yrimiiT  rttuiil  fuj 
farauti  t»  et  mcmmi  Ham  touit  l'Euroyt!  Si  elle  <!l»l«  publiée  r»  noir,  on  pournii  In  lïmr  »  3  ot  Sn. 
(Jogrii:!)  Il  en  «er.iil  nlnr»  ilf  la  liLrnirir'  b  itanitjup,  romme  il  en  a  <lé  du  pori  itt  Uurti,  rommf  il  rn 
xrntit  do  prit  réduil  dei  chrinint  de  fer  S  Vrot-oA  un  riemple  qui  vienne  t  l'ippai  rit  no»  a«»rriton«,  la 
Tuici  :  au  momtni  où  noue  écritons,  on  pre«peclat  annonce  la  eoniinoalion  da  ParmdUmê  viuilvhominiii  d« 
tt*  Eodliifaari  Ica  M  fatcicalca  anetam  parut  csAlaiaM  thana»  rtndna  din  u*  aiatM  24  fr.,  et  na 
«•dUmIni  fM  *  piMMfen  tétriÊnt  in-Mîn  «m  mi*  «armpniidm  :  flancha  aatii  idiÏBwt 
et4ctii4ef  ;  le  faickalt  dt  la  uMiiMHriM  Mit  «mpHé  dplMUrt  d*  4  yltlwi,  d^|irfiiidM  m  fi»fi<r» 
texte  adjoint,  et  roAirra  31  fr.!.'!  —  SI  i^^  4  pl.  imwlis  M  CMMMtlIFffWMt  m  idrild  M  ■'m  pMHn. 

9'AdMiMr,  M  iMMt,  thcf  "MkHtr  it  Ce,  tiitr  MMar  Ktv,  Ltndttnl 
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nous  ans  wvaali  de  celle  nation,  pourquoi  de  conrlM  diagnoses  lalinca 
el  de  longues  eaplicationa  gemaaiqaea?  Écrires  le  tout  en  latin  (de  ciiî- 
«iiM,  ai  Tona  voulea;  qtt*oa  nous  pardonne  cette  IriTÎalitd  !),  mata  au  moin» 
fpiif  h  monde  bokmkt»  vOM  tùK^ndra !  et  tout  ce  monde,  h  son  tour, 
pourra  traduire  et  eommenter  vos  utiles  travaux  aux  tiers  intéressés. 

Mais  nous  Toici  un  peu  loin  de  noire  aujeti  et  noos  noua  bAtoni  d*y 
revenir. 

On  ne  s'avise  jamais  de  tout!  Si,  In  première  fois  que  nous  avons  eu  h 
nous  occuper  de  l'inlcrcssanlc  planlc  que  nous  avons  publiée  tout  récem- 
ment dans  ce  recueil,  sous  le  non  de  Daivra  ($  Brugmansia)  a/6tdo-/laoa 
{Jard.fiÊur,Vf,  Hisc.  p.  16.  /tfatsfr.  Aorite.  IV.  PI.  151),  noua  afions  songé 
à  consulter  Vafpenêke  (if  dtf.  et  Coimg,\t  que  M.  Dunal  a  joint  à  aon  excd* 
lente  Mwogra^e  dsa Splsnoeésa,  I.  a,  c,  noua  eusatona  reconnu  immédia- 
tement qa*dleappartenait  &  un  genre  ancien^formé  par  M.  Miers (I.  c.), 
el  qui!  op[)èlc  avec  raison  distinct,  à  cause  surtout  de  l'cstivation  valvairo 
el  non  imbricalivc  de  In  rorollc  (et  nous  Ajouterons,  de  la  forme  du  stigmate 
biiobc-conné  et  non  subcnpitc]  ;  mais  si  nous  avons  commis  là  une  erreur, 
noos  nous  abriterons  derrière  l'auloritc  de  M.  W,  Hooker,  qui,  déerivaul 
h  peu  près  la  même  plante  (cl  la  lueiuc  très  vraisemblablement)  n'a  pas 
pense  plus  que  noua  h  eonsulter  rmuTre  de  M.  Dunal,  ni  même  pensé  I 
comparer  sa  plante  h  une  espèce  fort  Toîstne,  publiée  il  y  a  bien  longtemps 
déjà  dans  le  i?ofanteaf  MagwiiiUf  aous  le  nom  de  S(^nàra  viridifiora 
(I.  e.),  type  du  genre  DyssocAronui  de  M.  Hiwa. 

A  la  psge  25  des  Misedianées  do  ce  volume,  nous  OTona  d*abord  fait 
remarquer  que  la  plante  en  question  n'avait  aucuns  rapports  génériques 
avec  le  Juatîvtloa  (I)  auquel  la  réunissait,  mais  avec  doute,  nilustre 
directeur  du  Jardin  royal  botmiqne  âc  Kow,  mnis  bien  plutôt  avec  le 
Dulura  (^Bnigmansia!).  De  son  côte,  notre  savant  cond  cic,  iM.  Duchartre, 
rendant  compte  des  plantes  rares  ou  nouvelles  dans  le  Journal  de  la  Société 
impériale  et  centrale  d'fforticuUure  {H*  février  dernier  1859)  dit  que 
le  doute  de  M.  W.  Hoolcer  lui  semble  parfaitement  justifié  :  car  cdts  flonfe 
n'offre  d  peu  près  aucun  deê  earaetèrw  du  Ioaihjlloa.  «  Au  contraire, 
ajoute  ce  botaniste  dbtiogué,  il  noua  semble  y  avoir  plusieurs  molîfs  pour 


(I)  Va»  InS  |jrl.,-  i^^iilc  ilr  ce  gi  nrc,  b  J  aiirantiara,  ilciiriil  rnrc  ilms  les  coliccliont;  00  peol  tu 
ronsollfr  l'etcrlIriiK  d>*rrt[>lioii  rt  la  b«llt:  ti^uro  i]u  rn  :i  données  U.  A».  Itkoa(iiru«T,  qoi  le  prsmirr  Ta 
d^urminte  et  nomm'r  dam  notre  //orliVuItrur  linnmif,  II,  321  (mm  trou  dupliei  tt  foiM),  M  dam 
rVtri.  fimér.  4»  t'Amai  ,  T*  III,  sdrli.  Pl.  3  «o^aiy  II  «tt  icgreliabU  qtu  U.  Oaotl,  »  m  inima 
ilMt  M  UMHiiinpIiI»,  Tall  «Ifidt  hmataiml  dn  nom  tf'Om  «t  Dimica,  «la.,  arraar  rtfpMa  par 
tVitmt.  Da  ml«,  ipr<t  H.  BaoxciiiiiT,  1rs  sutrci  aatcurt,  W.  Doailt,  Mtnt,  Piytoi,  etc.,  «nt,  k 
qai  «Imi  mieui,  riabrouitléc  tu  jtynoiiynire  de  («Ile  (ilanlr,  entoj<e  da  aMM|ll«  aa  Mui^um  piriMen  par 
M.  Unden,  en  ISl'.)  Nuiv  l.i  r.|  |id  >tis  >a<iM-riir  <trii  MMlMWSi  ^ai.  «U  Mra  pir»lt<  peVTCM  di 
confiaaea  raei|uérir  pour  co  orner  leur*  tcrrci  lempéi^i. 
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lui  eooMrver  le  nom  Mot  toqnel  1»  laraiil  boUnisIe  «os!*»  àî%  qu*dle  a 

étéwnjéo  du  continent  (V.  ci-dessus,  1.  c.).  Oo  voit  par  U  que  noire 
opinion  ou  sujet  de  l'adiniié  générique  de  ladite  planteétait  letioaiMUe. 

Il  rcjultc  de  tout  ceci  que  le  Dijssockroma  nous  semble  un  bon  et 
distinct  genre;  qu'il  doit  jusqu'ici  se  composer  des  trois  espèces  qui  suifent, 
et  dont  nous  allons  donner  une  fort  sommaire  description,  puisqu'elles 
existent  dans  les  collections  et  que  d'ailleurs  le  lecteur  peut  en  consulter 
les  ligures  et  les  descriptions  dans  les  ouvrages  que  nous  allons  citer  : 

DYSSOCHROMÂ. 

f .  —  Ttrldiflomm  :  glabcrritiium,  foliis  eIlipt!co-obIangis  atrinqae  atte- 
nuatis  sat  looge  pcttolatis,  petioUs  rubris  ^  lloril>uâ  solttariis,  calycis  segmeatis  don- 
gato-hnceotatis  ieitidiia&;  tobo  corolte  venus  Bmlrain  globokiaum;  stigmala 
staniaibos  snlwqaali.  Nos. 

DyuoehroaMi  TlrMM*nim  Mtatfl  (scrip^it  ^plinlmnte  ri.  nijct.  viridi/lora  .0,  I.  c. 
2Si.  Walp.  ADDal.  III.  192.  Ddhal,  I.  e.  688.  Solandra  viridifiora  âins,  Boi.  Mag. 
1. 1948.  L.  et  O.  Âbbiid.  101.  t.  47.  Looo.  Bot.  Cab.  t.  028.  Snoni.  in  Kait.  Plate 
Brai.  bae.  VI.  189. 

Rio  <Ic  Janeiro,  In  Sierra  da  EstrcIIa.  M.  de  Marlius  Ta  trouvé  aiusl  grimpant 

sur  les  arLrcs  et  les  rochers,  près  de  Tijuca.  11  y  fleurit  en  omit. 

2.  —  loDgipee  :  glabrum,  foliis  congestis  oblougis  uirinque  acutis  paulo  oooir 
plicatîs  cl  recurvis  iotcgcrrimis  {ut  in  tUiii  speeieb.I)'^  floribus  □utaDtibus(uleai/), 
pedlealtis  apiae  iowasntJs  ealyeen  sobcquanllbus  v.  mperaelUNia,  froetîlieria  vaMe 
elongatis;  calycis  (1  poil.  \)  ad  basim  B-partiti  lacinils  exacte  lanccolati.s  ;  corolla 
5  poil.  ^,  exacte  infuDdibuIirormis  Tcntrùmo-campaaulata,  ut  ia pcttocdentcj  M^g- 
malu  ultra  pullic.  loogo,  etc.  kx  Auct. 

•fMMakNwa  iMBipca  MuaSi  L  a.  e.ML  Wàir.  L  t.Solmidfktig^Sam' 
ma,  I.  «. 

Découvert  dans  le  Brésil  austral,  par  Sellow. 

3.  —  albido-flavam  :  glabcrrîmum  arborescpns  crcctum,  rnir^nlKs  pctiolis 
ncrris  facicque  foliorum  iofera  atroviolaceis,  petiolis  brevi&slmis  verruculosis;  foliis 
ovali-oMoiigia  breviter  'acominatis  v.  apiculalismasiids;  floribot  ganaria  inaxbats 
exacte  oampam'formibus,  tubo  venus  basim  angu^luto;  calycis  laciniis  ovato-laoceo* 
latis;  «'i^^mnti';  rloogati  lanicllis  lineari-coadunotis ,  apicc  rotuaJato-papillosis.  Koa. 

DyMochrona  «Ihieo-eaviiM  NoB.  iu  nota  prœscotî.  JUatura  Bntgnuuuia) 
albido'fiava  Nob.  aatca,  Jard.  fleur.  IV.  Mise  10.  Uliutr.  bortlc.  IV.  Pl.  131. 
Jaia  1887.  «ficmnilèa  rflcfaile  W.  Uaoe.  Bai.  Mag.  I.  O08t.  Jamiary,  Jffi»  (malgré 
quelques  légères  diflcrcnocs  spécifiques,  nous  doutons  à  peine  de  l'opportunité  de 
Tadjonction  de  la  plante  aii$;lnise  à  la  nàlre:  diflcreoces  provenant  probablemeot  et 
«irtout  de  la  ditlcreuce  du  culture). 

IMaouvarl  par  M.  Devoa,  oollealeDr  de  h  naisoo  Vembaffdt,  dans  111e  S<«-Ga- 
Iberine. 

Nos  Icet'virs  se  nippcicnt  peut-être  que  rélnblissemcnt  Vecsciiairelt  6St 
en  mesure  de  leur  procurer  cette  curieu&c  dernière  espèce. 
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AUX  mmwAMmrmm  rr  suitoot  mjvx  mmmvHtvt/rmmm  I 

Si  nous  n'avions  i  sauvegarder  la  mémoire  de  deux  horticulteurs  des  plus  distin- 

Sé»  doot  puisse  s'honorer  la  Belgique,  si  nous  n'avions  i  cœur  de  démontrar  que 
I  bortieulicttrs,  qui  de  nos  jours  ont  acquis  quelque  renom  en  Angleterre,  eu 
Dcigiquc,  en  Allemagne,  en  France,  ne  méritent  pas  le  brevet  d'ignorance  qu'où 
Tient  de  leur  délivrer  un  peu  trop  légèrement,  et  de  Aire  triempher  Ik  vérité  :  si 
enfin  notre  honneur  comme  botaniste  et  comme  écrivain  hortieole  n'était  pas  mh  m 
cause,  nous  n'eussions  pas  relevé  le  gant  qui  vient  de  nous  être  joté  d'une  fai-on 
que  nous  ne  voulons  pas  qualifier  (laissant  ce  soin  an  lecteur  impartial),  ni  répoudre 
i  l'attaque  peu  mesurée  dont  nous  renons  d^tre  l'objet  de  la  part  du  Rédacteur 
de  la  Detijiquc  horticole  (N"  de  mars  1S59).  Autant,  en  cirol,  nous  aj)|(cIoiis  de  nos 
vœux  pour  y  faire  droit,  une  critique  bienveillante  et  ratiouoeUo,  autant  nous 
dédaignons  celle  que  suscitent  le  nnwsis  Touloir  et  la  malignité. 

Tout  d'abord  le  débat  est  né  de  l'erreur  commise  par  deux  botanistes  justement 
célèbres,  doot  l'un,  eonnaiuant  les  fatU,  mais  conséquent  avec  son  sysièa>c  (I), 
•  nié  rbybridUé  de  In  Gmwria  DonMaarimut!  et  VtMn^  ta  ignorant  complète 
ment,  a  cru  T(^r  Ik  une  e$pèee  spontanée,  arrivée  de  l'autre  côté  do  l'Atlrinr  i  jUL'. 
Mais  si  M.  Oecaime  eàt  été,  eommc  nous,  témoin  des  faits,  nul  doute  que,  cédant 
celte  fois  k  réridenoe,  il  eAt,  malgré  son  opinion  arrêtée  sur  lliybridité  jardiniqne, 
vu  là  une  hybride,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  hyhrldc  '  D'un  autre  côté,  si  M.  W.  Hoo- 
kcr  eût  consulté  notre  Jardin  fleuritU  et  notre  lllutlratiou  horlieote,  ou  si  la  maison 
VWldi,  de  laqodte  il  tenait  Pindivida  qall  décrivait,  lui  eftt  comninniqué,  comme 
c'était  son  devoir,  les  renseignements  qti'avsit  dù  lui  fournir  son  corrcspun  )  ui!  ftes 
uns  et  les  autres  mettant  sans  nécessite  la  lumière  sous  le  boisseau!),  M.  W.  llooif^t-r, 
disons,  eût-il  m  tt  une  9$piet  dMbKUf  Non,  «erlea,  car  ea  nvAHl,  biea  Ma  de 
nier  l'hybriditc  jnrdinique,  décrit  et  flgnre  sonTenl  det  plantes  de  ccMe  «iléinrle, 
en  les  déclarant  nées  par  ce  procédé. 

Noos  avons,  ee  nous  semble,  en  indiquant  te  noda  de  fonnation  des  eempeata 
dont  se  sont  servis  les  Donkelaar,  procvé  cnrtmr  quoi  il  était  impossible  que  des 
graines  exotiques  eussent  pu  s'y  trouver  t  quel  merveilleux  hasard  les  y  eût  donc 
semées?  Il  faut  en  outre  rappeler  qnr,  dans  l'ovaire  fécondé,  snr  plusieurs  cen- 

frtrrir<;  fl'nvnlr<;.  (mis  sntlemmt  {cc  qui  s'accorde  rigoureusement  avec  les  lois  de  la 
l'bjsiologicl)  ont  reçu  le  liquide  fécondateur;  que  les  trois  plantes  qui  eu  sont  nées 
mppélent  cxaetcnent,  mais  i  des  dégrés  divers  et  séparés,  les  traits  des  deux 
parents,  appartenant  chacun  îi  un  genre  cUfférent ;  telles  donc  se  sont  montrées  les 
Gesneria  Donkelaariuna  cl  gloxiniœflora  .\ou.  et  la  G.  Midkzn  Hort.  (La  mort  si 
rapprochée  des  deux  habites  praticiens  nous  a  cnqtéché  de  suivre  l'évolution  totale 
de  ta  dernière)  :  toutes  trots,  encore  une  fois,  nées  de  la  CrcsnerM disco/or  LuiDL  , 
fécondée  par  la  Gloxinia     Liyeria)  rubra  (2). 

Nous  MAINTENONS  conituc  exact  et  véridique  tout  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet 
(V.  Jardin  fleur.  IV.  Pl.  ô82)  ;  mais  il  y  a  mieux  :  que  tout  botaniste,  tout  amateur, 
tout  horticulteur  impartial  et  sans  idée  préconçue,  place  devant  ses  yeux  les  parents 
H  leurs  enfants  adultérins,  surtout  la  G.  DonkelaaHmOt  si  fameuse  par  le  bruit 
qu'on  lui  fait  faire,  et  qu'il  prononce  si  la  filiation  que  nous  leur  attrii>uons  est, 
comme  l'insinue  notre  contradicteur,  tui  tffH  d»  nofra  imagination/ 


(I)  m.  OtutuM  ne  Die  pa».  ne  pcM  ■!»  l'lyMIW  ttgUsitt  nif  9  la  ■■•  M  faii     pmlMllMU  Jir- 

iimh^an  d'imt  fa^on  trop  iilwolue. 

13  Toiiiri  iroii  Minl  <i<M>nnt>9  dans  le  rommrrrr,  oo  il  r«t  Tirilr  ite  *e  1r«  proi-urrr,  pCW  VD  WMt 
k*  *ern,t,  lianj  l«i|ue||««  fico  en  ti  jntrt  ne  Huraii  tut  pluB  rtelIcmrDi  «tmmriiul. 
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Ndus  nlionloiis  iiiaiiilciiatjl  un  sujcl  plus  grave  cl  qui  intéresse  spccialcinent,  non 
les  botanistes  proprement  dits  (notu  les  voyons  tous  d'accord  sur  ce  point,  sauf 
M.  E.  Morren !),  maît  Im  hortienitcan  en  général,  et  en  partieulier  «m  d*cntre  «uSf 
s'occupent  sprcialetiieiU  d'Ii>  Ix  iilnlion  <latis  leurs  jarilins. 

11  faudrait  ua  gros  livre  pour  exposer  d'après  mms-ménie,  mais  surtout  d'après 
les  maîtres,  Linné  en  téle,  la  question  de  Vhy'<riditê,  oonsidérée  physietogiquemeaC 
et  jiiriIiiii(iueiiit'iU  ;  les  auteurs  qui  en  otil  traité  [ce  soni  presque  tous  '  '  'ont  fort 
nombreux,  et  les  faits  abondent  à  l'appui  \  mais  nous  n'en  avons  ici  ni  ic  loisir,  ni 
Tespaee,  et  quelques  lignes  suffiront  pour  établir  notre  doetrine,  qui  ii*eal  antre  qno 
celle  des  niailrcn  cl  des  ré-utaleurs  de  la  Srienre,  eomrne  le  prouvent  tous  If-  ouvra- 
ges que  nous  avons  publics  depuis  un  quart  de  siècle,  et  qui,  nous  aimons  à  ie 
penser,  suffisent  pour  faire  justice  de  i*ezpreision  graeicaao  de  folAiialtes,  ptr 
laquelle  notre  aristarque  résume  nos  opinions  à  ce  sujet. 

l>an$  notre  appréciation  sommaire  (Y.  lltustr.  Itortic.  ci-dessns,  p.  ^  de  ee  qu'on 
entend  en  Botanique  par  FoimVIes,  G«nffS,  VofiHés  et  KtfMie»,  deux  lignes, 

où  nous  expliquions  les  F'/j^'er.»,  sautcei  jtnr  un  rcmuniemcnt  typographique 
page,  nous  ont  valu  la  diatribe  à  laquelle  nous  repondons,  et  ces  deux  lignes,  les  voici  : 
On  enCnid  par  urien,  fat  pkasttÊ  ^un  mémo  gtstrê,  as  nprodateMf  UetUi^ 
^uement  par  le  semis  de  leurs  graines. 

Or,  bien  loin  de  iwer,  de  supprimer,  de  biffer  l'espèce,  qu'on  ouvre  l'un  de  nos 
livres,  on  vem  que  mnis,  bien  an  contraire,  botanisU  eueittieUemtmt  aysCAnafSfns 
rt  tli  n  riplcur,  noua  la  proclamons,  nous  l'accusons  h  chaque  page;  cl  il  y  a  plus, 
nous  avions  dit  (/,  c./),  et  notre  critique  répète  :  par  hybrides,  on  entend  les  plantes 
nées  de  celles  de  deuwgenni  wtisin»,  ou  mim»  M  OKtrx  bspêcbs  bien  distinctes,  par 
l'opération  de  l'homme  ou  par  crlte  di-a  irncffm  sureiirs  !  Esl-ce  clair  ?  Kl  il  dit  que 
nous  nions  l'espèce  l  est-ce  lu  c^lle  Luuiie  foi  (|u'uu  uiuie  à  trouver  de  la  i^art  de 
critiques  «eWrrf,  soit!  nioisyM.«/c»? 

Quelques  mots  sur  les  hybrides,  el  pour  n'y  plus  revenir? 

1°  NoLS  cnoroNs  a  L'avDRio&Tiu.x  nati'rklle,  opérée  par  les  vents  et  les  insectes, 
entre  plantes  de  ;cK<(tBS  ALLiés,  daos  ces  vastes  solitudes  où  le  Crcatettrt  disséminé 
les  plantes,  et  où  chaque  jour,  pour  ainsi  dire,  surgissent  des  formes  nouvelle,  fnt 
les  Botanistes  appèlent  genres  et  espèces,  selon  qu'elles  leur  offrent  des  c«roètèrt$ 
plus  ou  moins  tranchés  et  différentiels.  Et  ceci  deviendra  un  fait  in«>ntestablc,  une 
viaiTé,  pour  quiconque  compulsera  les  innombrables  plantes  dont  se  composent  les 
Sffnanthéries,  les  Métattomaeée$,  les  Scrophulariae^s,  Ita  Dianihacées  Non.  {Caryo- 
phyllacées  aliok  !  ),  les  Crucifères,  les  Labiées,  les  Bégoniacées,  les  Gesnériacèts, 
les  AmaryttitUKées  ('i),  etc.,  etc.  :  familles  où  ae  confondent,  par  des  nuances  pres- 
que insensibles,  tellement  les  genres,  puis  les  espèces,  que  les  botanistes  les  plus 
e\|icrls  a>  ouei>t  eux-mêmes  leur  enil)arrris  pour  distinguer  les  uns  et  les  autres  par 
des  caractères  nets  et  tranchés.  £t  cette  opinion,  qui  n'est  pas  seulement  nôtre,  fait 
M.  B.  Morren  s'exelamer  : 

«  Qu'i.tt-rc  à  dire,  (1rs  hyhrhh  s  de  genres  voisins  f  j'avnuc  nr  p  if  comprendre  0% 
plutôt  ne  pas  oser  croire  à  ce  que  je  dois  deviner  l...,  •  Mon  Dieu  !  apparleuona-nous 
done,  sans  le  soToir,  h  la  grande  catégorie  des  animaux  i  longues  oreilles?  Avons- 

nou.«  doue  proféré  ([ui'Ique  énorme  Iiérésic!'  ^lais  non  !  ce  nous  scmlile ;  voyons  : 
Le  restaurateur  du  la  Botanique,  Linué.  tout  d'abord  admit  le  principe  de  l'hybri- 
dation KNTau  nniaisî  fout  te  nufenrt  aprè»  lui  adoptèrent  cette  opinion,  et  <• 
foumirent  de  Dombrcnx  eacmplei.  De  (induite  (f.  s.)  est  de  cet  avis  et  cite  des 


(I  l  On  |>riit  ptr  ci«m|<lc  Vf  A  <■'-  Mij  'l  re  qu'^i  r'Til  !>>'  ruml  illi'  Uani  »aa  tttviirnie  i'It^nalu^tt  tiji' 
Ult,  pp.  bHH-746. 

(2)  Parmi  en  drrni^rrs,  les  |!<-nrf«  Amatyiltê  {llii>ptu$lrum)  ti  Crinum,  ni>l3fninrnl  (ro<iillt>f  pur  kt 
llorlirullriin  inglui,,  parmi  l»qgcl«  il  Uul  Burloul  rilrr,  en  fiil  de  nal«ble«  el  krilc»  planirt  bibrirfct,  le 
iiH^«an  rcfrtiutile  W.  Ueriirrt.  Qu'aéi  dit  ce  •nul  «ecKMM^nt,  êi  l'on  «kl  nié  dttMt  tut  llijM- 
diiéf  It  M  fui  Antnild  Ma*  dMM  da  kaoïM*  lit  «ptolait 
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exemples  de  telles  plantes,  ainsi  que  les  auteurs  qui  en  ont  traite.  M.  Adr.  de  Jus- 
sieu,  dans  son  Mvant  Traité  de  Botanique  C2i,  p.  452),  est  du  même  avis  et 
ooitfirffle  les  mêmes  faits.  M.  de  Mirbel,  dans  son  excellent  Traite  de  Physiologie 
Ti'gëtalc  et  de  Botanique,  disait  avant  lui  (I.  p.  308)  :  >  On  sott-çoN>E  mêmb  qve  c'est 

A  LA  roaHATIOR  HM  MVBRIOSft»  QU*I1.  FAUT  ATTUIVU  L'CXISTMCK  DI  CBS  OMNPSCBHBB9 

DONT  tn  nricis  rombibiisbs  bb  bappbocbent  bt  «b  itdaiicbrt  db  TBiM  soBTS  qu'il 

BST  SOUVENT  IMPOSSIBLE  D'iSSIOER  LES  CARACTÈRrs   ItlSTIMCTirS  DES  DIVKnSES  RACES; 

/et  gtmre*  Brassia,  Sasifniga,  Uieracium,  Genmium,  iiit,  Mceembriantiicmum, 
Eriea,  Protea,  $»ntâart$  ce  eat....  •  Il  rappèlc  que  le  célèbre  Adanson  était  telle- 

nicnl  préiu'ciipi}  pnr  l'idL-o  de  la  foriiintioii  di?  nouvelle*  races  pur  croisement 
d'espèces,  qu'il  peucltait  à  croire  que  ic  fiigne  végétal  ai  dam  uu  état  perpétuel  de 
miiAiliNM;  qm  tPuneiennet  apieet  disparais*cnl,  qw  dt  ntmtéttn  fv  forment,  que 

Crl!rs-cî  font  rrnifiliiri'a  par  (V<nitrvs,  elf,,  etc.  :  telles  .sonl  ii'S  opiiiiniis,  telles  sont 

les  doctrines  que  nous  avons  toujours  proresséesj  et  dans  notre  conviction  pro- 
fonde, nous  le  répétons*  baulement  :  chaque  jour  la  Nature  enfante  de  nouveaux 
genres,  de  nouvelles  cfpîccu,  des  < uricté*  ou  det  hy'irhles  !!! 

Oo  conçoit  quel  démesuré  artidc  nous  ëeririons,  si  nous  devions  citer,  à  Tappui 
de  nos  principes,  toole»  le»  «ulorités,  tous  les  auteurs  nos  devanders  ;  one  dernière 
cftntion  loiitrfois  ; 

M.  Auguste  St-Hilaire,  sar  le  même  sujet,  est  fort  explicite;  il  dit  dans  son  savant 
frellé  de  Morphologie  vèjcinle  (p.  860)  :  On  produit  aieément  de»  hyMdee  ai 
croisant  de  fiiiipli  s  varlé/ês;  il  est  moiiii  facile  d'en  obtenir  en  répondant  le  pollen 
d'une  espèce  fur  les  pistils  d'une  autre  du  même  gmre;  lks  orBRioss  QVi  PROVisNNBrr 
M  uox  BsrftcBii  nB  aamBs  DirpAftBinrs  senr  rate  «abbs  neos  n*flTons  jsniBls  dit 

autre  chosr  :  ninsi  il=  ■^.ir.'  rîirir  poS^ililcîî 

9"  NoL'S  cnuvo.Ni>  A  i-'uvfiHiDATioN  jAHDiMQi'B,  à  iaqucilc  uos  scrrcs  et  nos  parterres 
doirenteeHe  miilliladede  plantes  aiméKorie»f  perfectionnées,  qui  en  sont  «ajoar» 
d'hni  le  principal  ornement.  Oui,  pour  nous,  ce  snnt  des  hybrides,  olitrrnirs  rntrc 
espèces  et  même  genres,  que  cette  foule  d'Amaryllis  {liippeastrum),  de  I-uchsia,  do 
Murgaidnmt  de  DaMia,  d'OCillets,  de  /ihododendHrumf  d'Azalées  (1),  cte.,  el»., 
que  Tart  enfante  chaque  jour  dans  nos  jnrJins;  nommez  çà,  si  vous  voulez,  des 
mulets  ou  muirs,  des  métisses,  de  quarteronnes  même,  si  cela  vous  plait,  elle  n'en 
seront  pas  moins  des  hybrides/ Ayirjiifat  de  ^eiire»,  kjfMde»  d'espion,  AyfrrMcs  do 
variétés,  peu  importe!!! 

A  ce  sujet,  M.  E.  Morren,  I.  e.  p.  173,  dit  :  que  les  horticulteurs  ne  savent  pan  ce 
que  c'est  qu'un  hybride....  qu'ils  n'ont  pas  des  notions  précises  d'espèce,  de  race,  de 
variété,  de  variation,  d'hybride;  et  un  peu  plus  loin  :  en  science  il  faut  des  faits, 
mais  que  les  faits  soient  ohserws  par  des  savants!  etc.  Nous  ne  savons  ce  que  pen- 
sent de  ceci  1rs  lecteurs  de  la  Belgique  hortieote,  mais  nous  croyons  fermement  qtie 
cent  de  V/llustrntion  horticole  répudieront,  comme  nous,  le  brevet  d'ignorance, 
qui  leur  est,  nous  l'avons  dit,  trop  gratuitement  délivré;  nous  croyons,  qu'en  Angle- 
terre, les  VBrrcB,  les  Low.  les  IIendersox,  les  Rollisso.n,  etc.;  en  Allemagne.  1<» 
Obtsibs,  les  Haage,  les  Se.ncbb,  les  Reobl,  etc.,  etc.  ;  en  Belgique,  les  Van  lIoinrtB, 
1rs  Vab  Geert,  les  Makot,  les  Vbbschaftblt,  etc ,  etc.,  et  en  Pftnce,  les  Cbau- 
vH'r.K,  les  CsLS,  les  Kbtblebr,  les  R\m(in>et.  les  TornsKs,  elc-.,  elr.,  nous  en 
passons,  et  des  meilleurs,  ne  se  croiront  nullement  atteints  par  l'anathcmc  si  béné> 
vêlement  lancé  :  on  peut  être  bortlenttrur  et.....  eavaniftr 

Il  n'y  a  au  fond  de  tout  ceci  qu'une  guerre  de  nmls  peu  di^ne  et  pOII  loyatOi  Eo 
veut-on  In  preuve?  ceoiiJez  :  c'est  M.  K.  Morren  qui  parle  : 

«  Beaucoup  de  plantes  que  l'on  qualifie  d'hybrides,  tant  de  eimpHei  variétés;  un 
phi»  grand  nomhr»  entore  »ont  i»»ue»  dn  erei»ement  de  deux  variété»  d»  la  mtéme 


(1)  n*  M)«4-c«  M*  dm  bvbridn,  din*  lonir  U  Furre  do  urm»,  (|uc  >n  pUnlet  oblcntics  {»r  rërondaiiaa 
troMa  emn  hs  ttktémbUmm.  ée  V%tM  (fliMia}*,  Bmiu,  Amm,  «m.)  «  <na  d«  dm  Mitn, 
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eiipèee,  et  l'on  reconnttUra  tan$  doute  qu'il  n'y  a  nulle  hybridatien  dans  cet  $orle$  de 
failB.  L*hffMditi  ne  peut  ea^ter  que  dam  U  tituUat  4fim  aroUement  enlr0  dnot 
M/xVfi  mititrrUcs,  hiin  rl  (lûmrnl  distinctes,  ou  entre  variétés  de  deux  espèces  dit' 
tinetes.  En  fait,  te  mulet  produit  du  eroitement  de  l'âne  et  de  la  jument  est  toi 
hybride,  tandis  que  Ame  Pkyptttète  de  Punilé  ée  Petpète  humablêf  te$  mUiê  M 
peuvent  pas  être  considérés  eoiiimc  fii/liridrs  {V.n.  M  Mini  N  I.  c).  » 

En  Botaoiqae,  sans  doulc.  une  plaale  née  de  deux  espèces  de  geores  diflércnU 
(eomiM  «dis  objet  dn  débtt!)  eit  vu  mulet,  pour  parier  eomnio  H.  llom»,iiii« 
véritable  In  hriilr  ;  nnh  ronimcen  botanique  toujours,  si  nous  ndmi  ttons  l'espèce, 
de  quel  nom  devrons -nous  saluer  la  plante  oée  artiQciellemral  dans  du.«  jardins  de 
deox  eepieet  avisées?  de  qoel  nom  MhioronsHMMis  te  plante  née  d*iiw  espèeeot 
d'nnc  variétp  (toujours  botaniqucmcnt!)  ou  de  deux  rorictcs?  Ce  sera  donc,  une 
métisse,  d'abord  (pourquoi  pas  tout  de  suite  une  mulâtresse!),  et  puis  une  quarter- 
ONM (rtlaonnant «omme  notre  eonindietair,  dans  rhypotbèse  humaine)!  pals.,...! 
mais  tant  chicane  vaine  et  vide  de  sens,  rentrons  dans  !f  domninc  botanique  et 
donnons  sagement,  avec  Auguste  S<-lJilaire  et  autres,  le  nom  d'hybrides  à  ces  divers 
pfodnito  artificiels  obtenus  dans  les  jardins,  fHeb  fw  MtetU  les  éégrù  4'suemiamê 
des  parents  dont  il»  sont  insus. 

Terminons  i-nfin  cci  article,  pluji  long  que  nous  ne  l'aurions  désiré,  et  con- 
doons  por  vnc  (icmière  observation  au  sujet  du  typo  d*nno  nonvcllO  et  brillante 
race  (comme  ciit  dit  A.  de  JiMsieu)  do  Oesnériscéet  :  nous  voulons  psrler  des  Gloii» 

nies  à  fleurs  dressées  ! 

SI, dans  la  /7or«  des  Serres  el  de$  JwdblM  éeVBmnpe  (IV.  311.  Janvier  ISi^), 
où  le  premier  d'entre  tous  les  auteurs,  nous  avons  décrit  et  fîgurc  la  Gtoxinia  Fy» 
fiana,  dissimulant  l'origine  de  cette  curieuse  liybridc  (?),  nous  l'eussions  dite,  iotro- 
duito directement  du  continent  central  amérirain,  et  donnée  comme  type  d'un  genre 
nouveau,  distinct  :  quel  botaniste  ne  l'eût  dés  lors  admis  d'emblée?  Une  Gcsaériaeée 
i  cinq  étamines  nonnalet  et  fertiles,  avec  cinq  glandes  à  l'ovaire;  un  périantho  drevé 
d  non  notant,  ete.!!!  mais  e^étaient  là  vraiment  des  choses  phénonénnles  dus  II 
fiunilte;  ^'outons  encore  que  toutes  les  graines  en  sont  fertiles! 

Or,  rorigine  d'une  telle  plante,  9114»  Ton  nout  a  dite  hybridet  est  fort  obseore; 
jamais,  que  nous  sachions,  les  parents  n'en  ont  été  désignés!  Et  cependant  nous  y 
avons  cru....!  Fcaona  remarquer,  qu'en  dépit  de  sa  qualité  hybride,  la  nombreuse 
progéniture  qa*el1e  S  fbnrnie  (et  fournira  encore)  se  reproduit  identiquement  par  le 
semis,  h  l'iiistor  île  celle  des  genres  naturels!  Dès  lors,  notre  genre  Orthanthe,  Lion 
qn'arlifieiel  (  '  ce  qu'en  définitive  rien  ne  prouve,  puisque  riiistoire  n'en  a  pa»  été 
donnée;  poiiri{uoi  les  graines  n*c»  semient-dles  pas  vcntiea  d*Aniérîque  ?)  a  ndem 

d'i'trr ,  malgré  la  dénégation  absolue  de  notre  eriti(|iie,  tout  aussi  bien  que  viuint  rt 
maint  genre  naturel,  établi  eur  det  earaeiéret  bien  moins  solides.  —  Et  puisque  nous 
parlons  de  la  progéniture  i«ne  de  la  Gtoshtia  Fyfiana,  nos  leelcvrs  n*oot  sans 
doute  pas  oublié  les  charmantes  variétés,  trouvées  dans  les  «w  inis  de  ses  praincs,  et 
que  nous  en  avons  publiée»  dans  ce  recueil,  comme  nées  dans  rétablissement  A.  Ver- 
aehaflelt  (V.  tlhutr.  korik.  I.  Pl.  16.  H.  6t,  et  surtout,  Itl.  PL  81.  où  nous  avons 
établi  ledit  genre  et  déduit  les  raisons  de  sa  eréation,  <iue  nous  maintenons,  malgré 
ropposition  de  M.  £.  Uorren,  mais  dont  nous  fcsons  bon  marché,  si  des  botanistes 
plus  impartiaux,  sinon  plus  compétents,  en  repoussent  l*ado|ition). 

Bien  rnie  forcément  restreinte,  cette  note  a  dépassé  les  limites  dans  tesqodles 

nous  voulions  nous  renfermer;  toutefois  nous  espérons  qu'à  cet  éRord  nos  Iccfrurs, 
qui  peuveiil  s'y  trouver  intéressés  ii  des  dét/res  divers  et  ;i  divers  titres,  voudront 
bien  nous  pardonner  notre  apparente  prolixité  :  leur  jironu  ttaot,  eonunc  nous 
Tavons  dit,  de  ne  revenir  jamais  sur  un  tel  tcrrcio,  quelle  que  soit  te  polémique 
qn*oa  nous  soseîtit  i  ravenir  sur  te  nMNne  fnjel._ 

mfccmmMm.  —  An  moment  oA  nous  mettons  sons  presse,  nous  apprenons 

la  mort  du  pîus  prand  naturaliste  eontemporain ,  M.  ot  IIi  xiiiolot,  dcnkié  à  Berlin, 
le  7  mai,  à  3  h*  de  l'après-uiidij  luutc  l'Europe  savante  eu  portera  longtemps  le  deuil. 
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Nous  a?ont  peut-être  d^à  dit  Iflt  dioses  qui  mt  sniTre  ;  maïs  il  nous 
semble  utile  de  les  rëpéler  encore  une  fois,  en  les  exposant  un  peu  plus 
explicilenenl. 

Dons  la  linguistique,  comme  dans  les  aeienees,  les  dlymologies  naUment 
et  raU'onneliettUHt  déduites  sont  plus  nécessaires  qu'on  ne  le  croît  géné- 

rnlcmcnt;  cl  pour  ce  qui  nous  regarde,  nous  y  avons  toujours  allaché  une 
grande  importance;  aussi  sont-elles  de  notre  part  l'occnsinn  do  rcchcrcfies 
laborieuses,  el  quelquefois  sans  fruil,  par  cette  raison  principiilc  que  li  op 
souvent  l'auteur  d'une  dénomination,  y  altsclinnt  peut-être  peu  de  prix, 
ou  par  ignorance  de  l'idiome  dans  lequel  il  la  compose,  ou  par  erreur  enfin, 
Festropie  et  la  dénature  de  façon  à  ce  qu'on  ne  puisse  presque  jamais  savoir  eo 
qull  a  voulu  exprimer.  Nous  voudrions  voir  njeter  de  même  de  la  nomen- 
clature les  noms  composés  par  le  renversement  des  lettres  (anagrammes)  : 
petit  travers  qui  indique  que  le  compositeur  ou  manquait  cerlainement 
d'idéeS|00  ne  savait  pas  les  rendre,  ou  ne  voulait  pas  se  donner  la  peine  do 
scruter  son  îmDginntion.  N'imitez  pas  l'exemple  de  ce  naturaliste  qui,  avec 
le  petit  nom  d'une  rcmine,  créa  uoe  douuiine  do  ddaominalioos  généri- 
ques (liisTon.l)! 

Une  bonne  étymologie  est  imporlaiilc,  scion  nous,  en  ce  qu'elle  rappèlc 
on  annonce  à  l'esprit  un  nom,  un  fait,  une  date  ;  est-elle  tirée  des  carac- 
tères d*une  plante,  elle  vaut  alors  toute  une  description,  tout  un  long 
commentaire.  Ualbeureusement  on  ferait  «n  Utn  gm  Mort,  si  l'on  voulait 
rectifier  tontes  celles  erronées  qui  maculent  la  nomenclature  botanique  | 
en  outre,  ce  serait  soulever  des  tempêtes,  ae  créer  des  ennemis  irréeonci-* 
liables  (ce  qui  nous  est,  bélas!  arrivé  et  nous  a  valu,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  rcmnrquer,  l'oimable  t'pilliètc  de  pédant.  Gentis  irritahle  Vatum  f). 

En  fait  d'élymologie  patronymique,  de  dt"dii.-nrc,  nous  avons  toujours 
insisté  sur  la  ncccssittî  de  ne  point  latiniser  norn^,  de  façon  à  les  rendre 
absolument  irreconnaissabics  (1).  He  peut-on,  à  i  exemple  d'excellents  maî- 
tres, et  qui  sont  à  la  téte  de  la  seience(mais  qui  par  contre,  souvent  oublieux 
de 00  sage  principe,  sont  les  premiers  à  y  contrevenir!),  se  contenter  de  lati- 
niser seulement  la  désinence,  à  commencer  mémo,  sll  le  faut,  par  euphonie, 
de  la  syllabe  pénultième.  ITous  avons  en  maintes  occasions  cité  des  noms 
fameux,  ainsi  estropiés,  défigurés  ;  aujourd'hui  encore,  on  regrette  de  lira 
dans  des  ouvrages,  irréprochables  d'ailleurs  au  point  de  vue  botanique, 
BiviROS  pour  Boivm,  l'excellent  eolleeleur  do  plantes,  et  Ricabdcs  pour 


(I)  0»  an  :  nm«MMi«NHW*,  ifrtwuniMmu/ rogn|Mi  ttm  «iiaii«ra  pM  mmmmmtUê,  fin  ulîte cncvit? 
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RicuARD  !  pourquoi  pas  Boiviniis.''  pourquoi  pas  Richardua'-'  l'égard  du 
premier,  un  spiriluol  rorrc^poiuiant  nous  dcrit  :  autant  dire,  Puiulor  tini. 
En  clTct,  c'est  une  Iruduclion  Ullérale,  comme  NemorU  pour  Dubois;  Albidus 
pour  Leblanc*  Montis  pour  DimoifT,  etc.,ele.  Cb«rdi«B  slon  li-dcssous  le 
nonuTëritablel  A  fégard  de  Bkardut,  de  quel  Bkarâ  parie-l-on?  de  Madame . 
Rkard,  qui  a  rëoollé  an  bel  berbier  au  Cap  et  à  fiourboo,  ou  de  Riebard, 
eollcetettr  de  plantes  k  Madagascar  (1),  qu'il  ne  Taut  pas  confondre  avec 
feu  Ir  lu  ofcsseur  A.  Riclurd,  botaniste  de  grand  mérite,  dont  la  science 
déplore  la  perte  encore  récente,  et  &  qui  Ton  doit,  cnlr'autres  grands 
ouTrR<^es  très  rcGommandables,  une  Flore  de  Cuba,  que  la  mort  ne  lui  a 
laissé  achever. 

RBCriFICATlONS. 

Nous  nous  empressons,  en  raison  de  ce  qui  précède,  de  profiler  ici  des 
communications  dont  nous  a  gratiâé  un  bienT^lIant  correspondant  :  com~ 
manieatiotts  rectillant  ou  complétant  quelques  étymologies  données  dans  nos 

ouvrages,  et  nous  l'en  remercions  ici  publiquement.  Nous  nous  estimerons 
toujours  heureux  de  corriger  les  fautes  qui  nous  échappent,  le  plus  souvent 
fiiute  de  documents  «:'inisnnls,  et  qu'on  voudra  bien  nous  signaler. 

Mctrnfhtrcn  atrupurpiirca,  J;ird.  lleur.  II.  Pl.  130-131.  —  3felrodont^ 
Sabintis  qui  le  premier,  scion  Pline,  illustra  de  figures  les  descriptions  de 
plantes;  nous  avions  dit  ccia  luoins  cxflcicmeat. 

Kniphofia  Rooperii^  ibîd.  I¥.  FI.  SUS.  Joh.-Hieron.  KKiroor,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  botaniques,  entr*autres  de  Bcitanka  in  orn^nali  seti 
J7er6arivm  «tviim,  ete.,  XII.  cent.  c.  IS54  tab.  1767  (PatTSEL). 

Jtn'MonfmnB  owariennii,  ibid.  t.  420.  BaiLtiKTAis  MAimir,  protecteur 
de  Palissot  de  Bcauvois. 

Dm  espèces  d'OUVIRAKDRA. 

Puisque  nous  en  sommes  aux  rectifications,  en  voici  une  d*nn  autre 
genre  et  qui  a  bien  aussi  son  importance  : 

Dans  notre  dernier  volume  (V.  Mise.  91.  note  (I)),  nous  i1i.mous  que  le 
curieux  genre  Ouvirandra  ne  contenait  que  deux  espèces  bien  distinctes, 
les  0.  fsiUÊtnUii  et  Bemieriana,  que  nous  y  avons  décrites;  qu'une 
troisième  était  fort  douteuse,  1*0.  Btuidioiu,  En  rédigeant  cette  note,  nous 
n'avions  consulté  que  Ti^numerafib  de  Kuntb,  oublieux  que  nous  étions 
d'une  notice  précédente,  dans  laquelle  noua  comptions  de  fait  sept  espèces; 

(l>  C«  toytgeur  boIsnU'e  a  rnpporlé  de  ce  K>j»g»,  cnrrm.trr»  |>lan|n  iplfrcsuales,  1rs  £i<;iAor»r« 
àOkttkd»,  eri^a,  MKfidffyjiA*  Roi.»  M*.  V.  Mfai  IV.  NIm.  71-m. 
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nous  renverrons  i!n[ic  le  lecteur  bienveillant,  fl  curieux  «le  cnnnoUre  tout 
ce  qui  concerne  cet  inlércâsanl  gcnrC|  à  i  JUuslration  horlkole,  T°  UI| 
Mise.  p.  7,  et  nous  ajouterons  qo*i1  peut  k  ee  sujet  eonsuller  dans 
W.  HooKca*s  London  Jmim»  of  Bot,  III.  49,  une  notice,  dont  l'anteur, 
M.  Palcenham  Bd(fevorth,  passe  en  revue  les  genres  AfonogHtm  et 
Ointrandra  et  donne  la  deteriplion  et  la  flgure  d'une  espèce  de  ce 
dernier,  1*0.  tniiltfliifa  (1.  e.  t.  xvin). 


(■arftCM  «ABU  99  iraVTBLU».) 
?B*WMFdU«  CMRMAMMVto  WlllMt  (1).  CÛieftOIMMSStf.  NoOt  MMlS 

liétons  de  signaler  k  nos  lecteurs  rintrodnclion  dans  nos  jardins  de  cette 
plante,  élégante  sous  tous  les  rapports,  msis  surtout  sous  eelui  de  sa 
brillante  inflorescence,  rappelant  h  la  lois  celle  des  Muumndo,  par  le  dé-* 

Tcloppcment  d'une  des  dents  c^lycinnlcs,  et  par  son  coloris  rose  éclatant, 
celle  (lu  toujours  clinrraant  BougttinviUea  speckdnlii,  (Revenu  aojourdlitti 

si  rare  dans  nos  serres. 

Le  Dotonical  Magazine  en  cxliibe,  à  ce  qu'il  nous  semble,  une  fort 
bonne  figure;  niais  son  savant  rédacteur,  contre  sa  coutume,  n'en  donne 
aucune  descriplion,  ni  n'indique  d'où  lui  venait  la  plnntc  dont  ii  traite;  il 
disserte  seulenicul  ^ur  son  idetililc  spéciGquc,  et  dit  qu'elle  a  été  décou» 
verte  par  M.  Funck  (N«  iG3,  Herb.  pari$.  —  N*  379,  ffith,  Hook^)t  dans 
la  province  de  Caracas  (Venexuela),  et  qu*elle  a  été  également  trouvée  psr 
H*  Seemann,  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Chagres,  dans  le  Panama  ; 
mais  i  en  juger  par  un  des  synonymes,  on  est  conduit  ft  penser  que  le 
Jardin  royal  botanique  de  Kew  est  redevnhle  de  l'Individu  qui  y  vient  de 
fleurir  (?)  h  la  maison  iriiorliculturc  Makoy,  do  Lié'je,  qui  In  lui  aurait 
envoyé  sous  le  nom  de  Pinvkimjn  ionanlha  (dénomination  cttte  fois  fort 
exacte!);  elle  a  en  effet,  d'une  manière  absolue,  U  même  port,  la  même 


11;  .'//  folii»  OiiUi  y.  cl>oi !ito-i-llifi!ic«  lungiuicule  acuniii4.Uis ,  o.-iimini'  «culijiiaio,  bati  cunratit  tupra 
nni  in  roiia  glabraiit  tiiliitiv  irubrscrniibui ,  dentibii»  cal]rcit  irlanguliribui  •cuiniiitiu,  luho  Mi»re« 
ontv  (vri  *ardato-«ir|l<«Ji  roroUa  (ubata«a  hirtaM:  ea|«»t)i«  («»M>|»tarib«i  panaiiMaailNM)  «UifMiM-itolmtt 
jMiHMlMiiqae  Mtmfoab.  W.  Haas.  (Idiagnari  cIm  tUnsnph*;  an  WmMi7|  I. 

■toMMUM  wmwwwl»  Vaaau,  Amal.  tL  Sa^  m.  aw.  4.  Bm,  I.  M.  W.  Boot.  Itat.  l.  91l\», 

Aprit  1M9, 

tM^ioftliiftliim  (n&u/niunt  ^titnija,  Itoi.  of  II.  M.  (Iwr  sh'ni)  Hcnid,  133.  {lia  DC.j  and 
rtrIudîDg  ih«  loralily  of  Piru,  N*-  Ltx. 
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if^oreacenre  et  tei  mimes  earaetim  floraux  que  la  plftote  de  MichMiix 
(Voyec  FUnu  bor,  om«r.  II.  103.  1. 13),  et  appirtient  probablement  an 

même  genre. 

Toutefois,  M.  W.  Hooker,  en  la  ntpportanl  à  l'Howardia  tic  M.  Wctlilel 
(//.  caracascnsis  W'cnu.),  a  snns  doulc  rnison  d'en  agir  ainsi:  mais  il  fat 
rcgrctlublc  qu'ii  n  pas  indiqué  les  causes  de  ce  rnppruchemenl,  en  pas» 
annt  sous  silence  le  Pincknei/a;  et  n'ayant  pas  malheureusement  h  notre 
disposition  les  Annales  des  Seiences  naturelles,  oâ  le  genre  et  Tcspèce  ont 
été  établis,  nous  ne  pouvons  oonsigner  ici  quels  caractères  différentiels 
doivent  éloigner  la  plante  dont  il  est  question  du  genre  de  Hicbaox  et  en 
faire  un  Bowardia . 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est,  ainsi  que  notts  l'avons  dit,  une  charmante 
pinntc,  rt  qtii  doit  nllirer  l'altenllon  drs  nninfcurs,  jaloux  d'enrichir  leurs 
leurs  roUcctions  d'une  noHveauti;  oiissi  intcrcssanle. 

C'est  (Ml  a|»parcnce  un  nrbrin'Mt'au  à  rameaux  snrmrnteux,  inclines,  très 
glabres, ù  l'cxccplion  des  llcurâ,  à  épiderinc  viulitcc'I  Les  feuilles  en  suui  [a 
Vordinaire)  opposées,  obovées>ellipii(iues,  brièvement  pétioléea,  longue- 
ment acuminées,  accompagnées  de  stipules  intrapétiolairea  deltoldes-sobu-' 
lées.  Les  fleurs  en  sont  nombreuses,  faacieolées  en  petits  eorymbes  dicho- 
tomes,  pédonculés,  axillaires,  et  dont  rensemble  forme  une  grande  pani- 
culc  trrminnlc,  pendante.  Comme  dans  les  3fussœnJa,  les  Calytophylluin, 
les  Pïnrknctjci,  l'une  des  cinq  dents  calycinalc?  s'allonge  en  une  vt'ritaMe 
feuille  ovée,  aiguë,  glabre,  péliolée,  de  plus  de  0,03  de  longueur,  d'un 
très  beau  rose,  rappelant  beaucoup  par  le  coloris  les  bractées  du  Bougain- 
villea  speclabilis.  Les  corolles,  longues  de  0,02^,  sont  tubulces,  pubcs* 
eentcs,  d'un  rose  pâle,  relevé  de  rouge  brique  pûie  [ex  /îgura)^  et  à  doq 
courtes  dents  ovées,  dressées  (longues  et  révolutées  dans  le  Pmdsn^!)^ 
violettes.  Les  cinq  étamioes  sont  très  exsertes,  les  filaments  en  sont  insé- 
rés è  la  partie  inférieure  contractée  du  tube  corollécn,  glabres,  mais  avec 
un  bouquet  de  èarèe  à  la  base;  le  style  cxsert  et  glabre  également,  maïs 
moins  long  qu'eux,  a  son  stigmate  biianicUé,  cilié.  Uetiqua  desiderantur! 

Pyvvllim  WlllenHitl  Dxaa  (I).  ^sleroceof  $  fimcciofifie  Cftry- 
santAeimv.  (Dsstroctioji  dis  Irsbgtss  puiitisogss.) 

M.  Duchartre,  dans  une  savante  disseristion  (I.  i.  c),  est  arrivé,  et 
avec  raison,  nous  n'en  doutons  pas,  h  considérer  comme  inédile  la 


(I)  p.  mulliraiile  :  rjulc  rrp<(o  (crrii  «Ktalo  v.  «ul^'.iio  iunii>nlo<r>  priT'rrdm  infrrnr  r9mo««.  ramit 
«toogiib  «hnpIicibM  a|iie«  tobaydn  nudia»*  monaerpbilîit  foliu  iafcriorilMf  confrrU*  lonnc  pviwlaiia 
piMHtimUi.  MgiMMif  MDMlto  pimi|iMiili»  iMiM.<wtMit  (ritMilws  moahi  |mb*MMil-MaMMMif,  m- 
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plnnle  dont  il  s'agit  :  détcrminatioil  qui  •  dû  loi  coûter  des  longue*  €t 
dilTîciIes  înTcslig.itions.  Ainsi,  bien  que  croissant  dans  la  Géorgie  russe, 
explorée  déjà  lanl  de  fois,  elle  avait  dchnppc  jusqu'ici  aux  recherches  des 
botanistes,  hu  sqnc  M.  Willcmol,  amateur  (?)  d'horticulture  à  Paris,  c»  recul 
des  graines  que  lui  envoya,  au  printemps  de  1857,  un  de  ses  amis  fixé 
dans  ce  pays.  Eile  doit  donc  y  être  assez  rare;  et  de  plus  M.  Ducbartre 
avait  trouvé  aneune  traee  dans  l«a  gronda  berbien  do  Muséum  d*liia- 
toiro  natovdia  do  Pai^,  ni  dans  eem  de  H.  DeleaserC. 

C'est  nno  plante  vivaoe,  à  tiges  nombrenses,  eylindriqnes,  striées  ou 
ntionnées,  boutes  de  0,50-CO,  raniinécs  seulement  à  bi  base,  et  formant 
ainsi  une  touffe  épaisse,  d'an  vert  Uaoebélre,  en  raison  des  nombreux 
poils  mous,  couchés,  cotonneux,  qui  en  couvroîît  toutes  les  pnrlics;  cha- 
cune de  ces  tiges  ou  de  ces  mmenux  s'allonge  en  un  long  pédoncule  mono- 
céphalc.  Les  feuilles  inférieures  ou  radicales  ntlelgnent  0,20  do  longueur 
sur  une  largeur  de  0,0C  environ  ;  elles  sont  portées  par  un  long  pétiole 
esnaliculé  en  dessus,  subam|deaiieauJo  k  la  baâe  et  formant  la  l/â  ou  les 
5/4  de  leur  longueur  totale;  le  limbe  en  est  pennatfséqué  en  7-9  segments 
allcrnest  cunéiformes  à  la  base,  âargis  au  sommet  et  îrr(%uUèremeot  pcn- 
natiparlis  latéralement  en  grandes  dénia  in^les  et  pointues. 

Les  capitules  (vulgairement  les  fleurs]  rnppèlcnt  par  leur  coloris  et  par 
leur  aspect  n<;';eï  l»icn  ceux  de  la  grande- M anjucrile  des  prés  {Chrfjfton^ 
tliemuin  \^Pijrelhriivi]  leucaulliemuni  L.);  rommc  eux,  ils  sont  blancs  au 
rayon  cl  jaunes  au  disque,  et  ont  0,0")  de  diaiuclre. 

Le  Pyrelhrutn  WiUemulif  nous  n'en  doutons  pas,  âcru  bientôt  admis 
dans  tous  les  part«m,à  l'air  libre,  où  il  n'aura  rim  h  crafndrode  nos  bivers, 
quelque  rigoureux  qulls  soient.  Sous  un  autro  point  de  vue,  la  euUure  en 
grand  peut  en  être  fort  utile;  comme  plusieurs  de  ses  congénères  (P.  ro- 
aettm  et  cameum  notamment),  il  possède  en  effet  des  qualités  eimidfugts 
prononcées  et  bien  constatées  par  rcxpérience;  et  cette  ^écieuso  propriété 
de  chasser,  de  tuer  même  cette  afTrcusc  vermine,  qui  exerce  aux  dépena 
de  notre  sommeil  et  de  notre  sang  ses  cuisantes  déprédations  nueluriics,  cl 
de  laquelle,  malgré  une  scrupuleuse  iiroprelé,  il  est  bien  diliicilc  sans  cela 
de  purger  les  logis  qui  en  sont  infestés,  celle  propriélc,  disons-nous,  réside 
principalement  dans  la  poudre  qu'on  obtient  en  en  fesant  dessécher  les 


ftttmMim  coneatia  0pire  mfbn  trUabi»,  laininii  linmri-taneeolalif  iMrgri*  liacaribiMqiie  ;  iorolocri  loatra- 
lati  tfomb  •iMritriba»  Mullt,  iMutorIbw  spiM  tM«  MrfiiMt*-cfclMii  ;  iriiwiit  (lahrk  pnMiMfa 
S-(Mtui*,  lo  nSi»  » w^wiil»,  pipp»  bn«t«falUbrai  ImqMttMr  mm  SilltalHo  «MMMib.  SHvt,  I,  i.  «. 
VfMtkMM  wiuev*(i  Dtii,  Iwni*  Saa.  ivp.     «HUr.  a'Owtit.  V.  SIS.  •.  ii.  Bi|n  S|piiiii|M 
aualylîci».  213.  113, 
—  <f«iifaim  snw.  umm  «t  iImI.  IV.  63a  mn  Fmh.  M  Km*. 
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fleurs  (capilulcs))  qu'on  pulvérise  ensuite  dans  un  mortier.  Au  point  de 
tue  chimique  el  physiologique,  il  serait  curieux  de  donner  une  explicntion 
sûlisfcsnnte  de  IVffet  insecticide  de  ccKe  poudre  t  explication  dont  nou$ 
nous  reconnaissons  incapnide;  celle  nialicrc,  en  effet,  est  d'une  innocuité 
parfuitc  quant  à  l'Iioinnie,  et  l'odeur  en  est  plutôt  agréable  qu'aulrcmenl. 

Dans  le  même  recueil  (V.  -IliZ.  avril  l8âU),  nous  lisons  qu'avec  la  même 
poudre  oa  u  teulé  tTee  sucoès  des  espérienees  sur  d'eutret  insectes  plan' 
tiâtign;  s*U  en  eti  ainsi,  comme  non»  n'en  doutons  pes,  an  moyen  d'une 
simple  insufflation  de  la  dite  poudre  sur  les  plantes  infestées,  on  n'aurait 
plus  recours,  contre  les  pocerona  par  exemple,  &  ce  remède  héroïque  et 
abominable,  souvent  plus  désastreux  qu'efficace,  qu'on  appile  fumigaiùm 
de  tabac.  Voici  cette  note  : 

•  M.  J.  Dumas  demande  et  obtient  la  parole  pour  entretenir  la  Socictc  'IVxpé- 
ricnces  faites  dcruièrcmeut  dans  soo  jardin  par  M.  Willuiuul,  avec  la  (>oudrc  de 
Pjrrèllire,  sur  des  Péchera  et  des  Rfwien  envahis  par  les  pucerons.  Ces  apérieoeet 
lui  vctnljlcnt  cntièrcmml  dt'njonslrativrs  :  car  non  scnlrnicnl  il  a  vu,  sous  les  végé- 
taux sur  lesqucU  oii  avait  opéré,  la  terre  couverte  de  pucerons  morts  sous  l'actioo 
de  la  poudre  ;  mais  encore,  ayant  fHwti  ane  grande  fenille  de  papier  sooa  nn  Rosier, 
il  a  vu  les  inseod  s  atteints  par  la  poudre  tomber  proropicnieut  sur  le  papier  et  y 
périr.  M.  J.  Duouu  ajoute  que,  d'un  autre  côte,  M.  Willcioot  a  projeté,  sous  ses 
yeux,  cette  méoie  po»^  sur  une  kn^oe  traînée  de  fourmis;  an  lioBt  d'une  heors, 
plus  des  trois  quarts  de  ces  inseeles  avaient  péri  et  gisaient  sur  la  terre..» 

n  est  présumaUe  encore  que  le  même  agent  détruirait  infiiilliblement 
les  cochenilles  et  les  aeares  qui  désolent  certains  genres  de  pbntca,  et 
remplacerait  alors  avantageusement  et  plus  proprement  la  poudre  de 
soufre  (I). 


Vamilla  ImtCMeu  Moq.-Tako.  (3).  Or€hiàaeeœ%  Arethusmfl^  Vu' 
niUœ,  —  Vers  1881,  un  amateur  distingué,  de  Bordeaux,  H.  Coudert, 


(I)  nmn  noymu  aiile  da  «lomrr  M  Ma  Sgim  (drai  gri,  «Ml.)  4a  ptlil  tpfênSi,  m  br  Uame  «a 
M  c«i«ra,  qa  oa  ftat  adaptrr  •  oa  umUai  qatkMqM  paur  itfpaadf*  Mr  Ut  fhntf*  h  poidra  dt 


(3j  Y,  MU»  «talb  tubcordalii  •ruminolii,  acuiuiac  primun  hiaeto,  j>uprrn«  ronratii;  Portbus  lulcis  : 
tpMê  brttibM  bractrilit  6-S.flaris  :  prrianitiii  Tolioti*  oblongo>linerolaiif  <ubsp*ibul«li«  eblatif,  prtWia 
HBta  «ualirttliCM  cariaa  tlomali  atata  prnlilii  ;  léball*  (Mtolata  ioiarM  loD|iiadiaaliltr  affcMlieulBl*  co- 
Imimi  «toaplB  adlWrciMc.  Knba  piuil»  MbrmlaM  bmiur  fciSdt  Mi|ia(  iMiqaaIiltr  «iMiaia  et  «kl«> 
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recevait  de  la  Gunyra  (Colombie)  deux  fragments  d'une  plante  encore  atto- 
chh  .^  tine  l)ranchc  de  l'arbre  sur  Irtjiicl  le  picJ-mcro  avait  crû,  cl  doiït 
l'un  d'eux  porliiit  un  fruit  d<'j\  presque  mûr;  le  loul  scmblail  appartenir 
et  apparlcnaii  en  cfTct  à  une  espèce  de  Vnnille. 

M.  Aug.  ilivière,  co-jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  la  faculté 
de  Médecine  de  Paris  (1),  passant  k  eeltc  époque  par  la  capitale  de  l'an- 
eienne  Guyenne,  remarqua  bien  vite  les  deux  fragments,  en  obtint  un  et 
remporta,  malgré  un  froid  de  (ï—Û  A.,  en  se  dépouillant  lui-même,  dît 
H.  Docbartre  {L  e.),  pour  le  garantir  des  dangers  d*un  semblable  voyage. 

JEntre  les  mains  d'un  aussi  babile  praticien,  l'individu  ne  pouvait  que 
prospérer  :  en  effet,  après  une  végétation  vigoureuse,  il  fleurit  abon- 
damment en  185Î5  et  fécondé  artificiellement,  il  donna  des  fruits.  Soumis 
à  l'examen  de  M.  Moquin-Tnndon,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  du 
Jardin  bolanicjuc  et  professeur  do  botanique  à  la  faculté  de  Médecine,  rc 
savant  y  reconnut  une  espèce  nouvelle,  qu'il  nomma  V.  luiescens.  Kilc 
fut  prâeatée  en  fleura  à  l'Exposition  universelle  d*Hort{oultora  de  185:^, 
à  Paris,  où  le  jury  la  distingua  j  el  h  Société  impériale  et  centrale  décida 
qu*dle  serait  figurée  dans  son  journal,  oA,  en  effiat,  Le.,  nous  en  trou- 
vons un  beau  dessin  eolorié  et  une  ezeellente  deserîption,  due  à  notre 
honorable  confrère,  M.  Doehartre,  k  l'arlicle  duqod  nous  empruntons  les 
principaux  détails  dont  nous  composons  le  nàtrc. 

En  troi-i  ans,  dans  la  serre  à  Orchidées  du  Jardin  en  question.  l'indi- 
vidu, rapporté  par  M.  Rivière,  avait  atteint  de  longticur.  Comnjc 
dans  congénères,  la  tige  en  cït  cvimdriquc,  rameuse,  un  peu  tlexueuse; 
à  chaque  inscrlioQ  foliaire,  elle  émet  une  ou  deux  de  ces  racines  advcn- 
tives,  par  lesquelles  ces  plantea  peuvent  s'attaeber  et  grimper  aui  troncs 
dea  arbres;  les  feuilles  en  sont  alternes-distiques,  subaeumioées  au  sommet, 
à  bords  membranacés^igtts,  un  peu  récurves  ;  k  Pétat  adulte,  elles  sont 
canalieulées,  velnées-silloonées;  longues  d'environ  0,18  sur  un  diamètre 


kl»;  frotta,  raiione  IttUU  |mtrit,  «ma»  ««wt*  inaqwlitrr  iri|<M  ihw»  ■pIcM  baiMP^e  t^Muvf** 
MiMiMli».  Dt««,  Lia. 

V— IWb  tatoMMHi  Mo«  «Tin.  H*?,  berllc.  ISI  flSSS).  OrcniaTii,  tamn,  ét  Ut  Soa.  Imptr.  tt  •rnir. 

(fburtK.  V.  97.  e.  ie.  color.  (r*»ricr 

(I)  Si  le  Jardin  hotimiyiit  He  \»  facrjlii?  île  iledoine  n  »  |>s<  le  fTlealissciii«nt  doal  jouitsrni  pluorur* 
gmnils  «ubli^-t'jiu'iiu  >li:  rr  g,  i.n \  it  1:1  tit  iii  lorlout  à  la  niiMlmiv  dt>  d«ui  j.iriiinim  t  qui  en  toni  coiilicj 
ks  ««litMWi  MM.  Uapiùta  Lboiana  «i  Aayaiu  HivMra,  Mit  ne«c«$  e'ctt  ra  4f  jarilM*  b*ianM|un  In 
plu  ridbtfl,  en  T<|<ttQi  de  i«wm  «ifM,  q«d  ctlHcal  m  Kmpc.  9«««ca*  mot  y  mm  ntm*  «MiMn 
liltnin,  que  ooat  avioni  fiinroimi  clierclliet  •Hlfan.  Celte  ru  lieiw,  MtM  ■bMdaiiM,  WM  ^«f  nnoU  M 
l^le  exrmpinire,  &  l'itninur  il<'<  (il.inir»  [télc  el  aimar  trop  mrrs!;  <tiu  bor^et  de  en  Mn^on.  M.  Kniért, 
tirt4  dana  If  Lir  I  i^m  ni  '  iil  i]  u    n  i>'i«  l  1 1        \  a  jr  |  iit«,  sui]  \  le  <  \  rux  cl  <">iir\  I  m  ^jii  rii  ion  «le  vl<ii 

det  cuBnai»>ao<es  lioriicolea  cl  l>olani>)gca,  Irllri  (|u'*'a  pv»»éiicnl  urtnicut  tes  coiifrcrrtî  It  tolicclian,  U 

culMn  et  b  «Mi«tiaMMa  ét$  tham,  a«M  pour  bi  «m*  «ctaftiia*  fitMite  ét  tum  Jm  ImMbu. 
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de  0,07;  leur  base  cordiforme  se  rétrécit  en  un  court  et  robuste  pcllotc, 
fortement  cnnaliculé!  Sur  ces  feuilles,  M.  Ducbartrc  a  remarqué  de  nom- 
breuses traînées  d'une  matière,  qui,  dit-il,  partant  du  bord  même,  avait 
coulé  sur  une  longueur  parfois  é^a\c  h  la  moitié  de  celle  du  limbe  tout 
eoUeri  et  qui  s'était  concrétéc  en  une  subslnnce  blanehàirc  pulvérulente, 
d'un  «spect  acmbUbte  è  cdui  d*une  cire  figée  ;  ceUo  sobilaiioe  a*a  pM  fail 
cfferveseewse  avoe  on  adde,  cl  Talcool  fa  diasonte  m  partie.  *  £lle  m'a  aeni' 
blé,  dit-jj,  ioaipida  et  inedore.  Je  me  ittie  assuré  qu'elle  a*âvail  pas  one 
origine  étrangère  i  la  plante.  Je  Tal  retrouvée,  nwia  bien  plus  rarement,  eu 
quantité  beaucoup  plus  faible,  sur  les  feuilles  du  VanUla  pUm^^Uia  Ajuit.  » 
Ne  serait-ce  pas  là  une  surabondance  de  sève? 

Les  fleurs  en  sont  très  grandes  (0,09  de  long  sur  0,15  de  dinm.,  d'une 
extrémité  dos  segments  à  Tautrc!)  et  disposées  par  6-â,  en  très  (x>urls  épis 
axillaiiciij  elle.''  f  ■  uimenccnt  h  s'ouvrir  vers  10  heures  du  soir,  et  n'attei- 
gnent leur  cumpicl  épanouissement  que  vers  cinq  iicures  du  matin;  elles 
énellMit,  adon  H.  Eîvidre,  une  odeur  de  eitron.  iea  cinq  segmeola 
en  aont  oblonge-lancéoléa-cpatlioléa,  concaves  et  tous  très  étalés;  d^n  jaune 
de  miel  on  peu  verdâtre;  le  labelle,  d*un  jaune  plus  been,  plus  long  que 
kf  «egmenis,  bmgueraeot  etlénué  vers  la  base,  envdoppe  k  demi  le  gy- 
nostèmc  presque  libre  en  dessus,  et  se  dilate  peu  à  peu  verc  le  commet, 
où  SCS  bords  se  joignent,  pour  former  la  gorge  et  s'épanouir  en  un  limbe 
oblique,  arrondi,  ù  bords  ondulés-plissés,  rémrvrs,  avec  échancrure  ou 
sommet.  Les  fruits,  longs  d'environ  0,12  sur  0,01(1-18,  ne  sont  pas  par- 
venus iâ  m  iiDi  iié  parfaite,  mais  paraissent  devoir  cxbaler  aussi  cette  odeur 
suave,  que  possède  h  un  si  haut  dégré  la  congénère  citée. 

Kous  espérons  fort  que  cette  belle  espèce  se  répandra  bicatdt  dans  les 
eoUeettous,  grdoe  au  aMe  et  à  la  bonne  voloold  de  H.  A.  Rivière» 


Nous  avons,  dans  ce  recueil  (T*  II,  Mise.  4j.  Juin  I8i)5),  démontré  la 
possibilité  de  In  culture  des  difTérenles  espèces  de  Vanilles,  et  dit  quel 
lucre  important  on  pourrait  tirer  de  la  vente  des  fruits,  lesqucU,  par 
rioflucuce  de  soins,  appliqués  avec  l'Imbilelé  et  la  vigilance  nécessaires, 
mArlraienl  parfeitemciit  it  dédommageraient  au  centuple,  et  des  peines  et 
des  dépenses,  le  ^»éeala(eur  qui  s^adonuerait  I  ce  genre  de  culture,  et 
réussirait  certainemeot  tout  aussi  bien,  tout  aussi  ficilenienl  qo*en  (ait 
d*Anana8  et  de  forçage  de  primeurs.  II  faut  surtout  faire  remarquer, 
qtt*ainsi  que  nous  Tavons  dit,  rborticolteur  pourrait,  dans  la  même  serre, 
cumuler  aisément  ces  difiércntcs  cultures;  if  ti'e»  coula  rten  d'essayer  ! 
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Nous  doDncronff  dune  un  prochain  article,  rëmimënilion  descriptive 
des  dÎTcrs  sortes  de  Vanilles  connues  jusqu'ici;  en  stlendsnt,  le  lecteur, 
euriettz  de  eonnallre  te  type  du  genre  (F.  piani/ô/ia),  si  gënérolement 
enltiTé  en  Amériqae,  ei  dont  cependant  les  fruits,  vendus  en  Europe,  re- 
viennent à  pl((s  (juc  leur  poids  d'or  au  consommateur,  peut  consulter  h  ce 
stijol  notre  /lorticiiUcur  universel  (T.  1",  p.  169,  c.  ic.)  el  noire  Herbier 
général  de  l'uwatcur,  2"  série  (II,  Pl.  7),  où  il  en  tronvera  un  excellent 
dessin,  (lleurs  el  armlyscs  par  M.  Dccal<5nc),  et  une  nolicc  délnilk'o,  due  en 
partie  à  feu  Neuniann,  chef  des  «erres  au  Miisihim  il'IIistoirc  naturelle  de 
Paris,  et  dont  rHorticuIlure  tk'-|iIore  nicoro  la  perle  rc'ct  iile. 

Angrœcum  «enquipedaic  Ara.  Dt  e.-Tii.  (t).  Orchidaceœ^  Van- 
dem  ^  Sareanthm.  —  Voici  venir  enfin  dans  nos  jardins  la  véritable  reine 
des  Orchidées,  au  port  majestueux,  aux  fleurs  géantes  (plos  de  0,90  de 
diamètre,  avee  on  éperon  de  0,30-35)  d'un  blane  do  crème  et  exhalant  la 
snave  odeur  do  notre  LUiim  candidum  t 

La  découverte  de  ce  noble  végétal,  eomme  rappèienl  avec  raison 
MM.  Lindiey  et  Hooker  (!•  c*),  est  duc  an  clicvalier  Cl.  Aubcrt  Dupclil- 
Tliounrs  (famille  illustre  dans  nos  fastes  marines,  et  lui-même  célèbre 
botaniste),  qui  la  trouva  à  Madagascar,  dans  les  dernières  années  du 
XVIII"  siècle.  Ce  n'est  eependniil  qu'tn  18îi2  qu'il  en  publia  ia  drsrnp- 
tion  el  la  ligure.  Dien  qu'un  assez  grand  nombre  de  voyageurs,  depuis 
la  visite  de  oe  célèbre  botaniste,  oient  vinté  les  cAtes  de  lu  grande  lie 
afrieaine,  la  phinlc  en  question  semblait  avoir  éeliappé  à  leurs  recherches, 
lorsqu'enfin,  vers  1835,  un  ecclésiastique  anglican,  le  Révérend  H.  EHis, 
eut  rheureuse  chance  de  la  retrouver,  et  la  chance  plus  lieureose  eneore 
de  pouvoir  en  adresser  vivants  en  Angleterre,  trois  individus,  qui  ont 
depuis  non  seulement  vigoureusement  végété,  mais  fleuri  et  jusliûé  de 
tout  point  les  éloges  qu'en  avait  faits  Dupctil-Thouars  et  les  figures  qu'il 
en  avait  données  ;  mais  laissons  U.  EUis  raconter  lui-même  son  intéres- 
sante rencontre  : 

«  Au  sujet  do  VAiirfrmtnn  m^rjuipedafe,  je  ne  le  trouvai  point  dans 
les  régions  plus  élevées  el  plus  froides  de  Madagascar,  mais  seulement 
dans  les  plus  basses  el  les  plus  chaudes,  où  il  s*en  faut  toutefois  qu'il 
soit  aussi  abondant  que  VA,  vuperbvm,  lequel  est  un  végétal  splendide. 


'1}  ^.  C»uld  siibtiinpiiri  rnJiro^o,  toliU  dislichr  imiirirali»  oUlvngis  tmi  Dllcnuslit  firinslis  «pire  ohlu- 
•ÏMilM  fail«b)t|  p«<l«n««U,  HillaritHU  2-4-flori«;  Ooribiu  inirr  maximoi  all>i«;  «^  palU  ptoliiqi*  pmrnlibst 
ltttMM|«kaltbat  •  Imh  MllliB  icaiBniMit.  libella  c(i#diiio-««aia  arummato,  tnarginillM  UlfNiqiN  IttlM 
ifM.fiMni  ;r        ctonalo-serralis,  cilfor*  lonj!i<»inio  flixuoko  »iriilj.  W,  Uvo%.  I.  i*  t. 

Antfriwcuw  «•••quiprdale  Aia  Ihr  Tl  ,  IlijI  d  Pl.  Orth.  tfr.  I.  W.  Ht.  OrA-  I.  tX  Uu». 
CfirJ.  Chron.  2:>3.  Amk   18:^7.  c.  ic.  nigra   W   II  ut   Dot.         t.  HiSk  •ftimil 

.£raiilA««  Mifui/Mifolû  Vnvt,  Otn.  tl  »p,  Oitit.  2U. 
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VA.  sesquipedaU  ne  croit  point  dans  les  parties  très  boisées  et  humides 
des  districts  plus  inférieurs  de  l'île,  mais  en  général  sur  des  arbres  épara 
le  long  les  lisières  des  fonUs,  ou  dans  des  locnllU's  où  les  nrlircs  sont  cspa- 
eés  ci  cl  là  dans  le  [taysnge.  Il  pnrait  sc  plaire  surtotit  stir  les  endroits  les 
plus  secs  du  tronc  et  des  branebos  des  nrbres  à  feuilles  clair-semëcs,  et 
quelquefois,  mais  rarement,  près  de  terre.  Les  plus  grands  individus  que 
j'en  observai  se  IrouTaieot  k  13  ou  20  pieds  du  sol,  et  de  plus  petits  se 
naintenaient  souvent  plus  haut  et  sur  les  petites  branches.  11  semble 
v^ler  do  prélifrenoe  tt,  où  fl  y  a  abondance  de  lomière  et  d*air.  Les 
feuilles  n*en  sont  ni  nombreuses  ni  grandes,  et  dans  ses  stations  oalalcs» 
celle  plante  le  plus  ordinairement  présente  une  aspect  maigre  [stan/td, 
affamé)  et  un  babitus  divariqué.  Dans  cet  état,  les  fleurs  sont  abondantes 
et  d'une  couleur  de  crème  plus  Iranchcc  que  celles  des  individus  qui 
végèleut  h  l'onilire.  Ses  racines  n'en  sont  pas  entrelacées  et  succulentes 
comme  chez  l'A.  superbum  :  mais  peu  nombreuses,  distantes,  longues, 
grêles  (ttfiViy/),  et  sc  prolongent  souvent  de  Taulre  cèle  des  arbres  sur 
lesquels  croissent  les  individus,  à  12  ou  18  pieds  d'altitude,  ou  plus;  et 
«Iles  sont  si  rigides,  adhèrent  si  fermement  à  Técorce,  qu'il  but  des  efforts 
oonsidërables  pour  les  briser  ou  les  en  arracher.  • 

«  Je  rencontrai  un  jour  gisant  par  terre  le  tronc  entièrement  vermonlu 
d'un  arbre,  sur  toute  la  longueur  duquel  V4$gétaienl  dos  individus 
dM*  HÊquiptdQk,  Les  racines,  qui  avaient  pénétré  dans  les  fibres  végé- 
tales de  ce  tronc  en  décomposition,  étaient  comparativement  blanches, 
courtes  et  chnrnucs;  les  feuilles  étaient  plus  grandes,  plus  succulentes 
et  d'un  vert  pins  foncé;  mais  aucun  alors  n'en  était  en  fleurs.  Souvent 
aussi,  il  pousse  sur  des  arbres  qui  sc  trouvent  ihuu  un  so\  maigre  et 
sablonneux.  Ses  Ueurs  ne  durent  longtemps  et  sont  très  bellcâ....  h 

Malgré  les  dimensions  peu  ordinaires  de  ses  fleurs,  mesurant,  comme  nous 
l'avons  dit,  ju^qu'h  0,18-SO  de  diamètre,  et  dont  Téperon  aeul  a  0,33-40 
et  même  0,48  de  tongueur,  la  plante  no  parait  pas  dépasser  0,80  k  0,60 
de  hauteur,  même  dans  son  pays  natal  :  de  sorte  que  ses  fleurs,  avec  leur 
gigantesque  éperon,  sont  îi  peu  près  aussi  gmndes  qu'elle.  La  tige  en  est 
simple  ou  1 -2*ramifiée.  Les  feuilles  en  sont  très  grandes  (0,40-45-1-0,08), 
distiques,  très  rapprochées,  oblon^urs,  fermes,  coriaces,  fortement  récur- 
vcs,  carénées  en  dessous,  ronnli -niées  en  dessu?,  ohtusément  Idloliées  au 
.sommet,  h  veines  longitudinales,  distantes.  Ses  pédoncules  sont  solitaires, 
Bxillaires,  et  portent  de  doux  h  quatre  fleurs,  dont  nous  avons  dit  les 
dimensions,  le  coloris  et  l'odeur,  et  dont  les  segments  presque  conformes, 
très  étalés,  sont  un  peu  charnus,  larges  i  la  base  et  peu  5  peu  atténués 
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VM«  le  MMiiMt.  Le  bbelle  e«t  un  peu  plos  court,  plug  lerge,  oordtfomie 
I  le  bese,  OT^cuminé,  k  bordi  feppreeliÀ  me  le  pointe,  crënelét- 
dentéi  dens  leer  perlie  raédiem  ;  et  d'eprés  le  bera  denio  qii*en  donne  le 
Bûtamieai  Mafftunntf  toute  le  pertle  eentrele  est  eouverte  de  pelilee 
itriolei,  qui  sent  on  des  poils  nu  des  macule;  prrs  jnc  ioooloffes?  StrioIeS} 
do  reste,  que  ne  signalent  ni  M.  Hooker,  ni  M.  Liodiey  ! 
Doe  telle  plante,  elle  seule,  ferait  aimer  les  Orehidëes  (Serre  ehaudt), 

JBecaIn»  Pavta)  Indien  Colebrookb  (1).  JEseulaeeae  (Snpindaceœ 
5  Msculeœ  Li.XDL.).  «  L'Inde  bnn^ilf,  dit  M.  W.  Hooiccr,  est  ordinairement 
considérée  comme  le  pavs  nntiil  du  M^iiTunmcr  d'Inde  (/f  stm/»s  hippo- 
eaxtanum  L.)j  mais  le  D'  Hoyie  nous  assure  <'«  que  sa  pairie  véritable 
est  encore  ioconoue}  il  n'est  point  mentionné  dans  le  catalogue  de  Wai- 
lidii  et  n*e  point  feit  pertle  des  plantes  distribuées  par  lof,  qui  ne  Ta 
jamais  reneontré,  bien  qoll  eit  souvent  visltd  les  montagnes  septentrio- 
nates  de  llnde,  où,  s*il  y  existait,  on  le  trouverait  n*imporle  dans  quelle 
loealilé,  Ih  oà  s*obsenre  «i  si  grande  ebondenee,  le  genre  Pania  qui  loi 
est  allié  (S).  » 

Noos  avions,  à  Toccaiion  d'une  variété  à  fleurs  pleines  de  l'^seuAts 

hippocastanum  (V.  ci-dessus,  T*  !î,  nvril  i855,  Pl.  50),  dans  quelques 
généralités  liistoriques  cl  économiqur-?  !^  son  sujet,  nous  avions,  dirons- 
nous,  attribué  avec  lu  presque  généralité  des  auteurs,  et  inditiué  aussi  les 
montagnes  (Ilimaiayn)  de  l'Inde  septentrionale,  comme  la  patrie  do  ce 
magnifique  arbre,  désormais  l'ornement  principal  de  uo»  parcs  et  de  nos 
grands  jardins;  mais  les  faits  que  signale  eentre  cette  opinion  le  sevant 
X,  Hooker,  feils  presque  dëeisilii,  puiaqu*oulre  Royle  et  Wellîdi,  tous 
les  outres  voyagsore-botanistes,  parmi  lesquels  il  faut  eiter  notre  pauvre 
et  Ngrettable  Victor  Jacquemont,  ne  Vy  ont  pas  non  plus  signalé.  N'est-ce 
pes  une  chose  à  la  fois  singulière  et  regrettable,  qu'en  plein  XIX*  siècle, 
et  malgré  la  multitude  des  explorations  qui  ont  sillonné  dans  tous  les 
temps  1rs  diverses  parties  du  globe,  la  patrie  vraie  d'un  m  bre  si  populaire 
soit  f  iicore  ignorée?  Et  puisqu'il  ne  croît  décidétiicut  pas  dans  llnde, 
faut-U  croire  avec  Sibtiiorp  qu'il  est  spontané  dans  les  montagnes  de  la 


(I)  ff.  (§  Pcvia)  fUmiaibta  ft-S  c«r»li«  ba|iorîli>B«i  priaJi*  in*<|aalitHi«  lubirrandi*  ob«>ala-«|taihali- 
lU  tinuilu  dorto  «itloM^lomcalotit  ;  nlyt*  lubiilote  MbaqiMKMr  8-<trauio  bilabiiio,  labiia  elatttiaj 
ik|no  iMiSorai  MUt  tmfÊt^  MmUi  S  kw  éknut  ImtmMê  pmm  mtntk  |l«bri>  ta  pMMataa  hm- 
M  aHMWMii.  W.  iMk  1. 1. 

m^ÊiÊÊmm  !■«—  CMUMott*  mm.  ta  htffar.  tm  Wuk  Cittl.  N*  liSS.  iiw.  M.  fw.  Ia4.  «r 
9.  t.  16.  W.  aa*i.  Bot.  Vas.  I.  5117.  Mi!  IM». 

i2i  On  ronf<id<>r<>  K'»->:>\"r,t»l  l<>  Pana  roOM  OM  âmfU  iWltt»  dt  r,^«lllAM,  d«M  fl  Sïilft 
wn  frnit  in«r<ne  de  M.  W.  lioat  ). 

TOMK  VI.  Mise.  —  JLILLKT  18Ii9.  *  10 
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Grèce;  ou  a?ee  Steudel,  qu*jl  «st  origliMire  de  rAmériqao  dn  Nord?  Va» 
bâtoBf-nouf  do  ramiir  k  notre  eujet. 
VjEscuIu»  indica  est  une  des  plus  magnîGqoet  espèces  du  genre  psr 

son  port  noble  et  élcvë,  son  superbe  feuillnge  et  ses  nombreux  thyrscs 
de  fleurs  pluricolorcs.  Il  paratt  avoir  éié  d«Çcouvcrt  dè§  1 824  par  Cole- 
brooke;  des  échanf illong  en  ont  été  en  1828  dislriljiu's  par  le  docteur 
Wallicli,  cl  cependant  ce  n'csl  qu'en  1844,  dans  les  Phirilœ  ruriores,  etc., 
de  Y.  Jacquemont,  qu'on  eu  trouve  la  première  description  par  Cambes- 
8èdci*Lo  dœtoir  Bejk  nous  apprend  qa*il  abondot  &  8>( 0,000  pieds  d*allt> 
tudo  supramarine,  dans  les  montagnes  du  Kamaon,  du  Gnrhwal,  du 
Kanawoor,  du  Sirmoro,  et  près  des  sources  do  Cange.  li.  W.  Hooker, 
qui  nous  fournil  la  plupart  de  ces  détails,  nous  apprend  que  rëcbantillon 
d'après  lequel  ont  élë  faites  la  description  et  la  figure  qu'il  en  donne  (/.  c), 
lui  a  clu  communiqué  en  juillet  18Î5S,  par  M.  II.  E.  Bunbury  (Middenhall, 
Suffolk),  chez  qui  le  pied-mère  lleurissait  depuis  deux  ou  trois  ans,  et 
ctaiL  Imul  déjà,  après  sept  ans  de  semis,  de  seize  pieds  sur  huit  pouces  de 
circonférence  tronciale.  Les  graines  lui  en  avaient  éié  envoyées  par  son 
frère  le  cdoncl,  qui  les  avait  cueillies  sur  on  individu  dans  le  Nord 
do  llode.  L'arbre  est  ddeîdément  dans  notre  dinat  tout  aussi  rustique 
que  le  type  du  genre,  et  lui  sere  eertsinement  préféré  comme  de  beaueoop 
supérieur  en  beauté. 

Il  constitue  au^i,  dit-on,  un  grand  arbre  (les  dimensions  n'en  sont 
point  indiquées),  à  rameaux  glabres.  Les  feuilles  en  sont  amples,  op- 
posées, longuement  pétiolées,  composées  de  sept  n  neuf  folioles  étnN'cs, 
largement  lancéolées,  subacuminécs,  dentées,  p«''liolulées,  glauques  en 
dessous.  Les  fleurs  eu  sorti  nombreuses  cl  dispn-i  i  s  en  paniculcs  thyr- 
soides,  blanches,  mais  largement  maculées  du  milieu  au  lcuUc  de  rose, 
do  minium  et  de  jaune  TÎf.  Le  ealyce  en  est  cylîndraoé-anguicux,  tomen- 
teuz,  bibbié,  è  dnq  dents  appliquées.  Les  cinq  pétales  oboYés,  ongui- 
culés, tomenteoz  on  dehors  {ex  fig,  onoly^)*  sont  étalés,  mais  dressés 
et  comme  nnihtéraux.  Les  dnq-buit  étaminea  sont  très  exaertos,  etc. 

Nos  lecteurs  verront,  par  cette  description,  bien  qnc  sommaire,  com- 
bien il  est  désirable  qu'un  aussi  bel  arbre  vienne  bientôt  disputer  la 
palme  à  notre  vieil,  mais  toujours  populaire,  JEsculus  hippocaxtatium. 
L'économie  pourra  nussi  en  tirer  plusieurs  avantages;  ainsi,  par  exemple, 
selon  Moyic  cl  Jacquemont,  ses  gros  fruits  contiennent  une  fécule  abon- 
dante,  un  peu  amère,  que  mangent  volontiers  les  Montagnards;  et  il 
est  vraisemblsble  que  son  écorce,  ainsi  que  cdie  des  autres  Poom», 
renferment  égelcment  les  propriétés  fébrifuges  et  astringentes  qu*on  a 
remarquées  dans  le  Marronnier  dinde. 
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tttaugeria  paradoxa  T.  Moore  (I)  [Cycadaccœ] .  —  Plante  énii- 
neramcnt  curieuse,'  d'un  faciès  ornerocntui,  en  même  itiiips  qu'elle  offre 
aux  BoUnisles  un|SinguUer  paradoxe  k  discuter  (d'où  son  nom?),  comme 
on  Ta  ]«  voir. 

Dëeouverte  en  premier  lien,  k  ee  qu'il  semble,  par  Gueniiui  (  ?) 

et  commoniquée  à  H.  KnoMi  elle  fut  d'abord  refardée  par  ee  eélèbre 
ptéridoloftte,  qoi  n*en  vit  trèe  probablement  que  des  feuilles,  comme 
une  espèce  de  Fougère,  et  rangée  par  lui  parmi  les  Lomariœ.  Retrouvée 
plus  tard,  aux  environs  de  Port-Natal,  par  le  D'  Stanger,  elle  fut  par  lui 
inlroJuite  vivante  et  envoyée  h  M.  N.-B.  Word,  amateur  très  distingué, 
qui  la  (lonnn  en  18^1  nu  Jardin  botanique  de  Cheisca  (près  de  Londres). 
M.  Th.  Moore,  qui  en  siui[  ronnait  l'infloreai cnce  et  la  fructification 
comme  étant  plutôt  cciic  des  Cycadacées  que  des  Fougèrcâ,  la  décrivit 
impsrftitement,  tout  en  en  fessnt  nn  genre  noateeu,  el  l*sppelant  tour- 
&-tour  un  Zamia  fiUci forme,  ou  un  Fougère  cycadiforme!  En  4854,  la 
Sodété  linnéenno  de  Londres  pot  en  examiner  des  individus  complets, 
eommuoîqués  par  U*  Sterens;  enfin,  plus  lard,  H.  I.  D.  Rookereol 
riictircuse  occasion  d*eo  observer  les  deux  sexes,  en  1858  et  ISîiO,  dans 
le  Jardin  royal  bolnniquede  Kcw,  où  ils  avaient  été  envoyés  par  M.  Plant, 
et  put  fncitenient  décider  qu'elle  était  un  vrai  Zama,  mais  avec  des 
feuilles  de  Fougère. 

Selon  ce  savant  botaniste,  son  afiinité  la  plus  étroite  est  avec  ÏLncepiut' 
larlos}  il  ne  trouve  aucune  différence  importante  entre  les  fruclificationâ 
des  deux  genres,  et  n'en  trouve  que  dans  leur  feuillage,  et  surtout  duus 
leur  caudex.  Sur  le  premier  point,  nous  ne  saurions  partager  Tavis  do 
tf.  L  D.  Hooker  ;  ainsi,  Il  suffit  de  jeter  un  simple  eottp-d*aeil  sur  la  belle 
planche  qu'il  vient  de  donner  des  cAnes  de  ce  ^angtriot  ponr  voir  quo 
ceux-ci  s'éloignent  asses  pour  la  forme,  le  voiome  et  la  disposition  de 


1  I  ««•■K«>rl«  vj  ffirs  unir*!!  Ftorti  amenl»cri  .  amrnM  d*  rylinilriii ra  jrairn jii4r<«  nuoirroiji  «uptr- 
fivjc  inrcnuri:  M)u>ni£  i(js«rlU  <UDtalo-<|lMi<lra(it  bretiur  «iiijiUli»,  fvtl'mt  globoio.  ^in«i«l«  ^  oigidra  t. 
bntitir  c]rlinilr»rr«,  ovu'ù  3  intMii*  MvilliM  <■  bt*in  (quama  olrinqM  MttitriH  inwHb.  #rM(iu....7 

Pl«aia  kmanii»,  <»MliM  irm  f9fif»m»  wt  tkutitmUi  r«iiit  ptmm  *»  i^fkê  «Mialàt  MinMim  <»• 
fUmi*  yi—liV  |>»>iiiiwlf ,  fiiMu  apponli*  «HMlgiifi»  otfaiy t -  fwcwhiif  ammkmUi  ubru  witUm 

ttrtimù  hi»  UU»  fuftmiiti  fMiiohii,  bncteii  mé  ttuim  ammtnun  •miMiifw*  JmM  IwMlii ;  Hmib  AriM 

]>*diintulmlin  t^Mmh  mtgnii  -~*»  A^^J^»  t.».  — ""-ffl  f-mftrr  TffMlfihw.y.  Hm. 
I.  i.  e.  t%  Ta.  Moatt,  I.  i.  e. 

■iMic«rU  (■)  rmrm*,>Mm  Ti.  MoMt»  d  Bmk.  iMfD.  éT  Bal.  «•«  E.  G.  H.  V.  US.  Vr.  Umk. 
B«t.         I.  Ml.  Jana  1809. 

Lmuufm  ttrittn  K«*«i,  in  Uno.  X.  506  (n«e  Scaum). 
-      triofuê  lii;»».  ihiâ.  X.  1S3.  XVIII.  116. 

t'j  OocUur  Staofar,  Tajagnr-battaiaM,  k  qui  l'on  Mt  k44«miMrt*  de  fli»»kmn  plaMM  4  rari-Mai*]. 
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■Mtt  d«  Enuphalartif  mais  qu*ik  m  rapproeheot  d'une  façon  presque 
■bnlumenl  timitofre  «Tee  les  eftna,  U»  dm  nudm,  do  IMmii  mtUt 
(Vojrei  DolM  travail  complet  et  iUtutroHfdt  celte  belle  Cjcedéet  deos  «• 
recueil,  T"  II.  Miee.  p.  9i.  cum  ta6H/w,  et  figur.  enalyt.  «i  cewermii  et 
9  majffi.  nu(./  etc.).  Entre  les  cdnes'œAles,  en  effet,  des  deux  plantes,  il 
n'y  a  pas  de  différences  tranchées  ;  mais  les  cdnes  femelles  diffèrent  plus 
essentietlcmeal  ;  ceux  du  Dioon  ne  re-îsemMent  qu'h  eux-mêmes  (nous 
parlons  de  l'nspect,  et  non  de  la  constitution  organique  sexuel  !).  >ûus 
contpiutjtuiis  ciioore,  avec  autant  de  justessCi  scion  nous,  le  caudex  du 
Siangeria  k  ceux  des  Zamiœ. 

Quoi  qu'il  «o  loit,  eneoM  om  Ibie,  le  Stangeria  paraiom,  ùirt  bieo 
nommé,  n^to  d*étra  eollivd  i  •alenl  de  titrée  que  Im  Zamia,  les  Cgua, 
Ice  JCacrocomie,  lee  Bnetphakarlo»,  etc.  Son  caudex  ■  le  finme  et  le  vo- 
lume d*iin  fort  uevet,  napiformii  (plutôt  que  odui  d'âne  f»ve/  rapifor^ 
mis  AocT.  !);  il  est  long  de  0,30-3â,  renflé  dans  sa  partie  apicale,  dont 
rcxlrémitë  est  contracldc  et  foliifère,  atténué  peu  K  peu  vers  la  b  i^L  (d'où 
sortent  de?  filiies  radtcales),  et  montrant  les  cicatrireîî  distanlcà,  mais 
obsolètes,  iJts  nnciennes  feuilles.  Les  feuilles  en  petit  nombre  (3-()),  luugues 
de  0,65  environ  sur  une  largeur  d'au  moniâ  U,âU,  ont  leur  rhacbis  (pé- 
tiole] presque  cylindrique,  glabre,  4  l'exception  de  la  baae  laiaeaee  da 
pétiole..,  J,  D.  BooK.  (cooTert  de  petites  macolcs  grises,  allongées,  très  eer- 
réet,  rcmemblant  à  des  poib  eoochéil  Tn.  Mooail},  et  muni  à  la  baae  d'oae 
atîpule  ovéo-triangulaire.  Ellee  portent  donao  |Miree  do  folioles  opposées, 
oUoogueo-lancéolées,  subacuminées,  dentées  aux  bords  an-ddft  du  miliott 
vers  le  sommet,  d'un  beau  vert  luisant,  à  veines  serrées,  pennées,  uni- 
bifurquées  dèâ  In  l)nsc,  mais  confluentes  au  sommet,  et  imitant  absolument, 
comme  il  o  éu'  dit,  celles  de  certaines  Fougères.  Les  c«^nes  mâles  et  femel- 
les sont  pcdùiiculés  et  sortent  d'une  touffe  rosifornie  de  squames,  sem- 
blables aux  slipulesj  le  mâle  est  cylindrique,  long  d'environ  0,1 5-1 C  sur 
0,03  ;  le  femelle,  beanconp  plus  court,  oré  on  ové-oblong,  moins  longue- 
ment pédoncolé,  tons  deux  formés  de  squames  spirates,  tomentensce,  tra- 
ptoides,  étroitement  appliquées,  semblables  cbei  les  deux  sexes  (edieo 
des  femelles  un  peu  plus  grandes  et  plus  convexes  en  dcbors).  Lsê  éta- 
mines  et  les  oTOke  sont  semblables  k  ceux  dn  IHoon  et  insfrés  do  mémo. 


Laxarlance  florale  deo  Orckldéeo. 

A  moinj^  d'eu  avoir  été  témoin  soi-même,  on  aurait  peine  à  croire  eom- 
bicu  les  Orchidées  cliangent  d'aspect  por  l'influence  d'une  culture  biea 
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appropriée.  Toutes  leun  parliea  coasUluanles  doubleot  lilléralemcnt  de 
voliiiiie,  ptendobuUwt,  feuilles,  floortj  fartout  w  moatrcol  plu* 

nonbrtUM  et  plus  rieliemeiit  colorées.  Telle  Orcbidéo,  anifée  do  poys 
nslel,  el  flettrisunl  pour  le  première  fois,  est  diëthre  et  nallngre,  qoi, 
entre  des  mains  habiles  et  Ti^lentcs,  efaongedu  toat  au  tout;  aussi,  telle, 
a  été  jugée  dès  l'abord  insignifiante,  qui  deux  ou  trois  ans  après,  caplivo 
l'admirniion,  oprcs  avoir  inspir(5  le  dédain.  Maintes  fois,  dans  ce  recueil, 
nous  avons  eu  orcnsion  de.  "ïirrnnler  ces  faits,  et  tous  les  amateurs  de  ces 
charmantes  plantes  ont  du,  touinic  nous,  en  être  frcqucramenl  témoins. 

On  a  à  saliclc,  décrit  cl  ressassé  les  procédés  de  la  culture  qui  convient 
è cet  plantes;  aussi  notre  intention  n'est-elle  point  de  rcYcnir  sur  un  sujet 
aussi  banal  :  «appeloos  toutefois  quo  cbaque  genre,  sinon  chaque  espèce, 
exige  des  soins  pertieulien$  que  les  Orehidées  do  rindo,  psr  osensple, 
demendent,  en  général,  des  soins  différents  de  ceux  qu'on  donne  aux 
Orchidées  de  l'Amérique  ;  et  qu'en  somme,  leur  culture  consiste  dans  troi* 
points  essentiels,  ofaeervés  et  dispensés  k  propos,  chaleur,  humiditi,  repos. 
Ajoutons,  que  pour  obtenir  cette  luxuriance,  résultat  immanquable  d'une 
bonne  <  ulture,  il  Tnut  avant  tout  laisser  la  piaotc  se  développer  eu  toute 
liberté,  sins  Irt  fatiguer  et  l'amoindrir  sous  prétexte  de  multiplication. 

Ces  reiiuxiuns  nous  sont  inspirées  par  la  lecture  que  nous  venons  de 
Aire  d'un  petit  article,  inséré  dans  le  Gardmtei'ê  ChronicU  (18  Juin,  1859), 
sur  la  splendido  floraison  des  Ordiidées  d*un  amateur  enghie,  Voiei  cet 
artide: 

«  la  r&idenco  d«  M.  6.  Brnd,  à  Bumbam  (Somerselshire),  est  citée 
depuis  quelque  temps  pour  sa  nombreuse  et  magai&|ue  coUeetion  d'Orchi- 
dées, dont  cent  cinquante  étaient  en  fleurs  (à  l'époque  que  nous  venons  de 

mentionner).  A  l'entrée  de  la  Serre  Cattleya  (sic!),  vis-à-vis  de  la  porte, 
était  un  spicndidc  éclinnliilon  de  Lœlia  purpurula  (V.  la  description  et  la 
figure  de  celte  espèce,  Illusir.  horUc.  III.  Pl.  83  double)^  qui  n'avait  pas 
moins  de  vingt-six  (leurs  à  la  fois,  chacune  mesurant  six  pouces  de 
diemèlro.  A  sa  gauehe  était  un  noble  individu  de  Cypripedium  bajrbatumf 
portant  quarante  fleurs.  Dans  le  mène  eompertiment  était  un  autre  beau 
pied  de  Ltdh  jmrptirata,  avec  dix-sept  fleurs  d'un  coloris  plus  foncé;  le 
CbiltqfU  Moêtimf  la  fleur  papillon  blanc  {Phalœnopsis  amabUis);  fOnc^ 
dîum  papilio,  avec  six  fleurs  à  la  fois;  le  Chytk  Limnûligk»,  Dans  un 
autre,  des  Aerîdes,  des  Vanda,  des  Saccolabium . 
Dans  la  Serre  mexicaine  (1)  étaient  de  splendidcs  spécimens  de  S(^aUa 
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maamaka,  arec  doaie  fleun  k  Ife  fois;  an  Cakaithi  Mnrna,  tvee  doute 
ëpit  de  flean  bleact,  briUtnl  précisément  eaHleflsoe  dee  feoillet;  un  fort 
OdasUoglosaum  cUrosmum,  avee  dix  beaux  épii  de  fleurs;  deux  magniSquee 
individus  de  Catanthe  veratrifoUa,  avec  chacun  trcntc-six  cpis  do  fleura 
d'un  blanc  de  neige;  un  bon  exemplaire  du  rare  et  bel  Oncidium  smtïe, 
avec  six  épis  de  fleurs  jaunes;  le  beau  Dendrobium  Devonianum  ;  de  forls 
individus  d«s  vieux  Urassûi  tnaculata,  Maxillarîa  tenuifoUa.  f;r'()ii[irs 
avec  eux  se  uiuiUruieni  de  lurts  individus  de  Brassia  verrucusa,  el  iirassia 
verrvcota  major f  un  groupe  nombreux  de  Hendiraftium  diversy  tout  en 
forte  individus;  le  rare  et  beau  Barittria  spuUA^  portant  Tingt^pt 

beaux  épia  de  fleura  ele*  » 

Il  est  regrettable  peut-être  que  rauteor  anonjmo  {il  signe  Viulor,  un 
voyageur!)  n'ait  pas  éié  un  peu  plus  explicite;  mais  quelque  succinct  que 
soit  son  article,  il  peut  donner  au  lecteur,  qui  ne  connaîtrait  pas  les  Orchi- 
dées, une  bonne  idée  Je  PefTet  magnifiquement  ornemental  qu'elles  peu- 
vent déployer,  lorsque,  connue  nous  l'avons  dîl,  elles  sont  soignées  par 
des  mains  à  la  fois  habiles  et  vigilantes.  Nous  pourrions,  certes  el  bien 
facilement  grossir  la  liste  ci-dessus,  en  citant  à  notre  tour  leâ  luxuriants 
individus  que  nous  avons  chaque  année  le  plaisir  d*admirer  dans  les  serres 
de  rëtablisseoMnt  A.  Verschaffeit  j  noua  noua  contenterona  de  trois  exem- 
plea  :  un  auperbe  individu  du  Cnflfeyo  Ltopoldii  (le  plua  beau  du  genre), 
avee  treize  seipes,  cbseun  portant  de  douze  à  quinae  fleurs  (V.  lUmstr» 
hortic.  II.  Pl.  69}  double) ;  un  Dendrobium  nobile,  avec  quarante  scapes, 
dont  chacun  portant  de  douze  à  quinze  (leurs  ;  des  PhalcMopm  omMtii, 
avee  dix  ou  douse  seapest  chacun  ajrsnl  huit  à  dix  fleura  .,•„  eto. 


MtMÊé  royale  él*AgviealtaM  •«  d«  ••taniqm  4m  fimd. 

ti9«  EXPOSITION.  -  M  ET  S7  Juia  \m. 


coaspra-BinroiT 

(tT  €0>SlDtUATIOSS  UlVF.RSES). 

Aujourd'hui,  le  culte  des  fleurs,  la  plus  gracieuse  et  la  plus  aimable  dca 
productions  de  la  Nature,  converge  de  toutes  parts  vers  son  apogée.  Sur 
toute  la  sLirfncc  des  deux  Mondes,  il  n'est  pns  une  \il!e,  il  n'est  m^mc  paa 
un  village,  où  ne  se  trouve  quelques  anthophitcs  zclcs,  qui  s'adonnent  avec 
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•mour  à  la  coUecUon,  à  la  culture  des  plantes;  c'est  qu'aussi,  il  n'est  pas 
d'oceupttioo  plus  «imable,  ploi  atlrayanle,  plus  consolante;  elle  charme 
le»  loisfrt,  «Ne  adoucit  lei  morars,  elle  all^  les  londt,  elle  oonaole  les 
peines.  Tel,  aigri  par  le  conuet  des  hommes  et  des  alfaires,  ou  dont  l'âme 
est  abîmée  dans  la  douleur,  va  visiter  ses  fleurs,  et  revient  consold, 
revient  meillenr  pour  le  prodinin  et  compâtil  i  ses  peines,  porce  que  lui- 
même  a  senti,  à  la  vue  des  fleurs,  sa  misanthropie,  sa  haine,  ou  son 
chagrin  s'amoindrir,  se  fondre  et  s'(^v.Tnn(iir  '  FA,  rums  SUSsi, siccueUemcnt 
éprouvé,  nous  nous  écrirons  avec  le  puètc  :  ileuri 

Sic  e^o  mente  jacon<;  et  ncrtlio  s.'iiicius  ictu 
ailinoaitu  cœpi  fortior  cssc  tiio! 

Oui! 

Tn  potes  iaianos  «nfani  eompeioere  lucUis! 

te  culte  des  fleurs  est  ssns  doute  dans  la  natore  des  dioses  et  dans  tout 
cseur  bien  né!  mais  quelle  cause  a  pu  ramunw  I  un  td  développement, 
a  po  le  répandre  partout,  dans  le  palais  et  dans  Tliôtcl,  dnns  Is  cliaumtdre 

et  la  mansarde?  Cette  cause,  nous  n'hésitons  pas  h  la  proclamer,  ce  sont 
les  cxposilions  périodiques  de  plantes,  ces  expositions  où  brilknt,  dans 
tout  leur  grandiose  florni,  les  végétaux  de  toutes  les  parties  du  globc, 
depuis  le  ninjeslucux  rnlmicr,  jusqu'à  rhumhie  Bruyère. 

L'honneur  de  l'initiiilive  de  ces  expositions,  qui  ont  été,  (jui  seront  si 
fécoudes  pour  la  Botanique  et  surtout  pour  l'ilorticulturc,  revient  tout 
entier  k  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand,  cette 
Société,  l'aînée  et  la  rivale  toujours,  et  la  rivale  heureuse  de  toutes  celles 
qui  se  sont  fondées  depuis  k  son  imitation.  Créée  en  1808  (1)  par  une 
pensée  généreuse  el  dont  les  résultats  ont  été  si  féeonds,  cette  Société, 
mère  de  toutes  les  autres,  ouvrit  sa  première  exposition  l'année  suivante, 
il  y  a  donc  maintenant  cinquante  années  presque  révolues,  et  n'a  pas  cessé, 
malgré  les  révolutions  et  lo^  vicissitudes  des  choses  humaines,  depuis  ce 
laps  de  temps,  de  donner  plusieurs  fois  par  année  l'exemple  si  fructueux 
de  ces  exhibitions  florales.  Nulle,  non  plus,  ne  s'est  montrée  plus  prodigue 
et  plus  large  en  fait  de  récompenses,  pour  activer,  stimuler  le  sèle  des 
amateors  et  des  horticulteurs  spéciaux,  dans  toutes  les  branches  de  l'art; 
et  la  première  encore,  elle  a  convié  k  disputer  les  nombreux  prix  de  ces 
solennités  florales,  tous  ceux  qui,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  s'occupent 
de  liantes,  soit  par  goàt,  soit  par  profession,  et  k  quelque  nation  qu'ils 


(I)  Nnui  Ngf*n«m  dt  M  polni  roflpil'ra  le*  mhn  étt  hmltlfBrt,  4|M  «M*  «Mlton  llHrrîl*  M  De 
ivU  MMu  «ai  d««il  é  It  rMOMMitMMa  (U  IMI  mhI  piMM. 
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apptrtiemientl  Le*  fiean,  à  l'état  de  cultore,  raolnsltei  en  cfliel  leokniCQC 
ruaeet,  anglAie»,  bolleodAtaes,  belges,  fnnçaiaei,  italieaoevt  neo! 
elles  Mmt earopëenoes  ;  elles  relient  entre  elles  les  nations,  elles  les  ren* 
dent  sœurs  :  Flore  n'a  point  de  pntric!  sa  patrie  est  tout  le  monde! 

Société  rovnle  d'AfçricuIture  et  de  Botanique  de  Gnnd,  celte  année, 
comme  Jcs  précédentes,  vient  f)Our  h  secnnile  fuis  d'ouvrir  les  portes  de 
son  élégant  palais  (car  c'est  vraiment  un  pniais  élevé  à  la  plus  gracieuse 
des  DéesscSf  à  Flore)  pour  sa  cent-treitième  exposition  des  produits  de 
rhortfenUure,  les  36-S7  juin  de  cette  année,  lésenrée  eeUe  fok  ans 
lenb  membres  de  la  Soeiélé,  amateurs  et  bortieultenrs. 

Le  jury  a*assembla  le  samedi  S8  et  rendit  les  décisions  que  nous  allons 
énnmérer.  Il  était  composé  de  Mil. 

BkAUCian,  notaire,  amateur,  h  Ernneme. 

Di  Cak^vart  o'Han&u,  président  de  la  Société  royale  d'Hortienltnre  de 

De  Cuppcl,  amateur,  à  Anvers. 

R.  DeiJ.APAitLe,  amateur,  idem. 

CuMONT-DfcCRACKBR,  amotcur,  à  Alost. 

Tn.  Doua  ta,  amateur,  idem. 

V.  Ltaraim,  commisiBire  de  rarromUssemenl,  Il  Andenaerde. 

TaaDicE,  jardinier  de  M.  Vandermaelen,  à  Bruselles. 

ScuiDWsiLn,  professeur  de  botanique  bortieullunle  k  Técole  da  Oeo- 

▼ernement,  &  Gtnd. 
Vah  Hcli  p,  jardinier  en  chef  du  Jnrdin  botanique,  h  Gand. 
Et  de  celui  qui  écrit  cet  article,  botaoiile,  rédacteur  de  ViUuHntiw 

horticole,  h  Gand. 

Bien  que  le  nombre  des  concurrents  fût  assez  restreint,  jamais  peut- 
être  la  belle  et  vaste  salle  du  Casino,  lieu  des  expositions,  n  avait  été 
plus  brillamment  ornée.  Grâces  en  soient  rendues  aux  membres  de  la 
Commission  dont  le  aile  s*est  eette  fois  surpassé,  s*il  est  possible;  jamais 
peut-être  non  plus,  la  Soeiété  n*avait  vu  tant  et  de  si  belles  gantes 
d'ornement  eoas  tous  les  rapporta,  toutes  eneors  fort  rares  ou  mémo 
nouvelles.  Cétait  de  toutes  parts  un  magnifique  aspect  que  eeloi  de  toutes 
ces  plantes  exotiques;  aux  formes  fraudioses  des  Palmiers  se  joignajent 
les  dentelles  végétales  d^s  Vonf;ère«;  ;  avec  le  vert  sombre  et  vernissé  de» 
premiers  contras{;iii  celui  si  \  nrié  et  si  brillant  des  amples  feuilles  des  Bégo- 
nirts  de  l'Assam  et  du  liouliin,  ou  de  ces  magnifiques  hybrides,  dont  l'art 
horticole  a  récemment  doté  les  cultures;  ces  spicndidcs  végétaux,  en  forts 
exemplaires,  fleuris  et  non  fleuris,  paient  en  majorité,  etc.,  etc. 
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Bu  niton  àa  la  tanpératore  peu  fiiTorable  de  cette  année,  il  n'y  eveit 
qu'un  petil  nombre  de  plantes  en  fleurs;  el  aussi  certains  concours,  dont 
\ta  sujets  eussent  si  bien  contribué  à  la  décoration  de  rcnscinble,  oDt-ils 
dû  ne  pas  l'iro  remplis;  nous  riicvons  cnlr'autres  avec  regret  ceux  do 
73  plantes  fleuries,  de  15  Lis  en  tlcurf^.  f!«'  "25  Glayeuls  eu  fleurs,  elc. 

Du  reste,  la  Soniété,  bien  que  prcsbcnlanl  les  dcfeclions  resullaiU  de 
la  tempcraiurc,  el  instituant  trenle-et-un  concours,  n'en  avait  pas  moins 
mis  géodreusement  plna  de  eoiienle  médaitlcs,  vermeil  et  argent,  à  la 
disposition  du  jarf  (i)  (une  valeur  de  600  fr.)- 

Sans  nous  astreindre  à  l'ordre  des  concours,  et  sans  les  ënomérer  tous, 
nous  citerons  suecessivement  ceux  dont  renaemble  réussi  nous  a  le  plus 
frappé  par  la  besuté  et  la  foroe  ou  la  nouveauté  des  sujets. 

A  tous  seigneurs,  tous  honneurs  /  Nous  commencerons  par  les  plantes 
nouvellement  introduites  en  Belgique,  en  1838  el  -1839,  objet  du  concours 
N"  4.  Trois  concurrents  étaient  en  présence,  dont  l'un,  nu  grand  regret 
de  la  commission,  faute  de  ne  s'être  point  conformé  aux  strictes  prescrip- 
tions du  programme,  a  dû  être  éliminé.  Dans  le  loi  (1"  prix)  appât  tenaut 
à  U.  A.  Versdiaffelt,  nous  avons  remarqué  tout  parlîeultdrentent  trois 
Palmiers  nouvesuz,  d'une  grande  Avance,  dont  le  plus  remarquable,  un 
ilstroearyirm?  uureo-maeifledim  Hoat.  (2),  tout  récemment  introduit, 
a  des  feuilles  ponctuées  do  rouge  asseï  vif  passant  au  bran  ;  un  su- 
perbe Areca  (?)  et  un  Latania  (?),  non  moins  beau,  tous  deux  dédiés 
à  M.  Ambrolse  VerschnfTclt,  horticulteur,  éditeur  de  V/Uustration  horti' 
roh  et  do  la  iVo»t  '  iVc  Iconoijraphio  des  Camelliaitf  àGand;  le  Laportea 
rrenuluta   ?  l'rlicée  au  noble  ft  îiillnge;  Je  Crescentia  (?)  regalis,  su- 
perbe arbrisseau  de  Chiapas,  aux  ft  uilîes  longues  d'un  mètre,  dit-on  ; 
YAcer  japonicum  rubrum  du  Japon,  aux  feuilles  pourpres,  arbre  d'un 
^nd  avenir  pour  les  pares  et  les  grand  jardins;  te  Hhopala  glaucophytlaj 
bdie  Protéaeée  du  Brésil  ;  le  Begonift  eneuUaUts  ehamiante  nouveauté  do 
rAssam,  aux  feuilles  en  cuiller  et  douées  nVAewenf  dos  plus  rtcAet  tein- 
tes qui  déeorent  les  espèces  de  cotte  contrée  et  spécialement  edles  des 
B.  argaUia,  nx,  lazuU  et  autres,  etc.  Le  lot  (2'  prix)  de  K.  Aug.  Van 
Geert  nous  offert  on  BUMoa  (7)  ftnm,  aux  feuilles  gigantesques,  aux 
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ftmetoi  ëpineni,  de  U  Nouvelle-Grenade,  ditHHi;  ud  Onoponax  {?)  jwf- 
lalimi,  très  belle  ArelUeée  du  Mexique;  un  FkHB  (7)  pgantea  du  Vcdo 
mêla,  cl  dont  le  nom  surtout  indique  le  mérite;  un  Cenlradenia  grandi- 
folii  ScnLKCHT.,  dont  le  riche  feuillage  est  discolore;  en  outre,  le  Lnjwrtea 
et  le  CrefcentiOf  dont  nous  venons  de  parler,  etc.  Dans  le  Iroisicinc  lot, 
appartenant  &  M.  Van  Houlte,  et  non  ooooourant,  pour  les  eauseï  ditee, 
nous  devons  signaler  deux  belles  Araliacëes,  qo*il  nomme  ^IraJ&i  (?)  hde- 
romorpha  et  Codsii}  deux  superbes  Fougères  arborescentes,  les  AUophita 
eontaminans  Wali..,  Cyathea  medullaris  Swartz;  un  Paudanut  Bagea? 
MiQ.;  un  PhellodendruiH  (???)  amurense  Uorl.  petrop.î);  etc. 

Disons  tout  de  suite  'jmo  !e  jury,  h  qui  la  commission  dirrrtricf  lc<  n 
fait  remarquer,  tout  en  lui  signalant  le  cas  qui  les  frappait  de  déchéance 
(l'arrivée  tardive  du  bordereau  indicateur),  a  volé  à  l'unanimité,  sur  la 
proposition  d*un  des  membres,  pour  rdeompenser  les  trois  beaux  lots  de 
végétaux  divers  eipeeés  par  M.  Van  Hontte,  exeeptionndlement  une 
médaille  d*or. 

L'objet  du  concours     B  était  une  f^atOe  fieum  ou  non  fkurie,  téeem- 

ment  iniroduitc.  Qontro  plantes  concoururenf  :  un  Bégonia  eximia,  k 
M.  A.  Verschaffclt  ;  un  Cresccnlia  regalU,  \\  M.  Von  Gecrt  ;  un  Colea  Corn' 
mersoHtf  à  M.  Jean  Vcrschaffelt ;  enfin  VHeteroloma  lobeiioides,  préi^cntce 
par  M.  Tonel;  la  première,  extrêmement  attrayante  par  son  magnifique 
feuillage,  ainsi  que  la  dernière,  par  ses  singulières  fleurs,  petits  obeaux 
pmbéi  sur  une  brsnehe,  méritaient  chacune  un  prix  :  mais  les  fleurs 
n'en  étctienl  dans  un  »'(;it  «întîsfesant  ;  ainsi  VHrU  rotomu  tohdioidea,  au  lieu 
de  sa  panicule  dressée  amUinore  ordinnirc,  ne  présentait  cette  fois  qu'une 
fleur  isolée  (V.  Ekducii.  Iconogr.  Pl.  t.  53)  ;  pour  Tautrc  prix,  le  choix  du 
jury  s'est  porté  sur  le  Ci4ta  Commtnoni,  magnifique  Bignoniaoée  de 
Madsgasoar,  ayant  le  (Mes  du  Cnpania  Cunnin^mi  [SlûéÈHMmma.  o«t- 
frnfo  ilonr.),  plante  introduite,  dil-on,  anciennement  déjà  dans  les  enl- 
tures  belges,  mais  qui  certainement,  si  cela  est  exact,  en  était  astez 
généralement  disparue!  puis  réintroduite  récemment:  circonstance  qui 
ne  peut  qu'ajouter  h  son  mérite  j  un  des  trois  lots  de  M.  Van  UouUe  en 
présentait  aussi  un  superbe  el  fort  exemplaire. 

Nous  avons  remarqué,  soit  dans  les  lots  de  cet  hortieolteur,  soit  dans 
eeux  de  plusieurs  autres  «posants,  les  eharroants  Catadivm  que  nons 

avons  nonunés  el  décrits  dans  le  tomoeinquicmc  de  Vllluslratiùm  hotlicUê 
{Caladium  introduits  en  1858  ou  Furopr.  dr<;  bords  de  l'Amazone,  pro- 
vince de  Para  [Brésil],  par  MM.  11  irr  i  l  !  «  lit.  rhez  M.  Clianlin,  à 
Paris),  en  beaux  individus,  leâ€.  Chantiiiu,  Acumaniui,  BrongniarliifVer» 
Mchaffellii,  Houlletii,  argyrites,  etc.;  mais  k  notre  grande  surprise,  notre 
C.  thripêdeaitm  (V.  Illustr.  hortic.  T.  Mise.  p.  99),  se  trouvait  dans  deux 


biyitized  by  Google 


UISCKLLANÉES* 


65 


lois  avec  le  nom  de  albo-punctatissimum  (1);  pourquoi  celle  débaptisa- 
lion,  qui  n'a  pas  luéme  le  mérite  de  rezacUtude?  Nous  dgn«lons  cette 
errcurt  afin  qu'elle  puiaae  être  r^iarée  :  le  nocDenelelure  bolanieo-horli- 
cole  est  bien  assez  déjà  compliquée  et  eonfuaei  aane  qu'on  y  «joQle 

volontairement  ou  involontainmWt» 

Les  plnnlcs  a  feuilles  diversement  panachées,  stri(^es  ou  marbrées,  elc., 
sont  en  ce  momcnl  fort  h  h  modo,  et  non  sans  raison,  car  rien  n'est 
plus  ornemental  selon  nous  ;  celles  exposées  consistaient  surtout  en  Bego- 
nto»,  en  Cvladivm,  en  MaraMa,  etc.  MM.  Van  den  Hecke  de  Lembeke, 
amateor  très  distii^pié  (38*  eonooarv),  de  Gind,  a  obtenu  an  premier 
prix  et  une  médaille  d'argent,  hors  eoDOOon,  ponr  ses  deux  lungnifiques 
lots  exposes.  Parmi  ces  plantes,  nous  nvons  surtout  admiré  un  SoUinvm  (?) 
purjiureum,  aux  énormes  feuilles,  dont  le  dessus  est  vcloiiié-bronzé,  le 
dessous  d'un  bcuu  violet.  Le  second  prix  a  été  accordé  à  M.  iïd.  Claus, 
•eeréutfre-adjoint  de  lBSoeiélé;d«na  ion  lolbriliaient  turtonlnoaCafcuifiiiR. 

M.  Beaneame  (un  des  jurés)  et  !!•  J.  Venchaffelt  avaient  ehaeun  de 
]eur  eftié  eoneooru  pour  les  deux  {wls  proposés  pour  les  eolleelioDs  do 
quinze  plantes  en  fleurs  (2*  concours);  les  principales,  parmi  celles  du 
premier,  qui  ont  ohtonu  le  l'^'  prix  h  Tunanimité,  étaient:  un  Puya 
AUens-tci nu  Ivt.  (et  mieux  Lumpro''ontts  Altenstciuii  Cii.  L.  Jiird.  fleur.  IF. 
t.  127.  K.  IvocH,  ^  Pitcairn,  ut  subycnus,  Berl.  Allg.  G.  Z.  51).  1858), 
avee  einq  on  six  «capei  à  la  fois;  une  très  beUe  AmarytlU  de  semis; 
lUIfamandci  mriifi^f  un  très  bel  et  très  fort  exemplaire  ^ffydrangta 
japonica  fbté  arg.  twr.,*  un  Litivm  Broumii,  elc.  Dnns  celles  du  second 
(2*  prix)  :  tin  Rhynco!ipprn) um  jaxmînoîdcs,  très  fort  ;  le  Gesncria  (j  Dircœa) 
luacraîUlia  NoD.;  le  Conoclinium  ianthinumi  le  francisua  macruHiha 
Kon.;  un  Dracœna  cûngesta  ;  etc. 

Deux  concurrents  se  sont  présentés  pour  obtenir  les  prix  de  belle  cul- 
ture (5*  Cbneouri).  Mad.  Tertsweil,  amateur,  a  remporté  le  premier  pour 
son  JfauraNffM  semperflanm  (ou  seambns/},  enltlTé  sur  un  treillis  pyra- 
midal avec  un  goût  parfait;  M.  J.  Delmotte,  horticulteur,  le  second,  pow 
son  superbe  et  énorme  Pimelea  decussata,  véritable  boule  de  fleurs  roses. 

Les  Pelargonium  (6  Conc.  50  Pelarg.),  ces  ornements  obligés  de  toute 
serre  froide,  véritables  gemmes  de  nos  étés,  étaient  bnllamnienl  représen- 
tés à  l'exposition  par  quatre  eolleetioos  :  nous  y  avons  admiré  de  vérita- 
bles merveilles  en  fait  de  coloris  les  plus  vifs  et  tes  plus  variés;  Mad.  Terl- 
iwdl  a  Bsgnë  le  premier  prix  ;  le  second  est  échu  h  M.  Ch.  De  Bochi 
amateur,  k  Gand. 

Les  Motet  (7«  ùmc»  50  itos.),  ees  reines  des  flenrsi  d^uis  fantiquité 
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la  plus  reculée  jusqtt'k  noue,  les  Roses,  symboles  si  divers,  avaient  oetto 
année  on  peu  boude  en  raison  d'ono  température  encore  plus  boudeuse, 

et  trop  favorisée  par  le  Verscnu  qui  s'est  trompé  de  mois.  Trois  collections 
cependant  ont  concouru.  L'heureuse  Mod.  TcrUweil  a  encore  remporté 
le  premier  prix;  M.  F.  Coene,  le  second. 

Trois  colleelioQS  do  CakMairts  [8'  Conc,  40  Cak.)  ont  concouru.  £n 
général,  ces  collections,  bien  variées  et  bien  fleuries,  laissaient  on  peu 
&  désirer  pour  le  volume  des  fleurs;  eorome  la  faute  n'en  était  pas  aux 
concurrents,  mais  à  la  saison  peu  clémente,  les  deux  prix  ont  été  accorde^, 
le  à  M.  nenucarne,  déjà  cité;  le  2*  &  M.  Van  Oarome-Sellier,  archi- 
lecle  de  jnrilms,  à  Gnnd. 

Le  9*  Concours  était  consacré  aux  Fuchsias,  dont  le  nombre  de  chaque 
lot  concurrent  ne  devait  pas  être  moindre  que  401  Trois  ocdieelimis  étalent 
en  présence;  le  l**  prix  avee  mention  spéciale  de  belle  eulture  a  été 
•eeordé,  à  l'unanimité,  h  M.  C!o«ie,fils,  Iiorticulleur,  à  Gentbrugge,  dont 
tous  les  individn-;,  riillivôs  on  fiyrnmîde,  de  0,60  h  1,30  de  li.iutcur, 
étaient  littéralement  charges  de  lieur';  hkn  varifVs:  le  S""  a  été  gngnc,  à 
l'unanimité  également,  par  M.  A.  iuucl,  doni  ie^  plantes  aussi  étaient 
fort  méritantes. 

10*  Coneoun  avait  pour  objet  les  Firostnst.  Un  seul  eoncurrcnt 
s*est  présenté;  mais  ses  30  individus,  trapus,  touffus,  couronnés  de  boules 

florales  bien  faites,  épnisscs  cl  de  coloris  riche  cl  varié,  a  obtenu  un 
premier  prix  à  l'unaaimilé  :  ils  appartenaient  à  M.  Van  Damme-Sellier, 
déjà  nommé. 

Les  Pétunias  (If*  Cène.  30  Mt*),  devenus  si  vite  en  vogue,  et  qui  certes 
la  méritent  maintenant  et  par  le  volume  et  les  coloris  variés  de  leurs  fleurs, 
que  l'on  veut  pteinei  comme  les  Roses,  étaient  représentées  A  Texposition 

par  trois  collections,  Celles  de  M.  Ambr.  VerschafTcll,  notre  éditeur,  a 
remporté  le  premier  prix  ;  on  ne  doit  pas  s'en  étonner  quand  on  a  vu 
celles  que  nous  avons  figurées,  à  plusieurs  reprises,  dans  VJltustration 
horlicoie,  d'après  les  individus  de  ses  jardins.  M.  loofs  Desmet,  horti- 
culteur, h  Ledeberg,  a  obtenu  le  second  ;  ses  individus  ont  aomi  attiré 
rattention. 

Les  Fougèrca  (14"  Conc.  lïti  (  >[)r  ts:  nous  en  nvons  déjà  mentionné 
quplqiics-inics  !)  cla<ent  niagniii(juoniera  i  r|ii  éscnU'es  en  forts  exemplnires 
supcricurement  cultivées.  Les  deux  prix  oui  été  accordés  à  i'uitantinité, 
le  premier  à  la  collection  de  serre  de  M.  Aug,  Van  Geert;  le  dooxième 
i  M.  L.  Desract,  pour  ses  beaux  individus,  la  plupart  de  plein  air,  char- 
mants ornements  des  jardins  dans  les  coins  à  l*ombre.  Celles  de  M»  L.  Van 
lîouttc,  de  serre,  comme  les  premières,  leur  eussent  fflil  une  vive  con- 
currence ;  elles  ont  éié  L'cartéc;  par  les  raisons  ri-dessus  exposées.  Citons  au 
basard  dans  ces  collections  comme  admirables  :  Cyalhea  dculbala  (pour* 
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quoi  pu  et  mieux  argentea!);  Bemitelia  horrida,  Karsicniatia;  AlsophUa 
ferox,  rudtns;  Polypodium  quercifolium  ;  Marattia  VenclutffeUii ;  Baian^ 
iium  culcita  ;  Dîplazium  pubescens;  Allanlodia  auttralis;  etc.,  etc. 

ici  nous  devons  regretter  que  M.  de  Kercliove-Delimon,  bourguemestre 
deGiind,  qui  possède  une  riche  collcctioo  de  ces  plantes,  «it  ern  devdr 
ne  pu  exposer,  et  que  notre  éditeur,  de  son  o6té  si  riebe  en  plantes  do 
cette  catégorie,  se  soit  ^alemqDt  abstenu  pour  ce  coDOOurt,  bien  qu'eyent 
participé  au  suivant. 

Concours  :  h  plus  belle  Fougère  en  arbre.  Un  seul  cbariipioii  est 
entré  dans  l'arène;  mais  sa  superbe  Alsophila  attitraUs,  Fougère  de  serre 
froide,  e  eooquis  à  ruaanimUé  un  premier  prix,  buréal,  M,  Ambr.  Ver- 
eehafiÛt. 

Une  catégorie  de  plantes,  qui  méritent  de  Gxcr  Tattention  des  liommcs 
sérieux  et  prévoyants,  qui  verront  là  pour  l'avenir  une  abondance  de 
trésors  d'une  valeur  incalculable  pour  le  reboisement  des  Montagnes,  pour 
la  fertilisation  des  Steppes  slénles,  pour  les  besoins  de  l'indu&irie,  du 
génie  civil  et  naval,  en  mémo  temps  qu'elles  sont  le  plus  bel  ornement 
des  pares,  des  jardina  et  des  serres!  ee  sont  les  Cim^ktêt  objet  du 
16*  concours  (i). 

Deux  lois  seulement  ont  concouru,  tous  deux  fort  méritants;  celui  de 
H.  Âug.  Van  Gcert,  composé  d'individus  un  peu  plus  développés,  a  obtenu 
k  l'unanimité  le  I''  prix;  le  second  a  été  accordé  à  M.  L.  Desmet.  Dans 
ces  phntes,  nous  eiterons  partieullirenient  de  beani  individus  des  Araw^ 
caria  Bidwillif  Cookii,  muUûda;  Dammara  Browniif  Moorei;  Biota 
aurea;  ùtlUtris  australi»;  Cupressus  Lawsomana,  Sktnneri,  cushmirensis; 
Taxus  aifpresm;  Thmja  Lobbix,  compacta^  etc.,  etc.  Notre  éiliiour.  posses- 
seur de  la  collection  de  Conifères,  la  plus  nombreuse  en  forU  individus 
que  nous  connaissions,  n'a  pas  cru  devoir  concourir» 

Les  Cadéeê  (17*  Conootirs),  ces  formes  végétales  étranges  parmi  les  plus 
étranges  du  globe,  étaient  représentées  par  deux  collections,  Tort  remar- 
quables à  divers  titres.  Celle  qui  a  remporté  le  premier  prix,  nppnrtc- 
nait  h  M.  Aug.  Tonel,  amateur,  h  Gand,  cl  le  nu'rilnil,  par  la  force  et  la 
rareté  des  sujets,  tous  arrives  du  pays  natal  en  droite  ligne  et  en  excel- 
lent état  de  conservation  ;  nous  devons  citer  comme  force,  les  £^eJkâmeacfH« 
aitheogonvs,  pCalyesnis,  eormgtm»,  dtetraean^vêf  comme  grandes  rare- 
tés, VAnhaloninm  prùmaticum,  Y Hchinocactus  horizonthalonius,  etc.  La 
variété  des  sujets  du  lot  (le  M.  L.  Desnict,  leur  belle  ciilture,  lui  ont  valu 
i  runanimité,  le  2*  prix;  citons  cnlr'autres  :  Echinocaclm  scopa,  peetiui-' 

{l\  Poiirquei  itanf  r«tl<<  toU  %\  tmiMmmrmt  mile,  li  nalion.iU-,  illrrn«-nr>u«,  I*  MOIÏMIll  iVit-il  Mué 

4mwcr  par  l'Anilrurr»?  A«  imiim  iaiiwni  la  llrfiii*  dii  «oi  d^ja  •»»  komaim  A'<iai,  préottupé»  d« 
l«  aruida  qatMfai»  d«  rrboit»nirni  «In  «MMagMa,  o»l  wdMM  h  «tllm  en  §nvà  im  CMraa  Otadm, 
au  CMm  4r  i'nimriajfa:  n  «l'jà  un  h  pinw,  «icc  an  uk*H  mm^i,  pu  aHUrn,  dus  If»  iMftia|Mc 
<t  le»  cDtfnlu  «Min  d*  ce  pajfs. 
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ftrti<i   MamiUaria  magnimammap  ipinosiuima,  etc.;  Cereu»  Damrtisri, 

Candicatis,  elC. 

Les  Agave,  Yucca,  Dracœna,  Da^ylirion,  Pincmeciiim,  Aloe,  etc.,  ëUieol 
objel  du  18*  ooneoun;  k  l'csceptioQ  do  dernier  genre,  ces  plaaies,  et 
partienlièreoient  les  Agaw  et  les  Yuecëf  sont  en  ee  moment  en  gnndo 
vogue,  et  la  méritent  par  l'effet  orneracntnl  et  pittoresque  de  leur  port; 
quant  aux  Aloès,  nous  ne  comprenons  pas  le  discrédit  dans  lequel  ils  sont 
tombés  depuis  longues  nnnoes;  non  seulement  leur  port  est  plus  varié 
que  celui  des  Agaves,  par  exemple;  mais  encore  ils  fleuriiîâent  facilement 
chaque  année  et  eonlinoent  ensuite  de  végéter,  tandis  que  oeox-tt  ne 
fleurissent  qu'après  plusieurs  lustres  et  meurent  peu  après.  M.  L.  Desmet 
H  obtenu  le  premier  prix,  surtout  en  rtison  de  la  beauté  et  de  In  rareté 
de  bon  nombre  de  ses  Agaves;  M.  ncaticorne,  le  second.  Une  3"  collec- 
tion, appartenant  h  M.  Tonel,  cl  qui  a  longtemps  fait  lié^iter  le  jury, 
renfermait  également  des  plantes  superbes,  parmi  lesquelles  il  faut  men- 
tionner :  tkutfUrio»  TanetuMum  [longifoUum)^  aerotriUuim,  vimee$u;  do 
très  belles  Agmtt  diverses;  un  jffsteAonteria  MtMiftora,  qui,  ayant  fleuri 
au  printemps,  et  avait  été  coupé  ensuite,  a  émis  de  sa  soucbc  de  nom- 
breux rejetons,  dont  plusieurs,  malgré  leur  pelilcsso,  étaient  en  pleine 
floraison;  cest  là  un  fait  fort  remarquable. 

M.  Jean  Verscbaffeit  (1"  prix),  et  M.  A.  Van  Gecrl  (2"  prix),  avaient  tous 
deux  exposé  dix  superbes  spécimens  de  plantes  ornementales  {\9*Concourjt), 
par  la  force  et  la  beauté  du  port  ;  eitons  parmi  celles  du  second  ;  Bhopala 
Jmnghei;  Araucaria  exceUa,  imbricata;  dans  celles  du  premier  :  PhtUÙX 
rectinata;  Phylhcladtis  trirhomanoides;  Descfiorneria  muUlflora;  Cycai 
retoltita;  Zamia  caffra  o",  qui  venait  de  pin  iiiirc  son  ('norme  cône;  etc. 

Deux  collections  d'Orchidées  avaient  repondu  au  21°  concours  (10  Or- 
diidées  en  fleurs},  appartenaient  au  mémo  exposant,  M.  A.  Teracliaifolt, 
et  toutes  deux  couronnées!  Aussi  quelle  luxuriante  floraison,  quelle  force 
d'individus!  Chacun  s'arrêtait  devant  elles  et  admirait  :  Aeridcs  affine  ro- 
se u  m  et  rubrum,  Li)uUeijanum,  odorntum;  Catlleya  avielJnjstina,  Moixiœ; 
Warrea  digitata;  Brama  gutiata;  Stanhopea  iiuckeri,  guUnl<tUi;  DcmUo- 
bium  Gibsoni;  etc.  Le  même  horticulteur  a  encore  remporté  le  prix  du 
22*  concours  [la  plus  beUo  OreAftrfée  en  fleur);  un  magnifique  Anguloa 
CitoisestY  V.  maerantha,  avec  9  seapes  fleuris,  le  lui  a  valu. 

Le  prix  du  S3*  concours  (30  espèces  de  Palmiers),  a  été  remporté  flo- 
uent par  ceiélé  horticulteur,  dont  la  collection  est  la  plus  nombreuse  en 
espèces  que  nous  connaissions,  et  dont  beaucoup  on(  .■iilrinl  «le  l)eflrs 
proportions.  Nous  mcntionni-rons  spécialement  comme  rares  et  belles  : 
Curyota  excelsa,  liumphi;  Laiania  Jmkimoniann;  Dcemonorops  spectaLi" 
Ust  metanoduetes  ;  Masimilitma  regia  ;  Ssèaf  Aovonitmsit,'  Altalm  marti- 
taibtMk;  Geonoma  Porteanaj  Ceroxylan  niveum;  etc. 
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HM.  F.  Coene  (1°'  prix)  et  Beancarne  (2*  prix)  ont  pris  part  an  SS«con- 
eoura  (30  Glomnùii  «n  fleurs);  ces  deux  coNeettons  liaient  admirables  par 

h  diversité  et  la  richesse  des  coloris  floraux  ;  edlcs  du  premier  a  dù  sa 
supériorité  nu  grnnd  nombre  de  sca  belles  CAoxùùei  à  fitwt  dretêieê 

(Genus  ih  ilmnihe!). 

Nous  avons  ci-dessus  pnrté  des  collections  de  Bégonias  exposées;  nous 
eu  avons  dit  la  richesse  foliaire,  et  montré  toute  notre  aatisfnclion  de  voir 
ces  splendides  végétaux  derenus  si  fort  à  la  mode.  Deux  collections  ont 
été  couronnées,  celte  de  H.  L.  De  Buek  (1"  prix)  et  celle  de  M.  Beaueame 
(20"  Conroursi).  A  ces  coltcclions,  joignons  tout  de  suite  celles  de  M.  Van 
den  iieciie  de  Lctnlx  ke  (l"  prix)  et  de  M.  Ed.  CInus  (2"  prix),  que  nous 
avons  aussi  mentionnées,  composées  de  25  plantes  à  feuilles  panachées  ou 
marbrées,  etc.  (38"  Concours),  En  outre,  le  premier  de  ees  deux  hono* 
mbles  amateurs  a  obtenu  une  médaille  d*argent  grand  module,  hors 
concours,  pour  une  seconde  collection  du  même  genre. 

De  môme,  M.  Jean  Vcrschaffelt  (I"  prix  à  l'unanimiu-)  cl  M.  L.  Dc- 
smel  (2«  prix)  ont  gnj>né  des  prix  pour  leurs  riches  collections  des  plantes 
d'ornement,  exposées  tiors  concours.  M.  Van  Uoutte  également,  ainsi 
que  nous  Tavons  dit  précédemment.  M.  De  Graet,  amateur,  a  obtenu,  pour 
le  même  svjet,  une  mention  honorable. 

n  est  des  plantes  plus  humbles  que  toutes  celles  que  nous  Tenons  de 
pn3<;cr  si  sommniremcnt  en  revue,  mais  dont  IliumMc  stature,  les  jolies 
formes,  la  verdure  aiuinble  captivent  également  rattentioti  ;  nous  voulons 
parler  des  Lycopodiacées  (Sélaginclles  !).  Les  15  jolies  espèces  (:27''  Con- 
coitr«)  exposées  par  M.  Ed.  Claus,  ont  facilement  et  à  Tunanimité  gagné 
le  premier  prix. 

La  Société,  protectrice  éminenle  de  l'horticulture  belge  et  de  l*borticul- 

ture  gantoise  en  pariiculicr  [sunm  ruiqud),  décerne  chaque  année  un 
prix  il  la  plus  belle  planle  en  fleurs  obtenue  de  semis  en  Belgique  (21)*  Con- 
cours). TS'ulre  éditeur  l'a  gagné  avec  son  admirable  Bégonia  Leopoldii 
(V.  Illustr.  hort.  VI.  Pl.  205). 

Enfin,  le  prix  (30*  CMieovrs)  dont  Tobjet  était  le  plus  bel  envoi  de 
6  bouquets,  était  accordé  i  l'unanimité  à  H.  F.  Leys,  dont  les  bouquets 
ont  semblé  si  méritants  cl  si  beaux  au  jury,  qu'au  lieu  d*U0e  médaille 
d'argent  proposée,  il  lui  a  volé  une  médaille  de  vermeil. 


Nous  oublions  sans  doute  bien  des  choses  dans  ee  rapide  exposé;  mais 

alors  la  mémoire  seule,  et  non  bl  justice  ou  la  bonne  volonté,  nous  f»il 
défaut;  car  il  est  dans  notre  natnre  d'être  avant  tout  juste  et  impartial 

envers  amis  ou  ennemis. 
Outre  toutes  les  magniGqucs  plantes  exposées  pour  les  divers  concours, 
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nout  l'aToas  déjh  dit  et  nous  te  répétons  volontiers,  les  membres  de  la 

Société  en  particulier,  diriges  par  une  commission,  dont  le  zélé  et  l'abnéga- 
tion doivent  Pire  signalas,  un  grand  nombre  d'autres  pinntes  ornementales, 
fleuries  ou  non  fleuries,  dccorflicnt  la  belle  et  vaste  salle  destinée  aux 
expositions.  Tout  ou  fond^  par  exemple,  dominait,  au-dessus  d'une  foule 
de  plantes  omementalet  diverses,  présontéea  par  MM.  I,  Verschaffelt, 
Louis Dcsmet,  etc.,  etc.,  un  magnifique  Livîslona  «iViensts  (étiqueté par 
erreur  Latanîa  chinensis!},  cl'iui  inoins  srpt  mètres  dtMliamèlrc,  sur  quatre 
de  hauteur,  ornuit  ic  fond  de  In  sjillc;  il  îipparlcnnit  au  Jardin  iiotnniquo 
de  Gand  et  avait  été  présenté  dans  ce  but  par  M.  Van  ilutlc,  jardinier  en 
chef  de  ce  bel  établissement. 

A  rentrée  de  la  salle  principale,  ft  droite  en  entrant,  on  piédestal,  sup- 
portant une  plante,  était  entièrement  voilé  par  un  crépe  noir,  dont  rispect, 
malgr/'  !n  solennité  si  gaie  de  !n  fête  nor.dc,  apportait  dans  tous  les  cœurs 
son  contingent  de  tristesse  et  de  re-^reis.  Ce  piédestal  était  là.  m  l'honneur 
du  Président  de  la  Société,  Al.  le  Baron  Ucynderycx,  que  la  mort  était 
vooo  surprendre,  quelques  jours  «eolenient  avant  Teiposîtîon,  alors  que 
sans  doute  il  songeait  eneore  k  veoir  y  disputer  lc«  prix  des  eonoours  par 
ses  riches  collections  de  Miniers,  d'Orchidées,  de  fougères,  etc.;  et, 
circonstance  touchante!  sur  ce  piédestal  funèbre  vinit  place  une  hr:\\c 
Orchidée,  dont  depuis  longtemps  l'honorable  amateur  guettait  pour  Ii 
première  fois  la  floraison,  et  qui  le  lendemain  môme  de  sa  mort  ouvrait  sâ 
belle  et  grande  fleur  panaehéOM..  c'était  le  CtjpripediwH  IwrwUmmum! 

Somme  totale,  roxposition,  dite  d*élé,  do  la  Société  royale  d'AgrieuIture 
et  de  Botanique  de  Gand,  a  été  digne  d'elle  et  laissera  un  souvenir  agréable 
dans  l'esprit  et  des  jurés  et  des  exposants.  Terminons,  en  fcsant  des  voeux 
pour  que  tous  les  amateiirf^  et  ltor(}ruftPur<;  gmttois  comprennent  que 
leur  honneur,  leur  intérêt,  sont  attaches  a  concourir  aux  expositions  du 
Casibo,  à  les  embellir  par  toutlea  moyens  dont  ils  penveot  disposer!  et 
qu*U8  n'oublient  jamais  qu»  (A  nt  Vkùimwr  fimd  dê  Uur  vilUe,  qui  ne 
doit  pas  déchoir,  après  avoir  obtenu  le  nom  si  glorieux  de  CapUaU  des 

c  t. 


C«naielyMMC«rani  genua  novum. 

....  Staminodth  2  pctaloidcis;  itamen  fertile  unicum  ovoidco-cucutlato  rostriformc 
bindum  quadriantherircrum  t  in  unoquoquc  locello  antiteri»  2  supcrposUi»  pedicdlo 
distincto  in  conncclivum  commaneoi  suborbicularcm  fixis,  supcriore  vertieolî, 
iofcriorc  horizoïUali,  valde  donseque  sptniUter  compluries  involutU  rima  marginali 
oehtseentilius;  $tigma  simplcx  vix  punctiromie....  Beliqua  $eriu$  expticttnda.  lNob. 
ad  nnf.  vlv  ! 

CochUoaicma  odorAiiMiiMam  NoB.!  Gcnus  dislinclissimum  cl  planta  (uDÏea 
sprcles?)  in  Ordinc  staminis  unici  sui  fabrica  etdteposilione  pmingularis!  t^riaf 
TratUêeaiMa  odorttU$ùma  Bon,  anoi. 
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STANDOPÊES  NOUVELLES. 


L'établissement  A.  Vcrschaffcll  o  reçu,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  direc- 
tement du  Mexique,  sans  distinction  spéciale  de  localités,  un  assez  grand 
nombre  d'Orchidées,  parmi  lesquelles  viennent  celle  année  (juillet-noût) 
de  fleurir  deux  StJinbopées,  que  nous  présumons  nouvelles,  et  que  nous 
nous  proposons  de  figurer  et  de  décrire  complètement  plus  tard.  En 
attendant,  voici  à  leur  sujet  quelques  détails  sommaires. 

Slanhopea  macrochlla  Nos.  —  Les  fleurs  n'ont  pas  moins  de 

0,10-17  de  longueur  sur  0,10  de 
diamètre,  sépales  cl  pétales  réflé- 
chis; elles  sont  assez  odorantes, 
d'un  blanc  de  crème  jaunissant, 
très  élégamment  ornées  de  macu- 
les cramoisies,  garnissant  tous  les 
segments  de  la  base  aux  deux  tiers 
de  leur  longueur  ;  ces  macules  sont 
formées  de  petites  lignes  rappro- 
chées, en  nonjbrc  variable,  diver- 
sement posées,  et  rappelant  assez 
bien  par  leur  aspect  les  taches  de 
la  panthère  et  du  jaguar. 

Le  labellc,  extrêmement  charnu, 
et  partie  caractéristique  de  notre 
plante,  n'a  pas  moins  de  0,08  de 
longueur.  Son  hypochife,  arrondi 
en  dessous,  tronjjué-carré  nu  som- 
met, sessile,  a  0,04  de  longueur 
sur  autant  de  diamètre,  et  0,03 
de  profondeur,  est  piquelé  entiè- 
rement en  dehors  et  surtout  en 
dedans,  de  la  base  ou  milieu,  de 
points  et  de  striolcs  d'un  pourpre 
foncé,  tellement  denses,  surtout  à 
l'intérieur,  que  toute  celle  partie 
en  parait  noirâtre.  En  outre,  à  par- 
tir du  point  d'intrusion  (I),  diverge 
une  série  de  lignes  assez  élevées. 


(I)  CVdI  ik-ilirf,  li  nù  le»  IwriU  de  l'Iiyptirliil»  tt  r<iini«rnl 
pnr  Iriic  «nminri  |>iiur  M'  projeter  rn  une  |>wiiiii*  |>lu<  ru  nMiin* 
■onrér  Mir  b  ra«ilé  ilu  mc. 


roji,  VI.  «isr.  AOUT  IS'iO. 
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rmcmcnl  granuleuses,  mnis  beaucoup  moins  prononcées  que  dans  rcspcce 
suivanlc.  Le  vtésochile  est  presque  nul  :  il  n'a  que  0,U  i  de  longueur  sur 
0,01  seulement  de  diaraèlrc,  et  |)orlc  deux  robustes  cornes  cylindriques 
h  la  base,  puis  Innccolëcs,  très  aiguës,  incurves,  renflées  dans  leur  bord 
supérieur  et  très  cbarnues.  L'épichile,  ovc-rhomboïdc,  sublricuspidc  au 
sommet,  est  cnnalicnlé  en  dedans,  h  côtés  concaves  en  dessous  ;  d'un  blanc 
jnunâlrc,  luisant  et  de  l'apparence  de  la  cire,  comme  la  base  de  i'bypo- 
chile,  le  mésoohilc  et  les  cornes;  il  est  ponctuolé  de  pourpre  en  dedans. 

Le  gynoslème,  assez  court,  est  largement  et  orbiculairement  ailé,  strioié 
et  ponctuolé,  comme  l'bypocliilc.  [Fig.  i.  Le  labclle  entier,  vu  de  face. 
Fig.  2.  L'Iiypochile,  vu  de  profil.) 

Nous  ne  connaissons  aucune  espèce  h  laquelle  la  comparer  absolument. 

fitaahopea  rndioaa  Non.  Par  son  coloris  général,  d'un  vcrdiltre 
jaumUre,  élégamment  et  Gnemcnl  ponctué  de  pourpre,  d'un  bel  orangé 
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vif  au  cenlM  et  surtont  tnr  I«  im  tabelhin,  celte  eipèee,  &  fleon  eempe- 
ntiTement  mmi  petites,  nuit  ^éf^nt»  et  tgrëeUeiimit  odoronles,  rapptie 
plniieurs  de  ses  congénères,  les  St.  graveolens,  oculutOf  Bucephalus,  etc.; 
mnîs  par  la  forme  de  «on  labdle  elle  a'âoigne  de  toutes  eelles  oonaues 

jusqu'ici. 

Vhypochxle  en  est  très  court,  seasiie,  nbruplemcul  tl  ires  prufoiidenienl 
sacciforme,  arrondi;  à  l'inlérieur,  à  partir  du  sommet,  où  est  un  |»oinl 
élevé  00  dent,  rayonnent  régulièrement  des  lignes  très  élevées  et  oooTexes 
d'alMHrd,  puis  peu  ^  peu  atténuées  vert  l*axlréf»ité  opposée,  et  formées  de 
pepHlet  très  denses.  Quelque  eheee  d'analogne  se  montre  dans  la  préeé- 
dente,  et  snrtoat  dans  la  St.  titsK^nw,  mais  eelle-ct  diffère  aiioiidainnent 
de  la  ndtre. 

Le  tnésocAâl»,  presque  nul,  p<»rte  deux  cornes  planes,  toreet,  on  peu 
plus  longues  que  rëpicliile  et  connëes  en  dessus  à  In  base. 

Vèpichile,  carréiucnt  obcunciforrae,  est  sessilc  et  h  bords  réfléchis;  nu 
soiiHii  t  il  est  comme  tridenlé,  et  les  deux  pointes  latérales  sont  évidera> 
luenl  de^  curucs  avortées. 

Cet  émx.  etpèeet,  tdias  du  mains  que  nom  let  prétumm»,  «t  doiil  les 
botanistes  et  les  amateurs  pourront  au  reste  juger,  et  par  ces  descriptions 
sommaires  et  per  les  figurée  provisoires  que  ooue  y  joignons,  fonneol  un 
contingent  notable  I  ee  magnifique  genre,  et  s'imposent,  la  première  sur- 
tout, à  toute  coticction  d*Orchidéea  qui  veut  mériter  d'être  citée  à  tordre 
du  jour!  (Fig.  1.  Fleur  entière,  vue  de  profil.  Fig,  3.  PortioD  supérieure 
du  sac,  pour  eo  faire  voir  les  rayons  papilleux.) 

«OBlilEIL  DES  PEAMTES. 

(il  y  a  DBS  CAGTÉBS  DOaUANTBSl). 

Cbei  un  assez  grand  nombre  de  plantes,  ainsi  que  eda  a  été  tupei^ 
abondamment  dlé  et  prouvé,  let  feuillet  et  let  fleurs  mêmes  offrent  pen- 
dant la  nuit  une  position  fort  différente  de  celle  qu'elles  affiBctent  pendant 
le  jour.  A  ce  curieux  pliénoniène,  Linné,  dent  son  style  énergique, 
concis  et  poétique  à  la  (bis,  appliquait,  et  non  sans  justesse,  le  nom  de 
sommeil  végétal. 

11  importe  de  ne  pas  confondre  le  sommeil  des  fcuilies  et  des  fleurs, 
état  particulier  chez  quelques  végétaux  et  ayant  lieu  par  toute  situation 
atmosphérique,  avec  un  autre,  très  analogue  du  reste,  dû  à  l'hygrosco- 
pieHé  ou  &  la  mUéwrUUé»  Dans  le  premier  de  oes  deux  cas,  les  mouve- 
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incQts  foliaires  ou  floraux  dépendent  de  riiuoiidilé  de  la  température; 

dans  le  second,  ces  mouvctntrils  floraux  ayant  lieu  à  ccrlaîncs  heures 
(Iclerminécâ,  cl  selon  la  liauleur  tlu  soleil  sur  l'Iiorizon  ou  h  «;on  dcclin, 
uu  naémc  après  sa  disparition  de  noire  hémispiière,  ii'oiii  nen  de  com- 
luun  avec  les  luuuvcmeals  qu'exécutent  leâ  feuilles  cl  les  fleurs,  dites 
dormaiOêi. 

U  ne  fiot  pas  confondre  non  ploi  les  mouvements  Tégélaux  que  nous 
signslons  svee  ceux,  pins  împorUinls  et  plus  curieui  encore,  enxqneb  on 

s  donné  le  nom  ^ittiUidUlé  ou  à'excUahUlitéu  Dons  ces  derniers  phéno- 
mènes, les  mouvemenls  exécutés  par  dÏTcrs  orgenes  sont  rois  en  jeu 

par  des  causes  qui  leur  sont  élmni^èrcs,  la  main  de  l'homrnp,  les  nîfjûrr^ 
des  insectes,  le  vent  même,  !!  nn  fuit  pas  les  confondre,  entin,  avec  les 
mouTenicnts  qu'exécuteni  syioni mément  cerlaines  plantes,  niouvcinenls 
dits  par  cette  raison  aulononuqueSf  tels  ceux  par  exemple  que  moutrcnt 
plusieurs  espèces  de  OssMorfiiHn. 

Nous  remplirions  plusieurs  lonsnes  pages  de  ce  leeueîl,  n  noitf  eitions 
tei  tons  les  nemples  bien  antlientiques  de  sommeil,  i^hjfgrmeoptati, 
de  mé<éorîinifé,  d*s«eâe6tfâé,  etc.,  foliaire  ou  florale,  phénomènes  que  la 
science  a  été  jusqu'ici  impunsante  à  expliquer  plausiblement,  et  qu'en- 
registrent à  ce  sujet  nos  livres  de  botanique.  Pour  les  connaître  ou  les 
apprécier,  nous  renverrons  le  lecteur  studieux  à  tous  les  traités  publiés 
sur  fffte  science,  et  en  pnrliculier  &  la  toujours  excellente  Physiologie 
vtGtiALË  de  Decnndolle.  Disons  toutefois  un  mot  du  sommeil  du  feuUUSf 
puisque  tel  est  l'objet  de  notre  arlicle. 

Il  n*cst  personne  qui  n*ait  remarqué  dans  les  jardins  et  les  parcs  que 
chez  rAcacia  (ilo&tiua  |weiMiacartu},  le  Baguenaudier  {Coiutm  orteresesnt), 
h  Casse  {Caisia  marylsiMfîcaJ,  etc.,  etc.;  les  liniilles  pendant  la  nnit  ont 
une  position  absolument  différente  de  celte  qu'elles  alleclaicnl  pendant 
to  jonr.  Ainsi,  chez  l'Acficia,  pendantes  Tcrs  le  sol  pendant  !a  nuit,  les 
quinze  ou  vingt-cinq  folioles  qui  les  composent  s'étalent  horizontalement  an 
lever  du  soleil,  et  se  redressent  do  manière  &  se  toucher  par  leur  face 
supérieure,  au  fur  et  à  mesure  que  cet  a^^lre  s'avance  vers  son  zéuilb. 
Le  contraire  a  iicu  chez  le  Colulcuy  si  commun  dans  les  l)osqucts  :  étalées 
horizontalement  pendant  le  jour,  les  folioles  pendant  la  nuit  se  redressent 
per|>endieulsirement  sur  le  pétiole  et  s'appliquent  chaeone  sur  l'opposée  par 
leur  face  supérieure.  Chcs  le  Cnssie,  la  situation  des  folioles  est  absolument 
le  eontraira  de  celle  qu'affeelent  les  folioles  du  Cofutea;  les  siennes,  élaMm 
aussi  horizontsiement  pendant  le  jour,  se  renversent  pendant  la  nuit 
vers  le  sol  et  se  touchent  dorsalement  par  leur  face  inférienre.  Chci  le 


Digitized  by  Google 


ItIMILUllta* 


75 


ilfiiiMwi  fNriKea  (Sensitive  ciUDinuiie)  et  scs'congénèros,  \m  folioles  de» 
quetre  penna  de  lei  fiMillee,  ëbihSeft  pendant  le  jour,  8*iDdinent  pendant 
la  mût  le  long  des  pétioles,  se  recouvrent  les  unes  les  autres,  In  face 

iufériciiro  en  dessus  en  se  dirigeant  vers  !c  sommet  d't'ccux;  cliez  le 
Tephrosia  caribœOf  s  lieu  un  renversement  tout  opposé  :  ses  folioles  jN 
lui  s'imbriquent  en  se  renversant  du  sommet  de  la  feuille  vers  sa  base,  etc. 

C'est  surtout  dans  la  classe  des  Légumineuses  (Fahacées,  Mimonacéru, 
Césalpiniacées) ,  que  se  montre  généralement  nu  plus  haut  Uégré  iu 
curieuse  faculté  que  nous  signalons.  Elle  a  rarement  lieu  dans  d^ttlfCS 
familles»  et  souvent  tlon  isolénent  dans  quelques  genres;  diei  les 
Qamlfii  (Oxalidaeées),  par  «temple. 

La  physiologîe  a  été  jusqulel  absolument  impuissante,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  dire,  k  expliquer  les  curieux  phénomènes  que  nous  citons, 
veille  et  sommeil  des  feuilles  et  des  fleurs,  mouvements  spontanés  ou 
excités,  etc.  Une  foule  d'hypothèses  souvent  ingénieuses  ont  clé  émises 
dons  ce  but,  mais  qui  se  détruisent  les  unes  les  autres  et  disparaisscut 
devant  un  examen  sérieux.  L'auteur  qui  s'est  le  plus  et  le  mieux  occupé 
de  ce  sujet,  M.  Dulrochcl,  admet  pour  l'expliquer  que  les  végétaux  sont 
doués,  k  rinstar  des  animaui,  d'un  système  nerveux  ;  et  en  vérité,  tes 
explieations  qu'il  donne  à  la  suite  d*une  ibule  d*expérî«nees  et  de  déliestes 
dtsseelions  anatomiqaes,  semblent  presque  eoncluanles.  Nous  y  ren- 
voyons le  lecteur  wdittm  tognoiundi.  Pour  nous,  eetle  opinion  a  tou- 
jours été  nùtre  :  car  comment  expliquer,  sans  cela,  par  exemple,  les 
mouvements  !<pontanés  du  Deamodium  gyrann,  dont  les  folioles  l.ilf'rnles, 
comme  clincun  n  pu  le  voir,  exécutent,  sous  rinfluenee  de  la  lempûraturc 
qui  lui  est  favorable,  autant  de  rotations  sur  elles-mêmes  qu'il  y  a  de 
minutes  eu  une  heure. 

Une  famille  de  plantes,  dans  laquelle  le  phénomène  de  la  vdlle  ou  du 
aommdl  des  ilsutlles  n*a  juaquiel  jamais  été  remarqué  ou  mémo  soupçonné, 
est  eelledes  Cncfées.  Tout  d'abord,  les  feuilles,  dans  la  plupart  des  piaules 
de  eet  ordre,  ne  manquent  paa  absolument,  comme  oela  avait  été  positive- 
ment aiErmé  (nous  avons  le  premier  démontré  leur  cxistenoe  dans  les 
Cereus  et  même  chez  les  Mumitlaria)^  mais  sont  réduites  h  Vétni  drs  quamcs 
caduque*;  très  visibles,  fl  représentées  par  quelque  chose  (rmi  ilo-in'  rhez 
les  3/r!i>r^,,'ttts,  les  Echinocactun,  etc.  Elles  sont  évidentes  <  lu  /  li  ^,  itpnuiia 
et  surtout  chez  les  Peirescia;  chez  ces  derniers  spécialemcni  cllcb  ont  ica 
formes  et  les  dimensions  ordinaires  de  edles  des  autres  phanérogames. 

Ccst  dans  une  plante  appartenant  h  ce  dernier  genre,  le  1*.  Bt90,  que 
noim  avons  depuis  un  eertatn  temps  observé  le  phénomène  en  question. 
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Pendant  lo  jour,  et  surtout  quand  le  soleil  s*approcbc  du  zénith,  ses  rcuillcs 
<ont  élalées  horiiootaleiDent,  puis  elles  suivent  lentcincni  son  Jcclin,  se 
pcnclirnt  donc  pcii  à  ppu  ei  sont  presque  pendantes  penilanl  la  nuit. 

Il  est  probable  que  le  même  fait  doit  avoir  lieu  idcnliquenienl  ou  diver- 
sement dict  les  congénères  immédiates,  les  P.  grandifiora,  ucuieata, 
spathulaia,  fragrum  Nob.,  unduiaia  ^»on.,  etc.;  mais  notre  attention  a 
été  éveillée  trop  récemment  Mir  ce  sujet,  pour  que  nous  ayona  longé  k 
eiaminer  lous  ce  rapport  les  congénères  que  nous  dtont»  et  roccaaioa 
nous  en  fait  défaut,  an  moment  où  nous  écrivonsj  mais  nous  nous  propo- 
sons de  poursuivre  nos  observationsy  en  engageant  les  botanistes  et  les 
amateurs,  qui  possèdent  ces  ptontes,  h  en  faire  autant  de  leur  cété  dans 
riotéfét  de  rbistoire  de  la  botanique. 


Cennollmn  Veltchlannn  W.  Uook.  (1).  Rlmmnaceœ.  —  Nous 
approuvons  très  volontiers  Téloge  que  fait  M.  W.  Hooker  de  la  plante 
dont  il  s'agit,  qu'il  traite,  entr*Butres  épithètes,  de  magnif^MQsqwintiaHr 
et  qa*il  dédare  absolument  inédite.  Elle  a  été  envoyée  i  HH.  Veiteb  par 
son  excellent  collecteur,  M.  William  Lobb,  qui  l'a  introduite  de  la  Cali- 
fornie, où  il  Ta  découverte,  eo  même  temps  que  diverses  congénères  déjh 
répandues  dans  les  jardins. 

t  Quoique  fort  voisine,  dit  ce  savant  botaniste,  des  C.  floribundus, 
La'itiiinuis  et  jxipilfoaus,  elle  en  diffère  abondamment  par  les  caractères 
de  son  feuillage;  et  quelque  belles  qu'elles  soient  ces  espèces,  elle  les 
surpasse  toutes  par  Tabondancc  de  ses  fleurs  d'un  htcu-tnazarm,  et  par 
ses  feuilles  persistantes,  d  un  vert  fonce  luisant  et  comme  verni.  » 

Le  spécimen,  que  lui  avaient  communiqué  MH.  Teilch,  haut  d*un  mètre, 
était  chargé  d'une  tdle  profusion  de  fleurs  qu'elles  cachaient  presque  les 
feuilles  dans  tonte  la  longueur  des  ramules.  L'une  des  princîpsles  marques 
dislinetives  est,  entre  les  veinules  (oréofas  W.  Hocut.!),  la  présence  de  fas- 
dcnlcs  de  petits  poils  étalés,  tandis  qoo  tont  le  reste  de  la  plante  est  glabre. 


I;  ('.  rjiuii  fuliit  >ii|a'tru'  iH'Lrifis  |ii iIîk llî^quc  glaberrioili ,  ramulii  ulliiiiis  rbarhiquc  inflorrscrolix 
ii>iufiuoiii  i  Min  oti«i.ii>>  I  iiiKaiii  .-ipicc  r  ii  .intlali,  junioribus  «rulr  aJuItU  ubiusc  glanclulaio-trlrMu 
suitcrnc  lucùli»  f*if  co  o|iac  ; .  ii:hi«  vuIjIm^  xs'nlis.  .ir^-ulii  liinl>rji(l>.  Il  >r>l'ii4  .kI  apicei  ramulonUi 
ttiMi  dtOM  COTjroilMMb  *.  in  («piiula  obloog*  glubow  drnMMime  cvufcrti).  ^'  Uont,.  I.  i.  c. 

tf v,mMB—  R»L  n*f- 1.  ntt.  Mjt  iKs. 
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Les  rameaux  en  sont  cylindriques;  les  feuilles  brièvcmcnl  péliolécs,  obo- 
vées-cunéiformos,  nrrondies  au  ?ommo»,  bordées  de  dénis  distantes,  dont 
elincunc  est  terminée  pnr  une  giniulc  dêciduc.  Les  capitules  floraux  sont 
longs  d'un  ù  trois  ponces.  En  ahibaslre,  elles  forment  des  cônes  ovoïdes, 
couverts  d'écaillés  imbriquées  et  soyeuses. 

Le  CaanoAm  YnldUanug  fall  donc  dès  ce  inoaMDl  une  rude  concttr- 
itnce  k  set  eongénèra  dana  net  jardins* 

■MMcadram  MeplieMI  (t).  Erieaem  %  Bhodoâêndnœ,  ^ 
Très  voisin  des  Hhododendrum  Smithii  ^  EendridUi  Kvrr.  (Rut.  Mng. 
t.  5120  et  f)12U),  et  de  quelques  autres,  par  la  forme  et  le  coloris  de  ses 
fleurs,  d'un  rouge  vif  cocciné,  ce  Rosnge  difTèrc  du  premier  surtout  par 
les  sicnucs  plus  grandes,  des  feuilles  linéarn  s-ohlongucs  et  non  ovnlrs- 
clHpliques,  très  glabres,  et  non  poilues  en  Ji  ssons,  rte.  (2);  du  second, 
dont  nous  parlons  ci-après,  par  un  ovaire  glabre  cl  un  dlycc  plus 
ample,  etc* 

M.  Bootli,  neveu  et  eollceleor  de  M.  ICuUall,  et  li  qui  Pod  doit  la  décou- 
verte d*one  riche  et  napiifique  «dJcclion  de  Reaeges  du  Boutan  et  de 
l'Assam,  Ta  trouvé  en  eompegnfe  du  Jl.  «rimïtim,  sur  les  monte  Oola, 

dans  la  première  de  ces  deux  contrées. 

C'est,  dit  M.  Nuttall,  un  arlirisscna  h  ôcovoc  H«sc  et  luisante;  les  feuilles, 
groupées  s!>rlout  au  sommet  des  rameaux,  sont  i)rièvnmcnt  pétîoîoes,  lon- 
gues de  trois  à  quntre  pouces  sur  un  de  large,  étroitement  lincnircs, 
oblongucs  ou  elltpliques-oldongues,  aiguës,  très  épnisscs,  pourpres  en 
dessous  pendant  la  jeunene.  Capitules  floraux  amples,  semblables  è  ceux 
du  A.  5arAa(iim.  Calyce  ample  {amaU,  dit  le  texte  anglais  par  erreur  î), 
qusdrilobé  (8-lobé  dans  le  fig.  analyt,),  h  lobes  fincmwt  denticulés.  Co- 
rolle campenulée,  k  einq  lobes  égaux  réfléchis.  Nous  en  avons  dit  le  coloris. 

K«n«i>lflUl  NoTT.  (5)  var.  tatlfimin.  Enta" 


(1)  A.  ttnu  niiMft««lil*ii|i(  ■Mitb  ibbminii  MiteqM  «OMtlsrilMW  lui  tnbwatii,  vtnb  «•biot  uni»!- 
Wo%  iMffiM  r«rar*l»  ;  Mpii«tl*  i»rmtii»m>«t  HorilMlt ,  pwHwlMi  ■taètRÉùif  ;  mIjc*  S*l«ko  parro,  lobit 
riiioiiiu  lubMwii*:  coriiii.i  «miiii  niinpiiiiuiit*  coccwM  ■^mUim  B'M*  )  •iMiiailw  M  S  •Nrfo  gUMnlM, 
raptolis  gracilibui  rrcurvi«.  W.  Ilooi  I,  i.  c. 

n>  I  iirti—  a>it>i»MI  Nm.  lu  Ho«i.  K<*.  IwrB.  af  eai.  V.  (ISB^  Ht,  ■•(.  Mtf.  i.  SM. 
Jul;,  im. 

'It  Lm  ptSt  thn  «elle  mprcr  pr^icnlfnt  «m  cHTamiiiïMi  hH  <HlnM  9  thiw  d^i,  i 
*rmUt  un  prtU  «thn  étfOTHM  4»  m  fcuillw  fur  Itiw.  Nmaa  nfariwMt  fwititowti  m 

le  H.  Smiikii. 

(3)  H.  (Mit  taaeeotail*  ob<ongo-l«B<«olatitve  acuiBlaaiù  raargina  lubvndulalit  ulri»(|a«  roneoloribui  viri- 
«bMs  aabua  «(Hfoa»<  «.  tjiwliilaaQ-yibaaa«Ma>aa  dama  glakriii  apiiulb  naltiflarii,  padiatUia  palia> 

mnt»  KriitM-pilawt  nvmI"         gncll  mm.  W.  Haaa.  L  L  c. 

mk  Bia—  MiMiiMiMI  Km.  âna.  ai  Ha(.  «f  Hat.  Mil.  XII.  10.  Kaaa.  K««  Imtb.  «f 

Bal.  V.  IBS.  Bal.  Uaf .  i.  91».  Aagul  ISBO. 
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rcfF  'l  Wiodnihndrco' .  —  M.  Hooili  n  également  rencontré  rotle  hrill^ntc 
cs|iè(0  (Inns  les  inoiUagnes  <iu  HoiilAn,  '\  7,000  picris  d'nUiliKlc  snpra- 
marinc;  là,  côte  à  côlc  avec  le  li.  Edgarorilui,  elle  se  plail  dans  la  région 
des  pins  et  des  ifs,  et  y  forme,  à  la  manière  du  /?.  ponticunif  de  grands 
haliien,  h  troven  lesquels  le  voyageur,  dit-il,  a  de  la  peine  se  Trayer 
UD  chemin.  Ceit  k  lui  que  M.  Nuttall  en  doH  rintroduetion.  Toutefois, 
la  découverte  première  en  est  attribuée,  par  M.  W.  Hooker,  à  feu  Griffilh, 
dans  l'herbier  duquel  l*échantiUoD>type  porte  le  N' 

M.  W.  Hooker  la  décrit  ainsi  (cuUi?ée  !)  :  c'est  un  petit  arbrineau  très 
roroiflé,  h  (fcorce  lisse.  Ses  feuilles,  lancéolées  ou  olilongues  et  acuminécs, 
sont  ondulées  aux  bords,  plus  ou  moins  vcrticilldcs,  longues  de  quatre  h 
six  pouces,  et  vertes  sttr  les  deux  f;ices  ;  pendant  la  jeunesse,  ces  feuilles 
et  toutes  les  autres  parties  de  la  piaule  sont  couvertes  de  poils  f;Iiilincux, 
rougoâtres,  caducs  avec  l'âge.  Les  fleurs,  en  amples  eapitulca  globuleux, 
sont  très  semblables  U  celles  des  espèces  comparées,  et  un  peu  plus  grandes, 
d*Dn  écurlafe  MUant,  lignces-poncluées  de  cramoisi. 

Bracbycblton  Bldwtlll  W.  Hook.  (1).  SttreuUaeeo!.  —  Très  re- 
marquable et  très  curieuse  plante,  que  nous  nous  empressons  de  faire 
connaître  à  nos  lectears  :  très  reroarquabie  par  le  nombre  et  la  beauté 
de  ses  fleon  ;  très  curieuse  par  leur  organisation  botanique,  et  dont,  il 

faut  l'espérer,  ils  vont  l)ient('»l  pouvoir  orner  leurs  serres  tempérées  (derai- 
cbaudes  en  hiver!).  Feu  Bidwill  la  découvrit  dans  le  district  de  Wide-Bay, 
Nouvelle-Hollande,  nord-est,  et  enraya,  en  1851,  des  graines  aux  Jardins 
royaux  botaniques  de  Kew. 

En  voici  la  description,  d'après  celle  de  W.  Ifooker,  et  d'nprès  la  belle 
figure  qu'il  y  a  jointe.  Le  leetcur  jugera  si  les  dpilbcie<i  que  nous  loi 
accolons  sont  suflisnmment  juslinécs  :  C'est  un  arbrisseau  duid  le  rhizome 
a  la  forme  et  le  volume  d'un  gros  panais  ou  d'une  grosse  cliicoréc.  Le 
tronc*...  (non  décrit!)  tes  branches  en  «mt  cylindriques,  étalées,  et, 
comme  presque  toutes  les  autres  parties  de  la  plante,  oou?erlcs  d'un 
duvet  stellirorme.  Les  feuilles,  portées  par  un  long  pétiole  renflé  au  point 
d'insertion,  sont  alternes,  cordées  &  la  base,  ordinairement  profondément 
trilobées,  quelquefois  toutp&-fait  entières  ou  obsolèlement  9-Iobées,  molles 


(1)  n.  ubHju»  »l«IUlioi  loiMi-ril.nuni  .  Tiilii»  cMr<!il()-lrîlul,is  supra  [-.irii'  \uliiiji  ilrn»»-  r,ilvii-ion>i  nMii.  ; 
fluriliui  (loljiiamo-inonotcït  in  oiMiit  <itu»c-  glumrrali»:  ral)rc  e»ui\iMul.MSii  mSvu4iMiloiu»,  lin>l>i  luhit 
m«<ii  uruminaii*  •irimi*  iniu<  prujic  Latin  ic|u*ni«lit;  o   rolumni  cIoii|;bIs  rutifoiniK  O* — Ç  colnwit 

rrcarvit.  W.  n«M.  I.  i.  c 
■vMbfvMlMi  HiawllU  W.  Rom.  Roi.  «h-  >•  MSI.  âifmt  IIW. 
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et  i5pAisscs,  çà  et  là  uraieoteuBei  en  dctsu»,  mais  drikmenl  et  quelque  peu 

fauves  en  dessous. 

Fleurs  polygamcs-monoïqîjcs,  fasciculées  par  dix-quinze  cl  ^'-sMles  dans 
\t$  aisselles  fuliaires.  Périnntiie  unique,  tubulé-campanulé,  rougeûirCf  do 
0,030  de  long  :  limbe  de  cinq  lobes  égaux,  ovés-acuminés,  trînervës,  étalés, 
niées,  de  près  de  0,04  de  dienètre.  D»m  lei  fleore  benuephrodilee  et 
dans  les  fleurs  simplenenl  miles,  est  prie  de  la  base  un  cerete  de  squames 
oblongues,  sttbeucuUies  au  somoiei;  dans  les  premièresi  un  court  an- 
drophore  perte  einq  OTairee  étroitement  rapprochés  ou  allongés  en  styles, 
également  comme  soudés,  et  Jl  stigmates  étalés  au  sommet;  à  la  base  de 
Tcnspinlile,  iinitanl  bien  une  sorte  de  flacon,  est  un  groupe  d'élamîncs 
fertiles;  dans  les  secondes,  un  long  androphore  subfusiformc  se  termine 
par  un  capitule  globuleux,  composé  d'une  quinzaine  d'antbèrcs.  «'gnlement 
sessiles  et  entremêlées.  Les  foscicuics  floraux  sont  assez  rapprucbcs  et 
eoostîtuenl,  soit  en  akbastres,  soit  en  fleurs  épanouies,  un  ensemble  véri* 
tablement  ornemental. 

MMtfMleMdvsiai  tailfUI  Nott.  (I).  Erkaem  %  iUtododenânœ* 
—  Découverte  (toujours  par  M.  Booth  et  introduite  par  lui)  sur  les  ver- 
sants nord  du  déClé  de  Lnblung  (Lablung  Paas),  dans  le  Uoutan,  où  elle 
eroit  en  compagnie  du  H.  ffookeri  Nott.,  celle  brilliinte  espèce,  est  regar- 
dée en  Angleterre,  ainsi  que  celle  dernière,  comme  devant  y  cire  rustique. 
Elle  Càt  viii^iitcdu  It.  hurhatunij  et  est  remarquable  par  le  duvet  qui  en 
couvrent  les  icuiilcs  en  dessous:  duvet  compose  de  poils  (V.  la  note  (2), 
p.  77  ci-dessus)  articulés,  robustes  i  h  base,  puis  vers  le  milieu  divisé 
en  nombreux  rameaux  dtehotomes,  dont  rensemble,  comme  nous  l'avoua 
dit,  imite  parCaitemcnt  un  ^tit  arbre  dépouillé  de  ses  feuilles  per  rhivcr. 

Bile  vient  de  fleurir  pour  la  premiire  fois  cbex  U.  Nattai,  &  Nutgrove, 
en  mars  de  cette  anne'c  (1859). 

C'est,  dit  M.  W.  Hooker,  i!i  qui  nous  empruntons  ces  détails,  un 
arbrisseau  très  peu  dlcvé,  ramifié,  ayant  beaucoup  l'aspect  tb  s  /{.  arbo- 
reum  et  harhutum.  Les  feuilles,  fasciculées,  surtout  au  sommet  des  ra- 
mcnux,  sont  cllipli(]UCS-oblûngucâ,  aiguës,  cordifornies  à  la  bnse,  à  bords 
réflécliis,  longues  de  0,09-10  sur  0,04  de  largeur^  en  dessus  d'un  vert 
luisant;  à  nervures  pennées,  enfoneées,  saillantes  en  dessous  oA  elles  sont 

(I)  A.  fruiïi  humilia,  roliii  obtQngo-tIliptIrt*  corla^u  aciili*  rugoiii  iniprtM«-«rno«<  bisi  rordtlit 
narKinc  ravodilia  lupri  glibrji  toblua  pjllidiurilHM  ;  pili«  5rii«tilBij«  aiiiira  mrtfiom  rrprlîliai  ditbaion»- 
nnio^ii  |j<r  lom'nloai»;  priioli*  «eiuii«,  umbillis  irmiiiaiitui  pluiiflorti  rapiUlii;  rnljTe  «iibain|4o  Ui9 
manvbrsaa»'».  lobi»  oialiiiat  insqiialibqt  glabni:  corolla  eoc<iii»a  laro-«Mn|iMalai«  sttb«i|iialitrr  quia^ac- 
loba  ;  MaaiinilKm  8,  itamwtb  imU»  MbiaslMif  ;  Mvl»  MlNgpIMraM»  f/Ka  tvMawb  tnciw  oWl». 
W.  «Ml.  I  i.  «. 
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velues,  ainsi  que  nons  l'avons  dit.  Les  fleurs,  conrormccs  cl  colorées 
comme  cliez  les  espèces  dt^criles  ci-iicssus,  fornieot  de  même  des  capitules 
volumineux.  Elles  n'ont  que  huit  ctamines,  lesquelles  sont  fasciculées  et 
droit». 

Agave  aiiiMitoM  W*  Hook  (I).  Amaryliidaceœ  $  Agavtœ. 
Et  OaaiiiTATtojn  sur  la  cultorb  des  Agaves. 

'Fort  jolie,  fori  disflnete  plante,  d«ns  un  genre  dont  le  nombre  des 
espèces  s'accroU  ehaque  jour,  mais  dont  la  détermination,  ainrî  que  le 
fait  remarquer  avec  raison  M.  W.  Hooker,  est  très  dilBeile,  en  raison  des 
descriptions  fort  impnrfaitêi  qu'on  en  tronve  dans  les  livres  de  fiotenjqiie 
sysldmatiquc.  En  effet,  devons-nous  ajouter,  nulles  plantes,  jusqu'ici, 
n'onl  ('té  nussi  vaguement,  aussi  mal  dccriles.  La  raison  en  est  surtout 
à  l;i  faiblesse  relative  des  individus  que  î  on  m  possède  dans  les  collec- 
tions, où  elles  ne  fleurissent  que  1res  rni  < nient  f  i  !c  plus  souvent  pas  du 
tout,  h  cause  de  l'cnornic  développement  que  doivent  acquérir  la  presque 
généralité  des  espèces,  avant  l'accomplissemcnl  de  cet  acte,  el  que  du 
reste  elles  ne  peuvent  opérer,  en  raison  de  la  eulture  inhabile  qu'on 
leur  applique,  ou  de  rincorie  dans  laqndle  on  les  laisse  dans  la  plupart 
des  jardins.  Ainn,  par  exemple,  nous  avons  vu,  et  eent  fois,  vu  de  tdlsi 
plantes,  très  voraces  de  leur  nature,  laissées  cinq  ans,  dis  ans,  et  plus, 
sans  qu'on  en  renouvelât  la  terre. 

^:tonnpz-vous  nprès  cein,  que  VAgax^e  americana,  exenpli  gratia,  ne 
fleurisse  que  tous  les  cent  ans!!!  Ne  vous  étonnez  pns  non  plus  qu'il 
fleurisse  alors,  quand  il  fleurit,  avec  le  fracas  d'un  coup  de  cnnon  !  Une 
plante  qui  n)cl  un  tel  laps  de  temps  pour  donner  ses  Heurs,  doit  en  eiïel 
faire  beaucoup  de  bruit  :  cela  se  conçoit  du  reste  !  El  le  conte  n'a  pas  tort. 

Ces  reprocha  de  négligence,  aujourd'hui,  où  en  Belgique,  tout  pariicn- 
lièremeni,  ces  sortes  de  plantes  deviennent  fort  k  la  mode,  ont  leur  raison 
d'être.  Les  Agavu,  par  leur  port  éminemment  pittoresque,  asses  diversifié, 
méritent  raltention  des  amateurs;  mais  pour  jouir  entièrement  de  tout 
leur  effet  ornemental,  pour  en  obtenir  la  florai^a,  il  leur  faut  de  l'espèce, 
de  l'air,  des  rempolemenls  fréquents  (tous  les  deux  ans  ou  trois  nns  nu 
plus  tard)  dans  un  sol  riche  et  compact,  d'assez  fréquents  arrosenicnls  en 
été;  en  biver,  situation  sèche  et  assez  éclairée,  et  un  simple  abri  contre 
les  attaques  de  la  gelée. 

•rapo  brinraio,  Itraricii  s^ii-rcKtiti  «pim  timpllri  latiflor»,  braclroli«  |Mmi  m^mbranacm;  prriamiiii  lubo 
r«clo  angoUio,  limbi  laeiniii  lubam  Nkaquiallhit  pMnilhlli;iMninibm  lM||)Mloe  lKllltoraniftl|IIHtil> 
l«b<*  DMitnii.  W.  Hmw.  I.  I.  B. 
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Pincées  sur  les  mireiict  d'an  perron,  surmontant  des  piliers,  des  eo» 

lonnes,  oa  mieux  groiipt^cs  en  nombre,  dnns  un  large  espaeCt  nulles 
plantes  ne  produisent  autant  d'effet.  Revenons  h  nos  moutons. 

En  l'absence  de  ses  fleurs,  qu'elle  donne,  à  ce  qu'il  parnit,  assez  volon- 
tiers, l'espèce  dont  il  s'agit  rcs^einlile  absolument  &  un  Alors  :  même  port, 
même  feuillage,  niùmc  macululure  !  Elle  est  petite,  acaule;  à  feuilles  rosu- 
lëcs,  longues  seulement  de  0,10-tB  0,01i-3,  «^nntes,  Isffsment 
•mplexiesulcs,  laneëolées-subalëes,  très  longuement  seuroînées,  csnalteu- 
Mes,  Terles,  ponctuées  de  plus  foncé,  bordées  do  petites  dents.  Du  milieu 
d'elles  8*élève  un  seapo  haut  de  0|S8  k  0,S0)  feuilié,  et  terminé  par  un 
épi  long  de  0,15-18.  Les  fleurs  sont  assez  grandes,  assez  distantes,  h 
peine  pëdiccllëos;  l'ovflire  ovale;  le  tube  court,  vcrdiUre  et  rongc-^lrc  ;  le 
limbe  bien  ëtnié,  d'un  blanc  vcrdatrc,  lavé  de  row^c  brun;  six  robustes 
élamincs  aussi  longues  que  les  lobes,  bien  étalées  ;  un  slylc  dressé,  équi- 
long,  à  trois  grands  stigmates  claies,  veloulé-frangés.  Jolie  plante  d'orne- 
ment et  de  serre  froide.  Patrie  le  Tezas^  d'où  die  a  été  envoyée  au  jardin 
do  la  Société  d'BorticuUure  do  Londres* 

«yrasw  M«ol»r  DC.  (t).  ilsferacc»  $  Smeeumecs  Senedonm* 
Là  girouette  smatorislo  indique  qae  lo  vent  cspricienx  de  1«  Mode  soulBo 
vers  les  plantes  à  beau  feuillage  et  h  feuillage  splendidement  panadiépar 
la  Nature  elte-méme;  e'est  là  on  fait  incontestable,  incontesté,  et  que 
maintes  fois  nous-mi^me  avons  signalé  avec  plaisir  î  car  c'est  là  un  goût 
aussi  distingué  que  délicat. 

Mais  les  nombreuses  et  magnifiques  nouveauU»  tjue  nous  rapportent 
tes  voyageurs  des  contrées  ioinlniiies,  et  qui  sont  dans  ces  conditions, 
puis  celles  que  rindusirie  horticole  crée  chaque  jour,  des  Bégonias, 
par  exemple,  no  devraient  pas  nous  faire  oublier  quelques  anciennes 
plantes  dont  le  feuillage  offre  également,  et  è  un  haut  d^,  les  qualités 
ornementales  que  Ton  recherche  aujourd'hui  dans  les  nouvelles  :  telle  est, 
par  exemple,  dont  il  est  ici  question,  introduite  par  sir  Joseph  Banks,  dès 
1799,  dans  les  cultures,  et  dont,  certes,  In  génération  des  amateurs  ac- 
tuels n'a  niillc  connaissance,  tout  d'aburd  en  raison  de  la  date  reculée 
de  son  ajipanlion  dans  les  jardins,  ensuite  de  son  excessive  rareté  aujour- 
d'hui. On  va  voir  si  elle  mérite  de  ré-allirer  i'aUcntiun  de  nos  anthopbiles. 

(I)  G.  glibn;  c»ul«  h«ri>*c«e  ercrlo  r»cno«o  falinv»,  raniii  florIdU  rlongoii  iutinndis  iDODoeepbalit ; 
Mièâ  (cimnMcHjrtfoml)  IummImU  4iM*l«riiiM  pianuifidia  «««aiMtis  Imw  nb«i«rie«Mto  s  ixolav* 
cylimlntM  bÊfd  btwNolfc  aatnfaito  plarinl*  MtynbM  SarihM  nbwiwN  ;  icMpiMsIc  ibMliM.  DC.  I.  i. 
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CVst  une  espèce  annuelle  par  ses  tif^cs,  vivncc  par  son  rhizome.  Crois- 
sant sponlanénicnt  dans  les  îles  Moluques;  ccsl  donc  une  plante  qu'il 
faut  conserver  en  serre  cbnudc  en  hiver,  niais  qui  pcul  se  coiUcntcr  de 
la  serre  tempérée,  en  étc,  sinon  même  d'une  bonne  exposition  à  l'air  libre. 
N  CuttiTée  en  serre  ehaade  »,  dit  M.  W.  Hooker,  ■  elle  fleurit  facileneot 
et  ce  mulUplie  promptement  de  iMutorra,  » 

Les  liges  etleignent  au  pies  un  mètre  de  heulenr,  sont  seseï  grêlée, 
légèrement  anguleuses,  pourpres  inférieuremettt,  puis  striées  etpenachéss 
de  vert  et  de  rouge  ensuite;  les  feuiUce»  membranacées,  largement  lan- 
céolées diuis  leur  circonscription,  sont  largement  et  profondément  inci- 
sées-pennn^ifi  les  :  cliaqiie  lobe  sulnlontë;  elles  sont  d'un  riche  violcl- 
pourpré  en  dessous,  nvec  les  nervures  vertes;  en  dessus  d'.un  verl  bronzé 
métallique,  veiné  de  blancbâlre  cl  quelquefois  de  la  raéme  teinte  que 
dessous  ;  pétioles  courts,  canolicolés,  bIsUpulés  A  la  ÏMse.  Les  capitules 
(/feurs)  réunies  en  petit  nombre  au  sommet  des  rameaux  terminaux,  ne 
sent  pas  non  plus  indignes  des  regards  ;  ils  sont  d'un  beau  jaune-orangé, 
de  0,05  de  diamètre  ;  et  lea  longs  styles  lourdius  des  fleurs  de  la  circon-' 
fércocc  leur  donne  un  aspect  qui  n'est  pas  sans  élégance»  Ayouom  toute- 
fois qtis  l'odeur  n'en  n'est  rien  moins  qu'agréable. 

Fïirrngiam  ffrnnde  Lindl.  Senecio  furfugînm  C.  H.  Sciilliz  [As- 
Uraccm).  —  Il  sernit  lout-à-fait  oiseux  d'entretenir  nos  lecteurs  d'une 
plante  si  géncralcmenl  répandue  aujourd'hui,  si  populnire,  en  rai>:on  de 
son  ample  feuillage  aux  nombreuses  et  larges  piècea  d  or,  dont  nous  avons 
donné  même  Itiistoire  et  la  figure  (IV.  Pl.  133),  si  nous  n'arions  à  parler 
ici  de  ses  fleurs,  encore  peu  eonnucs.  M.  E.  Ortgies,  successeur,  eomme 
en  sait,  de  M.  E.  Begel,  en  qualité  de  jardinier  en  chef  du  jardin  bota- 
nique de  Zurich,  vient  de  décrire  ees  fleurs  et  d'en  donner  une  bonne 
figure,  dans  le  Garteit-fïpm,  dont  il  est  un  des  principaux  rédacteurs 
(juin  1839}*  Elles  constituent  une  petite  paoicule  terminale,  peu  raroiGée; 
sont  assez  t^rondcs  (0,04  de  diani.  et  plus),  d'un  benu  jaune  d'or;  les 
fleurons  du  i;  yan  ont  leurs  ligules,  nu  nombre  de  9-1 'i,  amples  et  hiou 
étalées,  tandis  que  ceux  du  disque  snnl  simplement  tubulés  et  à  pciuc 
exserts.  On  peut  voir  par  celle  dc«criptiun  toute  sommaire,  que  les  fleurs 
ne  déparent  pas  la  beauté  de  l'ensemble  de  la  plante;  et  nous  avouerons 
volontiers  que  nous  avions  longtemps  craint  qu'elles  fussent  tont-è'fiiit 
insignifiantes,  comme  le  sont  en  général  eelles  de  ses  congénères,  tes 
Ligulttriées!  La  piaule  en  effet,  dont  on  s*efforce  de  fiiire  un  Pwfugium, 
un  Sawao,  n*C8t  autre  chose,  selon  nous,  qu'une  vraie  LigvAarUHl 
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Il  nous  Mt  Ètriré  nuintes  fois  dans  noire  longue  pratique  borUoole 
d*oiiIr  ramatenr,  on  même  rhorlleultetir»  erier  k  la  fraude,  à  la  (rom-* 
perie,  au  vol,  an  eliarlalanisnie,  etc.,  en  voyant  fleurir  ebes  eux  pour 
la  première  fois  des  Roset  oou?ellee|  achetées  k  un  haut  prix,  vanlées 

qu'elles  avaient  ëlë  par  le  vendeur,  comme  possédant  toutes  les  qualités 
cxig»'p«  (huis  une  bonne,  dans  vne  belle  Rose!  Souvent  ♦'noorc  nous  nvons 
ctc  témoin  du  désappointement  éprouvé,  dcsoppointcinenl  réd  ;  car  la 
Rose  reçue  répoiidnit  peu  ou  ne  rc^pondait  point,  en  apparence,  à  l'élo^o 
qui  en  avait  élc  fait,  ù  la  iigure  qui  en  avait  été  donnée. 

Gela  pronTe-l>il  qne  le  vendeur  a  trompé  sciemment  le  pratique  sur  le 
mérite  de  la  ehose  vendue?  Nullement!  Nous  ne  voulons  parler  iei  qu*en 
faveur  des  rosieoles  eonnns  dans  le  commerce  par  leur  probité  et  leur 
renom  justement  acquis  dans  ce  genre  de  culture,  et  qui,  malgré  cela, 
sont  souvent  accusés  de  dol  ou  tout  au  moins  de  charlatanisme.  A  nous, 
toul-à-fait  désintf'ressé  dans  la  question,  il  convient  de  nous  poser  comme 
intermédiaire  entre  le  vendeur  et  I  aciicteur,  dans  leur  intérêt  réciproqiu', 
dans  l'inlcrèt  de  la  vérité;  cl  dans  ce  but  nous  devons  exposer  cotii- 
ment  les  choses  se  passent.  On  conçoit,  du  reste,  que  les  cunveimnces 
nous  empêchent  de  faire  aucune  citation,  ni  de  personnes,  ni  de  plantée. 

Tel  cultivateur  de  Roses  en  obtient  une  de  semis,  qui  lui  semble  pré- 
senter toutes  les  qualité  recherchées  dans  les  fleurs  de  ce  genre  (dans  les 
Remontantes,  par  exemple  !)  :  une  fleur  ample,  bien  fdetne  et  bien  étoffée; 
un  coloris  distinct,  une  odeur  suave;  un  pédoneule  ferme  cl  droit;  une 
fleur,  enfin,  qui  remonte  franclienient  !  Il  l'éprouve  pendant  deux  ou  trois 
années  (on  voit  que  nous  parlons  des  Résistes  de  bonne  foi.  des  Rosistcs 
pur  sang!]'f  puis  convaincu  qu'il  a  en  elle  une  belle  et  bonne  Rose,  que 
fait-il?  Il  la  multiplie,  cela  va  sans  dire;  mais  pour  cela,  il  emploie  for- 
cément, nécessairement  dans  l'intérêt  de  son  commerce,  de  la  chateur.  Il 
arrive  de  lè  que  les  nombreux  pieds  grcflés  on  mémo  franes-de-pied  qu*il 
obtient,  cultivés  chaudement,  contrairement  à  leur  nature,  et  livrés  ainsi 
à  Tamateur,  pfamtés  immédiatement  par  celui-ci  en  pleine  terre  et  en  plein 
abr,  dans  un  sol  différent,  I  une  exposition  difTorcnte,  et  privés  de  Tabri 
sous  lequel  ils  s'étaient  plus  ou  moins  étiolés,  fleurissent  sans  doute,  mais 
d*une  manière  maigre  cl  chétivc;  la  fleur  est  nlors  petite,  faiblement 
portée,  seulement  double  ou  demi-pleine,  et  d'un  coloris  plus  p.^le.  Deux 
ans,  trois  ans  peut-être  se  passeront,  avant  que  le  Rosier  s'accoulumanl  h 
»on  nouveau  tcrrcin,  à  sou  nouveau  mode  de  culture,  ù  sa  nouvelle  e&pu- 
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âilion,  reprenne  la  vigueur  et  la  belle  apparence  de  sa  mère,  et  produise 
celle  belle  Roae  qui  avait  porté  robtcaleur  à  la  multiplier  et  k  la  lanœr 
dans  le  commerce. 

Voilà  comment  Ica  chosee  ae  pauent,  voilk  ce  qae  nous  avoua  cent  foia 
TQ  et  expMmenlë  notts-méme;  et  il  en  est  à  peu  près  ainsi  non-seule- 
ment des  Roses  remontantes^  mais  des  Ile-Bourbon,  mais  des  Thés,  etc. 

Maïs,  nous  oL]ectera-t-on,  comment  l'Iiorlicuîtcur,  comment  l'amateur 
l)cuvcnt-ils  éviter  le  premier  des  reproches,  le  second  un  désappointe- 
ment toujours  si  pdniblc,  h  la  vue  d'un  avorton  souvent  dt'gc'nëré,  qnand 
il  comptait  sur  un  amour  de  Rose  ferme,  pleine,  etc.,  etc.?  La  réponse 
est  bieo  aim|de  : 

Quand  nn  Rosiete  met  one  ou  plusieurs  Roses  nouTelles  dans  le  com- 
merce, il  ne  manque  pas  de  l'accompagner-  d'une  notice  descriptiTe,  qui 

en  relate  Ics  qualités.  Eh  bienl  qu'il  ait  soin,  en  fiiTeur  des  amateurs  (les 
horticulteurs  de  profession  n'en  ont  pas  besoin!),  de  joindre  I  sa  dea- 

crîplion  les  notions  de  la  culture  qui  convient  à  ces  Roses,  et  comment 
l'nmntciir  devra  les  pl.inler  et  les  gonvcrncr  pendant  les  premières  nnnéc*. 
^]vi Jrn.iiirnt  si  l'acheteur  se  conforaie  uux  prescriptions  établies  par  le 
vendeur,  il  pourra  s'épargner  les  désagréments  d'une  culture  intempes- 
tive et  le  fiasco  qui  en  résulte  si  souvent»  De  cette  façon,  les  deux  parties 
seront  contentes. 

Conduont  en  fennt  observer,  ce  que  prouve  du  reste  rezpérience,  qu'une 
AoM  nouvelle  ne  peut  être  définitivement  jugée  qu*après  trois  ou  quatre 
années  de  culture  et  d'essais  différents;  qu'on  ne  doit  acheter  une  iloia 
nouvelle  que  sur  la  vue  du  pied-mère  en  fleurs,  ou  d'une  fleur  coupée,  ou 
tout  au  moins  d'après  une  fii^ure  nnilicnliquc  signée  par  le  vendeur.  Dès 
lors,  plus  de  fraude  posi>iL>ie,  plus  de  désappointement  et  par  conséquent 
plus  de  récriminations.    * 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  s'applique  absolument  aussi  aux 
transnctioos  qu'occssîonnent  les  CameUias,  les  Bhododendrum,  ks  Axa* 
lëcs,  etc. 


RBCTIFICATI91V. 

Suum  cuique!  nos  lecteurs  n'ont  certes  point  oublié  les  charmants 
Caladium,  que  nous  avons  grosso  modo  décrits  dans  notre  T'  VI,  Mise, 
p.  B6  et  60,  cl  dont  trois  ont  été  figurés  tbidem,  Pl.  double  18,'j  :  CaAj- 
dtum  aujourd'hui  répandus,  lilteralemetit  parlant,  dans  loults  les  serres, 
dont  ils  sont  l'un  des  principaux  ornements,  par  la  richesse  et  l'éclat  des 
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panachurcs  de  leurs  feuilles.  D'après  les  renseignements,  erronés  à  ce 
qu'il  paruil,  qui  nous  avnicnt  été  donnes  à  leur  sujet,  avec  affirmations 
réilérées  cependant,  par  i'horticulteur  lui-même  à  qui  ils  avaient  été 
adressés  en  premier  lieu,  et  ne  tenant,  par  cette  raison,  pas  compte  d'une 
lettre  que  nous  écrivit  M.  L.  INcumann,  qui  en  attribuait  la  découverte  à 
qui  de  droit,  nous  rapportâmes  que  cette  découverte  était  due  à  MM.  Ba- 
taquin  tl  Petit,  vot/ageun-^uOurttHttes,  qui  ]«•  avaicnl  Ironvés,  ete....* 

A  ce  sujet,  notre  éditeur  vient  de  reeeroir,  de  H*  BimquîD,  une  lettre, 
où  ce  dernier  te  pleînti  avec  quelque  vtmcitô,  en  cette  eirconstencci  de  Pas» 
Mcietion  de  son  nom  k  celui  de  M.  Petit,  et  réclame  h  ce  sujet  une  prompte 
reetiCcalion.  Toujours  ami  de  la  vérité  et  désireux  de  rendre  avant  tout 
justice  à  qui  il  appartient,  nous  nous  empressons  donc  de  déférer  à  sa 
demande.  Ainsi,  d'après  sa  Iciik  .  M.  Hnroquin,  chargé  par  le  gouverne- 
ment brésilien  d'établir  un  jardin  ljutani(juc  d'essai  et  d'acclimatation  dans 
la  province  de  Para,  a,  seul,  dans  ses  explorations,  découvert  les  Cala- 
dSum  en  qoesUon  {daiu  &f  Ueux  que  noua  eifvm  dit),  les  a  eoltÎTés  quel- 
que temps  dans  ledit  jardin,  d*oû  il  les  a  ensuite  envoyés  k  feu  H.  Neu- 
mina,  qui  ft  son  tour  les  a  donnés,  en  novembre  1858,  k  son  (gendre, 
il.  Chantin.  Voici,  selon  M*  Baraquin,  l'hisloire  vraie  de  ces  Caladt'iim, 
histoire  que  nous  rectifions  ainsi  qu'il  le  désire. 

Nous  apprenons  que  M.  Baraquin  est  depuis  quelque  temps  de  retour 
en  France,  mais  qu'il  se  propose  de  retourner  en  Amérique,  pour  y  faire 
de&  explorations  dans  1  utlérèl  horticole. 

9&diQTO0  l&aODSSS&diSItDïkaO* 

PiMemIx  MèlliBala  JâCQ.  (I).  Pkœnkeœ  Nos.  %  Painmem  Aucr.  — 
Ce  joli  Palmier  offre  un  stipe  dont  la  hauteur  ne  dépasse  pas  un  mètre  et 

demi  de  hauteur,  et  est  du  haut  en  bas  garni  des  vigoureux  vestiges  des 
feuilles  tombées.  Ses  frondes  (feuilles),  longues  d'un  mètre  à  un  mètre  ^/4, 
sont  dressées-recourbécs,  h  sommet  subrévolulé.  Le  pétiole  se  dilate  à  la 
base  en  un  tissu  réticulé,  embrnssnnl  {/îbrillitium).  Les  folioles,  ou  mieux 
1^  peonules,  au  nombre  de  35  u  4U  de  chaque  cùlé,  sont  longues  de  0,30 


(I)  p.  nudir«  3-4-pcdili  'paisim  lobolifero),  froodibiu  laiiuteuU  redinalis,  piuis  (uUlùiicbii  Hdm- 
tibn  jcwnhwtt  «miflMti»  0**»-«iridikiH,  pMtkii  mngMb  uiice  bmiarib»  >ptnif,  haetta  ^Uoin- 
CM-«llfplNif  ral^*rtlvi«  J-pellîMfibM:  cabrjrM*  |Mall*  talhi  B«dlBB  dmili.  M«tT.  1. 1.  «. 

PlMeat*  r.-»Ui.Dt«  Jvy  trigm  I  27.  «.  U.  Wiiio.  Sp.  Pt.  IV.  731.  SruïSi,  SjM.  V.  II.  138. 
KticTi,  Ënuin.  lit.  iii.  Laiiici  ,  biicyd.  bot.  II.  453  {iU  Mnl>ilur  i'h.  duliMalt.').  Hiki.  l'a:».  II. 

m.  m.  I.  tS4  (toMnn  tt  «im  MUmlif  mImiJ. 
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HISCBLURilS. 


à  0,St(,  «t  diraioueot  Dtesairemcot  de  loDgaeur  su  Mminel  el  k  la  base, 
où  elles  devienaent  eourles  et  spînescentes. 

Le  spadice  indic  n'a  pas  clé  observé  par  le  célèbre  outeur  de  rhistoîre 
des  Palniicrïi.  Le  femelle  est  long  de  0,70  ccnliinètrcs  ;  le  pédoncule  seul  a 
0,30-3')  de  long,  est  nicplut,  sillonné  en  ilessus;  cl  glabre;  les  ramifications 
n'ont  pas  moins  do  0,1C-25  de  long.  Le  caiyce  est  arrondi  et  tridcoté;  les 
pétales  conformes,  hnuls  de  0,005-<»,  sont  corir^ces  et  roussâtres. 

La  baiC|  cylinilrucce-elliplique,  est  longue  d'environ  5/4  de  pouce, 
d'un  iDUTe-rougeAtre. 

Le  P,  rectinaUif  ou  Jtdùutttf  est  commun  dans  la  partie  orientale  du 
Cap  de  Bonne-Espéranee,  dahs  la  provinee  d'Albanie,  jiuqu^aux  Pish- 
Rlvîer  et  Knrega-Rivier;  il  se  plaît  dans  les  endroits  roebeoz,  couverts  de 
broussailles;  il  se  montre  abondamment  an<>si  en  Caiïrcric,  sur  les  lisières 
des  bois  de  TAlgoa-Bay,  etc.,  de  âOO  à  1000  pieds  d'allilude  au-dessos 
de  rOcéan. 

La  figure  ci-contre  (1),  due  au  botaniste-voyageur  Ecklon,  représente 
une  scène  fréquente  dans  ces  contrées.  Au  premier  pian  croit  notre 
plante,  près  d'une  petite  forêt,  formée  des  Acacia  horrida  et  a/ra.  Non 
loin  sur  la  lisière  croissent  le  Zamia  horrida,  et  dans  un  petit  lae  le  Slie- 
UUùa  R^iim  (dessin  réduit  de  TouTrage  de  Kartios).  Plus  loin  se  voient 
quelques  huttes  {Kraat)  de  Uottentots,  en  forme  de  ruehcs,  où  Ton  n*entre 
qu'en  rampant,  et  d'où  la  fumée  du  foyer  s'écliappe  par  le  sommets  Près 
du  bois,  un  colon  masqué  par  des  rochers  guette  pour  les  tirer  une  groupe 
d'éléphants,  auxquels  une  brise  snlntairc  n'a  point  encore  apporté  ces 
ellluves  humaines  qui  frappent  leurs  puissants  nerfs  olfactifs  et  les  aver- 
tissent du  danger,  en  iiicmc  temps  que  leur  ouie  d'une  finesse  extrême 
leur  rend  lo  moindre  bruit  perceptible. 

Trictaopilia  pleta  Nob.  (2).  Orchidaceœ  $  VandetB  ^  Bramœ.  — 
L'établissement  A*  VerscbafFell  t  reçu  cette  année,  recueillie  au  Mexique, 


(I]  IT«n  afMi  cm  4ttoip  tmmtfw  ra  vn  la  bnw  àn  tanSai,  i'apHi  4m  In^Mdot  vinMi  4a  h 
callaeâaa  4«  Falarfm  4a  rMlMw  4a  rfllwtrafwa  AafiiMli.-  pana  qw  4aiia  la  Sgara  5a*aa  a  4awi4a 

11.  de  Miriftti,  Im  fhméM,  m  !(«■  iTilir»  ritUnên  an  taBiaat,  «aai  ao  caMtfalra  ptrtuiraïaai  AnlUrt. 

[2\  T.  (>''iliirir«lo  umfl  irù  iiioiliu  lul  ovirium)  bi-bracicalo,  brjclfia  m  i'i>  at.nis  Jpjilii  ;ir(:>-]iii(i!f  ^«niil'Ls. 
pertgtfiùt  »tg«i«ntu  angujile  liiitsri-lunciolalit  roarronato-aeuuiit  axjualibut  fCiutl  torits  apnc  rrvijrvi>  m&r- 
giot  tabunilulaiif  tupri  tabcanaliculaiii  infra  nrr<o>o-carinaii>  bas!  broiter  unguiculatii  Tiridvlii  tupra 
failaa  lata  Itata  purp«i«a  danailai  lab*Ua,  liaii  an|iuiiuina  elongaia  saprs  ffnasimaii*  padiotilun  ato*» 
(■ma  4«tacWB  lalInqflaBia  nb*  appliaia,  4aia  ia  lubooi  eaMpanalaiw  «nbiYpanta  uflabaMi  aralaio, 
Mkb  lalaftfftM  riaa  aiioiMB  ialaiRBa4a  iadiralta  ila^balln  kla  racarva-paMNi  MdlBM  aaïkio  affaa 
ahbatea  fat*  iBMlt»  4Mtala,  laiaribat  lait  et  altlti|a«  raeorTla;  Inint  %A  dtoenai  wdaii'kS,  vm  ■adtita 

•IlitsioiOi  Oor«  albiiiu  inlai  flaro,  .kI  fi n-rni  el  in  l>iLiiiii  itif liianuni  1.ti<<  Lrriiii;4iM*|>WMalak 
rieiHiobatbia  alonfalit  rccla'Oblongit  n>mprf»>i»«iiuts;  lolio  unico  ....  Not. 
MakayOta  *l«te  Xat.  ia  aak  ynw. 
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vers  la  fin  du  printemps,  par  rinlormédiairc  de  son  coUectoiir.  M.  nhies- 
breglit,  une  fort  jolie  espèce  de  TrkitopUia,  que,  ne  pouvant  rapporter 
avec  vraisemblance  à  aucune  de  celles  décrile&  par  M.  Liodley,  nous  de- 
vons regarder  comme  inc'dile. 

EU»  diffire  •«■«  aentiblement  d«i  congénères,  du  rctto  si  semblables 
entre  elles,  par  la  forme  de  son  kbelle  et  le  eoloris  d'icelni;  et  ceUe  dont 
rlle  nous  paraît  le  {dus  se  rapprocher  par  la  oonfonnatlon  des  fleurs,  est 
la  T.  fragrûHê  Rsicb.  f.  (Pilumna  fragrans  W.  Hook.  Bot.  Hag.  t.  S038). 

Fleurissant  pour  la  première  fols  dans  réiablisaeinent  cité  et  Tannée 
m^nic  de  son  importation,  l'espèce,  sous  le  rapport  de  sa  luxuriance  flo- 
ralo.  ne  nous  a  point  encore  dit  son  dernier  mot.  Ainsi,  le  pédoncule  (un 
seul  individu  avait  fleuri  au  moment  où  nous  écrivons)  a  été  cette  fois 
seulement  uniflorej  mais  une  double  bractée,  placée  immédiatement  sous 
rovatre,  sentblcraU  indiquer  que  le  premier  est  plurîflorei  oomme  dans 
plusieurs  autres  espèces. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  TWcAoptVîo  fêttOf  ainsi  nommée  en  raison  de  l'élé- 
gante ponctuation  linéaire  d'un  cramoisi  vif,  qui  orne  les  cétes  internes 
et  le  disque  du  labclle,  sor  un  Ibnd  d'un  beau  jaune,  la  feront  bien  venir 
des  amateurs,  à  qui  nous  empressons  de  Trinnonopr. 

Aeridcs  Wighllaunni  Linoi..  (i)  Orchidaccœ  §  Vauthœ  §§  Sar- 
canthœ.  —  A  une  inspection  superficielle  des  fleurs,  on  prendrait  volon- 
tiers cette  jolie  petite  plante,  abstraction  faite  du  port,  pour  quelque 
espèce  d'Epidendrum }  même  disposition  florale  :  e'ert4-dire,  segments 
étalés  (connivenls  en  voûte  dans  les  congénères),  trois  dressés,  deux  déflé- 
diû }  labdle  étalé  de  même,  etc. 

Elle  a  été  originairement  découverte  dans  llnde,  soit  par  WaUich,  soit 
par  ses  collecteurs.  >Yight  Ta  observée  et  recueillie  dans  les  monts 
Yamali,  près  de  Coirnbntorc  (?  sic).  On  l'a  trouvée  dans  l'île  de  Ceyian; 
sur  le  continent,  aux  environs  de  Madrns,  de  Concnn,  de  Bombay,  etc. 
On  voit  par  ces  citations  qu'elle  occupe  une  aire  géographique  immense. 

Comme  ses  congénères  (si  tant  est  qu'elle  appartienne  réellement  à  ce 
genre?),  elle  est  épipbyte  et  accule.  Le  rhizome  se  compose  de  cinq  ou  six 
fortes  racines,  presque  de  la  grosseur  du  petit  doigt,  charnues  et  étalées; 


|Ii  A.  fi'lii^  i>niiiiliui  raili  -ililiuv'  tijrtii;>  jy.'tt  iif'i|iiis  oblnsii  bilokit  int«r  loboi  riit|<iJiiti<  .  raccmi* 
tlriclis  tisiplicibui  mullillorî»  lulii*  loogioriiius.  srpalii  prlili«qo«  ovalibut,  anticit  majorlbuni  ijijcUi  infiia- 
dlbuUrii  bfiniii  lileralibus  pcdi  colBomsi-  («jnctiemaii*  !)  artnalis  oblusis,  initrncdia  tubcuneal*  tpiw 
lrfl«k«  mundatat  éhto  tmcit  ^uinit  •kimU  rrUpii  nitiaio:  raUarc  bre<l  rnnieo.  l.iavL.  I.  i.  e. 

•■■Mil  TVIaMteM»  ton.  Wall.  cal.  7320.  Gtn.  «l  Hp.  Orch.  238  Contrib.  Orchid.  Inib,  In 
PMCMd.  lim.  Ut,  III.  40.  FiSf.  flôw.'Ctrrf.  11.  wb.  I.  M.  Bol.  1^.  t.  SltS.  S(|rtMilicr  IS»». 

4«ridlM  mnew  Lim.  Cm.  M  Sf.  Onb.  SSS. 

r«iidh  f*ni/ltt*  Lmm.  Sm.  II«S-        "  (IMS).  Wmbt.  te.  (.  ISiS. 
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les  feuilles  toutes  rnilicalcs,  distiques,  loriforrae";,  obtuses  au  sommet  el 
\h  fortement  el  inégalement  échancrées  avec  uiucton  f?an?  le  sinus  eu 
dessous.  Les  sépales  el  les  pétales  sont  presque  conformes,  obovés-spa- 
thulés,  très  étalés,  d'un  jaune  brunâtre  {lestaceous).  Le  labelle,  projelé  en 
avant,  a  ses  lobes  latéraux  petits  et  incurves,  le  médian  largement  oblong, 
ditaté-créoeié-semidciilaire  au  sommet,  coloré  on  dessous,  comme  les 
scgmeats  extérieurs,  à  disque  charnu,  élégamment  peint  de  violet  el  de 
blanc,  et  dont  les  larges  bords  sont  jannllres  el  piquelés  de  rouge.  Ëperoo 
assez  long,  oblus,  incurve.  Gynostèmo  court,  coniié  h  la  base  arec  io 
labelle  et  Tcperon.  CUnandre  petit;  pollinies  jaunes,  comprimées.  {Es 
W.  HooK.  descript.). 

nhipaails  lambricoidc»  Salm-Dvck  [i)  Cactaceœ^  Ph^/Han'acùty^ 
ledoneœ  Harioteœ  Nob.  —  Si  Ion  en  juge  d'après  le  texte  du  Oolanicai 
Magazine,  celte  plante  serait  nouvelle  pour  le  Jardin  royal  botanique  de 
Kew;  M.  W.  Hooker  dit  en  cITet  l'avoir  reçue  dans  l'hiver  de  1858-1859, 
■lladUe  encore  sur  une  brancfae  qu'elle  conmft  de  ses  tiges,  auxquelles 
elle  adhérait  par  ses  racines,  et  envoyée  par  M.  W.  D.  Chrntie,  ministre 
plénipotentiaire  britannique  près  la  République  argentine.  Hos  jardins 
du  continent  la  possède  dès  avant  1830;  du  moins  nous  l'avons  remar- 
quée dès  celte  annéo-li  dans  les  serres  du  Muséum  d'Histoire  naturelle 
de  Paris,  auquel  elle  avait  été  adressée  sans  nom.  Le  «nvntit  Directeur 
du  jardin  de  Kcw  vient  d'en  donner  une  bonne  iigure  cl  une  descrip- 
tion irri'proclialile. 

ÎSous  ne  saurions  la  vanter  &  nos  lecteurs  comme  une  pin  nie  icMne- 
ment!  mais  néanmoins,  elle  mérite  certes  d'être  cultivce,  comme  un  en 
pourra  juger  par  les  appréciations  suivantes  fattet  en  général  sur  ses 
coDgénifcs. 

Suivant  la  Monograpbie  que  nous  en  avons  rédigée  (3),  le  genre  Blnp~ 
miM»,  en  défalquant  les  trois  eq[»èoes  qui  composent  rjTariota  (geare  qœ 
nous  adoplons  comme  suffisamment  distinct  du  premier),  en  contient 
encore  vingt-etHiae,  toutes  fort  différentes  les  unes  des  autres,  et  parta- 
gées en  plusieurs  sections,  selon  leur  port  très  diversifié,  très  curieux, 
très  pittoresque^  quelques-unes  d'entre  elles  se  font  remarquer  par  le 


(Ij  ai>l|Mialli>  liUB^te*Ma»  Stia-DTCt,  Cnri.  ia  llorl.  Dyrk.  ruldr.  cd.  1811.  fin  té.  ««t^niMtl. 
li.  LumuMafta  Otto).  —  SviMiila,'ei  Oiio,  All«.  C»M.  Z«lt.  !JS.  1841.  Dol.  Vjg.  l.  5r!6.  Sipt  18.9, 
MB  pbnti  tffciOc*  (rqutnl«  :  H.  cialc  gr«cili  rrp<-nl«  rtdifânlo  râOMM  tcrtu  oblai  Mi|ttlo,  togatU 
44  panM  pmniacntibui,  «rrolis  ronfrriif  minnlii  sabloraenloii»  ;  iciMt  |MMto  Ovw)  MMiillWl 

«(■Mb  toiDfwIft»!  (Mii*  ahiiij  SAribn  iilmtliMfii»  «panit  tibit, 

Qmat  UÊ/^rimiH  Jln*.  «Un,  SotfbM  mn  Urne  «hiârfMb. 

Nos.  !  Momigraphla)  Cactaeetmtn  Tentamen  {mu  prtut,  M$  pncMmumO, 
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très  grand  nombre  de  leurs  fleurs,  d'un  volume  eMCi  eonsidénble  pour 

le  genre  et  quelquefois  suavement  odorantes  (I).  Il  faut  remorquer  avant 
tout  que  rcs  plantes  ne  fleurissent  qu'en  hiv<»r,  de  novembre  on  ovril; 
et  que  c'cii  \h  un  grand  avanlngc  en  celle  saison  ;  enfin,  (jue  leur  culture 
est  des  plus  faciles  cl  ne  demande  à  peu  près  ni  soins,  ni  peines;  qnVIIes 
ne  sont  point  encombrantes,  et  pcuTcal  cire  avec  avantage  groupées  nvcti 
les  Orcbîdéest  les  Foagcres,  les  CorfoiuintAe,  les  JEâ^ifnmUkiu,  cic,  cle. 
Li,  ou  filées  sur  des  branehcs  d*arbres,  ou  dans  les  Inlerstiees  de  rocbers 
«rtifieiets,  ou  tenues  en  pot  tout  simplement,  elles  ne  demanderont  qu'un 
peu  d*ombre  et  des  seringngcs  d'iini.uit  plus  fréquents  que  l'almosphère 
sera  plus  chaude  cl  plus  sèche.  On  les  tiendra  de  préférence  dans  la  serre 
rhaude,  où  la  végétation  en  sera  beaucoup  plus  vigoureusOi  et  les  ûeurs 
plus  grandes. 

Voici  la  description  de  Tespècc  dont  il  est  ici  plus  pariiculièrement 
question  :  description  telle  qu'elle  se  trouve  dans  notre  £s»ai  de  Mono- 
graphie  (inédile}  des  /i/Ssnlst  de  ta  famUk  dt»  Caetadet  : 

«*  Tige»  et  raffMau»  grêles,  cylindrioo-oostés,  continus,  très  radfcants, 
grimpants  ou  défléchis,  de  la  grosseur  d*one  forte  plume  d*ole  et  plus  ; 
à  8-8  eôtoê  très  peu  élevées,  dont  les  «tiitts  plans  ou  h  peine  eanaliculés  et 
bientôt  oblitéré,  do  telle  sorte,  qu'trétat  adulte  les  rameaux  sont  pariai- 
tement  cylindriques.  Aréol«$  petites,  mais  distinctes,  très  rapprochées 
(0,003),  portant  à  In  base  une  petite  squnme  cndtjquc,  et  formées  par  un 
duvet  Ijlatieliàtrc,  court,  niais  cTpendaut  floconneux.  Situlas  a-8,  rayon- 
naales  ou  âubdivariquécs  li'uii  hlaiie  de  neige  d'abord,  puis  blancbâtrcs, 
rigides,  ayant  la  disposition  el  ù  peu  près  la  consistance  des  aiguillons  des 
Cerei,  et  longs  do  0,003-9.  » 

«  Fleun  éparses,  grandes  pour  le  gvnre  (0,Q2i-3-3i  de  diam«),  d*un 
blaoe  verdâtre  ou  d'un  jaune  verdâtre  très  plie,  souvent  rdevées  de  rose 
en  dehors.  Segments  oblongs-lancéolés-aigus,  étalés.  Élamines  15-16, 
blanches,  très  inégales,  divariquccs  (les  extérieures  les  plus  longues  éga- 
lant les  sp;;ments.  f!hj!c  subexsert,  verdâtre;  êt^males  4-il.  Baie  d'un 
vert  très  pâle  ou  blanchâtre.  :> 

Celte  Rbipsalidc  croît  sur  les  nrbrcs  des  forêts  dans  le  Brésil  méridional, 
l'état  de  Buéoos-Ayrcs,  de  Monte-Video,  etc. 


(IJ  Le  Hhiptaitê  packjffiler»,  p*r  ekeiii^lc,  cuutis  cliiqu»  »nné«  m  liiircr  de  crnlaio««  de  fleur» 
hluMlMt  d'oo  atpi'fl  cbarmanl,  à  odrur  olrémroK'nt  >uu««  ,  iU-  I3  );i  inJcur  Hr  ctlU  du  ^eriof;*! ,  et  ri- 
mlfMPl  l»^}Mn  riu  mémci  crtndiirw.  M.û»  ^Im,  en  écriuM  qu'elles  Mot  iii«d«rM,  k*  canro«d 
■««c  mSm  éê  te  a.  SwKrttHUum.  «t  mim  à  loft  W«u  d*aM  «raw  ^iii  m  tàmut  (V.  SèOfatm, 
I.  c  «4.  tm,  |MCt  SU). 

VOH.  VI.  HI«C.  MOV.  18tlid.  19 
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Ceren»  HernieaiUaiins  Honv.  (1).  Cactaccœ  §  PbyUanoaO^M/iH 
neœ  Cercœ.  —  Bien  que  hi  d.Me  d'îiilroduclion  de  ce  Cierge  remonte  au 
moins  à  18-43,  il  n'a,  que  nous  sachions,  jamais  étc  décrit,  et  csl  arrivé 
(Je  son  pays  nalal,  resld  inconnu  jusqu'aujourd'hui,  diroclemenl  dans  la 
colleclion  Monville,  aujourd'liui,  héïaû  !  dispersée,  disparue. 

H.  de  Haarille  !'•▼«(  dédié  &  M.  Hermeot  ancien  jerdinier-elicf  de  feu 
Courant,  au  RâTre,  qui  lui  possédait  aussi  une  riche  collection  de  Cactées, 
formée  dindividus  tons  exotiques.  H*  Herment,  est  aojourdliui,  comme 
on  sait,  l'habile  directeur  et  jardinier  en  cher  du  jardin  botaniqae  deCaen. 
Ces!  &  son  obligeance  que  nous  devons  de  pouvoir  donner  enfin  de  cette 
espace  dî»ns  ee  recueil  une  description  qui  suflira,  pensons-nous,  pour 
foire  juger  le  lecteur  de  sa  beauté  et  lui  inspirer  le  désir  de  la  posséder. 

L'individu-mcrc  du  jardin  botanique  de  Cacn,  et  le  tuèiuc  probablement 
que  possédait  M.  de  Monville  (?),  a  trois  mètres  et  plus  de  hauteur,  est 
ramiiié,  a  l'J  côtes  el  n'a  point  encore  Hcuri.  Le  jeune  pied  que  nous  en 
possédons  a  0,3K  de  hauteur  sur  0,04 i  de  diamëire  et  17  côtes.  Il  est 
robuste,  dressé,  d*un  vert  dairj  ics  cAtes  en  sont  serrées,  peu  élevées 
(0,007),  arrondies,  à  eyrlomes  h  peine  saillants,  aTOC  angles  peu  ouverts 
et  rentrants  entre  eux,  s^réa  en  outre  par  un  pli  de  Pépiderme.  Les 
aréoles,  distantes  entre  elles  à  peine  db  0,007,  sont  petites,  arrondies,  peu 
exserlcs;  le  duvet  en  est  fort  court,  peu  abondant,  persistant,  brunâtre; 
il  est  accompngné  de  brins  soyeux,  divariqués,  floconneux,  plus  longs  que 
les  aiguillons  (ceux  du  bas  du  faisceau  ont  le  double  de  longueur)  pen- 
dants et  persistants.  Les  aiguillons,  au  noiubrc  de  vingt  environ,  dont  les 
supérieurs  subdrcss^,  plus  courts,  n'ont  guère  que  0,003  de  long;  les 
plus  longs  (les  inférieurs),  défléehis,  plus  de  0,006,  dont  les  extérieurs 
rayonnants;  les  intérieurs,  au  nombre  de  4-6,  plus  ou  moins  centraux  ; 
le  vrai  médian,  k  peine  plus  long  que  les  supérieurs  et  horiaontal  ;  tous 
jaunâtres. 

C'est,  comme  on  peut  le  voir,  par  cette  description  sommaire,  mais 
suflisamnxent  explicite,  une  espèce  fort  distincte,  el  qui,  par  le  nombre 

de  ses  cAtcs,  vieiidmit  se  ranger  près  des  C.  viuttangularis  cl  strigosus, 
tandis  que  ses  tiocons  laineux  ta  place  non  loin  des  C.  Hof/eni,  lanugi- 


(I)  c.  (C  LaHugiHoii)  erMigi  nlbuatn  nmam  iwtItieoiiiaMn  IcM  nridla;  cttiili  M  («t  plu  qurad» 

irnior  'i  np|<ri>vmi:itîs  rr.-iU  pinim  elevtlii  (0.0(i7)  rolunJctit  ioNr  aitolM  «tl  «taoïlltalit  tmm  pUrâ 
diaoa  t(aniu'r»iii  artalu  («arvit  ralundaii»  eonferiii  (0,U07  vix  ÎBt*r  M  di«1«nt%tH)  ryriemot  vît  «JïtiIoj 
pkullo  »»t«dfiiiibu» ;  loraenl  j  bn  iiiviiim  futiu  biunin  D  inciilcnlc  ;  Uns  pi  fo  Harrokola  depcndenu 
•culrÎK  longior«  pcrtistrnic  ;  «calcii  rircitcr  20  minim)»  (494;iL'iilÂlit  Qairidii,  «ticr><>'>ba»  14-15  rtdiknlibut, 
4-6  tubreoiralibos  quorom  uno  vcre  cenlrali  boriionitli  i  inferioribut  dcfleiii  omnium  lon^ionljiM  0,003-^. 

tipaenaa  nallam  in  floM  boUaiM  Cadomeati  X-meUal*  «i  a\tn  ;  naa  dctcriiilo  0,3S  0,4^, 

c*MM  ■wiinl— ■  mon.  Cm,  1S«S,  liat  àmaift,  Fuiti....? 
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mfus,  etc.  Nous  rcgrcltoos  dtt  n*en  aroir  pas  encore  à  décrire  les  fleuri. 

M.  de  Motivillo,  en  jugeant  sans  doute  d'après  un  faible  iuJividu  arrivé 
fr;iM  (irrncnl  du  pays  natal,  le  placnit  parmi  les  Serpcntini,  niais  son  ro- 
buste (acies  ne  permet  plus  celle  assimil.ïîiou.  Disons  encore,  qu'à  Taspcct, 
il  paraît  fort  voisin  aussi  des  Ccrei  Baumanni  Nod.  et  cotubrinus  Otto. 
On  voit  par  ce»  rapprochements  divers,  qu'il  est  assez  dtflTictlc  de  le  classer 
eottveMiileiiicot  purml  les  nombreux  congénères. 

YiMcft  glsMifea  Nos.  ((}.  LUkceas  $  AUtm?  —  An  momenl  où 
nou«  éerivont  cet  lignei  (10  oetobro  I8S9),  cet  en  pleine  floraison  dans 
une  dei  serre»  de  11.  J.  Verschaffell»  horticulteur,  à  Gand,  une  magni- 
fique plaote  que  longtemps  nous  avions  considérée  comme  quelque  gronde 
espèce  de  Dracœna  iru'ilitt*,  sinon,  mais  nvec  plus  ilc  doute,  comme  quel- 
que nouveau  fo/nrroyff,  jusqu'à  ce  que  (Inrnièrcmenl  ses  fleurs  vinssent 
nous  apprendre  i\  quel  genre  elle  apparlcnait  ;  et  à  notre  jurande  surprise, 
ce  genre  était  le  genre  Yucca;  et  la  plante  elle-même  càt  d'une  grande 
rareté.  Pour  notre  compte,  nous  n'avons  jamais  rien  vu  d'analogue,  et 
son  possesseur  actuel,  qui  l*a  trouvée  chei  un  amateur  de  la  piuvince 
d*Anver8,  qui  ne  la  connaissait  pas  et  en  ignorait  la  provenance,  n*en 
a  vu  que  deux  ou  trois  individus. 

Or,  c'est  une  bonne  fortune  pour  un  botaniste  systématique  que  do 
faire  connaître  de  telles  plantes,  aussi  remarquables  par  le  grandiose  du 
port  que  par  la  beauté  et  l'ampleur  extraordinaire  (pour  Je  genre)  de  ses 
ileurs.  Que  le  lecteur  en  juge  ! 

Le  tronc,  ou  mieux,  le  caudex  de  la  plante  observée,  a  un  métro 
20  cent,  de  hauteur  sur  0,08  de  diamètre  (il  doit  évidemment  acquérir 
des  proportions  bien  plus  grandes  dans  son  poys  natal  I)  ;  la  partie  foliaire 
0,50  de  hauteur;  la  panieule  florale  0,65  de  baoleur,  sur  0,(0  environ 


(I)  fV  Ciwdw  nbaMbitaM  ithttwwM  dttM  ilnplu  (?)  ina  bad  inBatiliw  «cMrMhw  r«liwqv  da* 

bf»Mnia  mtiiidît  pUitli  fadMinti  ■KwMit  uiii>-aiBpt«i«ni»>ai  mtrgîM  «Imio  «uapattiM  :  Mib  miM- 

ro.nsimii  lon^i.-imis  I.S'.  hI»  -+-  O.OS  0;  iilil,.ii|;ii-]jiiL  .uljiii  aeuoiinaiu  limpiiciter  acuMiit  boriiurii jlilnif 
IwIcciufiL'j»  vu  iubilcpL-iiJiiuiliu&î  (lu  Jjj4>i  cujuj  j,iiu  3iLcuUtOtibui  corii»»  crat.U  firmistimis  I.imssiiius 
ioirnse  n  n<l'i;iie  i  iri.lil':i^,  lia>i  roniriclï  laie  ainiilrianiibut  »upra  de  L.ivlu  uique  ad  1|3  :>li« 
canaliculalii,  lafra  uique  .i  l  m<-n«iiraiD  dirmro  «aliJe  roiunilala-carinalis  ilrni  iiijiti>|<io  (ilani-t,  nur^init 
lenuiMims  mcmbranacco  ii^lmlu  ifii< ''.tiin.o  ».  t^ciu  «aida  iai|icra|iicuc  «L^briu'i'.  t.  )  <i  '  ulu  ali^i  imkiii.a 
ramota  roboaia,  foliia  batilaribiu  paurit  flitcewli»  mUMaiit,  raoïit-S-iluru  biuvicj  ni;iiiuij  iticdiaiu  tôt. 
looglt.  teqaante  acamiDaliMlma  dcprntlrnii-rcfurra  xariota  flar<»da  albida  aulTulli't  anguljii^j  flonbus 
miimis  •peciosiuimif  «rrnicosa  jucundrqua  albif  glaberrimU  (excrpii.  apicibut  3  acgm.  citcrn  J  p«adulU 
iaMtoria,  0,0S  longi»,  «i  c-ipaii>i»  0,18  ia  diaintlruoi  i  bracicolis  confvrnubut  ;  pcdkcllis  cylindticî»  apica 
ttiNOM  U»B««*  Ntudaio;  HSBMUii  usmm  «bteofU  (O.M  -t>  0,2^}  taii  mcmU  roWHlaiia  dam  ivafa 
■iMiUUi  wliaii»  asiui  cofUilaii»  miaili»  lawiiniiS  aiifMMiKii,  aphilM  Matatti  famnii,  aalif» 
MfWK  rapîUaw^BkriiUt;  oorio  oLIongo  NMiidaii*  iriMilM  anaaiiiim  (0/nS  -h  0,010),  tliintilMW 
pwilt  «bl^af  ftconb  taiarpinaio-paptlloai*;  SlaBCBlii  «MfM  «HD  «onMtoDMi  Btdian  a|aa  •liiMSiMM 
•fUBiibaa,  Iniar  *<  baal  <air«au  conaMis,  curatlina  dicit  taSatt;  «Mhtrfi  crtiiia  a«rdaM>liljpp«crfficia 
rina  aniiinH  dcbiaecatibiu.  Noa.  il  na(.  \k. 

Noa.  In  Data  fma. 
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de  diamètre;  les  feuilles  ont  l*,3B-40  de  long,  iur  0,06;  les  fleurs  0,09 
de  long,  sur  0,18  de  diamètre,  si  on  les  écarte  par  force!!!  Bsl-ee  lii  une 
plante  grandiose? 

En  voici  Ips  dt^Iails  botaniques,  relaies  sommairement. 

On  connaît  jusqu'ici  environ  vingl-cinq  espèces  d'Yucca  (du  moins  nous 
n'en  connaissons  pus  d;ivantngc  qui  soient  décrits  dans  les  auteur^  syslé- 
maliqucâjj  cl  aucune  d'elles  ne  peut  cire  comparée  h  la  nôtre,  très  pro- 
bablement inédite,  ou  décrite  dam  vu  (utmruge  qui  noifs  sérail  mti 
ineonnu  (?).  Le  eaodex  est  marqué  de  très  grandes  cicstrices,  larges, 
arquées-eordiformcs  au  milieu,  avec  une  gibbosilé  dans  réchancmre  en 
dessus  ;  les  bords  en  sont  relevés  et  assez  épais;  elles  embrassent  ao^dk 
de  la  moitié  du  tronc.  La  partie  de  oelui-ei  qui  porte  les  feuilles  est  ren- 
flée (V.  ci-dessus);  les  feuilles,  dont  nous  avons  dit  les  dimensions,  sont 
très  nombreuses,  horizontales  'ni  ascendantes,  ni  pendantes),  d'un  beau 
vert  luisant,  à  bords  (incuienl  lucnibrnnacés ;  la  itasc,  plus  que  seiiii-ani- 
plcxiciiulti  Cal  cnàuilc  contractée,  fortement  renflce-carcnée  en  de!>àouâ, 
canalieulée  de  même  en  dessus  et  bientôt  planes,  absolument  lisses,  acn- 
minées,  h  pointe  rimple.  Paoicttle(V.  ci-dessus  et  la  phrase  spéeif.);  les 
fleurs  répondent  par  leur  ampleur  (V.  ci-dessus  et  la  phrase  spécîf.)  aux 
proportions  majestueuses  do  l'ensemble  de  la  plante  qui  les  produit; 
•neune  autre  espèce  en  effet  n'en  porte  d*aussi  grandes  et  certainement 
d'aussi  belles.  Elles  sont  pendantes  comme  chez  les  eongéiicr  cs,  d'un  blanc 
pur  brillant,  comme  vernissé  ;  leurs  segments  oMongs,  étroits,  très  longue- 
ment acuniinés,  se  courbent  au  sommet  cl  affectent  alors  ia  forme  cam- 
paaulée.  Elles  sont  inodores. 

La  patrie  en  est  probablement  le  Mexique.  Nos  leeteors  nOQS  sauront 
certainement  gré  de  leur  bire  connaître  une  telle  plante;  que  les  plusdilt- 
genls  s*empresseal  d*acquérir  les  très  peu  nombreux  pieds  qui  en  existent  ! 

BIckftrdIa  atto<-siiae«tata  W.  Hook.  (1).  Aracea»,  —  Il  n*esl  pas 
un  anthophile  qui  ne  connaisse,  il  n'est  pas  un  jardin  qui  ne  possède  la 
vieille  et  toujours  jeune,  par  la  beauté  de  ses  feuilles,  l'uiuplcur  et  l'odeur 
siinvc  de  ses  fleurs  {spallie!)-,  la  Htchurdia  afrkana  Kimii.  [Callu  œlhio- 
pica  L.  Hicii.)  !  En  voici  une  espèce  nouvelle,  la  seconde  du  genre,  qui  le 
cède  à  bd  dcviiucière,  sous  le  rapport  de  la  grandeur  des  fleurs,  mais  rem- 
porte, compensation  fort  inlérenante  pour  les  amateurs,  par  la  beauté 
supérieure  de  ses  feuilles,  fort  élégamment  panachées  de  petites  macules 
ovales  on  dllptiques,  serrées  et  diaphanes. 

{I)  M.  MK»  *ubn*ccUSi  kaiiaift'OtMb  ■foniiiitlt  albo  mocuttiit,  «caii  opaciÉ;  fuàm  wflt$  «MM 
AMni  «otaiMt  (Hcvere  prlow  liridahi  ara  afbU*  iaut  Ims!  purpum]  >|u4iet  tahiiiclM.  W.  Um.  1.  i.  *. 
BlahH«te  «IkMHwMMMa  W.  BMt.  Bel.  U«|.  I.  3140L  OcUb»  IMS. 
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La  nouvL'llL'  arrivcti  a  t'ié  ilôoûuvcrte,  on  ne  nous  dit  pns  [tar  (jiii,  dam 
le  district  de  Port-Natal  (côtes  orienlHlcs  troiiicales  li'Alriqut'),  il  uù  l'ont 
reçiM  tout  récemment  MM.  BRckhoase, hortieoUeari  k  Yorck  (Angleterre), 
qui  Tonl  communiquée  en  fleurs  &  M.  W.  Hooker.  Ce  sevent  botaniste 
reconnaît  II  atcc  raison  une  plante  fort  distincte  de  Tancienne  cspécet  en 
raison  dcs  feuilles  flasques  paiement,  nmîs  beaucoup  plus  minces,  haslées 
à  la  base  et  non  sagîtlécs;  puis  ovées-oblongues  cl  acumlnéeS}  parsemées 
des  tai  îips  fine  nous  nvons  dites,  qui  ne  paraissent  blauthes  que  vues  d'une 
certaine  niimière,  car  elles  sont  réduites  à  une  simple  pellicule  (li;i|iliaije, 
lellcs  qu'on  en  remarque  ilniis  le  Caludirtm  pcKiicidum  DC;  elles  sont  en 
outre  dépourvues  de  veines  Inuisparenlcs,  et  les  bords  en  sont  nicmbra- 
mUs  et  mats.  Les  spathcs,  d*abord  verdètres,  puis  d'un  blanc  de  crème, 
aTec  macule  rouge  dans  le  fond,  ont  environ  13  centimètres  de  long  sur 
4  I  de  diamètre,  el  le  aommet,  longuement  acuminé,  est  dressé  et  non 
récurve. 

Al.  W.  Hooker  nous  promet  la  figure  et  la  description  d'une  troisième 
espèce  (ou  variété?)  provenant  de  la  même  contrée  et  iatroduite  chei 
MM.  Veitch.  Nous  en  parlerons  donc  bienlàt. 

Evclina  caravatA  Linol.  (•).  Orchidaceœ  ^  Kpidcndreœ  Bledœ. 
—  Chaque  fois  que  nous  décrivons  une  plante,  nous  aimons,  et  l  li  ibHude 
nous  parait  utile,  d'en  comparer  le  port,  In  tige,  le  feuillage,  les  fleurs,  etc. , 
aux  mêmes  organes  d'autres  plantes  connues  déji  du  lecteur  ou  du  moins 
déjà  répandues  dans  les  jardins.  De  même  cotte  fols  encore  nous  com- 
parerons, par  exemple,  l'inOorescence  de  la  plante  dont  il  s'agit  k  celles 
de  beaucoup  de  Broméliacées,  et  en  particulier  à  celle  de  ÏAcanthostachyê 
strobihrea  Klotzsch  (Icon.  Pl.  rar,  II.  r.  lierol.  1.  22.  t.  9),  tnndis  que 
le  fenilln^c  rappelé  assez  bien,  par  ses  formes  et  son  bispidilé,  celui  de 
bon  nombre  de  Mélastomacées. 

C'est  une  plante  anciennement  connue  des  Botanistes  par  la  description 
et  la  figure  (asses  mauvaise  00)  qu'en  a  données  Aublet  (1.  c),  qui  l'a  dé- 
couverte dans  la  Guiane  Française,  où  die  croit  sur  le  tronc  et  les  grosses 


rt  r  I  fo.o  br.|ridf.  •pM»  «f^ttii,  MOa  U»  awlio  i«H«  <niiii«-  w.  Hwi.  I.  i.  •.  IPkmh  êfui- 

ftia  f>ir  hn>i<urt  ti  leltHitm  «Mliii  nnfio  nimil  •■••(«/ 
Evelln  t«r«,..««  l.iM  L    K,  I   Or.liid.  f.sc.  V.  nufa  Mb  SutfaUn,  p.  9.  W,  U*M.  Bm.  l.  9141. 

—    Ityiila  ilcim.  (.  llamt.  Uirl.-Zeil        IS-W  ? 

Strapiat  earatata  AititT,  tlîil.  Pl.  de  lu  Guiant,  II.  SISi,  {,  S39. 
CjfMëium  lûr*iUmm  Wui».  Sf%c.  Pi.  IV,  04. 
SMrafw?  ««niiafli  Uim.  Oco.  *l  Spc*.  OicUd.  171. 

(Es  W.  Um*.  I.  ».  c.) 

(3)  ■.  W.  HMher  ol  Mm  htdalgtnt  quaml  H  dit  teitl  figind  by  àaUat  m  w  M<iii  du  SttpiMclw* 

4e  l'Mim*  ia  M  ÛtMaikt  «0  yMI  dire  liis  jj^t<  ilunt,  Uit  lilt^rablwM  BTW  Offidt  i 
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bronches  des  arbres  dans  les  foréit.  On  la  trouve  éfpienienl  i  la  Jamaiqite 
el,  h.  ce  qu'il  somble,  dans  les  forêts  du  Brésil,  du  moins  dans  celles  do  la 
pnrtic  septentrionale  de  ce  rasle  pays.  H.  W.  ilooker,  au  sojct  de  son 
Iiisioirc,  nous  npprcnd  seulement  que  le  lardin  royal  botanique  de  Kew 
la  tient  d'un  horlicultetir  gnn(oi^,  M.  Van  HoultOi  el  qu'elle  y  a  fleuri 
pour  la  première  fois  en  novcinbrc  18a8. 

Les  tiges,  de  la  grosseur  d'une  plume  de  corbeau,  soul  liiiutes  d'un  pied, 
grêles,  cylindriques,  bispides,  ainsi  que  les  feudles,  les  calyces  et  les  Lrac- 
tëea,  en  raison  de  poils  courts,  rigides,  noirs  et  étalés.  Les  feuilles  en 
sont  distantes,  lou^ucment  engainantes  à  la  base,  lancéolées,  très  longue- 
ment  et  très  finement  acumînées,  longues  de  0|16  à  0,3S,  sur  0,Oii;  k 
Textréme  sommet  sont  insérées,  en  dessus  et  un  peu  plus  bas  que  la 
pointe,  deux  petites  dents  contigu£s  ;  en  outre,  elles  sont  plissées-veinées- 
costées  et  liispides,  comme  nous  l'avons  dit.  L'indorcscencc  consiste  en 
un  dpi  court,  compfict,  consistant  en  bractées  ianccoh'cs-acumin^es,  roses, 
plus  longues  que  les  ileuré,  iinliriquées-slriées.  Les  (leurs  sont  d'un  beau 
jaune  hriiiiiiit,  cl  (lortécs  par  un  court  ovaire,  bispiJc,  co&lc-cuntourné  (ex* 
figura!).  Le  calycc  [segments  externes !)  et  la  corolle  [segments  internes) 
sont  h  peu  prés  dgaux,  ovés-tancéolés;  les  premiers  brusquement  aeumînét, 
appliqués;  les  seconds  oblongs,  obtus.  Le  labdle,  beaucoup  plus  grand,  a 
la  forme  d'une  oublie,  ses  bords  renversés  et  dentés-frangés;  etc. 

Somme  totale,  c'est  une  jolie  plante,  k  odmcitre  dans  toutes  les  collec> 
tiens,  où  on  relèvera  dans  des  vases  percée  à  jour  et  remplie  de  ^hogtmm* 

Dec  ÉUgaetteii  de  planieo. 

La  nécessite  d'étiqueter  les  plantes  vivantes  pour  aider  la  mémoire, 
éviter  la  confusion  et  enfin  pour  en  vtilgnriscr  les  noms,  a  résulté  de 
ridée  iDcmc  qui  les  a  fait  réunir  en  colicctious.  Dès  ce  moment,  bien  des 
essais,  bien  des  modèles  d'étiquettes  ont  été  tentés  et  exécutés,  vantés 
même,  lesquels,  il  faut  bien  Tavouer,  n'ont  jamais  répondu  d'une  manière 
satisfcsante  nu  hul  utile  qu'on  se  propnsnit. 

Tout  rccenuncat,  ilinis  h  seoncc  du  août  île  la  Sociélé  iiii|)ériale  et 
centrale  d'IIorticulluru  (Paris),  un  nouveau  modèle  d'cliqueltes  a  ûlc  pro- 
posé; et  voici  comment  le  procès-verbal  de  bi  séance,  rédigé  par  notre 
honorable  et  savant  confrère,  H.  Duchartre,  en  rend  compte  : 

'  '  Des  étiquettes  en  verre  sont  présentées  ptr  M.  Forncy  (....?),  qui 
expose  de  vive  voix  coiuiiieiit  iî  les  confectionne.  Il  se  procure  des  plaques 
de  verre  ù  vitre  l.iillces  eu  cercle  de  S  îi  U  ceulintcUes  do  diuuiètre  uu  en 

ovale  de  dimensions  à  peu  près  équivalentes.  Ces  verres  tout  taillées  se 
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vendent  I  très  Inm  prix  (40  centimes  la  grosae;  douze  douzaines).  Sur  ce 

verre  il  Irncp  h  IVncrc  de  Chino  (1],  au  moyen 


o 

r 

m 
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moment  enlrc  les  deux  et  les  fasse  ndhërer  l'un 
à  l'nutre.  Après  dessiccation,  on  a  ainsi  une 
ctiqucUc  daos  laquelle  les  caractères  soqI  mis 
par  les  deux  verres  adhérents  entre  eux  à  l'abri 
de  toute  altération  par  les  agents  nimosphérlquct 
cl  pnr  l'eau.  Cn  spécimen,  que  IM.  l  oinry  mot 
sous  les  yeux  de  la  Société,  a  été  laissé  en  terre 
depuis  le  mois  de  septembre  dernier  et  il  est 
en  aussi  bon  état  que  s'il  venait  d*étre  eonfee- 
ttonné.  pour  Gxer  ces  étiqiu  Itcs-disqucs,  H.  For- 
ney  se  sert  do  Idiidcs  en  lil  iiiôt;illi(|ne.  "» 
En  cette  occurrence,  nous  devons  faire  les 
,    ^  _       observations  suivantes  : 
r    f  -^1  blane  de  céruse  i  riiuile  et  étalé  par  pts- 

\    M  «S  I       queSf  ce  qui  ne  doit  pas  laisser  que  de  maculer 

\  W  il        l'étiquette  d'une  façon  assez  dt'sngrénblc  à  la 

I  ï  ^1       vue,  il  nous  semble  qu'il  serait  préférable  d'em- 

I  f  f       ployer,  pour  coller  les  deux  verres,  une  légère 

couche  de  gomme  tope/,  qui,  tout  en  les  (ixanl 
plus  solidement  qtic  ne  peut  lo  faire  le  blanc  do 
céruse  à  Tbuile,  leur  conserverait  une  transpa- 
rence parfaite,  el  offrirait  en  outre  un  aspect  ncl 
et  agréable.  Hais  d*un  autre  e6té,  la  confeetîon 
de  telles  étiquettes  exige  un  temps  considérable, 
et  riioriicidteur»  comme  J'amateuri  en  ont  fort 
peu  à  perdre. 

Or,  void  un  antre  mode  d'étiquettes,  qui  noos  semble  de  tout  point 
répondre  aux  exigences  de  temps  et  de  dépenses.  Les  étiquettes  ainsi 

fabriquées,  sont  à  la  fois  fort  simples,  ('Ic^fintcs,  soîidc';  nièmo,  malgré  la 
fragilité  de  leur  niiinro  v\.  d'une  durte  indt/inie.  Nous  ne  savons  si  ce 
mode  est  nouveau  cl  incdit  :  s'il  cn  est  ainsi,  cn  le  publiant  nous  rcudoos 
service  k  Tbortieulture;  et  dans  le  cas  contraire,  il  n'est  pas  inutile  de  le 
rappeler  dans  ce  recueil.  iNous  Tavons  vu  employer  dans  les  serres  de 


(Ij  L'jiuiciir  du  prof'èdé  «urdt  l>»n  <lù  ripliquer  rnnioirni  1/  fon  uni  4  fitrr  i«r  li  itrrt  mn  <vrpt  ut 
m  l'tHtn  é»  Ckim.'ft 
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M.  F.  SchUîmbprgfir,  amalear,  que  nous  nvon;;  cm  <]rù  pliisicurï  fois 
l'occasion  de  citer  aTantageuscmcnt  dans  ce  recueil;  el  lui-uRiiie,  aïin't  que 
nouf  en  avons  été  témoio,  les  fabrique  pour  son  propre  usage,  avec  une 
htbtleté  et  une  célérité  remarquables. 

Dans  notre  prochaine  livraison,  nous  décrirons  la  manière  d'opérer, 
âc  heon  h  ntciirc  les  amateurs  et  les  horticulteurs  à  mémo  de  les  confee> 
tionuer  eux-mêmes. 


Du  CirefTage  en  hiver. 

T'n  îirtidc  cnntonii  flnns  1c  N"  d'août  I8Î)9  du  Journal  de  la  Société 
inip(  rinlo  et  centrale  (l'iiorticulturc  (de  Paris),  intitnit'  :  noie  sur  In  greffe 
d'hiver,  remet  en  mémoire  le  procédé  déjà  indiqué  et  pratiqué  par  Landais 
dès  le  XVI*  sîèeJe,  mais  resté  sans  application,  comme  tant  d'autres  excd- 
Jenles  Inventions  ou  heureux  perfectionnements.  Or,  conseiller  de  greffer 
en  (îcccmi)rc  cl  janvier,  greffer  lorsque  I.i  sève  est  absolument  inerte  el 
daui»  un  repos  absolu,  semble  en  eilet  un  véritable  paradoxe,  un  vrai  non- 
sens.  Et  ccpendanl  ici  la  pratique  donne  un  démenti  complet  à  la  théorie, 
ainsi  que  le  prouvent  de  nombreuses  expérienees  parfaitement  réussies, 
et  dont  plusieurs,  tout-à-fait  concluantes,  sont  citées  dans  rartîcle  en 
question,  pnr  M.  Lniire,  de  Toulon,  membre  de  la  Société.  C'est  le  greffage 
en  fente  qui  a  été  expérimenté,  et  nous  lui  empruntons  ici  plusieurs 
cx^emples  mentionnés  i  l'appui  (nous  abrc^euns). 
'  En  décembre  1836i  M.  Flory  greffa  cinq  sauvageons  en  fente,  sans 
certes  pressentir  un  succès.  Kri  jnnvier  suivant  survinrent  de  fortes 
gelées,  et  cepcmJanl  en  mars  les  yeux  de  ses  cinq  greffes  commcneèrcnt 
a  se  développer,  tandis  que  ceux  d'autres  greffes,  opérées  en  temps  ordi- 
naires, coromençaieni  à  peine  grossir.  Pas  une  ne  manqua.  L*année 
suivante,  le  môme  jardinier  fit  la  même  opération,  el  à  la  même  époque, 
sur  près  de  cent  sujets  :  et  égnicnicnt  succès  complet. 

L'auteur  de  la  communication  déclare  que  lui-même,  depuis  plus  de 
vingt  ans,  greffe  ainsi  en  fente  pendant  l'hiver,  et  que  toujours  il  a  vu 
ses  opérations  suivies  du  tOMès.  Allant  au-devant  de  eette  objection,  que 
dans  le  nord  le  greffage  en  hiver  ne  saiirnit  réussir,  il  affirme  que  Flory 
ot  lui  ont  opéré  dehors  el  par  des  froids  de  7-8  dégrés  sous  0-R;  qu'en 
décembre  1857,  notamment  H.  Flory,  par  suite  d'un  froid  très  vif,  ayant 
dù  grcffèr  39  griottiers  devant  sa  cheminée,  ne  les  planta  qu'après  l'opé- 
ration, et  qu*h  rexccption  d'un  seul,  tous  les  autres  reprirent  parfaitement. 

Il  nous  n  seniîtlé  utile  de  reproduire,  en  l'abrégennl  un  peu  seulement, 
cette  cxcellenlo  note,  pour  nppclcr  à  son  sujet  ratienlion  des  nombreux 
cultivateurs  d'arbres  fruitiers,  surtout  en  Belgique,  à  qui  le  procédé  peut 
rendre  dimmenses  services,  en  leur  permettant  d'opérer  dans  la  morfe- 
MÎso»,  et  d'employer  d'une  autre  manière  le  temps  qu'ils  y  iuraiMt  dé- 
pensé en  saison  ordinaire. 


biyitized  by  Google 


aiSCELLàlftfBS.  97 


Alnos  (lalluoain  G.EaT.\.  var.  iiupcriall*  aspleatirolin  Ffoar. 
B^ibttgœ.  —  L*Aune  (ou  l'Aulne},  vulgairement  dit,  arbre  propre  rar- 
toQt  &  l'Baroiw,  ntis  qu'il  n'est  pes  rere  de  reneentrer  en  Orient  et  en 
Sibérie,  cultivé  partout  pour  son  ntilité  dens  Tinduslrie  et  Técononiie 
domeslîqoe»  a  fourni  dans  les  jardins  d'assez  nombreuses  Tariétcs,  qu'on 
recherehe  pour  la  singularité  et  la  beauté  de  leur  reuilisge.  Ainsi,  d'obo- 
ynles  ou  subnrrondi'ps  et  écliancrées  au  sommet,  telles  qu'elles  sont,  h 
l'état  snuvai^o,  ses  reuilics,  dans  des  individus  issus  de  semis  artificicb, 
sont  devenues  ou  iaciniées  [A,  glut,  iaciniula);  ou  scmblnbles  h  celles 
du  Chêne  (A.  gl,  quercifotia)  ou  à  celles  de  l'Aubépine  {A.  gl.  oxyacaii' 
thifoUa)^  ou  h  celles  du  Sorbier  [A.  gl,  sorbifaUa)^  ou  à  celles  du  Prunier 
(A,  gl.  prumfoUa)t  elOi 

Celle  que  nous  annonçons,  et  dont  nous  Ggurons  ei-eontre  un  rameau, 
a  été  trouvée  dans  nn  semis,  vers  iSSS,  par  M.  Brossart,  horticulteur,  ii 
Alençon  (dépnrt.  de  l'Orne,  France),  et  mise  en  1858  dans  le  commeree 
par  M.  Desfossé-Thuilicr,  pépiniériste,  k  Orléans,  qui  en  a  acheté  la  pro- 
priété. Son  feuillage  rappelé  celui  de  la  première  des  variélt^s  que  nons 
avons  citées,  mais  il  est  plus  grand,  beaucoup  plus  profondcnimt  lacinié, 
et  à  segments  plus  étroits  et  plus  aigus.  P.ir  deux  fois  différentes,  la 
Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  de  Paris  lui  u  décerné  une 
médaille  d*ai|^t.  Comme  le  type,  Tarbrellit  peu  délicat,  très  vigoureux, 
se  plaît  partout,  mais  surtout  dans  les  terreins  frais  et  près  des  eaux.  Il 
sera  recherehé  pour  Fornement  des  massifs,  ou  pour  éire  planté  Isolément 
dans  une  pelouse,  où  il  fera  un  effet  éminemment  pittoresque.  L'établlsse- 
meat  Verschaffell  est  en  mesure  de  le  procurer  à  ses  clients. 

Participant  de  toutes  les  qualités  du  type,  il  nous  semble  utile  de 
reproduire  ici  les  généralités  qui  concernent  celui-ci.  L'Aune  [Alniix  gln- 
tinosa  G.^ktn.]  s'élève  à  vingt  mètres  et  plus  de  hauteur,  cl  dans  des 
conditions  favorables  il  en  atteint  et  dépasse  même  trente.  Son  tronc, 
parfaitement  droit  et  souvent  ramifié  dès  la  base,  a  0,50,  0,60  et  jusqu'à 
un  mètre  de  diamètre,  et  se  termine  par  une  belle  dme  touffue  et  pyra- 
midale, réoorce  en  est  ordinairement  brune;  ses  feuilles,  dont  nous  avons 
dit  la  forme,  sont  i^des,  dentîeulées  on  crénelées  aux  bords,  et  d*un 
vert  foncé,  lùisant  et  visqueux.  Son  bois  est  pesant,  assez  dur,  d'un  blanc 
jaunâtre,  susceptible  d'un  beau  poli,  et  prend  facilement  la  teinture  noire 
ou  rouge.  Les  ébénistes,  les  menuisiers^  les  tourneurs  et  les  sabotiers  ea 
TO».  VI.  niSG.  owc.  1850.  16 
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font  un  grand  usnge.  Les  boulangers,  les  verriers,  etc.,  le  rechcrcbeal 
pour  chauffer  tcurs  faurs,  où  il  brûle  avec  une  flamme  vive  et  presque 
sans  fumée.  Son  cbarbon  est  demandé  pour  la  fabrication  de  la  poudre, 
et  ses  eeadrai  caotienaent  en  polasse  presque  la  septième  partie  de  leur 
poids.  Eofin,  son  écorce  renfenne  une  grande  quantité  de  Unnin.  On  l'em^ 
plojeil  antrefoji  en  pfaaraweie  comme  délcruf,  en  raison  de  son  astrin- 
gence. 

L'Aune  prospère  dans  les  terrcins  marécageux  et  bumides  (mais  non 
inondes),  dans  des  endroits  frais,  sur  le  bord  des  étangs  et  des  fossc^s.  l  à, 
SCS  longues  cl  robustes  racines  entrelacées,  retienacnl  les  terres  des 
berges.  On  en  forme,  eu  Belgique  surtout,  d'excellentes  haies,  qu'où 
recèpe  rez-tcrie  luus  les  quatre  uu  cinq  ans  cl  ([ui  repoussent  avec  une 
grande  vigueur.  Ces  baies  protègent  aT&nlagcuâement  les  récolles  des 
ebampsi  parce  (juc  les  bestiaoz  ne  les  attaquent  jamais.  En  outre,  leur 
effet  est  éminemment  ornemenlsl  et  repose  doucement  les  r^ards,  comme 
verdure  de  tsillis  :  regards  qui  sans  elles  s'étendraient  monotones  et  ftli- 
gués  dans  des  plaines  immenses  et  i  perte  de  Tue» 

Exposé  a  l'air,  le  bois  de  TAuiie  se  décompose  rapidement;  aussi  le 
rcjcie-t-on  de^;  eonslruclions;  mais  plongé  Lonstaniment  dans  TeaU)  îl 
acquiert  rincorruiilibilité  du  Chêne  et  fait  d'excellents  pilotis. 

L'Aune  coninum  àc  laulliplie  avec  une  extrême  facilité  de  marcottes, 
de  boutures,  d'éclats  et  surtout  de  graines,  qui  souvent  germent  d'elles- 
mêmes,  si  elles  tombent  sur  des  terreios  humides. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'il  joit  utile  de  donner  une  description  bota- 
nique d'une  plante  aussi  uniTcrsdtement  répandue. 

■B7«pbyllasii  pMllflerami  Bowis  (1).  Crassu/aesor.  —  Llûstoire 
de  oette  intéressante  plante,  comme  celle  que  passent  sous  silence  les 
délerminateurs  de  tant  de  milliers  d'autres  plantes,  ne  nous  est  pss 
donnée  par  l'auteur.  Ccst  le  cos  de  parodier  la  fameuse  apostrophe  : 

QiMHuque  tandcn,  «ueforec,  abuUr$mM  patieolia  nastra? 

Or,  taire  toutes  les  cireonslsnces  qui  se  rapportent  à  la  découverte  et  A 
l'introduction  d'une  plante  dans  les  jardins  ou  même  dans  les  herbiers,  est, 
selon  nous,  un  crime  de  lèse-Botanique  I  Cent  fois,  mille  fois,  nous  nous 
sommes  élevé  contre  ce  silence  que  rien  n'autorise,  que  rien  ne  justifie  et 


(1)  M.  tUtalB,  (aol*  IcUagnno,  fulii*  pinnaiit,  rharlii  laie  al«u,  pinnii  P|ipoiili»  obfonto-IllKM^alM 
•tMilibut  (i«aal«<*cm(U ;  tjmit  («rnÏMlilMM  pnlîfMui  OuiîbH»  auiMiiibMi  atjt»  wregM»;  ilMiinttM 
■lylgqM  MMrti».  W.  Upn.  J.  i.  «. 

■■il*fll—.flM«i—  S««n,  Hk.  -  W.  H«M.  Sol.  Ut§.  t.  U47.  Mm. 
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qui  jette  robwuritf  et  tes  ténèbres  sur  YhSaoirt  de  ta  Sûtaniqw  propre- 
ment dite.  Mais,  hélas!  comme  Jean  : 

Evang.  «e.  Jmmi.  cap.  /.  «m.  93. 

et  dans  de  tellee  iNMmrrences,  pourquoi  tous  nos  con&ères  de  la  preste 
botanique  et  horticole,  slis  oomprennent,  comme  nous,  l'importance^ 
fintérét  de  publier  les  doeoments  bî^loriqoes  qui  concernent  chaque 
phinte  (et  comment  no  comprendraient-ils  pas  eda?},  ne  joindraient-ils 

pas  leur  voix  à  la  nôtre  pour  obtenir  un  si  heureux  résuU  tf^  I)  faut  bien 
le  dire,  nos  reproches,  en  celte  occasion,  s'adressent  en  généra!  aux 
auteurs  de  publications  périodiques,  où  se  publient  des  plantes  médites 
OU  connues  en  Botanique,  mais  non  en  Horlicullurc. 

Dans  cette  occasion  encore,  H.  W.  Hooker  se  conlenle  do  dire  que  la 
plante  en  question  est  nouvelle;  qu^clle  est  originaire  de  Madagsseor; 
que  les  individus  qu*en  possède  le  jardin  de  Keir  proviennent  de  bouinres, 
envoyées  du  Ctp  de  fionne-Espéranee  (eroit-elle  done  aussi  dans  cette 
eontrée???),  comme  échantillons  d'herbier,  à  M.  Bowle(f  )...?  Pourquoi  ne 
pas  nommer  le  ddcouvreur,  l'époque  de  la  découverte  et  Je  l'introduction  ? 

Les  feuilles  de  cette  espèce,  quand  elles  viennent  en  contact  avec  le  sol, 
émettent,  &  l'insliir  de  celles  du  Bri/ophyllum  catyctnum,  ce  vieil  habi- 
tant toujours  populaire  de  nos  serres,  de  nombreux  rejetons  dans  les  an- 
gles de  leurs  crénelures. 

La  plante,  si  nous  no  pouvons  en  aodaner  les  fleurs  comme  bdies, 
quoiqu'elles  méritent  encore  d*étro  remarquées,  ofire  do  moins  un  port 
grandiose,  un  superbe  feuillage  :  on  va  en  juger. 

Nous  traduisons  la  description  mémo  de  M.  W.  Ilookcr. 

Tïjgre  de  dix  h  doute  pieds  de  hnutcur,  modérément  branchuc,  cylindri- 
que et  presque  ligneuse  h  la  base;  bi-anches  aiguës-télragones,  très  sumt- 
Icnfes,  ninsi  que  toute  la  plante.  Feuilles  opposées,  impari-pciiuces,  lon- 
gues d  un  pied  et  demi  (sur  10  îi  11  pouces  de  diamètre!  Nob.!!);  \\  cinq 
paires  opposées  de  folioles  sessilcs,  subdécurrenlcs,  oblongues-l»ucéolécs, 
obtuses,  crénelées,  iiftaeftts  Xtèê  épais,  profondément  canalloilé  en  dessus. 
Infloremnu  terminale  en  cymes  composées,  pédonculées,  prolifères  j  quel- 
quefois toutes  prolifères,  ou  quelquefois  les  pédicelles  portant  des  /fours 
pendiées,  d'un  pouee  et  demi  de  long.  ample,  renflé,  obtusément 

tétragone,  à  quatre  lobes  courts,  aigus.  CoroUe  plus  longue  que  le  eslyce, 


(I;  Phrasn  Cil  llrr  kfnî  hat  eti  :  omr  planU  vtT*  raittj  from  fHiliug;  itut  from  ikt  t'af*  ^  Qtt^ 
U«if*t  and  u icA  u  (i)uu  ?  M.  fhmia ?j  ncatMé  m  énté  tfmwum»  fur  Ihi  kiriariim,     M.  Ovtml 
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urcéolcc-cylindrifjue.  Limbe  quadrilobc.  ICtamines  exsertes,  nltcrnative- 
ment  plus  longues.  Ovaires  ;  chacun  portant  à  sa  base  une  squame  ou 
glande  oblusc.  » 

Ajoutons  à  cette  description  que  les  calyces  sont  d'un  beau  vert;  les 
corolles  d'un  yert  jaunâtre,  à  limbe  réOëebi,  «fiui  beau  rose  ;  styles  et 
ëlamloea  enerts. 

Br>opb|lluiu  cochleatum  Nos.  (1).  Crassulaceœ.  —  L'illustre 
bolBiiiste  génevois,  dans  sa  Revue  des  CramilaoéM  (page  25),  dit: 
«  eonsidérë  comme  genret  le  BryophjUum  diffère  peu  du  Kalandun,  et  il 
eût  été  peut-être  plas  conforme  aux  affinité*  de  Vj  réunir  comme  see- 
tion,....  cte.  »  Tout  récemment  H,  W.  HooW,  dans  son  eieellent  ^o(a- 
meal  Mngaxine  (November  1859,  sub.  t.  5147.  Voyez  ci-contre,  p.  98), 
en  décrivant  et  figurant  une  grande  et  noble  espèce  du  premier,  se  de- 
mande si  ces  deux  genres  doivent  être  conservés,  mais  n'apporte  pour 
trancher  tn  cjuostion,  (ce  qui  lui  appartenait  certes  de  luire  1)  aucunes  rai- 
sons ni  pour  m  contre.  Il  nous  semble  toutefois  que  dans  l'état  actuel 
de  la  science,  il  serait  peut-être  logique  de  les  conserver  :  tous  deux 
différant  asseï  par  le  port  et  les  earsetères  extérieurs  de  la  fleur;  on 
si  Ton  aime  mieux,  ainsi  que  Ta  suggéré  De  Candolle,  fiire  du  BryophyUMm 
une  seelHin  du  KaHanéhot}  do  celle  façon  lonles  le*  affinité*  et  le*  exigeo- 
ees  sdentîfiqoes  seraient  sauvcganlto. 

Le  savant  directeur  du  jnrdin  botanique  de  Xew  vient,  comme  non* 
venons  de  le  dire,  de  décrire  et  de  Ggurer  on  BryophjfUum  proliferum 
(W.  IIoOK.  I.  c.),  dont  nous  avons  ci-dc5sns  cntrclcnti  nos  Iccteiips. 
En  toute  apparence,  la  plontf>  qui  fait  ie  sujet  de  notre  article  nppar- 
tient  aussi  k  ce  genre  et  est  tii  s  \  >isinc  de  l'espèce  de  M.  W.  Ilooker. 
C'est  également  une  grande  et  noble  piaule,  bien  digne,  par  son  port 
et  son  beau  feuillage,  d*orner  une  serre  tempéféc.  Malbeureuscmeni 
nous  n'en  avons  point  eneore  elmrvé  le*  fleurs,  pour  juger  si  défi- 
nitivement elle  doit  être  un  Kt^uu^œ  {K.  totMnia  Nos.)  ou  un 


(I)  B.  Itofcutia  «neto  niaoïa  iMt  itAiiffu  MCMtenl».  catit  M  nott  ap|immai«  m  oUiqM  MSmrum 

delap»t>  ciralriulii  cjrliodricM ;  Tolîti  implis  ireptri-pinnilii  oppoulii  boritontiltbiu  pedtlibm  t.  olin  Ida 
«imcenlibu»  ;  p«tioli«  robastuiimi*  biii  dilaul*  oooailo -ampltiiraulibut  aublui  roiaad«ii(  Utenlilcr 
eoaprriiii  supra  (tl  rhaclii)  subacalit  canali«al3tii>  ci  |iLir)>'ir^i'><-f'ni'liti«.  crrbrrrimis  siriolis  obliqaii  spanisî 
folielii  i-5-JuKal>i  aMgnis  irrrgularilcr  oraio-oblongi*  ob{a»i«  cucuilalv-cirataiia  t.  vix  {tboia  Ul«  cnBa* 
lia  (crtflii  purpur*!*)  bâti  aubaitanuala  irrrgulariiar  iiiflaca  aeuili-dMurmtiibu*,  ner*»  M^tlM  wateaa 
■■II»  |>r«aiinwit;  ad  baaÏM  feliania^  et  tiux  «a«  folwlM  iMiUatiba*  aaaaati  mm  tibari,  *.  aapiaa  tacna 
«iHiaa  ••Nil  taftoaiiMiQ  M  «Au».  adMwi  patialat  ^iSMi  ^SoMci  palKo'**  <•■■(•,  Jteb»  m^mut 
ohmIm  «filin  baii  wift*  alamo  dite  iiifni  mmhmIo  mmi»  Ictaînii  (mit  MnwiilJ.  riaaai..,.  hM 
ufw  fMbwrwlI..... 
■favbinHs  «MitlMitaK  dot.  m  rm  f ntiMti  t  Puriaf 
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Brtftj^Uum?  Hoi»  penduHW  toulefois  pour  Toplion  provisoire  de  ce 
dernier  {;enrc,  en  raison,  comme  nous  l'nvons  dit,  du  porl,  de  la  statara 
et  du  fouilliige,  qui  sont  très  conformes  à  ceux  de  la  }ilantc  <inglaise. 

Nous  en  devons  la  communication  nu  z(Mc  obligcanl  de  M.  Iloullel  (jar- 
dinier en  citcf,  que  nous  avons  déjà  eu  maintes  fois  occasion  de  citer 
avec  éloges  dans  ce  recueil),  lors  de  nos  réoenlfis  visites  (da  98  octobre 
•a  5  novembre  1859),  dans  les  serres  du  Muséum  d^Histoire  natureUo  de 
Paria,  où  se  pressent,  de  toutes  parts  eonfondua,  de  nombreuses  mer- 
veilles vëi^tales,  dont  beaucoup  sont  encore  indéterminées. 

L'individu  particulièrement  observe  était  haut  d'un  mètre,  tnnls  nous  a 
semblé  devoir  dépasser  celle  stature,  tant  il  est  fort  et  vigoureux.  La  plante 
est  cnlicremenl  j^labre,  succulente.  Les  tiges  et  les  rameaux  en  sont  cylin- 
driques, marqués  d'anneaux  rappruchéà,  alternativcracnl  obliques  :  vestiges 
des  anciennes  feuilles  tombées.  Les  feuilles,  avec  leur  pétiole,  n'ont  pns 
moios  de  0,30  à  0,55  de  long  sur  0,12-15  de  large}  les  pétioles,  reailés  à 
la  base  et  opposés,  sont  Qonnés-Bend-4mip]exîeaulcs  et  creusés  en  denus 
per  nn  canal  qui  s*élend  tout  le  long  du  rbacbts;  rensembie  en  est  pur^ 
poreseent  et  criblé  de  strioles  d*un  vert  pâle.  Les  folioles,  par  quatre  ou 
cinq  paires  opposées  avec  une  terminale  solitaire,  sont  ovées-obloogueSf 
creuses  vn  dessus  ott  &  pdno  planc^  smsUeset  irrégulièrement  insérées 
sur  le  rincliis  pnr  une  b«se  renflée;  elles  sont  élégamment  bordées  de 
crénelurcs  pourpres. 

Nous  en  attendons  bien  impatiemment  In  ilornison.  Le  liryophyUum 
(ou  Kalanchœl)  en  qucslioa  nous  a  uiïerl  un  caractère  foliaire  aussi 
inU&cssant  que  bicarré.  Vers  la  base  des  fouiDes,  i  la  première  paire  de 
foHoles,  ou  vers  eelles  de  la  partie  médiane,  sous  ces  folioles  mémos,  eonnés 
avec  elles  on  libres  dans  le  premier  cas,  toujours  libres  dans  le  second, 
se  voient  de  v&-itables  pétiolules  cylindriques,  longs  do  0,037  environ  et 
terminés  par  une  folîolule  creusée  en  oublie  (littéralement  !}  et  acuminée- 
très  aiguë  au  sommet  en  une  sorte  de  euillcr,  dont  les  bords  basilaires  se- 
raient élevés  et  soudés,  cl  In  pointe  fort  ni  longée! 

Les  fleurs  viendront  &am  doute,  et  nous  l'espérons,  ajouter  à  ce  curieux 
ensemble  un  caractère  encore  plus  ornemental.  En  attendant,  nous  la 
signalons  aux  amateurs,  qui  trouveront  vraisemblablement  bicntàt  l'occa- 
sion de  se  le  procurer  dans  le  commerce,  èhcs  If.  Cels,  par  exemple, 
Barrière  do  Maine,  è  Paris. 


m 
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Daos  nos  Miscellanées  [ci-desaus,  page  i)4'95},  nous  avons  indiqué  aux 
•mttcnn  un  nouveau  mode  d'éliqaeler  les  plantes,  qui  noui  parait  pré- 
senter tous  les  avantages  possibles  de  toumoditif  de  datté,  de  dnrils, 
d'élégance  enfin,  et  rc'pondre  ninsi  i  lonlci  le»  esigenoet  de  oe  genre  dans 

les  collections  de  pianlcs  vivantes. 

Nous  regrcUoas  de  ne  pouvoir  consigner  ici  le  nom  de  Tinvculcur  do 
ees  cliquettes  aussi  simples  qu'utiles  :  nom  que  nous  leur  aurions  appliqué. 
Nous  savons  seulement  que  c'est  un  amateur  de  Rouen  qui  en  a  commu- 
niqué le  mode  îi  notre  fionorahlc  correspondant*  Nous  lea  appélerona  doae 
tout  simplement  L'iKjuetles  tuliulaires. 

D'après  notre  demande  expresse,  M.  Schlumlicrger  a  bien  voulu  nous 
donner  les  inslruetions  suivantes  sur  leur  exécution  : 

a  On  se  [irociire  des  tubcâ  Je  verre,  dont  le  calibre  est  propwtionné  au 
volume  relatif  des  vases  ou  plantes  à  étiqueter.  On  1p>  ferme  d'un  côté,  à 
la  lompe  d'émaillcur,  en  elTilant  les  bouts,  si  les  ëtiquellcâ  doivent  plon- 
ger dans  la  terre,  ou  en  les  contournant,  comme  on  le  déaire,  avec  plus 
ou  moini  de  façon,  si  les  étiquettes  doivent  être  suspendues.  Toujours 
enchanffiintau  hUuc,  on  coupe  chaque  bout  de  tube  à  la  longueur  dési- 
rëe,  au  moyen  d'un  trait  de  la  lime  Iriangulnirc,  dite  lire-points  en 
appuyant  également,  et  en  tirant  légèrement  de  chaque  côte  du  trait, 
les  deux  bouts  se  séparent  avce  une  cassure  très  nette.  Alors,  dans  te 
bout  d^l  ft  demi-préparé ,  e*est-&'<lire  fermé  &  Tuoe  des  extrémités, 
on  glisse  i  rintérieur  un  [)npicr  roulé  et  du  diamètre  du  tube,  sur 
lequel  on  a  dû  écrire  préaliibleincnt  le  nom  de  la  plante,  les  initiales  du 
nom  de  son  détcrminateur,  cl,  si  l'on  veut  (ce  qui  est  utile),  celles  du  nom 
de  la  patrie.  On  ferme  alors  Textrémilé  restée  ouverte,  à  la  lampe 
d*émailleur,  et  de  la  mémo  façon  que  l'autre,  en  la  façonnant  à  son  godt; 
mais  en  anncnn,  si  r('ti(iuetlc  doit  être  suspendue.  Libre  au  fulricant 
d'enjoliver,  comme  i!  rrHi'-iniri,  les  deux  bouts  sir  =fs  étiquettes!  mais 
l'essentiel  est  que  k  lubc  buii  bicu  clos  pour  éviter  i  aUroduclion  de  l'air 
et  de  rhumidilé.  » 

Avec  un  peu  d'habitude,  on  peut  fabriquer  en  peu  de  temps  un  grand 
nombre  de  ces  étiquettes.  Ainsi,  nous  nvons  vn  M.  Schlumberger  eo  con- 
fectionner plus  d'une  soixantaine  en  moins  d'une  heure. 

De  telles  étiquettes  seraient,  ce  nous  semble,  pour  un  industriel  qui  les 
labriquerait  en  grand,  d'un  asseï  bon  produit  péoiniaire;  tandis  que,  pour 
Tamateur,  ce  serait  une  distraetion,  un  véritable  amusement  dans  les 
longues  soirées  d  liivcr.  Il  n'est  pas  besoin  d'ajouter  que  le  prix  de  revient 
en  serait  minime  et  en  rapport  av^  la  dépense  première  :  des  tubes,  une 
lampe  d'émaillcur,  de  l'esprit-dc-vin. 

fin  oc  sixiim  voloni. 
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